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MATTHIEU, VI. 33. 

Cherchez premièrement le royaume de Dieu et sa justice, et toules choses 
vous seront données pal' surcroit. 



TROISIÈME PARTIE 
DU 

LIVRE DE L'EXODE. 

CHAPITRE ViNGT-SIXIÈME. 

DOCTRINE lm LA CIIAIIITIt ET DE LA FOI. 

9585. On appelle LlllEnTl; (LmERuM) tout ce qui appartient :i 
la volonté, ainsi ce qui appartient à l'amour: de là vient que la Li­
berté se manifeste par le plaisil' de vouloir et de penser, et ensuite 
ùe fait'e et de pader; cal' tout plaisir appartient à l'amour, et tout 
amour appartient à la volonté, et la volonté est l'être de la rie de 
l'11ùm me. 

9586, Faire le mal d'après le plaisir de l'amour l)araît être une 
liberté, mais c'est un esclavage, parce que cela vient de l'enfer: faire 
le bien d'après Je plaisir de l'amour paraît être une liberté, et c'est 
aussi une liberté, parce que cela vient ùu SeigncUl'; c'est donc un 
esclavage d'être conduit par l'enfer, et une liberté d'êtt'e conduit 
par le Seigneur. Le Seigneur J'enseigne ainsi dans Jean: « Qui­
conque (ail le péché est esc!al't du péché; !' esclare ne demeure 
point dans la maison cl Jle1'pétuité ; le Fils demeu/'c à perpé­
tuité; si le Fils t'ous (ait librrs. réritabü'ment librr:; 1'01/S se­
rez. )) - VIII. 3lJ, 35, 36. 

'" 9587. Le Seigneur tient l'homme dans la liherté de penser, ct 
en tant que les liens externes, qui sont la crainte de la loi et de la 
vie, et la crainte de perdre la réputation, l'honneur et le profil, Ile 
s'y opposent pas, il le tient dans la liherté de faire; mais pat' la li­
het'té il le détournr du mal, rI par la lihel'lé il le tOl1l'nC vers le bien, 

xv. L 
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en le conduisant si doucement ct si tacitement; que l'homme ne 
sait autre chose sinon que tout procède de lui-même: ainsi dans la 
liberté le Seigneur sème et eOl'acine dans la vie même de l'homme 
le bien qui l'este éternellement. C'est ce que le Seigneur enseigne de 
cette manièl'e, dans Mal'c: Il Il en est du Royaume de Dieu 
comme d'un homme quijelie la semence sur la terre; la se­
mence germe et cl'oil, sans que lui-même sache comment; la 
terre porte d'elle-même du (ntil. » -IV. 26, 27, 28; - le 
Royaume de Dieu, c'est le ciel chez l'homme, pal' conséquent c'est 
le bien de l'amour et le vrai de la foi. 

9588. Ce qui est semé dans la liberté l'este, parce que cela est 
enraciné dans la volonté même de l'homme, qui est l'être de sa vie: 
mais ce qui est semé dans la contl'ainte ne reste pas, parce que le 
contraint provient non de la volonté de l'homme, mais de la volonté 
de celui qui COlltl'aint. C'est pour cela que le culte qui procède de 
la libel'té plaît au Seigneur, mais non le culle qui provient de la 
contrainte; en effet, le culte procédant de la liberté est un culte qui 
l'ient de l'amolli', car toute liberté appm'tient à l'amolli'. 

9589. 11 Y a une liberté céleste, et il y a une liberté infernale; 
la liberté céleste est d'être conduit pal' le Seigneur, et cette liberté 
est l'amour dLI bien et du vrai; mais la liberté infernale est d'être 
conduit pal' le diable, et cette libel'té est l'amour du mal et du faux, 
particulièrement la convoitise, 

9590. Ceux qui sont dans la liberté irifemale croient qu'il y a 
esclavage et contrainte, quand il n'est pas permis de faire le mal et 
de penser le faux à son gl'é; mais ceux. qui sont dans la liberté cé­
leste ont hOl'1'eur de faire le mal et de penser le faux; et s'ils y sont 
contraints, ils sont toul'mentés. 

9591, D'après ce qui vient d'être dit, on peut voir ce que c'est 
que le LIBRE ARBITRE, c'est-à-dire que c'est faire le bien d'après 
son arbitre ou sa volonté; et que ce sont ceux que le Seigneur con­
duit qui sont dans cette liberté. 
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CHAPITRE XXVL 

L Et l'Habitacle tu feras; dix rideaux, de tin lin tissu, eL d'hya­
cinthe, et de pourpre, et d'6cal'late douùle-teint, à chél'uhins, ou­
vrage d'imaginateur tu les feras. 

2. La longueur d'un rideau, de "ingt-huit coudées, et la lal':­
geur, de quatre coudées, un r"ideau; mesure une pour tous les ri­
deaux. 

3. Cinq rideaux seront joints, chacun ft l'autre, et cinq l'ideaux 
joints, chacun à l'autre. 

ft. Et tu feras des lacets d'hyacinthe sur le bord d'un l'ideau de­
puis l'extrémité à la jointUl'e ; et ainsi lu feras au bord du rideau 
extrême à l'autre jointure. 

5. Cinqùante lacets tu feras à un rideau, et cinquante lacets tu 
feras à l'extrérl.1ité du l'ideau qui (sera) il l'autre jointure: reçus 
seront les lacets chacun en l'autre. 

6. Et tu feras cinquante agl'afes d'or, et lU joindras les ri­
deaux, chacun à l'autre, avec les agmfes; el sera l'Habitacle un. 

7. Et tu feras ùes rideaux de chèvres pour tente sur l'Habitacle, 
onze rideaux tu les feras. 

8. La longueur d'un I"ideau, de trente coudées, et la lal'geur, 
de quatre coudées, un rideau; mesure une pour les onze l'ideaux. 

Ü. Et tu joindl'as cinq des riùeaux il part, et six des rideaux a 
pal't, ct tu doubleras le sixième rideau au devant des faces de la 
tente. 

10. Et tu feras cinquante lacets SUI' le ùord d'un rideau, l'ex­
trême à la jointure, et cinquante lacets SUI' le bOI'd du rideau à 
l'autre jointure. 

H. Et tu feras des agrafes d'ail'ain, cinquante, et tu introdui­
J'as les agrafes dans les lacets, et tu joindras la tente, afin qu'elle 
soit une. 

12. Et l'excédant de surplus dans les rideaux de la tente, la moi­
tié du rideau de l'Lu'plus tu feras excéder sur les del'fièl'es de l'Ha­
bitacle. 
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13. El la eoudée deçà, el la couùée delà en surplus SUI' la 1011-
gueUl' des rideaux de la tente sera excédant sur les cOtés de l'Ha­
bitacle, deçà et delà, pour le couvrir. 

16. Et tu feras une couverture pOUl' la tenle, en peaux de hé­
liel's rouges, et une couverture en peaux de laissons par-dessus. 

15. Et tu feras les ais pour l'Habitacle, en bois de Schittim, de­
bout. 

16. Dix coudées la 10ngueUl' de l'ais, el une coudée el demie la 
largeur d'un ais. 

17. Deux mains pOUl' un ais, combinées chacune à l'aull'e; 
ainsi tu feras à tous les ais de l'Habilacle. 

18. El tu feras les ais pour l'Habitacle, vingt ais pOlll' l'angle 
du midi vel's le sud. 

19. Et quarante bases d'argent lu feras sous les vingt ais, deux 
bases sous un ais pour ses deux mains; et deux hases sous un ais 
pOUl' ses ùeux mains. 

20. El pOUl' l'aulre cOlé de l'Habitacle vers l'angle de seplen­
ll'ion, vingt ais. 

21, Et leurs quarante bases d'al'gent, deux hases SOllS nnais, et 
deux bases sous un ais. 

22. Et pour les deux jamhages de l'Hahitacle \'el'S la mer lU fe­
ras six ais. 

23. Et deux ais lu fet'as pour les angles de l'Habitacle aux deux 
jambages. 

2ll. Et ils seront géminés pal' en !Jas, el ensemble ils seront gé­
minés à leur tête, à un même anneau; aillsi sera pour eux deux, 
aux deux angles ils seront. 

25. El il Y aura huit ais et leurs bases d'argent, seize bases, deux 
hases sous un ais, et deux bases sous un ais. 

26. Et lu feras des banes de bois de Schittim, cinq pour les 
ais d'un coté de l'Habitacle. 

27. Et cinq barres pOUl' les ais de l'autl'e côté de l'Habitacle, et 
cinq banes pour les ais du côté de l'Habitacle aux deux jambages 
v.ers la mer. 

28. Et la barre médiane, au milieu des ais, lraversant de l'ex­
trémité àyextrémité. 

29. Et les ais tu couvrims d'or, el leurs anneaux lu feras d'or, 
pour maisons aux barres, et tu couvriras les bal'res d'or. 
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30, Et Lu ùressel'as l'Habitacle selon la manière qui t'a été 
montrée dans la montagne. 

31. Et tu feras un \'oile d'hyacinthe et de pourpre, et d'écarlate 
double-teint, et de fin lin tissu, ouvrage d'imaginatem on le fef'a, 
à chérubins. 

32. Et tu le mettras sur quatre colonnes de Schittim couvertes 
!l'Of', et leurs crochets en or, sur quatre bases d'argent. 

33. Et tu mettras le voile sous les agrafes, et tu introduiras là, 
en dedans dn voile, l' Mche du témoignage; et que distingue le 
voile pour vous entl'e le Saint et le Saint des Saints. 

3~. Et tu mettras le Propitiatoire sur l' Mche du Témoignage 
dans le Saint des Saints. 

35. Et tu placeras la table en dehors du voile, et le chandelier 
vis-à-vis de la table SUI' le côté de l'Habitacle vel'S le sud, et la 
table tu mettras au wté du septentrion. 

36, Et tu fcras une couvertme pOUl' l'entf'ée de la tente, d'hya­
cinthe et de pourpre, et d'écal'late double-teint, et de fin lin tissu; 
ouvrage de brodeut. 

37. Et tu feras pour la couvertlll'e cinq colonnes de Schittim, 
et tu les couvriras d'or, et lems crochets en or; et tn leur fondras 
('.inq hases d'airain. 

CONTENU. 

9592, Dans ce Chapitre, le second ciel ou ciel moyen est re­
présenté pal' l'Habitacle et par la Tente; les célestes et les spirituels 
de ce ciel sont représentés pal' les choses dont l'Habitacle et la 
Tente étaient cOllstruits; et ensuite le Medium Unissant ce Ciel el 
le Ciel intime est représenté par le Voile cntre l'Habitacle et l'Ar­
ehe du Témoignage. 

SENS INTERNE. 

~)593, Vers. '\ , El l' 1/ ({bilaclc lujeras; di:c rideau:/:, de fin 
fin tissu, el d'hyacinthe, et de pourpre, el d'(('((dale doublc-
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teint, à chérubins, ouvrage d'imaginateur tu les (eras. - Et 
l'II abitade tu (eras, signifie le second ciel ou ciel moyen: dix 
rideaux, signifie lous les vrais dont it est composé: de fin lin 
tissu, et d'hyacinthe~ et de pourpre, et d'écarlate double­
teint, signifie les spirituels et les célestes dont ces vl'ais procèdent: 
li cMrubins, signifie la garde du Seigneur, afin que le ciel ne soit 
ni approché ni lésé pal' les enfers: ouvrage d'imaginateur tu les 
(eras, signifie l'inteIlectuei. 

959ft. Et l'II abitade tu (eras, signifie le second ciel ou 
ciel moyen: on le voit par la signification de l'II abitacle, quand 
il s'agit du Divin, en ce qu'il est le ciel, pl'oprement le ciel Moyen 
ou second. On sait qu'il ya trois cieux, l'intime, le moyen et le 
derniel', ou le troisième, le second et le premier; tous ces cieux ont 
été représentés par le Tabemacle; par l'Arche, où était le Témoi­
gnage, a été repré:;enté le Ciel intime ou troisième; par l'Habitacle, 
oü étaient la table pour les pains des faces et le ChandeIiel', le Ciel 
moyen ou second; et par le Parvis, le Ciel dernier ou pl'emier. S'il 
'! a trois cieux, c'est parce qu'il y a chez l'homme tl'ois degrés de 
vie; (cal' l'homme qui devient ange après la mort, constitue le ciel, . 
les anges n'ont pas d'autre origine, ni les cieux non plus ;) le de­
gré intime de vie chez l'homme est pour le ciel intime; le degré 
moyen de vie est pour le ciel moyen, et le dernier ùegré pour le 
dernier ciel: et puisque l'homme est tel, on a été ainsi formé, et 
que le ciel provient du genre humaiu, c'est pour cela qu'il ya tl'ois 
cieux. Ces degrés de vie cllez l'homme sont successivement ouverts; 
le pl'cmier degré par la vie selon l'équitable et le juste; le second 
degré par la vie selon les vrais de la foi d'après la Parole, et selon 
les biens de la charité à \'égarddu prochain d'après ces vrais; et 
le troisième degré par la vie selon le bien de l'amoul' mutuel, et se­
lon le bien de l'amour envel's le Seigneut' : ce sont là les moyens 
par lesquels sont successivement ouverts ces trois degrés de vie 
chez l'homme, ainsi les trois cieux chez lui. Mais il faut qu'on 
sache qu'autant l'homme s'éloigne du bien de la vie et s'approche 

. du mal ùe la vie, autant sont fermés ces degl'és, c'est-à-dire, au-
tant sont fel'rnés les cieux chez lui; car ùe même que le bien de la 
vie les OUVl'e, de même le mal de la vie les·ferme; c'est de là que 
Ions ceux qui sont dans le mal sont hors dn ciel, ainsi dam; l'enfer: 
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et comme les cieux chez l'homme sont successivement ouvel't:; se­
lon le bien de sa vie, ainsi qu'il vient d'être dit, il faut savoir qu'en 
conséquence chez quelques-uns est ouvel't'Ie premier ciel et non le 
second, que chez d'autres est ouvert le second ciel et non le troi­
sième, et que le troisième ciel n'est ouvert que chez ceux qui sont 
dans le bien de la vie d'après l'amollI' envers le Seigneur: que 
l'homme soit le ciel dans une forme très-petite, et qu'il ait été créé 
à l'image et du ciel et du monde, on le voit dans les passages cités 
N° 9279. C'est donc le ciel intime qui est représenté par l'Arche 
du Témoignage, dont il a été question dans le Chapitre précédent; 
le ciel moyen qui l'est par l'Habit.acle, dont il s'agit dans ce Cha­
pitre; et le derniel' ciel qui l'est par le Parvis, dont 'il s'agira dans 
le Chapitre suivant. Le ciel est appelé l'Habitacle de Dieu, en ce 
que le Divin du SeigneUl' y habite; cal' c'est le Divin Vrai, procé­
dant du Divin Bien du SeigneUl', qui fait le ciel, puisque ce Vrai 
donne la vie aux Anges qui y sont; et comme le Seigneur habite 
chez les Anges dans ce qui procède de Lui, N° 9338 f., c'est pour 
cela que le ciel est appelé l'Habitacle de Dieu, et que les Divins 
Vrais mêmes, qui pl'oviennent du Divin Bien, et dont les Anges ou 
les sociétes angéliques SOllt les réceptions; sont appelés Habitacles, 
comme dans David: cc Envoie ta lumière et ta vérité, qu'elles me 
) conduisent, me conduisent vers la montagne de ta sainteté, et vers 
) tes habitacles. afin que j'entre vers l'Autel de Dieu, vers Dieu.)l 
- Ps. xun. 3, h; ~ dans le Même: c( Le fleuve dont les l'Uis­
Il seaux réjouiront la ville de Dieu, le saint des habitacles du 
) Très-Il auto )l - Ps. XLVI. 5; - dans le Même: c( Jusqu'à 
II tél'l'e ils ont profané l' Ilabitacle de tonNom.ll -Ps. LXXIV. 
ï; - dans le Mème : (( Combien sont aimables tcs Ilabitacles. 
Il lÎ JdW1yJ!t! 1)- Ps. LXXXIV. 2. - Que ce soient les Divins 
procédant du Divin Humain du SeigneUl' qui sont proprement ap­
pelés Habitacles, et que par suite le ciellui-méme soit appelé Ha­
hitacle, on le voit aussi dans David: (( Il a jUl'é à Jéhovah, il a fait 
)) ce vœu au puissant de Jacoh : Si je donne du sommeil à mes 
)) yeux, jusqu'à cc que j'aie trouvé un lieu à Jéhovah, des [{abi­
)) tades au puissant de ./ acob! voici, nous avons entendu parler 
) de Lui dans Éphralah. nOlis L'avons ll'Oll\'é dans les champs de 
Il la forêt; nOliS ell/J'crOIlS el/ ses Habil(fc/es. Il -P:;. cxxxn. 
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2, ft à 7; - le puissant de Jacoh est le SeigneUl' quant au Divin 
Humain, N° 6l125; Éphratah, où il devait être tl'ouvé, est Bethlé­
chem où il est né, - Gen. XXXV. 19. XLVIII, 7. Mich. V. '1. 
Matlh. II. ft, 6; -les champs de la forêt sont les biens de l'Église 
chez les nations. Dans Ézéchiel: « Ils habiteront sur la terre, 
» que j'ai donnée à mon serviteur Jacob; ils IUlbiteront sur elle, 
» eux et [es fils de leurs fils jusqu'a éternité; et David mon serviteul' 
» (sera) leur prince pOUl' l'éternité: je tl'aiterai avec eux une al­
)) Iiance de paix, une aIIiance d'éternité il yama avec eux, et je 
» placerai mon sanctuaire au milieu d'eux pOUl' l'éternité; ainsi 
)) sera mon Habitade chez eux.)) -XXXVlI. 25, 26, 27; -
David qui sera leur prince, c'est le Seigneur, N° 1888; le sanc­
tuaire, c'est le Di\'in Humain du Seigneur, puisque tout saint pro­
cède de ce Divin, N°s 32'10, 9229; ainsi l'Habitacle, c'est le ciel 
et l'Église où est le Seigneur. Dans Jérémie: « Ainsi a dit Jéhovah: 
» VOici,je vais ramener la captivité des tenies de Jacob, et de ses 
» habitacles j'aurai compassion, afin que soit bàtie la ville sur son 
)) moIlccau.»- XXX, 'l8; -l'amener la captivité des tentes de 
Jacob, c'est restaurer lès biens et les \Tais de l'Église externe qui 
avaient été entièrement perdus; avoir compassion de ses habitacles, 
c'est restaurel' les vrais de l'Église interne; la vHle qui devait être 
bàtie sur son monceau, c'est la doctrine du vrai, N°' 2M19, 29ft3, 
3216, ltli92, lJlJ93. Comment le Seigneur habite dans le ciel, on 
peut le voir d'après ce qui a déjà été montré concel'Dant le Sei­
gneur, c'est-à-dil'e que le Seigneur quant au Divin Humain est 
le Soleil d'où procèdent la Chaleur et la Lumière dans les cieux; 
la chaleul' procédant du Seignem comme Soleil est J'amour, et la 
lumière est la foi; le Seigneur habite donc chez ceux. qui reçoivent 
de Lui le bien de l'amour et le vrai de la foi, ainsi la chaleur et la 
lumière de la vie; sa présence est selon les degrés de réception. 

9595. Dix rideau.T, signifie tous les vrais dont il e,çt com­
posé: on le voit pal' la signification de dix, en ce que ce sont toutes 
choses, N° ft638; pal' suite la dixième pal'lie, qui est l'un des ri­
deaux est autant qu'il suffit, Nos 8lJ(>8, 85h0 ; et par la significa­
tinn des rideau.T ou COHl'tines, en ce que ce sont les vrais intérieurs 
de la foi qui appartiennent à l'entendement nouveau, cal' l'Habitacle 
signifie le Ciel moyen ou second, qni est le ciel d'après la réception 
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du Divin Vrai procédant du Divin Bien du Seigneur, comme il a été 
montré ci-dessus, N° 95% ; de là, les rideaux ou courtines, avec 
lesquels l'habitacle était construit et couvert, sont les vrais de la 
foi qui appartiennent à l'entendement nouveau; que ce soit les vrais 
intérieUl's~ c'est parce que les vrais extérieUl's sont signifiés pal' les 
rideaux de chèvres pour la Tente qui entourait l'habitacle, et dont 
il est aussi parlé dans ce Chapitre. Que les Rideaux. ou Courtines 
soient les vrais de la foi chez ceux qui sont dans le Royaume spil'i­
tuel du Seigneur, on le voit dans la Parole par les passages où ils 
sont nommés; par exemple, dans Ésaïe: (( Chante, stérile, qui 
» n'avait pas enfanté; car nombreux les fils de la désolée plus que 
» les fils de celle qui était mariée; élargis le lieu de ta tente, et 
II que les courtines de tes habitacles on étende; allonge tes 
» cordages, car à droite et à gauche tu te répandras, et ta semence 
II possédera les nations en héritage. » - UV. 1, 2, 3; - là, il 
s'agit de l'Église qui devait être instaurée chez les nations; elle est 
dite sJél'ile, qui n'avait pas enfanté, parce qu'elle était sans vl'ais 
provenant de la Parole; il est dit que ses !ils seront plus nombreux. 
que les fils de celle qui était mariée, parce qu'elle devait avoil' des 
vrais en plus grand nombl'e que n'étaient les vrais de l'Église pré­
cédente dévastée, 'tar les fils sont les vrais, N°s ll89, ll9i, 533, 
Hll7, 3373, 3ïOlt ; élargir le lieu de la tente, c'est le saint du 
culte d'après le bien de l'amour, N°' 3312, ll391, lt599; étendl'e 
les courtines des habitacles, c'est le saint du cuite d'après les vrais 
de la foi. Dans Jérémie: (( Dévastée a été toute la tene, tout à coup 
II dévastées ont été mes tentes, en un moment mes courtines. l) 

- IV. 20; -la terre qui a été dévastée, c'est l'Église, N° 9325; les 
tentes dévastées, c'est le saint du culte d'après le bien de l'amour; 
les courtines dévastées, c'est le saint du cuite d'après les vl'ais de la 
foi. Dans le l\fême : (( Lll a tente a été dévastée, et tous mes COI'­

l) dages ont été l'ompus; mes fils sont sortis d'avec moi, et ils ne 
l) (sont) plus; plus personne qui étende ma lente, et qui d7'e.~se 
l) mes courtines, parce qu'insensés sont devenus les pasteurs. ,,­
X. 20, 21, - pareillement. Dans le Même: (( Levez-vous, mOIl­

» tez contre l'Arabie, ct dévastez les fils de l'orient; que de leurs 
)) te7lleset de leurs troupeaux ils s'empul'ent; que leurs courtines, 
l) et tous leurs Yases, et leurs chameaux, ils Cil lèvent poli!' eux. ,,-
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XLIX. 28, 29 ; -l'Arabie et les fils de l'orient sont ceux qui sont 
dans les connaissances du bien et du vrai, N° 3249; s'emparer des 
tentes et des troupeaux, c'est-à-dire, des biens intérieurs de l'Église, 
N° 8937; prendI'C les courtines, c'est-à-dire, les vrais intérieurs de 
l'Église; leurs vases, ce sont les vrais extérieurs de l'Église, N°' 
3068, 3079; les chameaux, ce sont les scientifiques communs, N°' 
30lJ8, 3071, 3143,3145. Dans Habakuk : «( Sous Aven j'ai vu les 
)) tentes de Kuschan, ébranlées ont été les courtines de Midian.)) 
- JII. 7; - les courtines de l\Iidian, ce sont les vrais chez ceux 
qui sont dans le simple bien, N°s 32[,2, 4756,4788,6773,6775. 
D'après cela, on voit clail'Cment ce qui est entendu dans David: 
« Jéhovah! de gloil'c et d'honneur tu t'es l'evêtu; il s'enveloppe de 

)) lumière comme d'un vêtement, il étend les cieux comme une 
)) coul'tine.))-Ps. CIV. 1, 2;-s'enveloppel' de lumière comme 
d'un vêtement, c'est-à-dire, des Divins Vrais; que la lumière soit 
le Vrai, on le voit, N° 9548; que le vêtement aussi soit le Vrai, on 
le voit, Nos 45lJ5, 4763, 53'19, 5954,9093,9212,9216; de là 
étendre les cieux comme une courtine, c'est agl'andir les cieux par 
l'influx du Vrai Divin, d'où proviennent l'intelligence et la sagesse; 
qu'étendre et déployer les cieux se dise de l'intellectuel nouveau ou 
l'égénéré, on le voit à la fin de l'article 9596, qui va suivre. 

9596. De fin lin tissu, et d' hyacinthe, et de pourpre, et 
d'écarlate double-teint, signifie les spirituels et les célestes 
dont ces vrais procèdent: on le voit par la signification du fin 
lin tissu, en ce que c'est le \'l'ai d'origine céleste, N° 9469; par la 
signification de l'hyacinthe, en ce que c'est le céleste amour "du 
vrai, N° 9466; par la signification de la pourpre, en ce que c'est 
le céleste amoUl' du bien, N° 9467; et par la signification de l'é­
carlate double-teint, en ce que c'est le bien spirituel ou le bien du 
vrai, N° 9468 : c'est dans un tel ordre que se suivent les spirituels 
et les célestes, on les vrais et les biens chez l'homme, et chez l'ange 
qui est dans le ciel moyen ou second; car il y a d'abord le vrai d'o~ 
l'igine céleste, qui est signifié pal' le fin lin tissu; puis l'amour ou 
l'affection du vrai, qui est l'hyacinthe; ensuite l'amour ou l'affec­
lion du bien procédant de Iii, qui est la pourpl'e; et eofin le bien 
spirituel, qui est l'écaf'iate (louble-teinL Comme les spirituels et les 
célestes se suivent. dalls cet ordre, c'est poUl' cela qlle le fin lin tissu 
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est nommé ici en premiel' lieu; mais dans le Voile, qui était entre 
l'Habitacle et l'Arche, ou entre le Saint et le Saint des Saints, dont 
il est parlé dans le Vers. 31 de ce Chapitl'e, il est nommé en der­
nier lieu; si dans le Voile le fin lin tissu est nommé en dernier lieu, 
c'est parce que le Voile signifie le medium unissant le ciel intime 
avec le ciel moyen, de là dans ce medium il doit être le dernier 
afin que dans le suivant il soit le premier, à cause de la conjonction, 
Mais le fin lin tissu signifie proprement l'Intellectuel tel qu'il est 
dans l'homme spirituel, ou dans l'Ange qui est dans le Royaume 
spirituel du Seigneur; si l'Intellectuel est signifié pal' le fin lin tis­
su, c'est parce que chez l'homme spirituel le nouveau volontaire a 
été implanté par le Seigneur dans sa partie intellectuelle, t'oir No' 
863,875,895,927,1023,10h3,10hh,1555,2256,h328,hh93, 
5113; et comme l'Intellectuel de l'homme spirituel est signifié pal' 
le fin lin tissu, c'est pour cela que le vrai spirituel est signifié aussi 
pal' ce lin, car tout vl'ai appaltient à la partie. intellectuelle, et tout 
bien à la partie volontaire, No' 3623,9300; en effet, l'intellectuel 
est le sujet ou le contenant, et le vrai appartient il l'intellectuel, et 
ces deux font un. D'après cela, on peut aussi voir que l'Intellectuel 
lui-même chez CAUX. qui sont du Royaume Spirituel du Seigneur, 
est l'Habitacle daris le sens strict, N°s 9296, 9297, et qu'il est dé­
Cl'it par l'étendue provenant des rideaux. Pa!' là on peut savoir ce 
qui est signifié par étenùre et déployel' les cieux dans les passages 
suivants; comme dans Ésaïe: I( Jéhovah qui déploie les cieu:J.:, 
II qui étend la terre, qui donne l'âme au peuple sur elle, et l'es­
l) prit à ceux qui y marchent. l) - XLII. 5; - dans le Même: 
« Moi Jéhovah je fais toutes choses, déployant les cieux, seul; 
II étendant la terre par Moi-Même. l) - XLIV. 26. - Dans 
le Même: (1 Moi, j'ai fait la teri'e, et l'homme sur elle j'ai créé; 
l) Moi, mes mains ont étendu les cieux. l) - XLV. 12. - Dans 
,Jérémie: {( Celui qui fait la terre par sa vertu, prépare le globe 
II par sa sagesse, et pal' son intelligence étend les cieu.y. l) -

LI. 15. - Dans Zacharie: {(Jéhovah qui étend les cieu.y et fonde 
» la terre, et qui forme esprit d'homme au milieu d'elle. )) -
XII. 1; - il est évident que, dans ces passages, déployel' les cieux 
et étendre la terre signifie la même chose que déployer ct étendre 
l'Hahitacle par les l'ideaux ou courtines; et qne c'est régénérer 
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l'homme, et ainsi cl'éer ou formel' un nouvel intellectuel dans lequel 
il y aUl'a un nouveau volontait'e, qui est le ciel même de l'homme 
spirituel, dans lequel le Seigneur habitc chez cet homme; que cc 
soit la régénél'ation ou la formation d'un nouvel intellectuel et d'un 
nom'eau volontaire dans cet intellectuel, ainsi la formation d'un 
nouvel homme, qui est signifiée par déployel' les cieux et étendre la 
terl'e, cela est évident pal' l'explication même donnée dans ces pas­
sages, Cal' il est dit: I( qui donne l'lÎme au peuple sur elle, et 
f' esprit il ceux qui y marchent. » puis : «( qui forme esprit 
d' homme au milieu d'elle: » que le ciel et la terre soient l'Église 
interne et l'Église cxteme, on le voit, Nos 1733, 1850, 2117, 
2'118, 3355, lt535; et que la Terre en général soit le Royaume 
du Seigneur ct l'Église, on le voit, N° 933ft; c'est même ce qui est 
clairement manifesté pal' ces passages, cal' si la tene n'avait pas 
cett.e signification, pourquoi aurait-il été dit «( étendre la terre, fon­
der la telTe, et formel' esprit d'homme en elle?» Que déployer les 
cieux et étendre la terre signifie ici la même chose que déployer 
et étendre l'Habitacle pal' les l'ideaux ou courtines, on le voit ail­
leurs dans des passages oit cela est dit plus expressément; pal' 
exemple, dans Ésaïe: (1 J élwvah qui déploie comme une cour­
)1 tine les cieux, et les étend comme une tente pour y habiter.» 
- XL. 22. - Dans le Même: « Élargis le lieu de ta tente, el 
)) que les courtines de tes habitacles on étende. Il - UV. 2; 
- et dans David: « Jéhovah s'enveloppe de lumière comme d'un 
)1 vêtement, il étend les cieux comme une courtine. )1 - Ps. 
CIV. 2. - Pal' là, on voit clairement aussi ce qui est signifié pat' 
l'Étendue dans le PI'emiet' Chapitt'e de la Genèse: «( Dieu dit: Qu'il 
» y ait üne Étendue dans le milieu des eaux, et qu'elle fasse 
» distinction entre les eaux d'arec les eaux; et fit Dieu cette éten­
» duc, et elle fit distinction entre les eaux qui sont au-dessous de 
)) l'Étendue, et entre les eaux qui sont au-dessus de l' Étendue ;. 
» et nomma Dieu l'Étendue Ciel.))- Vers. 6. 7,8; -dans ce 
Premier Chapitre est décl'ite la régénél'ation de l'homme de l'Église 
céleste, et l'étendue y signifie le nouveau volontail'e et le nouvel in­
tellectuel de cet homme; les eaux au-dessous de l'étendue sont les 
vrais de l'homme exteme, et les eaux au-dessus de l'étendue sont les 
vrais de l'homme intel'l1e; que les eaux soient les vrais, on le voit, 
N°' 2702, 3058, 3'1'2[1, [19ï6, 8568, 9323. 
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959i, A Chérubins, signifie la garde du Seigneur, afin que 
le ciel ne soit ni approché ni lésé par les enfers: on le voit par 
la signification des Chérubins, en ce qu'ils sont la Garde et la Pro­
vidence, afin qu'il n'y ait accès près du Seigneul' que par le bien, 
et afin que le bien qui procède du SeigneUl' dans le ciel et chez 
l'homme ne soit point lésé, N° 9509, par conséquent afin que le 
ciel ne soit ni approchd ni lésé pal' les enfers. 

9598, Ouvrage d'imaginateur tll les feras, signifie l'intel­
lectuel : on le voit pal' la signification de l'imaginateur, en ce 
que c'est l'intellectuel, car c'est lui qui pense, et qui opère d'après 
ce qu'il apensé; que ce soit l'intellectuel, dans lequel il y a la sa­
gesse, l'intelligence et la science, on le \'oit dans les passages sui­
vants, où cela est dit de Bézaléel: «( J'ai appelé nommément BézaléeJ. 
» et je l'ai rempli de l'esprit de Dieu en sagesse, en intelligence et 
» en science, et en tout ouvrage, pour imaginer des pensées, 
» pour exécutel' en or, en argent, et en airain, et en sculptUl'e de 
» pierre pour remplage, et en sculpture de bois pOUl' opél'el' en tout 
» ouvrage d'imaginateur. »-Exod, XXXI. 2, 3,6,5, XXXV. 
30, 31, 32, 33, - Que ce soit l'intellectuel qui est signifié, on le 
voit aussi d'après ce qui vient d'être montré, N° 9596. 

û599. Vers, 2 à 6, La longueur d'un rideau, de vingt-huit 
coudées, et la largeur, de quatre coudées, un rideau; mesure 
une pour tous les rideaux'. Cinq rideaux seront joints, chacun 
li tautre, et cinq rideau,7: joints, chacun à l'autre. Et tu fc­
ras des lacets d' hyacinthe sur le bord d'un rideau depuis l'ex­
tl'émité à la jm'nture; et ainsi tu feras au bord du rideau ex­
tr~me à l'autre jointure. Cinquante lacets tu feras à un ri­
deau, et cinquante lacets tu feras à l'extrémité du rideau qui 
(sera) à l'autre jointure: reçus seront les lacets chacun en 
l'autre. Et tu feras cinquante agrafes d'or, et tu joindras les 
rideaux, chacun à l'autre, m;ec les agrafes; et sera l'Habi­
tacle un. - La longueur d'un rideau, de t 1ùtgt-huit coudées, 
signifie le saint du \'l'ai d'apl'ès le bien: et la largeur, de quatre 
coudées, signifie le mariage du \'l'ai avec le bien: un rideau, si­
gnifie ainsi pOUl' chaque vrai: mesure ul/e pour tOll~ les rideaux:, 
signifie un même état de la chose: cinq rideaux sel'ont joints, 
chacun li l'autre, ft cinq rideaux joints. chanm ù t'autre, si-
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gnifie la communication constante du vrai avec le bien, et du bien 
avec le Vl'ai : el tu (eras des lacets d' hyacinthe, signifie la COIl­

jDnction par le céleste amour du vrai: sur le bord d'un rideau de­
puis {' extrémité li la jointure, signifie d'une sphèl'e avec l'autre: 
et ainsi tu (eras au bord du rideau extrême li l'autre jointure, 
signifie ainsi réciproquement: cinquante lacets lit (ems li. un ri­
deau, signifie la conjonction plénière dans les derniers des sphères: 
et cinquante lacets tu (cras li {' extrémité du rideau qui (sera) 
il l'autre jointure,signifie de la même manière l'écipl'oq uement : 
rerus seront les lacets chacun en l'autre, signifie la conjonction 
de part et d'autre en tOllte manière: et tu (eras cinquante agrafa 
d'or, signifie la facuIté plénière de la conjonction pal' le bien: et 
tu joindras les rideau.x, chacun li l'autre, avec les agrafes, si­
gnifie le mode de conjonctiop partout: et sera l'llabitacle un, si­
gnifie tout le ciel ainsi absolument un. 

9600. La longueur d'un rideau, de vingt-Imi! coudées, si­
gnifie le saint du vrai d'après le bien: on le voit pal'la signifi­
cation de la longueur, en ce qu'elle est le bien, No' 1613, 8898, 
9l187; par la signification du l'ideau, en ce que c'est le vrai inté­
rieur de la foi, lequel appartient à l'intellectuel nouyeau, N° 0595; 
et par la signification de vingt-Iwit, en ce que c'est le saint de la 
conjonction; si vingt-huit a cette signification, c'est parce que ce 
nombre vient de la multiplication de sept par quatre, et que sept 
signifie le saint,N°' lI33, ii6, 881,5265,5268; et quatre, la con­
jonctiDn, No' 1686, 88ï7 ; car les nombres produits par multipli­
cation signifient la même chose que les nomhres simples dont ils 
viennent, N°' 5291, 5335, 5708,7073. D'après cela, il est évi­
dent que pal' (t la longueur de l'un des l'ideaux, de vingt-huit cou­
dées,)) il est signiné le saint du nai d'après le bien. 

9601. Et la largeur, de quatre coudées, signifie le mariage 
du vrai avec le bien: on le voit par la signification de la largeur, 
en ce qu'elle est le vl'ai, N°' 1613, 3lt35, M3lt, M82, 9lt87, et 
par la signification de quatre, en ce que c'est la conjonction, ainsi 
le mariage, car la conjonction du vrai et du bien est appelée mariage 
céleste, N°' 2173, 2618,2728,2729,2803. Si quatre est la con­
jonction ou le mariage, c'est parce que ce nombre vient de deuK ... 
multiplié pal' deux, et que deux est la conjonction, No' 519lJ, 8423; 
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et les nombl'cs produits par multiplication signifient la même chose 
que les nombres simples dont ils viennent, comme il a été dit ci­
dessus, N° 9600 : que tous les nombres dans la Parole signifient 

. des choses, on le voit dans les articles cités, N° 9ll88. 
9602, Un rideau, signifie ainsi pour chaque vrai: on le voit 

par la .signification du rideau, en ce que c'est le vrai, N° û595; de 
là un l'ideau ou chaque rideau, signifie pOUl' chaque vrai, 

9603, 111 esure une pour tous les rideaux, signifie un même 
état de la chose: on le voit par la signification de la mesure, en 
en ce que c'est l'état de la chose quant au vrai, N° 310ll; par con­
séquent « mesure une pour tous les rideaux, Il c'est un même état 
de la chose pOUl' tous les vrais. Par un même état de la chose, quanfl 
cela est dit des vrais de la foi dans le Royaume spÎl'ituel, il est en­
tendu qu'ils regardent tous le bien, et que par le bien ils l'egal'deut 
le SeigneUl', de Qui procède le bien; car les vrais qui ne regal'dent 
point ainsi, ne sont point des vrais de la foi, ni par conséquent des 
vrais de l'Église ou du ciel; les Yl'ais qui regal'dent autre part 
peuvent, à la vérité, dans la forme externe appal'aître comme des 
vrais, mais ce ne sont pas des vl'ais, cal' ils sont sans vie, puisque 
la vie du vrai est le bien, et que le bien procède du Seigneur qui 
Seul est la vie: les vrais qui regardent autl'e part sont comme les 
membres d'un COl'PS sans âme, lesquels ne sont memln'es d'aucun 
corps, parce qu'ils sont inanimés et ne sont plus d'aucun usage. Que 
la mesUl'e soit l'état de la chose quant au vrai, et aussi l'état de 
la chose quaut au bien, cela est évident par les passages de la Pa­
role, où il s'agit des mesures de la Nouvelle Jérusalem et du Nou­
veail Temple, Par la Nouvelle ou Sainte Jérusalem est signifiée la 
Nouvelle Église du Seigneur, pareillemènt pal' le Temple; c'est 
pourquoi leurs mesures signifient les états quant au vrai et quant 
au bien; comme dans Jean: « L'Ange avait une canne d'or pOUl' 

1) mesurer la Sainte J él'usalem, et ses portes et sa muraille; et 
» il mesura la ville avec la canne en stades douze fois mille; il 
» mesura sa muraille, cent quarante-quatre coudées, mesure 
Il d'homme, c'est-à-dire, d'Ange. » - Apoc. XXI. 15,16,17; 
- qu'ici les mesures signifient les états quant au bien et au vrai, 
cela est bien évident, cal'la Sainte Jérusalem est la Nouvelle Église 
du Seigneur, les portes et la muraille sonlles \Tais de la foi qui sel'-
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vent ùe défense; les douze fois mille sont tous les Vl'ais ct tous les 
hiens dans le complexe; il en est de même de cent qUal'ante-quatre, 
N° 7973, cal' ce nombre signifie la même chose que douze, pa l'ce 
qu'il vient de douze multiplié pal' douze; que douze signifie tous les 
vrais et tous les biens dans le complexe, on le l'oit, Nos 577,2089, 
2129 f" 2130 f., 3272,3858, 3913; « meSlll'e d'homme, c'est-à­
dire, d'Ange, » signifie que tel est l'état de l'Église et du Ciel quant 
aux biens de l'amour et aux vrais de la foi, car l'homme est l'Église, 
et l'Ange est le Ciel; si l'on ne savait pas ce que c'est que la Sainte 
Jérusalem, ce que e'est que sa porte, sa muraille, le nombre douze 
fois mille en stades, la mesure de la muraille de cent quarante­
quatre coudées, puis ce que c'est que la mesure, ce que c'est que 
l'homme, et ce que c'est qne l'Ange, qui jamais saUl'ait ce que signi­
fie ceci, que la ùlesure de la ville était en stades douze fois mille, ct 
que la mesure de la muraille de cent qual'ante-quatl'e coudées était 
mesure d' homme, c'est-à-dire, d'Ange, La même chose ést signi­
fiée -pal' l'action ùe mesurel" dans Zacharie: (( Je levai mes yeux ct 
» je vis; et voici un homme, dans la main duquel (était) un cor­
I) deau de mesure. Je dis: Où vus-tu? il me dit: Pour mesurer 
» Jérusalem, afin de voir quelle (est) sa largeUl', et quelle (est) sa 
» longueur.» - II. 5,6; -- puis dans Ézéchiel, (1 où l'homme qui 
avait la canne il mesurer, mesura les maisons de la nouvelle 
ville, et aussi le Temple, quant aux murailles, aux parois, aux 
port~, aux fondaLions, aux seuils, aux fenètl'cs, aux degl'és, » dont 
il est parlé, -Chap. XL. XLI. XLII; - si ces mesures n'y signi­
fiaient pas les états de la chose quant au vrai et au bien, de tels dé­
tails n'auraient jamais été mentionnés. Mesurer, dans Je commun, 
signifie l'état du vrai et du bien, dans Jél'émie : (1 Ainsi a dit Jého­
)) "ah: Quand on mesurerail les cieux d'en haut, et qu'on 80n­
l) derait les fondcmcnts de la terre en lias, néanmoins, Moi, je ré­
II prouverai la semencc d'Israël à cause de tout ce qu'ils ont fait; 
» voici, les jours viennent, que sera bâtie la ville à J éhot'ah, et 
» sOl'lira de plus la ligne de mesure sur la colline de Gareh, et 
)) fera le tOUl' vers Goalt, » - XXXI. 37, 38, 39; - puis dans 
Ésaïe: (1 Qui a mesul'é dans sa poignée les eaux, et les cieux à 

» l'empan a compassé, et pesé au fléall les montagncs, et Ics col­
» Hues il la balance? - XL. 12. 
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9ôOh. Cinq rideaux seront joints, chacun à l'autre, et cinq 
rideaux joints, chacun à l'autre, signi(i.e la communication 
constante du vrai avec le bien, et du bien avec le vrai: on le 
voit par la signification de cinq, en ce que ce sont toutes les choses 
d'une partie, car dix signifie toutes les choses d'un tout, N° 9595; 
et pal' la signification des rideaux, en ce qu'ils sont les vrais inté­
riem's de l;:t. foi, qui appartiennent à l'intellectuel nouveau, N° 9595; 
d'après cela, comme les dix rideaux étaient joints par cinq, ils si­
gnifient en conséquence la communication du vrai et du bien, et la 
communication réciproque du bien et du vrai, car les communica­
tions doivent être réciproques, pOUl' qu'il y ait conjonction conju­
gale du vrai et du bien. Pal' là sont signifiées les mêmes choses que 
pal' ce qui appartiellt à la partie gauche et ce qui appartient à la 
partie droite dans l'homme; ce qui appal'tient à la partie droite en 
lui sc réfère au bien d'où pt'ovient le vrai, et ce qui appartient à la 
partie gauche se l'éfèl'e au vrai qui provient du bien; et dans le mi­
lien est la communication du bien avec le vrai et du vrai avec le 
bien, d'où résulte une conjonction perpétuelle et constante; voilà ce 
qui est signifié par ces paroles: ( cinq l'ideaux joints chacun il. 
l'autre, et cinq l'ideaux joints chacun à l'autl·e. » 

9605. Et tu feras des lacets d' hyacinthe, signi(i.e la con­
jonction par le céleste amour du vrai: on le voit par la signifi­
cation des lacets, en ce que c'est la c,onjonction ; si les lacets sont 
la conjonction, c'est parce que pal' eux il se fait une conjonction j et 
par la signification de l'hYfldnthe, en ce que c'est le céleste amolli' 
du vrai, N° 9lJôt>. 

9ô06. Sur le bOl'd d'lin l'ideal:/- depui,~ l'extrémité li lajoin-' 
ture, signi(i.e d'une sphére (mec t'autre, savoir, la conjonction; 
on le voit par la signification du bord d'un rideau depUl:~ l'extrr­
miif Û. lajointul'e, en ce que c'est ou l'un finit et où l'autre com­
mence, ainsi la limite où deux choses se conjoignent; que ce soit la 
sphère qui est signiHée, c'est parce que dans le ciclles sphères con­
joignent; en effet, il y a des sphèl'es qui procèdent dc chaque so­
ciété angélique dans le ciel, et de chaque ange dans une société; ces 
sphères émanent de la Yie des affections du vrai et du hien de cha­
cun, et dé là se l'épandent à distance; de là vient que les csprit·s et 
les nnges sonl conn ilS il distnncr. tels qu'ils sont.; les anges et les so-

Xy, 2. 
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ciétés angéliques se conjoignent selon ces sphères, et ils se disjoi­
gnelit aussi selon ces sphèl'es; car les sphères semblables, c'est-à­
dire, les affections semblables du vl'ai et 'du bien, conjoignent, et 
les sphères dissemblables disjoignent, mais SUl' ces sphères on peut 
voir ce qui a été dit, N°'1O!J8, 1053, 1316, 150fJ à 1520,1695, 
2fJOl, 2fJ89, lJlJ6fJ, 5179, 6206 f., 7fJ5lJ, 6598 à 6613, 8630, 
879fJ, 8797, 9fJ90, 9fJ91, 9fJ92, 9fJ98, 953/1 : soit qu'on dise 
les anges et les sociétés angéliques de qui émanent les sphères, ou 
qu'on dise le vrai et le bien, c'est la même chose, car les sphères 
viennent des affections du vrai et du bien, d'après lesquelles les an­
ges sont Anges pal' le Seigneur. Il faut qu'on sache qu'autant ces 
sphères tirent du Seigneur, autant elles conjoignent, mais qu'au­
tant elles tirent du propre de l'ange, autant elles disjoignent; de là 
il est évident que le Seigneur seul conjoint. 

9607. Et ainsi tu feras au bord du 1'ideau extrême Il l'au­
trejointure, signifie ainsi réciproquement, savoil', la conjonc­
tion d'une sphère avec l'autre par le céleste amoUl' du vrai: on le 
voit sans autre explication. 

9608. Cinquante lacets tu feras à un rideau, signifie la 
conjonction pléniè1'e dans les dm'niers des sphères: on le voit 
par la signification de cinquante, en ce que c'est le plein, N° 2252; 
par la signification des lacets, en ce que c'est la conjonction, N° 
9605; et pal' la signification du bord du rideau, où sont les lacets, 
en ce que c'est la sphère du vrai où elle finit, N° 6606, ainsi dans 
les del'lliers. 

9609. Et cinquante lâcets tu feras il l'extrémité du rideau 
qui sera cl l'autre jointure, signifie de la même manière réci­
proquement : on lè voit sans explication. 

9610. Reçus ,~eront les lacets chacun en l'autre, signifie 
la conjonction de part et d'autre en toute manière: 011 le voit 
par la signification des lacet,~, en ce qu'ils sOllt la conjonction, N° 
9605; « de part et d'autl'C en toute manièr-e » est signifié par la 
réception de t'un en r autre mutuellement et vice lJersâ; car 
lorsque la réception se fait mutuellement et vice versâ, il y a con­
jonction en toute manière. 

9611. Et tu {eras cinquante agra{es d'or, signifie la fa­
culté plénière de la con/onction par le bien: on le voit par la 
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signification de cinquante, en ce que c'est le plein, comme ci­
dessus, N° 9608; et pal' la signification des agmfes, en ,ce qu(), c'est 
la facuIté de la conjonction, Cal' la faculté de la conjonction est en 
eIles parleur forme, qui est recourbée ou arq\lée; et par la significa­
lion de l'or, en ce que c'est le biel), N°' 113, 1551,1552,5658, 

6914. 6917, 91190, 9510. 
9612. Et tujoindras les rideaux, chacun à l'autre, avec 

les agr'afes, signifie le mode de conjonction partout,' on le voit 
par la signification de joinr{re les ridea1f.x par les a~l'3fes, en ce 
que c'est le mode de conjonction , c~r 101'sque les cinquante agrafes 
signifient la facuIté pIénièl'e de III conjonction, joindre les rideau)', 
chacun il {'autre a'l.lec les agrafes, signifie le mode. 

96'13. Et sera l' Habitacle un, signifie .tout le cielainsi ab-· 
solurnent un " on le voit par la signification de l' Habitacle, eu 
ce que c'eSt le ciel, N° 959ft; que le ciel soit un quand il il €té ainsi 
.conjoint, cela est évident; en effet., le ciel consiste en des myriades 
de sociétés Angéliques, et néanmoins leSeigoeur les conçluit comme 
un seul Ange, ou comme un seul homme; s'il en est ainsi, c'est 
parce qu'entl'e tous les Anges ily a l'amoul' mutuel procédant de 
l'amour du Seigneur; quand cet am OUI' est entre tous et çlans tous, 
alor's tous peuvent être disposé5 dans la forme céleste, qui est teIle~ 
que plusieurs sont un, et que plus le nombre est grand, plus forte­
ment ils sont un. II en est de cela comme des parties ionombrables 
{"..omposant le corps humain, qui, bien qu'elles soient distinctes et 
,diverses, fon~ cc!)endant un; cela vient de ce qu'elles sont dans une 
forme semblable à la forme dn ç,iel, car elles cor'l'c3pondent,ainsi 
qu'il a été montl'é à la fin de pl!l$ieurs Chapjtl'es; et, d'après la 
(:orrespondance, elles sont dans ~mamonr mqtuel, et ainsi sont con­
jointes; c'est de là que l'homme,qui est dans le bien de l'amour et 
de la foi, est le ciel. dans une très-petite fOI'C)1e, N° 9279 ; et que 
tout le cie! devant le Seigneur est comme un sel~1 homme, N° 9276f. 
Toute la conjonction de t:ant d'innombrables Sociétés Angéliques 
dans le Ciel, avec leurs modes de conjonction, a été représentée 
dans la forme de la constl'uction de l'Habitacle et de la, Tente,dont 
.il est parlé daus ce Chapitre; mais les mO,des de conjonction, tels 
qu'ils sont dans le ciel, ne peuvent pas parvenir il l'idée de rhomme~ 
.lmr ('.eUe raison que l'homme ne sail pas méme que le deI a été, l'~. 
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présenté pal' l'Habitade; et quand il Ir, salll'ait, il ne sait pas que [es 
sociétés célestes ont ét(~ tellement conjointes pUl' l'amoUl', qu'elles 
ressemblent à un : mais toutes ces choses inIJuent. pleinement dans 
J'idée des Anges, quand ces détails sur l'Habitacle SOI/t lus, car 
tous les détails de cette descJ'iption, pris ensemble et séparément, 
ont un sens interne, qui, manifesté par le Seigneur devant les 
Anges, pl'ésellte l'état de conjonction de tous elÜl'e eux dans Lout 
le ciel pal' l'amour pl'Océdant du Seigneur. La conjonction des so­
ciélés Angéliques en un seul ciel se rapporte à ces lois, 1° Que toute 
unité dans la forme des cieux existe selon l'harmonie céleste de 
plusieurs consociés. 2° Que l'amour est la conjonction spirituelle, 
d'oit pl'o\'ient l'harmonie eéleste. 3° Qu'il doit y a\'oil' un lien uni­
"el'sel, afin que toutes ces choses se tiennent conjointes el/tl'e elles. 
fJo Que le lien universel doit influel' dans les liens singuliel's et les 
faire. 5° Que le lien ullivel'sel est Je SeigncUI', ainsi l'amour pro­
cédant de Lui, et l)ar suite l'amour envers Lui. 6" Que les liens 
singuliel's en proviennent., et appartienneut à l'amour mutuel ou à 

la charité à l'égard du prochain. C'est d'après ces lois que le ciel, 
consistant en d'innombrables sociétés angéliques, est néanmoins 
eomme un seul homme. 

96ilJ. Vel's. 7 à ill. Et tu {cras des rideaux de clu:vres 
pour tente .~ur l'Il abitacle, onze rideaux tu les {cras. La lon­
gueur d'un rideau, de tl'ente coudée.~, et la largeur, de q1la­
tre coudées, un rideau; mesure une pour les onze l:ideaux. 
Et tu joindras cinq des rideaux à. part, et six des rideaux Il 
part, et tu doubleras le sixÎi'me rideau au devant des faces de 
la Tente. Et lU feras cinquante larets sur le bord d'un ri­
deau, l'extrême ci la jointure, et cinquante lacets sur le bord 
du rideau ù l'aulrejoinlure. Et tu feras des agrafes d'airain, 
rinquante, et lu introduiras les agl'a{es dans les lacets, el tu 
joindras la [('/lte, afin qu'elle soit une. Et l'excédant de su/'­
,]lus dans le,~ rideaux de la tente, la moitié du rideau de sur­
plus III {cras e.rcéder sur les derrih'es de l'ilabiLacle., Et la 
coudée defù, et la coudée dèlù en Rurplus dans la longuew' 
des rideaux: de la tente sera excé;dant SUT les côtés de l'fi abi­
taele, deçù el deüi, pour le cozwr1,·r. Et tu {cras U/1e couver­
ture pour la tente, en pea/l:r de béliers l'ouges, rt une COllrer-
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ture en peaux de tais.~Ollspar-de:;su:;. -Et tu feras des rjt/caux 
de cftèt'res pour tente sur l' I1abitacle, signifie l'externe du ciel 
qui provient des vl'ais procédant du bien externe céleste: onze ri­
deau.~ tu les feras, signifie tous les vrais dont il provient: la lon­
gueur d'un rideau, de trenle coudées, signifie le plein rlu vrai 
(l'après le bien: et la largeur, de quatre coudées, signifie le ma­
riage dll \Tai avec le bien : un rideau, signifie ainsi pOUl' chaque 
vrai: mesure une pour les onze rideaux, signifie un même état 
de la chose: et tu joindras cinq des rideaux li part, et six des 
rideaux ri part, signifie la communication c~mstante du vmi avec 
le bien et du bien avec le \Tai: et tu doubleras le si.xième rideau 
au dCl:ant des {àces de la tente, signi!ie la communication de 
toutes les choses de ce ciel avec les extrêmes .lans ce ciel, et l'in­
flux de là dans le .lernier ciel: et tu feras cinquante lacets .nil' 
le bord d'un rideau, l'extl'ême il la jointw'e, signifie la con­
jonction plénière d'une sphèl'e avec l'autl'e : et cinquante lacet.~ 
.ml' le bord du rideau ù l'autre jointure, signifie de même l'é­
cipl'oquement : et tu feras des agrafes d'airain, cinquante, si­
gnille la faculté plénière de la conjonction parle bien externe ~ el 
tu introduiras les agrafes dans les lacets, signifie le mode de 
conjonction : et lU joindras la tente, afin qu'elle soit une, si­
gnilie l'externe du ciel ainsi ahsolument un : et l'ex'cédant de sur­
plus dans les l'ideaux de la tente, signiHe le procédant: ·la moi­
tié du rideau de surplus tu feras excéder sur les derrières de 
l' Habitade, signifie vel's le del'niel' dt: cc ciel: et la coudée de­
rlt, et la coudée delà en surplus dans la longueur des l'ideaux 
de la tente sera ex'cédant sur le.~ côtés de l'Habitacle, de?,ù et 
delà, pour le couvrir, signifie le mode dont ce dm'Hier procède 
du hien, pOUl' que le ciel soit rendu sllr : et tu feras une couver­
ture pour Irt tente, signifie le circuit de ce ciel: ea peau.x de bé­
liers rouges, signifie les nais ex.tel'l1es (['après le bien: et une 
couverture en peaux de taissons par-dessus, signifie ee qui est 
au-delà de ces vrais qui procèdent du bien externe. 

n6'l5, Et tu feras des rideau.Y: de chèvres pour tente SUI' 

r Il abitade, si,qltifie l' (~:[:{crnc du ciel qui provient des vrais 
procédant da bien e:Ucme céleste: on le voit pal' la significa­
tion des rùh'ltu;v, en· cc qu'ils s<ml les \'l'ais inlërieurs de la foi, 
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N° OMi5, ici les vrais extél'ieUl's de la foi, parce qu'ils étaient pour 
la tente an-dessus de l'Hahil1icle; par la srgnification de la laine dc 
('hb)res, dont ces rideaux étaient tissus, en ce qu'elle es~ le bien 
exteme céleste, N° 9ft70; et par la signification de lente sur l' /la­
I~üacle, en ce que c'est l'exteme du ciel, car l'Habilad~ signifie le 
ciel, N° 959ft,- et la tente qui le couvrait signifie l'externe de ce 
ciel: de là, il est évident que les rideault de taine de chèvres pour 
tente de l'Habitacle, signifient les vrais qui procèdent du bien ex­
terne céleste, vrais dont provient l'externe du ciel. Mais il est im­
possible de savoit' comment se passent ces choses, à moins qu'on 
ne connaisse l'interne et l'externe de chaque ciel, et l'influx de l'un 
dans l'autre; en effet; le SeigileUl' influe dans tous les cieux tant 
immédiatement que médiatement, N° 9223; médiatement par le" 
ciel intime dans le ciel moyen, et par l'interne de celui-ci dans son 
externe. 

9616. Onze rideaux tu les (cras, signifie tous les vrais 
dont il proviellt .' on le voit par la signification de onze, en ce que 
ce sont tOlites choses, ainsi qu'il va être nlOntl'é; et par la signifi­
cation des rideaux de chèvres, en ce qu'ils sont les vrais d'après le 
bien céleste externe, N° 96'15. Si onze signifie toutes choses, c'est 
parce que dix rideaux constituaient la tente elle-même, et que le 
onzième excédait SUI' les del'l'ières de l'Habitacle, comme on pent 
le voit' par les Vers. 9, 12, 13 et sui v • ; or dix signifie loutes cho­
ses, N°s lt638, 9596. 
. 9617. La longueur d'un l'ideatt, de trenle coudées, signi­
fie le plein du vrai d'après le bien.' on le voit par la significa­
tion de la longueur, en ce qu'elle est le bien; N° 9lt87; pal' la si­
gnification du rideau, en ce qu'il est le vrai d'après le bien exteme 
céleste, N° 9615; et par la signification de trente, en ce que c'est 
le plein, N° 9082. 

9618. Ella largeur, de quatre coudées, sigl~ifie le mariage 
du vrai avec le bien.' comme ci-dessus, N° 9601. 

9619. Un rideau, signifie ainsi pour chaque vrai.' on le voit 
par la signification du rideau, N° 9602, où sont les mêmes pal'oles. 

9620. 1ll esure unc pour les onze rideaux, signifie un même 
,état de la chose.' on le voit d'apl'ès ce qui a été montl'é ci-dessus, 
N° 9603, 
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9621. Et lujoindrm cinq des l'ideaux li part, et six des 
rideaux li part, signifie la communication constante du vrai 
auc le bien et du bien avec le vrai: comme ci-dessus, N° 960lJ. 

9622, Et tu doubleras le sixième rideau au det'ant des (a­
ces de la tente, signifie la communication de toutes les choses 
de ce ciel avec les extrêmes dans ce ciel, et l'influx de là dan.~ 
le dernier ciel: on le voit en ce que l'action de doubler ce rideau 
était lUle extension sur l'extrémité de l'Habitacle, cal' les l'ideaux 
et leur extension l'epl'ésentaient le ciel quant à la communication et 
à l'inllux, et l'action de doubler le sixième rideau et de l'étendl'e 
SUI' l'cxh'émitédel'Habilacle représentait la communication de tou­
les les choses de ce ciel avec les extl'êmes dans ce ciel, et l'inllux 
de là dans le dernier ciel. 

9623, Et tu (cras cinquante lacets sur le bord d'un rideau, 
l'e.7:!1'ême li la jointure, signifie la conjonction plénière d:une 
.çphère {wec l'autre; - et cinquante lacet,ç sur le bord du ri­
dl'llU il l'autre jointure, signifie de même l'éciproquement : on 
le voil d'après ce qui a élé montré ci-dessus, N°s 9605 à 9609, 

962lJ, Et tu (cras de,<; agra(es d'airain, cinquante, signifie 
la (aculté plénière de la conjonction par le bien externe: on 
le voit p'ar la signification de cinquante agra(es, en ce que c'est 
la faculté plénière de la conjonction, N° 9611 ; ct pal' la significa­
tion de l'airain, en ce que c'est le hien naturel ou externe, NoslJ25, 
1551, 

9625, Et tu introduiras les agra(es dans les lacets, signifie 
le mode de conjonction: on le voit ell ce que, quand les agl'afes 
signifient la faculté de conjonction, N° 962lJ, les introduire dans 
les lacets, et ainsi joindre les l'ideaux, signifie le mode cie conjonc­
Lion, de même que joindre les rideau,x chacun à l'autre avec les 
agl'afes a aussi signifié ce mode, N° 9612, 

9626, Et tu joindras la tente, afin qu'ellf!. soit une, signi­
fie l'externe du ciel ainsi absolument un: on le voit pal' la si­
gnification de la tente, en ce qu'elle est l'exlerne du ciel, N° 9615; 
que ce soit (1 ainsi absolument un 1) , on le voit, N° 9613, où il s'agit 
de l' Hahitacle, par le(iuel est signifié l'interne du ciel. 

9627,E't [' e.7:cédanl de surplus dans le.ç rideau:/.: de fa tellt", 
lignifie le procédant: on le \'oit par la signification de [' f.7..'cé-
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dant de surplus, en ce qne c'est le procéùant, ainsi qu'il va être 
montré; et par la signification de~ rideaux de la tente, en ce 
qu'ils sont les vl'ais d'apl'ès le bien exteme-céleste, vl'ais qui cons­
tituent l'externe du ciel signifié pal' la tente, N° 9615. Si l'excé­
dant de sUl'plus des rideaux est le procédant,' c'est parce que cela 
procède pal' continuité de l'étendue elle-même. 

J)028. La moitié du rideau de surplus tu feras e.Tcéder .~llI' 
les derrières de l'Ii abi! acle, signifie vers le dernier de ce ciel, 
savoir, le procédant: on le voit pal' la signification de l'excédant 
de surplus, en ce que c'est le procédant, N° 9G27; et pal' la si­
gnillcaLion des derrières de l'Il abitacle, en ce qu'ils sont le der­
Ilier du ciel, Cal' l'Habilacle est le ciel, dont il s'agit ici. 

9529. Et la coudée deçà, et la coudée delll en surplus dans 
la longueur des rideaux de la tente sera eX'cédant sur les cô­
tés de l' lIabitacle, deçà el deftl, pour le couvrir, signifie le 
mode dont ce dernier procede du bien, pour que le ciel soit 
rendu sûr: on le voit par la signification de l'excédant sur les 
côtés de l' Habitacle" qui est la coudée deçà et la coudée delti, 
en ce que c'cst le dernier procédant, N° 9627; par la signification 
dc la longueur des l'ideaux de la tente, en ce que cc sont les 
\'l'ais d'après le Lien, N° 901 7; et pal' la signification de couvrir, 
Cil ce que c'est metlt'e en sÜI'eté, car ce qui courre met en sûreté 
eonll'C l'attaquc du mal pl'ètà causel' dommage: de ces significa­
tions réunies rés~Ite ce sens, que ce derniel' procède du bien, pour 
que le ciel soit l'endu SÛI', 

9630. Et tu feras une couverture pour la tente, signzjie le 
tircuil : on le voit sans explicatioll, cal' la couvel'ture faite de peaux 
de béliers rouges faisait un Cil'cuit au-dessus et autoUl' de la tente. 

9531. En peaux de béliers rouges, signifie les vrais ex'­
ternes d'après le bien: on le voit d'après ce qui a été dit et mon­
tré, N° 9lJ7f, sur les peaux de béliers rouges. 

9632. Et une couverture en peaux de taissons par-dessus, 
signifie au-delà de lui, à savoir, au-delà du circuit fOl'mé pal' 
les vrais qui procèdent du bien ex terne: on le ,'oit pal' la significà­
tionùe la couverture, en ce qu'elle est le Cil'cuit, comme ci-dessus, 
N° 9530; pal' la signification des peaux, en ce qu'elles sont le~ 

\Tais externes, N° 9117:1 ; et pal' la signiftcation des laissol/s, en ce 
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qu'ils sont les biens, N° 9h71. II est in~tile d'expliquer davanlage 
les choses qui onl été dites jusqu'ici sur l'Habitacle, sur sa Tcnte 
et sur ses deux couvertures, puisqu'elles sont de celles qui, à cause 
de l'ignorance, tomberaient difticilcment dans l'idée de la pensée; 
car où est l'ignol'ance, là est l'avcuglement, ainsi point de récep­
tion de la lumièl'e, par conséquent point d'idée de ce sujet; eu 
effet, il est peu d'hommes, si t?utefois il en est, qni sachent que le 
ciel est représenté et ainsi décrit par l'Habitacle, et que l'externe 
du ciel est l'eprésenlé et décrit pm' la Tente avcc ses deux couver­
tures : cette ignorance vient de ce qu'il est à peine quelqu'un qui 
sache que les célestes sont signifiés par toutes les choses que l'en­
ferme la Pal'ole, qu'.ainsi il y a dans chacune de ces choses un sens 
inteme qui est spirituel, et que ce sens ne se montre point dans la 
lettl'e, mais' se manifeste seulemcnt d'après la Jellre à ceux qui out 
élé instruits des Correspondances, et qui, 10l'squ'i1s lisent la Pa­
l'ole, sont dans l'illustration par le SeigneUl' : bien plus, il est à 

peine quelqu'un qui sache que rtlOmme, qui est dans le bien de 
l'amour et de la foi, est un .ciel dans une très-petite forme, et que 
cet homme, tant quant à ses intél'ieur's quc quant il ses extéricUl's, 
correspond au ciel, Nu 927G : si ces aI'canes eussent été connus, 
les érudits du monde Chrétien, qui se sont acquis quelques con­
naissances des formes du corps humain, uUl'aient pu êlre dans 
quelquc lumièl'e intcllectuclle, pal' conséquent dans quelque idée 
SUi' le ciel, et alor's saisir quelles choses dans le ciel sont repr'é­
sentées par' l'Al'chc, son Propitialoil'c et Ics Chél'llbins sur le PI'O­
pitiatoiI'e, et quelles choses par la lahlc SUI' laquelle étaient les pains 
des faces, pal' le Chandelier' et I)al' l'Autel d'or l)Our lè parfum; 
puis, queUes choses sont représentées pal' l'Habitacle, ses Hideaux, 
ses ais et ses hases, et en lin par la tente et par ses deux cou­
vertures; en eft'et, de semblables choses se trouvent chez l'homme 
dans ses internes et dans ses extemes, ces choses se présentent 
aussi en for'me matél'ielle dans son corps, ct Ics inlernes y corres­
pondent l'égulièrement; car si les cxtcl'nes, qui sont les corporels, 
ne correspondaient pas régulièrement aux intcmes, qui sont les in­
tcllectuels et les volontaires, il n'y aurait aucune vie dans le eorps, 
ni pal' conséqucnt aucun ade correspondant. 11 cst dit que dans 
le. 'fahel'Oacle se présentent des choses semhlahlcs à edits qui sont 
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chez l'homme, puisque les représentatifs dans la natul'e se rap­
portent à la forme humaine, et signitient selon le l'appOl't avec cette 
forme, N°~ 9lt96; dans les externes chez l'homme il y a quatre cou­
vertures, qui entourent et l'enferment tous les intél'ieUl's, elles sont 
appelés peaux (pelles et cutes); à quels internes ces peaux corres­
pondent, on le voit d'après l'expérience, N°' 5552 à 5559, 8980; 
semhlables choses ont été représentées dans les couvertures qui cons­
tituaient l'étendue du Tabcl'DacIe: de la l'entendement peut tirer 
quelque lumière sur les formes du ciel; mais néanmoins cette lu­
mière s'éteindrait chez tous ceux qui n'ont pas une connaissance 
distincte sur les choses qui sont dans le corps humain, et chez ceux 
qui, ayant cette connaissance, n'mIraient pas en même temps une 
connaissance distincte sur les spirituels appartenant à la foi et SUl' 

les célestes appartenant il l'amoul', auxquels ces parties du corps 
humain correspondent. Comme toutes ces choses chez la plupart 
sont dans l'ombre, et même dans l'obscul'ité, non-seulement' pal' 
défaut de connaissance, mais aussi par manque de foi, c'est pour 
cela qu'il est inutile d'entrer' dans de plus grandes explications; 
car, ainsi qu'il vient d'être dit, ces arcanes ne tombemient dans 
aucune idée, parce qu'il n'y aurait pour eux aucune lumière intel­
lectuelle. 

9633. Vel's. 15 il 30. Et tu feras les ais pour l'Habitacle, 
en bois de Schittim, debout. Dix coudées la longueur de l'ais, 
-et Zlne coudée et demie la larguew' d'un ais. Deux. mains pOUl' 
un ais, combinées chacune à l'autre; ainsi tu feras à tous les 
ais de l'Habitacle. Et tu féras les ais pour l'Habitacle, vingt 
ais pour l'allgle du midi vers le sud, Et quarante bases d'ar­
gent tu feras SOltS les vingt ais, deux bases sous un ais pour 
ses deux mains; et deux bases sous un ais pour ses deux mains. 
Et pour l'autre côté de l' Habitacle vers l'angle du septentrioll, 
vingt ais. Et leurs quarante bases d'argent, deux base,'; sous 
un ais, et deux bases sous un ais. Et pour les deux jambages 
de l'Habitacle vers la ruer tu feras six ais. Et deux ais tu (e-· 
ms pour les angles de l'Habitacle aux deu.7:jambages. Et ils 
U:I'Ol1t géminés par en bas, et ensemble ils se/'ont géminés li 
leur tête, à un même anneau; ainsi sem pour ('1I:C dell.7:, au.c 
d(,II~T.' Il//gfes it~ seront. Et il.ll aura IlI/it ail' ct leurs baset' 
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d'argent, seize bases, deux bases sous un ais, et deux bases 
sous un ais. Et tu feras des barre.~ de bois de Schittim, cinq 
pOUl' les ais d'un côté de r Habitacle. Et cinq barres pour les 
ais de l'autre côté de l'Il abitacle, et cinq barres pOur les ais 
du côté de l' Habitacle aux deux ja:mbages vers la mer. Et la 
barre médiane, au milieu des ais, traversant de l'extrémité 
ù l'extrémité. Et les ais tu couvriras d'or, et leurs anneaux 
tu feras d'or, pour maisons aux barres, et tu couvriras les 
barres d'or. Et tu dresseras l'Habitacle selon la maniere qui 
t'a été montrée dans la montagne. - Et tu feras l(!s ais pour 
l'Habitacle, signifie le hien soutenant ce ciel: en bois de Schit-

. tim, signifie que c'est le hien du mérite procédant du Divin Hu­
main du Seigneur: dix coudées la longueur de l'ais, signifie ce 
bien qui est le tout dans toutes les choses: et une coudée et de­
mie la largeur d'un ais, signifie le vrai qui en pl'Ovient conjoi­
gnant autant qu'il suffit: deux main.~ pour un ais, signifie la 
puissance qui en provient: combinées chacune li l'autre, signi­
fie par suite la conjonction du Seigneur avec ceux qui sont dans ce 
dei: ainsi tu feras li tous les ais de l' JJ abilacle, signifie ainsi 
partout: et tu feras les ais pour l'Habitacle, vil/gt, signifie le 
bien soutenant le ciel de toute manièl'e et entièrement: ais pour 
l'angle du midi vers le sud, signilie jusque dans les intérieurs et 
dans les intel'lles où le vrai est dans la lumièl'e : et quarante ba­
ses d'argent, signitie le plein soutien par le vrai: sous les vingt 
ais, signifie qui procède du bien d'après le Divin Humain du Sei­
gneur : dellX bases sous un ais, signifie sa conjonction avec le 
bien: pour ses deux mains, signifie par suite la puissance: ef 
deu.x bases sous un ais pour ses deu.x mains, signifie ainsi dans 
tont~s choses en général et en pai'ticulier : et pour l'autre côté de 
l' Habitacle t'ers l'angle du septentrion, signifie vers les inté­
l'ieurs de ce ciel où le vrai est dans l'obscUl' : 1)!'ngt ais, signifie le 
bien soutenant de toute manière et entièl'ement : et leurs quarante 
bases d'argent, signifie aussi là le soutien entier par le vrai: deux 
bases sous un ais, signifie par la conjonction avec le bien: el deux 
bases sous un ais, signifie partout: el pour les deux jambages de 
l'II abitacle 1)CrS la mer, signifie la conjonction avec le ciel où le 
bien est dans ['obscul' : III fems si:l' m\ signifie /il le. bien en toute 
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manière procédant du Divin Humain du Seigneur: et deux ais lu 
(eras pour les angles de l' lIabitacle aux deux jambages, si­
gnilie la qualité de la conjonction là avec le bien: et ils seront gé­
minés par en bas, et ensemble ils seront géminé,~ à leul' tête, 
signifie la conjonction par l'extérieur et pal'l'intél'ieur : à un même 
anneau, signifie ainsi la consistance: ainsi sem pour eux deu.T, 
au:c deu.x angles ils ,~el'ont, signifie une semblaùle conjonction 
partout: et il y aura huit ais et lew;s bases d'arge/?l, signilie 
le sou lien en toute manièl'e d'après le hien pal' le \'l'ai qui provient 
du bien : seize bases, ~igniHe le soutien entièrement: deux ba.çes 
sous un ais, et deux bases sous un ais, signifie pal' la conjonc­
tion du vrai avec le bien partout: et tu feras des barres de boi.~ 

de Scldllini~ signifie la puissance du vrai d'après le bien: cinq 
pour les ais d'un côté de l'Il abi/ac/e, signifie par lequel i1l'e­
gardc vers les intériclIl's ÙU ciel où le 'Tai est dans la .lumière: Cl 

cinq barres pOllr les ais de {'autre côté de {' lJ abitacle, signifie 
la puisssance du vrai d'après le bien, pal' Icquel il regarde vers les 
extérieurs où le "mi est dans l'obscur: el cinq bartes pOUl' le.~ 

ais du côté de l'II abitade aua: deux jambages vers la mer, 
signifie la puissance du vl'ai d'après le bien pal' lequel ill'egarde ee 
ciel, où il y a conjonction avec le bien qui est ùans l'obscur: et la 
bal're médiane, au milieu des ais, trarersant de l'extrémité li 
[' extréinité, signifie la Imissance principale d'après laquelle les 
puissances sont partout continuées: et les ais tu couvriras ct' or, 
et leurs anneaux tu j'cras d' 01', pour maisons aux barres, et 
tu couvriras les barres d'or, signifie Ic rcpréscntatif du bien 
d'après lcquel et .par lequel sont toutes choses : et tu dressems 
l' Habitacle selon la manilre qui t'a été montrée dans la mon­
lagne, signifie vers Ics plages selon les éLats dit hien et du \'l'ai 
dans le ciel qui est représenté. • 

963U. Et tu fems les ais pOlir l'II abitacle, signifie le bien 
soutenant ce ciel : on le voit pal' la signification des ais, en 'œ 
qu'ils sont le hicn qui soutiellt, ainsi qu'il va êll'e monlt'é; et [Jat' la 
signilication de l' fI abitacle, en ce qu'il est le ciel moyen ou se­
cond, N° 959ft, Que les ais soient le bien qui soutient, c'est pal'ce 
f1u'ils étaient de hois, et soutenaient Ics l'ideaux tant (le l'Habitacle 
(lue de la 'feute, 1'1 aussi ks deux C(lllycrl.urc:, qui étaient. par-des-
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sus; de là les ais signifient les soutiells, ct comme ils élaient de 
bois, ils signHiaient les choses qui proviennent du hien, cal' tout ce 
qui est de bois signifie le hièn, jusqu'aux maisons mêmes qui étaient 
constn1Ïtes en bois, N° 3720; la qualité du bien est signifiée par le 
hois de Schittim, dont étaient ces ais. Puisque tous les représenta­
tifs, qui sont dans la nat.ure, se rappOl'lent à la forme humaine, ct 
signifient scion le rappo,'t avec ceite forme, N° Ûl!96, de même 
aussi les ais de l'Habitacle; ceux-ci correspondent à la parlie mus­
culai,'e ou charnue dans l'homme, laquelle soulient les membranes 
r:t les peaux environnantes; la chai" aussi signifie le bien, Nos 7850, 
9-127; de là vient que les ais étaient en bois de Schittim, pal' le­
quel est signifié le bien qui soutient le ciel, N°' 9l!72, 9lJ86, et 
qu'ils étaient'couverts d'or, pat'lequel est signi!1é aussi le bien. 

9635. En bois de Schillim, siguifie le bien du ml~rile pro­
rédanl du Divin Ilul1zaill du Seigneur: on le voit par la signi­
lication du bois de Sclzillim, en ce que c'est le hien du mél'ile 
procédant du Di\'in Humain du SeigneUl', No' Ûl!72, 9l!86; que 
ce bien soit l'unique bien qui l'èg:ne dans le ciel et qui le soutienne, 
on le "oit, N° 9[186. 

9636. Dix' coudées la IOllguell1" de l'ais, signifie ce bien 
qui est le Loul dans taules les choses: on le voit par- la signin­
cation de dix, en ce qlle ce sont toules choses, N°' l!638, 9595; 
ct pal' la signification de la longueur, en ce que c'est. le bien, N°' 
1613,8898, 9l!87, OGOO, ici le hien soutenant, qui est le bien du 
mérite, car le bien est signiné par les ais r de l'Habitacle faits de 
bois de Schittim, N° 9635 : que ce bien soit le tout dans toutes les 
choses du ciel, c'est pal'ce que ce bien est le Divin Bien même qui 
fait les cieux et les soutient, N° 9l!86; cal' le bien qui est chez les 
anges est cc bien même, puisque tout bien vien\. du Seignem'; le 
hien qui vient d'autre part n'est pas le bien. 

9ô37. Et une coudée el demie la largeur d'un ais, signifie 
le vrai qui en prorient conjoignant· autanl qu'il suffil : on le 
voit par la signification de un et demi, en ce que c'est le plein, 
No' 9l:37, !HJ88, 9lJ89, par conséquent aussi autant qu'il suft1\., 
cal' c'est là le plein: que ce \'J'ai en provienne, c'est-à-dire, pro­
YÎenlle du bien qui est siglliné par les ais en bois de Sehillim, No' 
903/1, 9û35, c'est parce qlle tout bicn n SOI! Hai, f'\ quc tout \Tai 
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a son bien, le bien sans le vrai ,n'est pas vu, et le nal, sans le bien 
n'existe pas, car le vrai est la forme du bien, et le bien est l'être 
du vrai; le bien tient de la forme qu'il est vu, et le vrai tient de 
l'être qu'il existe: il en est de cela comme de la ·f[ammeet de la 
lumière, la flamme sans la lumière n'est pas vue, aussi lance~t-e\le 
la lumiiwe hors d'elle pour être vue, et la lumièl'C sans la flamme 
n'existe pas: il en est de même du volontaire de l'homme et de son 
intellectuel; le volontaire n'est pas vu sans l'intellectuel, et l'intel­
lectuel n'existe pas sans le volontaire: de même qu'il en est du 
bien et du ''fai, ou de la flamme et de la lumièl'e, ou du volontaire 
et de l'intellectuel, de même il en est de l'amour et de la foi, cal' 
tout bien appartient à l'amoUl', et tout vrai appartient à la foi pro­
venant de l'amour; et le volontaire de l'hom\ne a été destiné à la 
réception du bien qui appartient à l'amour, et l'intellectuel à la ré­
ception du vrai qui appartient à la foi; et même la tlamme ou le feu 
de la vie est l'amour, et la lumière de la vie est la foi. 

9638. Deux mains pOUl' Urt ais~ signifie la puissance qui en 
provient, savoir', pat' le vl'ai d'après le bien: on le voit par la signi­
fication des mains, en ce qu'elles sont la püissance, No' 878, 3387, 
1193Ult937, 5327,5328,6292,6947, 70li, 7188, 7189, 7518, 
7673, 8050, 8153, 8281,9133 ; et en ce que toute puissance 
,existe par le vl'ai d'après le bien, Nos 63ftlt, 6lt23, 9327, 91110. 

9639. Combinées chacune li taut1'e, signifie pal' suite lt1. 
conjonction du Seigneur avec ceux qui S01l·t dans ce ciel : on 
le voit par la signification d'être combiné, quand il s'agit de la 
puissance qui est signifiée par les mains, en ce que c'est la conjonc­
tion par le vl'ai d'après le bien; en eftèt, tous ceux qui sont dans le 
ciel sont appelés Puissances, et même sont des Puissances, en ce 
qu'ils sont des réceptions du Divin Vrai qui procède ,du Seigneur'; 
c'est pour cela aussi que les Anges dans la ,Parole signifient les 
Vrais Divins, N° 8192; le Divin Bien procédant du Seigneur est 
.(',e qui les conjoint tous dans le ciel; car dans les Divins Vrais l'u­
niversel régnant est le Divin Bien, et ce qui règne universellement, 
.conjoint; c'est cette conjonction qui est signifiée par la combinaison 
des mains d'un ais l'nne avec l'autœ. 

96ltO. Ainsi lu rems li tous les ais de l'Habitacle, signifie 
aÎmipartoal : on le voit pal' la signilic.ation de tOll.~, quand jl s· .... -
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git du ciel, en ce que ('.' est aussi pal'tont, eal' ce qui là est fait il 
tous est fait partout; et par la signification des ais de r Habitacle, 
en ce qu'ils sont le bien soutenu11t le ciel, N° 903h. 

96h1o Et tu (eras les ais pour l'lIabitacle, vingt, signifie 
le bien soutenant le ciel de toute manière et entiàrement : on 
le voit pal' la signification des ais de l'Il abitacle, en ce qu'ils sont 
le bien soutenant le ciel, N° 963/!; et par la signification de vingt, 
en ce que c'est le plein, ainsi de toute manière et entièrement; si 
vingt a cette signification, c'est parce que les nombl'es produits pal' 
la multiplication signifient la même chose que les nombl'es simples 
par lesquels ils ont été multipliés, N°s 5291, 5335, 5708, 7973, 
ainsi le nombl'e vingt la même chose que les nombl'cs dix et deux 
par la multiplication desquels il a été fOl'lné; que dix soit le plein 
et tout, on le voit, N°' 31.07, M3S; pareillement deux, No' 9103, 
ûl66, 

9662, Ais pour l'angle du midi vers le sud, signifie jus­
que dans le,~ intérieurs et dans le,~ inlimes où le vmi est dan,~ 
la lumière: on le voit pal' la signification des ais de l'Habitacle, 
en ce qu'ils sont le bien soutenant le ciel, N° 963/!; par la signifi­
cation de l'angle, quand il se dit dcs plages du monde, en ce que 
c'est où il y a cet état, qui est désigné et signifié par la plage, ainsi 
qu'il va être montré; et pal' la signification du midi vers le sud, 
en ce que ce sont les intérieurs et les intimes où le vrai est dans sa 
lumière; en effet, le l11idi signifie l'état de lumière, qui est l'état de 
l'intelligence d'après les vrais, par conséquent aussi l'état intérieur, 
cal' dans les cieux la lumière, et aussi avec elle l'intelligencc et 
la sagesse, croissent vel's les intérieurs; plus loin des intél'ieursle 
vrai est dans l'ombre, Cet état du vrai est signifié pal' le septentl'ion : 
c'est donc de là que l'angle du midi vers le sud signifie jusque dans 
les intérieurs et dans les intimes où le vl'ai est dans la lumièl'e. Les 
mêmes choses sont signifiées pm' le midi et par le sud, dans tsaïe ; 
« Je dil'ai au septentrion: Donne; et au midi: Ne retiens point; 

)) amène mes fils de loin, et mes filles de l'extrémité de la terre. )) 
-XLIII. 6;-là, il s'agit de la Nouvelle l~glise; dire au septen­
trion, c'est à ceux qui sont dans les ténèbres ou dans l'ignorance 
SUI' les vrais de la foi, c'est-à-dire, aux nations hors de l'Église; 
dire au midi, c'est à ceux qui sont dans la lumière d'après les COI1-
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naissances du bien et du vrai, c'est-à-dire, à ceux qui sont au de­
dans de l'Église, voilà pourquoi il est dit à ceux-ci de ne point r{'­
ienit', et à ceux-là de donner. Dans }~zéchiel : « Place tes faces 
1) vers le chemin du midi, et distille (tes paroles) ver,~ le midi, 
1) et pl'ophétise contre la (orêt du champ au midi, et dis li la 
Il (m'êt du midi: Voici, moi, j'allume en toi un feu, qui dévorera 
)} en toi tout arbre vert, et sel'ont brülées toutes les faces du midi 
}} au septentrion. Place tes faces vel'S Jérusalem, et distille (tes 
)} paroles) contl'e les sanctuaÏl'es, et prop}létise contl'e la tetTe d'Is­
}} raë!. )1 -XXI. 2 à 10 ;-ici, le midi, ce sont ceux qui sont dans 
la lumièl'e du \Tai d'après la Parole, ainsi ceux qui sont de l'}~glise, 
mais qui sont dans des faux qu'ils confirment d'ap,'ès le sens lit­
téral de la Parole de t.ravers expliqué; de là il est dit la forêt du 
champ au midi, et la forêt du midi; la forêt est le scientifique ré­
gnant, mais le jardin est le vraï' régnant; par là on voit c1aire­
met!t ce qni est signifié par place,' ses faces ve,'s le chemin du midi, 
et distille" ses pamles vel's le midi, et par pl'Ophétisel' contre la fo­
rêt du champ au midi; et ensuite par « place tes faces vers Jé"usa­
lem, et distille tes paroles conll'e les sauctuail'es, et prophétise con­
h'e la telTe d'Israël; )} cal' Jérusalem et la tene d'Israël, c'est l'É­
glise, et les sancluai/'es sont les choses qui appartiennent à l'Église. 
Dans Ésaïe: « Si tu l'épands devant l'affamé ton âme, et que l'âme 
)} affligée tu ,'assasies, da.ns les ténèbres ,~e lèvera ta lumière, 
}} et ton obscurité comme le midi (sera), }} -LVIII, 10 ;-Ies té­
nèbres et l'obscurité, c'est l'ignomnce du vrai et du hi en ; la lu­
mière et le midi, c'est l'entendement du vl'ai et du ,bien, Dans le 
Même: « P/'oférez le cOllseil, faites le jugement; place comme la 
Il nuit ton ombre au milieu du midi, cache les expulsés, le fugitif 
Il ne décèle point, }) -XVI. 3 ;-au milieu du midi; c'est au mi­
lieu de la lumière du vrai, Dans .Jérémie: « Sanctifiez contl'e la 
)} fille de Sion le comhat, levez-vous et montons au midi, pal'ce 
)1 que s'en va le jOllr, parce que se sont incliuées les ombres du 
}) soir, » - VI. h; - monter au midi, c'est contl'e l'Église où le 
"rai est dans la lumière d'après la Parole, Dans Amos: « Je (erai 
» coucher le soleil,t( midi, el je couvrirai de th'lébres la terre 
}) en jour de [lPt1ùlre, )l--VIII, 9;-c'est éteincIl'e toute lumiè/'e 
lIn v/'ai qui vieil\'(!r' la Parole, D~ns David: « Tu nr c,'aind/'as pas 
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Il pour toi devant la terreur de nuit, devant la flèche qui vole de 
Il jour, devant la peste dans l'obscurité, devant la mort qui dé­
Il vaste cl midi. Il -Ps. XCI. 5, 6; -la terreur de nuit, ce sont 
les faux du mal qui proviennent de l'enfer; la flèche qui vole de 
jour, c'est le faux qui est O~lvertement enseigné; la mo,'t qui dé­
vaste à midi, c'est le mal dans lequel on vit omertement, et pal' le­
quel est détl'Uit le vrai, partout où ce vrai peut être dans sa lumière 
d'après la Parole: et dans Ésaïe: I( Prophétique du désert de la me!': 
li· Comme des tourbillons du midi ]JOU" travcrse,', du désert il 
» vient, de la tene formidable. Il -XXI. l.-Dans Daniel: I( Le 
li bouc de chèvres grand se fit beaucoup, et sa corne grandit vers le 
» midi, et vers le levant, et vers la splendeur; et il s'accrût jusqu'il 
Il l'armée des cieux, et elle jeta il ter,'e (une partie) de l'a1'mée et 
Il des étoiles, et elle les foula. Il -VIII. 8,9, 10 ;-là, il s'agit de 
l'état de l'Église futUl'e, et il est prédit que l'Églisc doit péril' pal' 
la doctr'ine SUI' la foi séparée d'avec le hien de la char'it.é; le houe 
de chèvres est cette foi, No' !d69 f., h769; la come qui g,'andit 
vers le midi, c'est la puissance du faux contre les vrais; vers le le­
vant, c'est contre les biens; vers la splendeur, c'est contre l't~glise; 
jusqu'à l'armée des cieux, c'est contre tous les biens et tous les 
vrais du ciel; jeter à terre une partie de l'am1ée et (les étoiles, c'est 
les détruire, et détruire aussi les connaissances mêmes du bien et du 
vrai, N° h697. Dans le même Prophète est décrite la guel'l'e ent,'e 
le Roi du midi et le Roi du scptentrion,-Chap. XI ;-et par le 
Roi du midi il est signifié la lumière du vrai d'après la Parole, et 
pm' le Roi du septentrion le raisonnement sur les vrais d'alll'ès les 
scientifiques; lcs vicissitudes que doit suhir l'Église, jusqu'à cc 
qu'ellc périsse, sont décritcs par les diverses chances de ce! te guerre. 
Comme le milli signifiait le vrai dans la lumiè,'c, c'est pour cela 
qu'il fut ordonné quc I( les Trihus de Ruben, de Schiméon et de 
Gad, camperaient vers le midi, Il - Nomb. II. 10 à 15; -les 
campements représentaient l'ordination de toutes choses dans les 
cieux selon les biens et les vrais de la foi et de l'amour, N°s lt23ô, 
8103 f., 8193, 8196; et les douze Tribus, qui campaient, signi­
fiaient tons les vl'ais et tous les biens dans le complexe, N°s 3858, 
3862,3926,3D3D,h060,6335,6337,G3D7,OGhO,78io,7801, 
709G, 7997; par la Tribu de Ruben il était signin(~ ln V,'ai de la 

xv. 3. 



ARCANES CÉLESTES. 

foi par la doctrine, Nos 3861, 3866, 55lJ2; par la Tribu de Schi­
méon, le VI'ai de la foi pal' la vie qui en provient, N°' 3869, 3870, 
3871, 3872, M97, lJ502, lJ503, 5lJ82; et pal' la Trihu de Gad, 
les œuvres provenant de ces vrais, N°' MOlJ, 6lJ05; pal' là, on 
voit clairement pourquoi ces Tribus caLllpaient vers le midi; en ef­
fet, tout ce qui appartient au vrai ou à la foi appartient au midi, 
parce que cela appartient à la lumière. Maintenant, d'après c.ela, 
on voit ce qui est signifié par' l'angle du midi, il savoil', que c'est 
où est l'état du vrai dans la lumière; en effet, tous les états du bien 
de l'amour et du vrai de la foi sont signiflés pal' les quatre angles de 
la terre; les états du bien de l'amour par l'angle de l'orient et par 
l'angle de l'occident, et les étals du vrai de la foi par l'angle du midi 
et par l'angle du septentl'ion; ces états sont pareillement signifiés 
par les quatre vents dans l'Apocalypse: « Des Anges se tenaient sur 
Il les quatre angles de la terre, rctonant les quatre 1)ents de la 
Il terre, afin que ne soufflât point un vent sur la terre. Il -VII. 
1 ô-et ailleurs: « Satan sortira pour séduire les Nations, qui (sont) 
1) aux quatre angles de la terre. » - XX. 7, 8, -Dans Mat­
thieu : c( Il enverra ses Anges, et il rassembler'a ses élus des qua­
I) tl'e vents, depuis les eJi.trémités des cieux jusqu'à leurs ex tré­
» mités. » -XXIV. 31 ô-et dans Ézéchiel: « Des quatre vents 
Il viens, esprit, et souffle dans ces tués, afin qu'ils vivent. 11-

XXXVII. û.-Comme ces vents ou ces plages signifiaient toutes 
les choses du bien et du vrai, ainsi toutes les choses du Ciel et de 
l'Église, et que le Temple signifiait le Ciel ou l'ltglise, c'est pOUl' 
cela que dès les temps anciens il était de coutume de donner aux 
Temples une position vers l'Orient et vers l'Occident, parce que 
l'Orient signifiait le bien de l'amoul' dans son lever, et l'occident 
le bien de l'amolli' dans son coucher; cette coutume tire son origine 
des repl'ésentatifs dans lesquels se trouvaient les anciens qui étaient 
de l'Église. 

96lJ3. Quarante bases d'argent, signifie le plein soutien 
par le Vrai: on le voit par la signification de quarante, en ce 
c'est le plein, N° ûlt37; par la s~nification des bases, en ce qu'elles 
sont le soutien, cal' les bases soutiennent; et par la significa­
tion de l'àrgent, en cc que c'est le vrai, N°' 1551, 2û5lJ, 5658, 
6112, 6MlJ, 6017, 799û; Si les bases étaient d'argent, et si les 
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ais étaient couverts d'Ol" c'est parce que les ais signifient le bien, 
et les bases le vrai, et que la puissance et ainsi le soutien sont au 
bien par le vrai; que la puissance soit au hien pat' le vrai, on le 
voit, N°' 6Mft, 6ft23, 9327, 9ltiO; et que l'or soit le bien et l'ar­
gent le vrai, on le voit, No, 113, 1551, 1552, 5658, 691ft, 6917, 
8932, 9ft90, 9510; si le bien a la puissance par le vrai, c'est 
parce (rue le vrai est la forme du bien, et que le bien a ainsi la qua­
lité, cal' où est la qualité là est la forme, ainsi il a ce par quoi il 
peut Opél'el' dans un autre, de telle ou telle manière; de là vient 
que dans le bien il y a la faculté, mais elle n'est détet'minée que pal' 
le vrai; la faculté déterminée est la puissance aetueHe, par consé­
quent la puissance qlLÏ soutient. Les bases aussi correspondent aux 
pieds et aux plantes des pieds dans l'homme; en général, aux os qui 
soutiennent tout cc qui est charnu dans le corps; et par les pieds 
et pal' les os est pareillement signifié le v!'ai qui soutient, et par ce 
qui est charnu dans le COl'pS est signifié le bien qui se soutient pal' 
le vl'ai; on a déjà vu que tout dans la nature se rapporte à la forme 
humaine, et signifie selon le rapport avec cette forme, N° 9ft96 ; 
que la chail' est le bien, No, 3813,6968, 7850, 9127; que les 
pieds sont le naturel, ainsi le vrai dans l.a puissance d'apl'ès le bien, 
No, 5327, 5328; que le corps est le bien, N°s 6135; et que les os 
sont le vl'ai qui soutient, Nos 3812 f" 8005 : de là vient aussi que 
le fondement, qui est la base commune, est le vrai de la foi et,la 
foi elle-même, comme on peut le voir par les passages de la Parole, 
où le fondement est nommé; par exemple, dans Ésaïe: « Ne savez-
1) vous pas, n'entendez;vous pas, Ile comprenez-vous pas les fon­

.1) dements de la terre?}) -XL. 21 ;-celui qui ne sait pas ce qui 
est signifié par le fondement, ct cc qui est signifié pal' la terre, ne 
saisit rien autre chose, sinon qu'ici par les fondements de la terre, 
c'est le fond de la Lene qui est entendu, et cependant s'il fait atten­
lion, il peut percevoir qu'il est entendu autre chose, car que serait-ce 
cela: «( Savoir, entendre et comprendre les fondements de la te ne? ) 
de là on peut voit' que par les fondements de la tel'l'e il est signifié 
des choses qui appartiennent à l'Église; pal' les passages de la Pa­
role, où la Terre est nommé.e, voir les endroits cités, N° 9325, il 
est évident que dans la Pat'ole la Tel're est l'J~glise, ct que ses fon­
dements sont les vrais de la foi, ea!' ces vrais sont pour l']~glise des 
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fondements, comme on peut encore le voit' pal' les passages sui­
vants; dans David: « Ils ne l'cconnaissent ni ne compl'ennent, dans 
» les ténèl)l'es ils mal'chent, chancelants .~ont tous les fondements 
)1 de la terre. » - Ps. LXXXII. 5; -que les fondements de la 
terre ne soient point chancelants, mais que ce soient les vl'ais de 
l'Église chez ceux qui ne reconnaissent ni ne compl'ennent, et qui 
marchcnt dans les ténèbres, cela est évident. Dans le M.ême : « Alol'S 
» a été secouée et a été remuée la terre, et les fondements des mon­
» tagnes ont tremblé et se sont agités. » - Ps. XVIII. 8 ; - les 
montagnes sont les biens de l'amour, N°' 795, la2iO, 6la35, 8327; 
leurs fondements sont les nais de la foi. Dans ]~saïe : « Les cata­
» ractes d'en-haut ont été ouvertes, et ont été ébranlés les fon­
» dements de la terre. »-XXIV. i8.-Comme le fondement 
est le vrai de la foi, et que la ville en est la doctrine, c'est pour cela 
que dans la Pal'ole il est dit le fondement de la ville, quand il est 
entendu le Vl'ai de la doctrine, comme dans David: « Alors appa­
» rUl'ent les lits des eaux, et furent découverts les fondements 
)) de la ville, à cause de la menace de Jéhovah. » - Ps. XVIII. 
i6;-que la ville soit la doctrine du vl'ai, on le voit, N°' la02, 
2lala9, 29la3, 3216, lala92, lala93 : de là, on peut voir ce qui est 
signifié pal' les fondements de la ville, de la Sainte Jérusalem, dans 
Jean: « La muraille de la ville, de la Sainte Jérusalem, avait douze 
)1 fondements, et en eux les noms des douze Apôtres de l'Agneau; 
» les fondements de la muraille de toute pierre pl'écieuse étaient 
» ornés. Il - Apoc. Xt"'(l. 1la à 20; -celui qui ne sait pas ce que 
signifie la Sainte Jérusalem, ni ce que signifient la ville, la mUl'aille, 
le fondement, les douze Apôtres, ne peut rien voir de l'arcane qui 
est ici caché, lorsque cependant pal' la Sainte Jél'Usalem il est en­
tendu la nouvelle Église du SeigneUl', qui doit succéder à notre 
Église, par la ville la doctrine, par la muraille le Vl'ai qui protège 
et défend, par les fondements les vrais de la foi, pal' les douze Apô­
tl'es tous les biens de l'amolli' et tous les vrais de la foi dans le com­
plexe; de là on peut voir pourquoi il est dit qu'il y aUl'a douze fon­
dements, et que de toute pierre précieuse ils seront ol'llés; cal' la 
piel'l'e précieuse est le vl'ai de la foi d'après le bien de l'amour, 
N°' Hla, 3858, 6MO, 9la76; et les douze Apôtres sont toutes les 
choses de l'amour et de la foi dans le complexe, No' M88, 3858 f., 
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G3\)7; pal' là on voit clairement ce qui est signifié pal' les fonde­
ments dans ce passage, ct aussi pal' les fondements dans Ésaïe: 
(( Voici, Moi, je dispose avec l'antimoine tes pierres, et tes (onde­

» ments je poserai en saphirs. » -LIV. 11;-les saphirs sont les 
Hais intérieurs, N° 9h07. Dans le Même: c( Jéhovah avec le bâton 
» fl'appera Aschl1l'; alors il y aura tout passage du bâton de (011-
» demenl, sur lequel Jéhovah fera reposer. » -XXX. 3i, 32;­
le bâton de fondement est la puissance du vrai; que le bâton soit la 
puissance, on le voit, N°' hOi3, hOi5, h876, h936, 69h7, 7011, 
7026; ct dans Jérémie: c( On ne prendra poillt de toi la pierre 
1) pour l'angle, ni la pierre des (ondements. » - LI. 26; --la 
pierre des fondements, ce sont les vrais de la foi. Dans Job: c( Où 
1) étais-tu quand je (ondais la terre? indique-le, si tu connais 
Il l'intelligence; qui a posé ses mesw'es, si tu le sais? sur quoi sont 
» ses bases, ou qui a posé la pierre de son angle? lorsque chan­
)) taient ensemble les étoiles du matin, et qu'éclataient en cl'Ïs tous 
» les fils de Dieu. Il -XXXVIII. h à 7; - celui qui ne sait pas cc 
que signifiaient dans le sens interne la tene, ses mesures, ses ba­
ses, la pierre de l'angle, les étoiles du matin et les fils de Dieu, ne 
voit l'ien de l'arcane renfermé dans ce passage; il croira qu'il est 
entendu la terl'e, puis son fondement, ses mesures, ses bases, la 
piel'l'e de l'angle, et il ne sama nullement ce que c'est que des étoi­
les du matin qui chantent, ct des fils de Dieu qui éclatent en cris ; 
mais des ténèbres on passera dans la lumière, si l'on sait que la 
tene est l'Église, que s~s fondements sont les vrais de la foi, ses 
mesures les états du bien et du vrai, ses bases les vrais mêmes qui 
soutiennent, la pierre de l'angle la puissance du vrai, les étoiles du 
matin les connaisances dll bien et dll vrai d'après le bien, les fils 
de Dieu les vrais Divins; ceux-ci sont dits éclater en cris quand ils 
existent; et celles-là sont dites chanter, quand elles commencent à 
paraître. 

9Mh. Sous les vingt ais, signifie qui p1'ocede du bien d'a­
pres le Divin Humain du Seigneur,' on le voit pal' la significa­
tion de vingt, en ce que c'est le plein, ainsi de toute manière et en­
tièrement, N° OGH ; et par la signification des ais de l'Hahitacle, 
en ce qu'ils sont le bien soutenant le ciel, N° 9G3!1 ; cc hien est le 
bien du mérite, ainsi le bien du Divin Humain du Seigneur, voir 
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N°s 7850,9127; etc'est l'unique bien qui règne dans le ciel, N° ûh8ô: 
que le vrai, qui est signifié par les bases, soit ce qui procède de ce 
bien, c'est ce qui est signiné en ce que les bases étaient sous les ais. 

96h5. Deux bases sous un ais, signifie sa conjonction avec 
le bien: on le voit par la signification de deux, en ce que c'est la 
conjonction, Nos M.9!t, 8!t23; par la significatien des bases, en ce 
qu'elles sont le \'l'ai par lequel il y a soutien, N° 9M3; et par la 
signification de l'ais, en ce que c'est le bien qui soutient, comme 
ci-dessus, N° 96ltlt. 

96!tô. Pour ses deux mains, signifie par suite la puissance: 
on le voit pal' la significati-ûn des mains, en ce qu'elles sont la puis­
-sance, N° 9638. 

96lt7. Et deux bases sous un ais pour ses deux mains, si­
gnifie aInsi dans toutes choses en général et en particulier: 
on le voit en ce que de semblables bases et de semblables mains 
étaient appliquées à chaque ais, et que la répétition enveloppe cela, 
c'est pourquoi il est signifié qu'il en était ainsi dans toutes choses 
en général et en particulier. Il faut qu'on sache que dans le par­
ticulier chez l'homme et chez l'ange, le bien avec ses vrais cst sem­
blable à cc qu'il est dans le commun, N°' 920, 10hO, 1316, h3!t5; 
ainsi dans toutes choses en général et en particuIiel" 

96!t8. Et pour l'autre côté de l'Habitacle ners l'angle du 
septentrion, signifie vers les intérieurs de ce ciel où les vrais 
sont dans l'obscur: on le voit pal' la signification de l' Habitacle, 
en ce qu'il est le ciel, N° 959!t; et par la signification du septen­
trion, en cc que ce sont les extérieurs où le vrai est dans l'obscUl'. 
N° 3708; de là il cst évident que le côté de l'Habitacle vel's l'angle 
du septentrion, signifie vers les extérieurs du ciel où le vrai est 
dans l'obscU\'. II y a quatre états auxquels conespondei1t les quatre 
plages dans le monde, lesquelles sont l'odent, l'occident, le midi et 
le septentrion; l'orient correspond à l'état du bien dans son level'; 
l'occident, à l'état du bien dans son coucher; le midi cOl'l'cspond à 

l'état du vrai dans sa lumière, et le septentrion, à l'état du vrai 
dans l'ombre, N° 3708; l'état du bien auquel correspond l'orient, 
et l'état du vrai auquel cOlTespond le midi, sont les états intérieurs; 
et l'état du bien auquel correspond l'occident, et l'état du vrai au­
quel correspond le septentrion, sont les états extérieurs; car tout 
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élat est d'autant pins pal'fait qu'il est intérieur, et d'autant plus 
imparfait qu'il est extél'ieur, par conséquent d'autatlt plus ObSCUl'; 
de là résulte que plus l'homme peut être élevé haut vel'S les inté­
rieurs, plus il parvient dans la perception du bien et dans la lu­
mièl'C du vrai; c· est pourquoi, quand l'homme dépouille les COl'pO­
reis, qui sont les externes mêmes, ce qui arrive quand il sort de ce 
monde, s'il a vécu la vie du vl'ai et du bien, il vient dans l'intelli­
gencc et dans la sagesse, et ainsi dans la perception de toutes les 
félicités, et dans une perception d'autant plus grande, que par la 
vie du bien procédant de la doctrine du v l'ai il s'est laissé élever 
vers les intérieUl's du ciel. 

95lJ9. Vingt ais, signifie le bien soutenant de toute ma­
nz'ère et entièrement: on le voit pal' la signification de vingt, en 
ce que c'est de toute manière et entièrement, N° 96lJ1 ; et par la si­
gnification des ais de l'Hahitacle, en ce qu'ils sont Je hien soute­
nant le ciel, N° 963lJ. 

9650. Et leurs quarante bases d'argent, signifie aussi là 
le soutien entier par le 1Jrai : comme ci-dessus, N° 96lJ3. 

9651. Deux bases sous un ais, signifie par la conjonction 
avec le bien: comme aussi ci-dessus, N° 96lJ5. 

9652. Et deux bases sous un ais, signifie partout: parce 
que c' cst !Ians toutes choses en génél'al et en particulier, N° 96lJ 7 , 
cal' ce qui est dans toutes choses en génél'al et en particuliel' est 
partout. 

9653. Et pour les deux jambages de r lIabitacle 't'ers la 
mer, signifie la conjonction {mec le ciel où le bien est dans 
[' obscur: on le voit par la signification de deux, en ce que c'est 
la conjonction, comme ci-dessus, N° 96lJ5 ; par la signilication des 
jambages, en ce que ce ~ont les limites où le bien penche vers l'obs­
cur, N° 7859; par la signification de 1'1/ abitacle, en ce qu'il est 
lc ciel, N° 959lJ; et par la signification de l'occident ou de la mer, 
en ce que c'est l'état du bien dans l'obscur, Nos 3708,8615; si 
l'occident signifie cet état, c'est parce que le Soleil signifie le Sei­
gncUl' quant au bien de l'amour, Nos 3636, 3M3, [,060, lJ32'l f., 
7078, 7083, 7f7f, 86lJll, 8812; de là pal' son lever il est signi­
fié le bien de l'amour procédant du Seigneur dans unc perception 
claire, ct pal' son couchcr le bien procédant du Seigncur dans une 
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perception ohscure; et comme il y a perception clairû pour l'homme 
ou pOil\' l'Ange, quand il Il été élevé vers les intérieurs, ou dans la 
lumière du ciel, et perception obscure quand il est dans les exté­
rieurs, N° 96l18, ainsi qualld il est dans la lumière du monde, c'est 
pour cela que l'occident est aussi appelé la mel'.cur la mer signifie 
le scieutifique dans le commun, N°s 28, 2850, et le scientifique est 
dans l'homme exteme ou natUl'el, où le bien est dans \' obscur; tout 
scientifique, parce qu'il appartient à l'h.omme naturel, est dans la 
lumièl'e du monde. 

gü5h. Tu feras six ais, signifie là le bien en toute manière 
procédant du Divin IIumain du Seigneur: on le voit par la 
signification de six, en ce que ce sont toutes choses dans le com­
plexe, N° 7973, par cOllséquent aussi en toute manièl'e; et pal' la 
signification des ais de l'Habitacle, en ce que c'est le bien procé­
dant du Divin Humain du Seigneur, et soutenant le ciel, N° 9MlJ. 

9655. El deux ais tu feras pOlO' les angles de l' Habitacle 
aux deux jambages, signifie la qualit é de la con jan el ion là avec 
le bien: on le voit par ce qui suit, où il est dit que les ais y seront 
géminés pal' en bas, et ensemble géminés à leur tNe à un même 
anneau, ce qui signifie la qualité de la conjonction là avec le bien, 
car par deux est signifiée la conjonction, N° 96h5; par les ais, le 
hien qui soutient, N° 9ü3h; pal' les angles de l'Ilabitacle au.?;' 

deux jambages, les Hmites Ott est ce tien, N° 9653. 
9656, Et ils seront géminés par en bas, cl ensemble ils se­

ront géminés à leur tête, signifie la conjonction par l'e.xté­
rieur et par l'intérieur: on le voit par la signification d'être gé­
miné, en ce que c'est être conjointement mis en action"; pal' la si­
gnification de par en bas, en ce q,ue c-'est pal' l'extél'ieur, cal' ce 
qui est en dehors est ex primé dans la Pa l'ole pal' en bas, et ce qui est 
en dedans est ex primé pal' en haut, Nos 308lJ, h599, 51 h6, 8325 ; 
de là les lieux profonds sont les extérieurs, et les lieux élevés sont 
les intél'ieul's, No' 21h8, h210,. h599; et par la signification de 
la tête, quand il est dit depuis le bas jusqu'à la tête, en ce que c'est 
par l'intérieur; que cela soit s.ignifié par la têle, c'est parce que 
la tête est au-dessus du COI'pS, et que les supérieurs signifient les 
intérieurs, comme il vient d'être dit; et en outre les intérieurs de 
l'homme sont daus sa lde, car Ul ~ont les Ilrinôpes des sens et des 
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mouvements, et les principes sont les intimes, puisque c'est. d'eux 
que ùérivent toutes les aut.res choses; les principes, en effet, sont 
comme les veines ùes SOUl'ces, d'où découlent les ruisseaux: de là 
vient au&si que dans la Parole les intérieurs sont exprimés pal' la 
Tète, comme dans :(~saïe : (1 Jéhovah retranchera d'Israël tête et 
» queue, rameau et jonc, en un jour. II-IX. 1.3 ;-dans le Même: 
'II Il n'y aura point pour l'Égypte d'ouvrage, que fasse ttte et queue, 
Il rameau et jonc. )) -XIX. 15; - là, il s'agit de l'Église, dont 
les intérieurs sont la tête, et les extérieurs ~a queue. Dans le Même: 
(1 Sur toutes ses tNes calvilie, toute barbe (est) rasée. )) -XV. 
2; -la calvitie Slll' les têtes, c'est l'absence du bien et du vrai dans 
les intérieurs; la barbe l'asée, c'est l'absence du bien et du vrai dans 
les extérieurs. Dans Jérémie: (1 Par l'Égypte tu seras dans la con­
» fusion, comme tu as été dans la confusion pal' Aschur, et tes 
)) mains (seront) sur ta tête; parce que Jéhoyah a eu en abomi­
») nation tes secours. )) -II. 36, 37; - ainsi est décl'ite la confu­
sion par rapport aux biens et aux vrais de l'Église perdus par les 
scientifiques et par les raisonnements qui en proviennent; l'Égypfe 
est le scientifique; Aschur est le raisonnement qui en proyient; 
avoir les mains SUi' la tète, c'est couvrir les intérieUl's par l'apport 
il la confusion: pareillement ailleurs dans le Même: (1 Ils ont été 
») dans la confusion, et affectés d'ignominie, et ils ont cOllvert leur 
1) tNe.» -XIV. 3, h, et II Sam. XIII. H), 

9657. A un mhne anneau, signifie ainsi la consistance: oa 
le voit pal' la signification de l'anneau, en cc que c'est la conjonc­
tion, No' 9h93, 9h95, ici la consistance pal' la conjonction, parce 
~u'iI est dit que les ais serout géminés àun même anneau. 

9658. Ainsi sera pour eux deux, aux deux an.qlcs ils se­
ront, signifie llIW semblable conjonction partout: on le voit 
pUl' la signilication des deux ou de deux, en ce que c'est la con jonc­
lion, N° 9655; C0l111Ue c'est de part et d'autre, cela signifie une 
conjonction semblable pal'tout, cal' les ais géminés aux deux an­
gles regal'daient vers toute plage; ainsi ils construisaient deux jam­
bages aux deux angles; et regal'der vers toute plage, c'est partout; 
et comme c'était de même des deux côtés, c'est une semhlable con­
jonct ion pal'tont. 

9650. Et il y fI/Ira huil {fis ri leurs basrs d'll/'(jr/lt, si(jnifi'! 
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le .~outien en taule manière d'après le bien, et par le 1)rai qui 
provient du bien: on le voit par la signification de huit, en cc 
que c'est en toute manière, ainsi qu'il va être montré; par la signi­
fication des ais, en ce qu'ils sont le bien qui soutient, N° 96311 ; 
pal' la signification des bases d'argent, en ce qu'elles sont le sou­
tien par le vrai qui provient du bien, N° 9643. Que huit, ce soit en 
toute manière, c!est parce que par ce nombre il est signifié la même 
chose que pat' deux et pal' quatre, cal' il vient de la multiplication 
de ces deux nombres entre eux, et que par deux et par quatre il est 
signifié la conjonction en plein, Nos 51%, 81123, 8877, et par suite 
allssi le plein, N° 91.03, par cOllséquent en toute manière, car ce qui 
est pleinement est aussi en toute manièl'e : huit aussi signifie le plein 
et en toute manière, par la raison que la semaine signifie une pé­
riode entière depuis le commencement jusqu'à la fin, Nos20llll,38!15, 
et qu'ainsi le huitième jour signifie l'état plein, à partit' duquel il 
se fait ensuite un nouveau commencement; de là vient que les en­
fants mâles étaient cit'concis le huitième jour, - Gen. XVII. 12, 
XXI. li ;-:-car la circoncision signifiait la pUl'ification par le vrai de 
la foi des amours corrompus, N°s 2039, 20ll6f., 2799, 3l112, 3lJ13, 
M62; le prépuce conespondait à la corruption du bien par ces a­
mours, N°s M62, 701l5, 7225; et le couteau de pierre, par lequel se 
faisait la circoncision, signifiait le vrai de la foi pal' lequel s'opère la 
purification, N°s 2039 f., 20116 f., 2799, 70111l. Le plein et en toute 
manière sont aussi signifiés par huit mis après sept dans Michée: 
cc Quand Aschur sera venu dans notre terre, et qu'il aura foulé aux 

)) pieds nos palais, alol's nous étahlil'ons sur lui sept pasteurs, et 
)) huit pn·nees des hommes, et ils paîtront la terre d'Aschur avec 
)) l'épée, et il (nous) délivrera d'Asehur. )) - V. II, 5; - Aschur 
est le raisonnement sur les biens et les vrais de l'Église d'après la 
propre intelligence; la délivrance totale, ou en toute manière, de la 
fausseté qui en l'ésulte, est signifiée par les huit princes des hommes 
qui détruiront; les princes des hommes sont les principaux vrais 
du bien. Que huit soit le plein et en toute manière, on le voit en­
core par l'expérience au sujet de l'introduction et de la réception 
des sociétés dans le ciel, N° 2130; les sociétés d'abord reçues sc 
montrèrent jusqu'au nombre de dOIlZC, et ensuite jusqu'au noml)l'c 
de huit; en eITet, ceux qui sont introduits et reçus dans le ciel 
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sont ceux qui ont été purifiés des choses terl'estres, par conséquent 
des amours de ces choses, ct qui ensuite ont Gté instruits; par le 
nombre huit était alors signifié le plein. Ailleurs dans la Parole la 
même chose est signifiée par huit; par exemple, dans Ézéchiel, le 
pOl·tique de la porte en dehors de la maison était de huit coudées, 
et il y avait huit degrés pour monter à la maison,-XL. 0, 31, H; 
-là, il s'agit de la Nouvelle Maison, par laquelle est signifiée la 
Nouvelle Église du Seigneur; les vrais qui couduisent au llien et 
du bien aux vmis sont signifiés par le portique et pal' les degl'és. 
Celui qui ne sait pa9' que les nombres, dans la Parole, enveloppent 
des choses ne peut jamais comprendre auh'ement sinon que les me­
sures et les nombl'es, quand il s'agit du Tabernacle, du Temple de 
Salomon, et ensuite, dans Ézéchiel, de la nouvelle Maison, du nou­
vcau Temple et de la uouvelle Terre, ne signifient rien autl'e chose, 
ni par conséquent rien de Saint, lorsque cependant dans la Parole 
ilu'ya pas lIU seul petit mot inutile; que celui qui a de l'intelli­
gence examine les meSUf'es et les nombres dans Ézéchiel, Chap. 
XL il XLVIII; puis les mesures et les nombl'es dans Jean, Apoc. 
Chap. XXI, où il est dit aussi, (( L'Ange mesura la muraille de 
» la Nouvelle Jérusalem, cent quarante-quatre coudées, me­
» sure d'homme, c'est-ti-dire, d'Ange, ll-Vel's. 17;-et aussi 
ailleurs: « Que celui qui a de t'intelligence compte le nombre 
» de la b~te, car nombre d' homme il est, et son nombre est 
)) si.x cent soixante-si.x. II -Apoc. XIII. 18; -et en outre dans 
plusieurs passages ailleurs: que tous les nomhres dans la Parolc 
signilieut des choses, on le voit, N°s 482,487, 575, M7, 6118, 
755,813,1003,1988,2075,2252,3252, lt26lt,lth05,lt070, 
5265,5291,5335,5708,7073,6175, et dans les endroits où il 
a été montré ce que signifient spécialement quelques nombl'es. 

0660. Seize bases, signifie le soutien entièrement: on le 
voJt pal' la signification de seize, en ce que c'est enticrement; en 
effet, seize signifie la même chose que huit, puisque les nombres 
multipliés ont la même signification que les nombres simples dont 
ils pI'oviennent, N°' 5201, 5335, 5708, 7073; que huit soit le 
plcin ct en toute manière, c'est ce qui vient Ù'è[I'C montl'é, N° 0659, 
pal' conséquent il signifie aussi entièrement; et par la signification 
(\es bases, en ce qu'clles sont le soutien, N° OM3. 
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9661. Deu:r bases sous un ais, et deux bases sous un ais, 
signifie par la conjonction du vrai {/"oec le bien partout: on le 
voit pal' la signification de deux, en ce que c'est la conjonction, 
N°s 1686, 3519, 519,., 8h23; par la signification des bases, en 
ce qu'elles sont le wai qui soutient, N° 96ft5 ; et par la significa­
tion de l'ais, en ce qu'il est le bien qui soutient, N° 963ft; que ce 
soit ainsi dans toutes choses en général et en particulier, par con­
séquent partout, c'est ce qu'enveloppe la répétition, comme aussi 
parfois précédemment. 

9662. Et tu (eras des barres de bois de· Schittim, signifie 
la puissance du vrai d'après le bien: on le voit par la significa­
tion des barres, en ce qu'elles sont la puissance qui appartient an 
vrai d'après le bien, N° 9ft96; par la signification du bois de 
Sdtiuim, en ce que c'est le bien du mél'ite qui appartient au Sei­
gneur Seul, N°' 9ft72, 9h86; que ce bien soit l'unique bien qui 
règne dans le ciel, on le voit, N° 9h8(i; pal' conséquent c'est celui 
d'après lequel les vl'ais ont la puissance. 

9063. Cinq pour les ais d'un côté de l' Habitacle, signifie 
par lequel il regarde vers les intéricul's du ciel, où. le vrai est 
dans la lumière: on le voit pal' la signification de cinq. en ce que 
ce sont toutes les choses de cette partie, N° 960ft; par la significa­
tion des ais, en ce qu'ils sont les biens qui soutiennent, N° 963h ; 
et pal' la signification du côté de l' Habitacle, en ce que c'est la 
plage -du ciel, où l'on regal'de, car l'Habitacle est le ciel, N° 9596, 
et le côté est la plage où l'on regarde; que ce soit vers les intérieurs 
où le vrai est dans la lumièl'C, ainsi vers lè midi, c'est parce que 
les n)êmes choses sont répétées trois fois, et qu'à la troisième et 
dernière fois il est dit (( aux deux jambages vers la mer )) ; et il est 
parlé de trois côtés, un premier côté, vers le midi, Vers. 18; un 
second Vel'S le septentrion, Vers. 20; et un troisième vers la mer, 
Vers. 22; on a vu ci-dessus que vers le midi, c'est vers les inté': 
l'ieurs oü le vrai est dans la lumière, N° 96ft2; que vers le septen­
tl'Îon, c'est vel'S les extérieurs où le vrai est dans l'obscur, N° 96h8; 
et. que vers la mel', c'est où le bien est dans l'obscur, N° 9653. 
, 966lJ. Et cinq barres pow' les ais de l'autre côté de l'Ha­
bitacle, signifie la puissance du l'rai d'après le bien, par lequel 
il regarde l'ers lcs e:cl ériears où le l'rai es{ dans l'obscur: on 
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le voit par les explications qui viennent ù'être données, No, 9662, 
9663. 

9665, Et cinq barres pour les ais du côté de l'Il rt bita cle 
aux deux jambages vers la mer, signifie la pui,çsance du t'rai 
d'après le bien par lequel il regarde ce ciel, où il y a conjonc­
lion avec le bien qui est dans l'obscur: on le voit aussi pal' les 
explications données, Nos 9653, 9662, 9663, . 

9666, Et la barre mMiane, au milieu des ais, traversant 
de l'extrémité ù l'extrémité, signifie la puissance principale 
d'après laquelle les puissances sont partout continuées: on le 
voit par la signification de la barre, en ce qu'elle est la puissance, 
N° 9/,96; pal' la signification du milieu, en ce que c'est l'intime 
et le principal, No' 107ft, 29ftO, 2973, 5897, 608ft, 6103; pal' 
1,[ signification de traverser de l'e.xtrémilé ù l'e.xtrémité, quand 
c.ûla est dit de la barre pal' laquelle est signifiée la puissance, en cc 
que ce sont les puissances dérivées de là et continuées partout. On 
ne peut pas saroir ce qui a lieu à cet égard, à moins qu'on ne sache 
ce qui a lieu à l'égard des intérieurs et des extérieurs dans le monde 
spirituel: Les choses qui sont les meilleures et les plus pUl'es, ainsi 
celles qui sont plus parfaites que toutes les autres, sont dans l'in­
time; celles qui en procèdent vers les extérieurs sont moins parfaites 
selon lems degl'és d'éloignement des intimes; et enfin celles qui sont 
dans les extrêmes sont les moins parfaites de toutes, N° 96/,8; sont 
dites moins parfaites celles qui peuvent être plus facilement détour­
nées de leut' forme et de leut' beauté, pal' conséquent de leur ol'dl'e : 
il en e:;t de ces choses comme des fruits; dans l'intime des fl'uits sont 
les semences, au dehors des semences est la chair, les semences sont 
dans un état plus parfait que la chail' qui est au denol's, comme on 
peut le voil' en ce que, tandis que la chair se pult'éfie, les semences 
néanmoins l'estent saines: il en est de même des semences; dans l'in­
time des semences il yale prolifique, qui est dans un état parfait en 
comparaison des choses qui sont là au dehors, cal' le prolifique l'este 
dans son intégrité et produit un nouvel arbre ou une nouvelle plante, 
t.a.ndis que les extél'ieurs tombent en dissolution: il en est de même 
dans le ciel; là les intimes, parce qu'ils sont plus près du Seigneur, 
sont dans un état pm'fait en comparaison des extél'ieUl's, c'est de la 
que le ciel intime est dans la sagesse et l'intelligence et par suile 
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dans la félicité, bien plus que les cieux qui sont au-dessous: il en 
est de même dans chaque ciel; l'intime y est plus parfait que ce qui· 
l'environne: il en est de même chez l'homme qui est dans le bien de 
l'amour et dans les vrais de la foi; son interne est dans un état plus 
parfait que son externe, cal' l'homme interne est dans la chaleur et 
dans la lumière du ciel, et l'homme externe est dans la chaleur et 
dans la lumière du monde: pareillement dan~ toute forme parfaite, 
son intime est le meilleUl'; l'intime est ce qui est entendu par le mi­
lieu. Que tmverser de l'extrémité à l'extrémité, quand cela est dit 
de la barre, ce soit une puissance dérivée de là et continuée partout, 
c'est parce que de l'extrémité à l'extrémité signifie la fin pl'emière et 
la lin dernière, ainsi depuis le commencement jusqu'à la fin, car la 
lin première est le commencement: c'est de là que les extrémités 
signifient toutes choses et partout; comme dans Jérémie: « L'épée 
» de Jéhovah dévore depuis une extrémité de la terre jusqu'à 
1) l'autre extrémité.» -XII. 12;-I'épée, c'est le vrai qui combat 
contre le faux et le détruit, et dans le sens opposé, c'est le faux qui 
combat contre le vrai et le détl'uit, Nos 2799, ftlJ99, 6353,7102, 
829ft; dévorer depuis une extrémité de la terre jusqu'à l'autre 
extrémité, ce sont toutes les choses de l'Église, cal' la terre est 
l'Église, N° 933ft. Dans David: « D'une extrémité des cieux 
)) son départ, et son tour vers leurs extrémités. » - Ps. XIX. 
7; -là aussi d'une extrémité des cieux vers lems extrémités, c'est 
toutes choses et partout. Dans Marc: « II enverra ses Anges, et il 
» assemblera ses élus des quatre vents, depuis l'extrémité de la 
» terre jusqu'à l'extrémité du ciel. 1) - XIII. 27; -l'extré­
mité de la tBrre et l'extrémité du ciel, ce sont tous les externes et 
tous les internes de l'Église; que la terre soit l'externe de l'Église, 
et que le ciel en soit l'interne, on le voit NOS 1733, 1850, 2117, 
2118 f., 3355 f., lJ535, où il a été expliqué ce que c'est que la nou­
velle terre et le nouveau ciel. Pareillement les extrémités, au pluriel, 
dans Ésaïe: « Regardez vers Moi, afin que vous soyez sauvées, 
)) toutes les e.T:trémités de la terre.)) -XLV. 22;-Dans David: 
( Dieu de notre salut! confiance de toutes les extrémité! de la 

)) terre, et des lieux de la mer les plus éloignés.)) -Ps. LXV. 6.­
Et aussi au singulier, lorsqu'il est dit jusqu'à l'extrémité, dans Ésaïe: 
« Pour être mon sallltjusqu' li l' extrhnilé de la terre. li -XLIX. 
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6; - dans le Même: ({ Jéhovah sc fera entendrejusqu'ù l'extré-
1) mité de la terre; dites à la fille de Sion: Voici, ton salut vient. 1) 

- LXII. 11. - Dans Jérémie: «( Le tumulte viendra jusqu'li 
» l'extrémité de la terre. » - XXV. 31; - jusqu'à l'extré­
mité emeloppe de l'extrémité à l'èxtrémité. Mais quand par l'ex­
tl'él1lité il n'est entendu que l'extrême ou le dernier, elle signifie ce 
qui est le dernier du ciel ou de l'Église; pal' exemple, dans Ésaïe: 
(1 Chantez à Jéhovah un cantique nouveau, sa louange, extrémité 

)) de la terre descendant à la mer, et sa plénitude, îles ct leurs 
l) habitants. )) -XLII. 10; -l'extrémité de la terre descendant il 
la mer, c'est le demier de l'Église où le bien et le \Tai sont dans 
l'obscur; que la mer ait cette signification, 011 le voit, N° 9653 ; 
les îles sont ceux qui sont plus éloignés des Hais, et pal' conséquent 
du culte, N° 1158. Dans le Même: « Amène mes fils de loin, et 
1) mes filles de l'extrémité de la terre. » -XLIII. 6; - les fils 
de loin sont ceux qui sont dans l'obscur quant aux vr,ais, les filles 
de l'extrémité de la terre sont ceux qui sont dans l'obscUl' quant 
aux biens, comme étaient les nations; que les fils soient ceux qui 
sont dans les vrais, et ahstractivement les vrais, on le voit, Nos 264, 
489,401,1147,2623,2803, 2813, 3373, 3ïOft; et que les 
tilles soient ceux qui sont dans les biens, et abstractivement les biens, 
on le voit, No' 489, A90, A9'1, 2362, 3963, 8994 ; de là, il est en­
core évident que l'extrémité se dit du bien, ct que loin se dit du 
vrai, comme aussi,-Ps, LXV. 6; et Ésaïe, XIII. 5.-Mais il faut 
qu'on sache que par l'extrémité du ciel, ce n'est point l'extrémité 
de l'esp'ace qui est entendue, mais c'est l'état du bien et du vrai, cal' 
dans le ciel il n'y a point d'espace, mais il y a seulement une appa­
l'ence d'espace selon les états du hien et du vrai, 

9667. Et les ais tu couvriras d'or, eileurs anneaux tu (eras 
d'or, pour maisons aux barres, et tu couvriras les barres d'or, 
signifie le représentatlf du bien d'après lequel et par lequel 
sont toutes choses: on le voit par la signification de couvrir d'or 
et de (aire d'or, en ce que c'est le représentatif du bien, N° 9510; 
par les ais aussi est signifié le bien qui soutient, N° 963ft; pal' les 
anneaux la conjonction du bien et du vl'ai, No' 9493, 9l,05; et pal' 
les barres la puissance du vrai d'après lebien, N° Oft96 : que toules 
choses soient d'après le bien et pal' le bien, c'est parce que toules 
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les choses qui sont dans l'univers se réfèrent au bien et au yrai, et 
que c'est du bien que provient le vrai, qu'ainsi du bien proyient tout; 
{e bien til'e son origine du Diyin hti-même; le Divin amOlli' du Sei­
gneU!' est le Divin Bien, cal' t'Out bien appartient à l'amour; le Divin 
amOlll' Lui-Même, ainsi le Diyin Bien est l'Ètre Même qui est ap­
pelé Jéhovah, et aussi le Seigneur; l'exister qui procède de l'être est 
le Vmi ; par là on peut yoir que toutes choses sont d'apl'ès le Bien. 

9668. Et tu dresseras l'Ilabitacle selon la manière qu.i t'a 
-été mont1'ée dans la montagne, signifie vers les plages selon 
lcs états du bien et du. m'ai dans le deI qui est représenté: on 
le voit pal' la signification de l'Il abitacle, en ce qu'il est le repré­
sentatif du ciel, N° 959ft; pal' la signification de selon la manière 
qui t'a été montrée dans la montagne, en ce que c'est yers les 
plages selon les étals du bien et du vrai dans le ciel, cal' c'est ce qui 
est entendu parla manière selon laquelle semit établi l'Habitacle; 
q',le la mOlltagne de Sinaï où il fut YU soit le ciel, cela a été expli­
qué, N° 9ft20. D'apl'ès la description il est évident que l'Habitacle 
a été posé (l'odent en occident quant à la longueur, et que l'entrée 
était à l'orient, et l'arche à l'occident; par conséquent les côtés 
ôtaient au midi et au septentrion; la plage orientale de l'Habitacle 
l'eprésentait l'état du bien dans son lever; la plage occidentale, l'é­
tat du bien dans son couchel'; la plage mérid-ionale, l'état du vrai 
d@s sa lumièl'e; et;la plage septentrionale, l'état du vrai dans son 
ombre. L'enh'ée était à la plage orientale, pm' cette raison que le 
SeignelU' entre par le bien de l'amolli' dans le ciel; c'est aussi cc 
qu'on peut yoir dans Ézéchiel, où il s'agit du Nouyeau Temple, il 
y -est dit: « Il me conduisit vers la porte, porle qui regarde 
)) vers l'orient; et voicz~ la gloil'e du Die1l d'Israël venait par 
» le chemin de l'orient; et la gloire de J éhorah entra dans la 
» maison par le chemin de la porl'e, dont les (aces (sont) vers 
)) l'orient; et la gloire de Jéhovah remplit la maison. Il -

XLIII. 1 àü; -et ensuite: « Jéhovah me dit: La porte qui re­
» garde l'orient sera (ermée, elle ne sera point Olll:erte, et 
» homme n'entrera point par elle, mais Jéhovah Dieu d'Is­
» mël entrera par elle. 1) - XLIV. 1, 2; - D'après cela, il 
est bien évident qne le Seigneur seul entre dans le ciel par le Bien 
de l'amoul', el que le Uien de l'amoul' procédant du Seigneur l'CUl-
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plit le ciel et le fait: l'orient signiC,e le Scignenr quant au Rien de 
l'amour; et cela, parce que le Seigneur est le Soleil clu ciel, N°s 3636, 
3M3, 7078, 7083, 7270. 01', dans le ciel, voici ce qui a lieu: 
L'orient est où le Seigneur apparaît comme Soleil, c'est-à-dire, en 
avant vis-à-vis de l'œil dl'oit, No' h321 f., 7078, 7171; de là vel'S 
l'occident, ainsi en ligne dl'oite de l'orient à l'occident, sont ceux. 
qui sont dans le bien de l'amour; mais au midi sont ceux qui sont 
dans la lumière du vrai, et au septentrion ceux qui sont dans l'omhre 
du vrai: tous ceux qui sont dans le ciel regardent \'ers le Seigneur, 
car là regarde!' en avant, c'est regarder vers Lui; personne, de 
quelque côté qu'il se tourne, n'y peut regarder de manièl'e à avoir 
le Seigneur derrièl'e soi, voir N° h321 f.; mais c'est là un arcane 
que l'homme naturel ne peut pas saisir. Telles sont les choses qui 
étaient repl'ésentées par le modèle que l\loscheh vit dans la mon­
tagne, et selon lequel l'Habitacle dcyait être construit. 

9669. Vel's. 31, 32, 33. Et tu (cras un voile d'hyacinthe 
ct de pourpte, ct d'écadate double-teint, el de fin lin tissu, 
ouvrage d'imaginaleur on le (era, li chérubins. Et tu le met­
tras sur quatre colonnes de Schittim co/wertes d'or, ct leuts 
crochets en or, sur quatre bases d'argent. Et tu mettras le 
1:oile sous les agrafes, el tu introduiras là, en dedans du voile, 
l'Arche du Témoignage; et que distingue le voile pour vous 
entre le Saint et le Saint des Saints. - Et tu (era., un voile, 
signifie le medium unissant .ce ciel et le ciel intime, ainsi le bien 
spirituel avec le bien céleste: d' hyacinthe ct lie pourpre, ct d' (~­
carlate double-teint, el de fin lin tissu, signifie les hiens de l'a­
mour et de la foi conjoints: ouvrage d'ima.qinateur on le (era, 
signifie l'intellectuel: ù chérubins, signifie la garde, afin qu'ils ne 
soient pas mêlés: el tille mettras sur quatre colonnes de Scllit­
tim, signifie le bien du mérite, qui appartient au Seigneur seul, ct 
qui conjoint. et soutient: couvertes d'or, signifie là le rcpl'ésenta­
tif : et leur.ç crochets en or, signifie les modes de conjonction pal' 
le bien: sur qu({tre bases d'ar.gent, signifie la puissance de con­
jonction par le vrai: cl lU mellras le roile sou.ç les {lql'a(cs, si­
gnifie la facl\llé cie la conjonction ct pal' sllile \'aclllalit(~ : rt tll 

introduiras Iii, eH dedalls du voile, l'Ardw dit Thnoigl/a,qf', 
signifie l'existence ùu ciel inlime en dedans de cc medill111 llnissant : 

Xy, ÏJ. 
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et que distingue le voile pou'/" lJOUS entre le Saint et le Saint 
des Saints, signifie entl'e le bien spirituel, qui est le bien de la cha-
1'Ïté il l'égard du prochain et le bien de la foi au Seigneur, et le hien 
céleste qui est le bien de l'amour envers le SeigneUl' et le bien de 
l'amour mutuel. 

9670. Et tu (eras un voile, signifie le medium unissant ce 
ciel et le ciel intime, ainsi le bien spirituel avec le bien céleste: 
on le voit par la signification du voile, qui distinguait entre l'Ha­
bitacle oü il y avait l'Arche du témoignage, et l'Habitacle où il y 
avait le chandelier et la table SUl' laquelle étaient les pains des faces, 
en cc que c'est le medium unissant le ciel moyen et le ciel intime; 
car l'al'che, dans laquelle il y avait le Témoignage, représentait le 
ciel intime où est le SeigneUl', No' 9lt57, 9lt81, 9lt85; et l'Habi­
tacle hors du voile l'eprésentait le ciel moyen, N° 959lt; et puis­
que le bien de l'amolli' envers le Seigneur faiL le ciel intime, et que 
le Ilien de la cllarité à l'égard du prochain fait le cièl moyen, c'est 
pour cela que le voile signifie aussi le medium unissant le bien spi­
rituel et le Ilien céleste, le bien spirituel est le hien de la chal'ité à 
l'égal'd du pl'ochain, et le hien céleste est le bien de l'amour envers 
le SeigneUl'; que les cieux soient distingués selon ces biens, on le 
voit dans les endroits cités, N° 9277 : d'apl'ès cela, on voit claire­
ment cc que signifiait le voile tant dans le Tahernacle que dans le 
Temple. Ces deux cieux, savoil', l'intime et le moyen, sont telle­
ment distincts, que de l'un il n'est pas possible d'enUer dans l'autre, 
mais néanmoins ils constituent un seul ciel par des sociétés angé­
liques intermédiaires, qui sont d'un tel génie, qu'clics peuvent ap­
pl'ocher du bien de l'un et de l'autre ciel; ce sont ces sociétés qui 
constituent le medium unissant que représentait le voile: il m'a 
aussi été donné de pader quelquefois avec des anges de ces sociétés. 
D'après la cOl'1'espondance, on peut voir quels sont les anges du ciel 
intime, ct quels sont respectivement les anges du ciel moyen: Aux 
anges du ciel intime correspondent chez l'homme les cllOses qui ap­
pmtiennent aux provinces du cœur et du cervelet, et aux anges du 
ciel moyen correspondent chez l'homme les choses qui appartien­
nent aux provinces des poumons ct du cerveau; celles qui appal'­
tiennent au cœU!' et au cervelet sont appelées involontaiI'es et spon­
tanées, parce qu'elles se présentent ainsi, et celles qui appartiennent 
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aux poumons et au cel'veau sont appelC:es volontail'es : pal' là on 
on peut entrevoir que l'un de ces cieux est plus parfait que l'autl'c, 
et quelle dIfférence il y a entre eux. Aux anges inlenuétliail'es qui 
approchent de l'un et de l'autre ciel et qui les conjoignent, COlTes­
l)ondent les plexus cardiaques et pulmonaires, par lesquels se {"ait 
la conjonction du cœlll' avec les poumons, et correspond aussi la 
moëlle allongée, où la fibre du cel'velet est conjointe avec la film.! 
du cerveau. Que les Anges qui sont du Royaume céleste du Sei­
gneu!', c'est-à-dil'e, qui sont dans le ciel intime, conslituent la pro­
vince du cœur dans le Tr-ès-Grand Homme, et que 1(:5 Anges qui 
sont du Royaume spil'ituel du Seignelll" c'est-à-dire, qui sont dans 
le ciel. moyen, constituent la province des Poumons, on le voit, 
No' 3635, 3886 à 3890; et que de lit existe chez l'homme la cor­
respondance du Cœur et des Poumons, on le voit, Nn.< 3883 à 380G; 
il en est de même de la correspondance du Cel'veau et du Cervelet. 
Quels sont les anges célestes ou ceux qui sont dalls le ciel intime, 
et quels souLles anges spirituels ou ceux qui sont dans le ciel moyen, 
et quelle différence il y a entl'e eux, on le voit No' 20[,6, 2227, 
2669,2708,2715,2718,2935,2937, 205li, SIM, 3235, 323(j, 
32hO,32h6.337h,3833,3887,3969,6138,4286,hAD3,~5S5, 

4938,5113,5150,5922,6296,6289,6366,6427,6635,6500, 
66h7,66liS,7091,7233,7877,7077,7992,80A2,B152,32S&, 
8521; de là on peut voir quels sont les Anges intermédiaires qui 
constituent le medium unissant que représentait le roile. Le voile 
du Temple, qui fut déchiré en deux parties IOl'sque le Seigneur 
souffrit le supplice de la croix, - Matth. XXVII. 51. Marc, XV. 
38. Luc, XXllI. 45,-signifiait alol's la glorification ùu Seigneur; 
car le Seigneur, quand il était dans le monde, fit Divin Vrai son 
Humain, et quand il sortit du monde il fit son Humain le Divin Bien, 
dont procéda ensuite le Divin Vrai, t'oir les citations No' 9199 f., 
0315 f. : le Divin Bien est le Saint des Saints. La glorification de 
l'Humain du SGigneur jusqu'au Divin Bien, qui est Jéhovah, est 
décrite aussi dans le sens intel'lle par ce qui.se pratiquait pOUl' l'ex­
piation, quand Aharon entrait ùans le saint des saints en dedans du 
voile, - Lévit. Chap. XVI; - et dans le sens respectif pal' cetle 
même cérémonie était clécrite la Régénération de l'homme jusqu'au 
Lien céleste, qui est le hiell du dei intime; \'oici quelle était celle 
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cérémonie: Ahal'on prenait un taurcau pour le sacrifiee ct un hé­
lier pOUl' l'holocauste, pour lui et pOUl' sa maison; il revêtait les 
haùits de sainteté, qui étaient la tunique de lin, les caleçons de lin, 
la ceinture de lin et la tiare de lin, et il lavait sa chair dans les eaux; 
il prenait deux boucs, sur lesquels il jetait le sort, l'un était ofl'ert 
à Jéhovah, et l'autl'e était envoyé dans le désert; celui-ci pOUl' l'as­
semblée des fils d'Israël. Quand il sacrifiait le tameau il apportait 
le pal'fum au dedans du voile; et il répandait sept fois du sang du 
taureau et du houc SUl' lc propitiatoil'e vers l'orient; et il l'épandait 
aussi du sang sur les cornes de l'autel; ensuite il confessait les [lé­
chés des fils d'Isl'aël, et il les mettait sur le bouc qui devait êtl'c 
envoyé dans le désert; enfin il quittait les vêtements de lin, revè­
tait les siens, et faisait l'holocauste pour lui ct pom le peuple; ct 
les choses qui, provenant des sacrifices, n'étaient point offel'tes en 
parfums, (étaient portées hors du camp et bl'Cllées) : voilà ce qui 
s'observait chaque année, quand Aharon entrait 'clans le Saint des 
Saints en dedans dn voile. Le SaceI'Cloee, dont Aharon l'emplissait 
les fonctions, représentait le Seigneur quant an Divin Bien, conn11e 
la Royauté, qui dans la suite appal'tint aux Hois, représentait le 
Seigneur quant au Divin Vrai, N° 61/.8 : la PI'ogl'ession de la Glo­
rification de l'Humain du Seignem jusqu'au Divin Bien est décrite 
là dans le sens interne; cette progression se manifestait devant les 
Anges qüand Aharon accomplissait cette cél'émonie et entrait en 
dedans du voile, et maintenant elle se manifeste aussi devant les 
anges, quand cette cérémonie est lue dans la Pai'ole. Le tameau 
pour sacrifice du péché, et le bélier pour holocauste, signifient 'la 
purification du bien d'avec les maux chez l'homme externe et chez 
l''homme interne; la tunique de lin, les caleçons de lin, la ceinture 
de lin et la tiare de lin, qu'Aharon revêtait lorsqu'il allait entrer, et 
l'action de lavel' sa chair, signifient que cette purification se faisait 
pal' les vrais d'après le bien; et les deux boucs de chèvres pOUl' sa­
crifice du péché, le bélier pour holocauste, le bouc qui était offert, 
et l'autre qui était envoyé dans le désert, signifient la purification 
du vrai d'avec les faux dans l'homme externe; le parfum qui était 
apporté au dedans du voile, signille la préparation; le sang du tau­
J'cau et le sang du bouc, qui étaient répandus sept fois sUI' le pro­
pitiatOÎl'e vers l'ol'ient, et ensuite SUI' les cornes de l'autel, signifient 
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le Divin Vmi d'apl'ès le Divin Bien; la confession des péchés sut' 
le bouc vivant, qui devait être envoyé dans le désel't, signifie de 
LOute mallièl'e la séparation et le rejet du mal d'avec le bien; l'ac­
tion de quitter les vêtements de lin et de l'evêtir les siens pour faire 
l'holocauste, et l'action de transporter hors du camp la ellair, la 
peau et les excréments des victimes, ct de les brûlel', signifient 
l'action de sc revêtir du bien céleste chez le régénéré, et la glorifica­
tion de l'Humain jusqu'au Divin Bien dans le Seigneur, apl'ès qu'il 
eut l'ejeté tout ce qui avait appartenu à l'humain provenant de la 
mèl'e, au point qu'illl'était plus son fils, voir les cita lions, Noü315 f. 
Voilà ce qui est signifié pal' cette cérémonie de puL'iOc.ation, quand 
Aharon eutl'ait vers le Saint des Saints en dedans du voile; cal' en 
agissant ainsi Aharon représentait le SeigneUl' quant au Divin Bien. 
D'après cela, on peut voil' que le voile entre le Saint et le Saint 
des Saints signifie aussi le medium unissant le Divin Vl'ai et le 
Divin Bien dans le Seigneul'. 

9671. D'hyacinthe el de pow'pre, et d'écarlale double­
trint, et de (in lin tissu, signi(ie les biens de t'amour et de la 
(oi conjoints là : on le voit par la signification de \' hyacinthe, en 
ce que c'est le céleste amour du vrai, N° ü!J66 ; par la signification 
de la pourpre, en ce que c'est le céleste amour du bien, N° ü!J67 ; 
par la signilication de l'écarlate double-teint, en ce que c'est le bien 
spirituel, No' !Jü22, Ü!JÔS; et par la signincalion du (in lin tissu, 
en ce que c'est le vrai d'origine céleste, N° ü!Jôü; il est donc évi­
dent que ces quatre choses signifient les biens de l'amoUl' et de la 
foi conjoints dans le medium unissant. Voici ce qui a lieu à ce sujet: 
Ceux qui dans le ciel ont l'apport avec le medium unissant, qui est 
représenté par le voile, ont les bieus de l'amour et les bi~ns de la foi 
conjoints en eux; en effet, par les biens de l'amoUl' ils sont con­
joints aux anges célestes qui sont dans le ciel intime, et pal' les 
biens de la foi ils sont conjoints aux anges spirituels qui sont dans 
le ciel moyen, car le bien de l'amour envers le Seigneur est appelé 
bien céleste, et le hien de la foi en Lui est appelé bien spirituel. 
Ceux qui dans le ciel ont l'apport avec le medium ,unissant sont 
appelés célestes-spirituels et spirituels-célestes, les célestes-spi­
rituels sont représentés dans la Parole pal' Joseph, et les spiri­
tuels-célestes par Benjamin; on a vu, ci-dessus, que Joseph dans le 
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sens représentatif est le céleste-spirituel, Nos lJ28G, l1502, 1I\J63, 
52l!!), 5307, 5331, 5332, 5lJi7, 5860, 5877, 622ll, G526; et 
Benjamin le spirituel-céleste, Nos 3909, l!592; et qu'ainsi Joseph 
est le medium unissant interne, et Belljamin le medium unissant 
exteme, N°s 11585, lJ502, lJ59lJ, Mil, 5lJ13, 5M3, 5639, 5686, 
5088, 5689, 5822; ce que c'est que le céleste-spirituel et le spi­
tnel-céleste, on le voit, N°s 1577, 182lJ, 218lJ, l1585, lJ592,lJ5ûll. 
m même d'après les opposés, qui sont dans les enfers, on connait 
quelle dift'érence il y a entre les célestes et les spirituels dans les 
Cieux; dans les enfers ceux qui sont opposés aux célestes sont 
appelés génies, et ceux qui là sont opposés aux spirituels sont ap­
pelés esprits: les génies, qui sont opposés aux célestes, sont par del'­
rière; les esprits, qui sont opposés aux spirituels, sont pal' devant; 
et les intel'méùiail'es sont sur les côtés; les génies, parce qu'ils sont 
opposés aux célestes, sont dans un mal plus intérieUl' que les esprits; 
voir ce qui a été dit d'après l'expérience sur les uns et les autres, 
N°' 5977, 8503, 8622, 8625. L'enfel' des génies a été entière­
ment sépal'é de l'enfer des esprits, au point que ceux qui sont dans 
l'un ne peuvent passer ùans l'autre: en effet, il ya là des intel'mé­
diaires qui conjoignent, lesquels sont opposés aux intermédiaires 
dans les cieux. 

9072. Ouvrage d'imaginateu1' on le (era, signifie l'intel­
lectuel: comme ci-dessus, N° 9598. 

9673. A Chérubin.~, .~ignifie la garde, afin qu'ils ne soient 
point mêlés, savoir, le bien spirituel et le bien céleste, ainsi le ciel 
moyen et le ciel intime: on le voit par la signification des Chéru­
bins, en ce qu'ils sont la Garde et la PI'oviùence, afin que le Sei­
gneur ne soit approché que par le bien, et afin que le bien qui pro­
cède du SeigneUl' dans le Ciel el chez l'homme ne soit point blessé, 
N° 0500; que èe soit aussi afin que le bien spil'Îtuel el le bien céleste, 
ainsi ces deux cieux, ne soient point mêlés, c'est parce que, s'ils 
étaient mêlés, ces deux biens sel'aient blessés, au point que les cieux 
eux-mêmes pél'il'aient. C'est ce qu'on peut voil' d'après la diffél'encc 
de l'un et ùe l'autre bien, pal' conséquent de l'un el de l'autre ciel, 
(Ians les articles cités ci-dessus, N° 9670 : c'est pour cela qu'il y a 
des sociétés angéIiflucs intel'médiail'cs, qui sonl ùans le bien céleste­
spirituel et ùalls le bien ~Jlil'itud-eékste, pUI' lesquels sc fait la COll--
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jonction, N° 9671 : chez ces sociétés angéliques ces biens ne sont 
pas non plus conjoints, mais ils sont ùistincts entre eux. D'après 
cela, il est évident que ces sociétés sont des Gardes, afin que ces 
biens ne soient point mêlés, et qu'ainsi celte Gar(le et celte Pt'ovi­
dence du SeigneUl'sont aussi signifiées pal' les Chérubins. 

967lt. Et tu le mellras sur quatre colonnes de Scltillim, 
signifie le bien du mérite, qui appartient au Seigllew'seul, et 
qui conjoint et soutient.' on le voit pal' la signification de quatre, 
en ce que c'est la conjonction, No, 1686, 8877; si quatre est la 
conjonction, c'est parce que cc nombt'e vient de deux multiplié pal' 
deux, et que les nombres multipliés ont la même signification que 
les nombres simples dont ils proviennet!t, N°' 5291, 5335, 5708, 
7973 ; 01' deux est la conjonction, No' 519lt, 8623; pat' la signi­
fication des colonnes, en cc qu'clics sont le soutien, ainsi qu'il va 
ètt'e montt'é; et par la signilication du hois de Schillim, en ce que 
c'est le bien ùu mérite qui appartient au Seigneut' seul, No' 9lt72, 
9lt86; que ce bien soit l'unique bien qui règne dans le ciel, on le 
voit, N° 9lt86, pat' conséquent c'est aussi l'unique bien qui soutient 
le ciel. Si les colonnes signifient le soutien, c'est pat'ce qu'ellcs sou­
tenaient le Voile, comme les ais faits aussi en bois de Schittim sou­
tenaient les rideaux de l'Habitacle, N° 963ft. Les colonnes, dans 
le sens spirituel, signifient les choses qui soutiennent le Ciel ct l'É­
glise, cc sont les biens del'amol1l' et les biens de la foi, procédant 
ùu Seigneur; ces biens sont signifiés par les Colonnes dans David: 
« Moi en droitures je jugerai; ils sc foudront, la ten'e et tous ses 

» hahitants; il1oi,j'affermirai ses colonnes. Jl--Ps. LXXV. lt; 
- dans Job: « Dieu qui ébranle la terre de sa place, au point que 
ses colonnes en tremblent. » -IX. 6; -les colonnes de la tetTe 
sont les hiens et les vrais qui soutiennent l'Église, car la tetTe dans 
la Pat'ole est l':(~glise, N° 9325; que ce ne soient pas les colonnes 
de notre tene qui tremblent, cela est évident. Dans Jean: « Celui 
J) qui aura vaincu, je le (erai une colonne dans le Temple de 
) mon Dieu, ct dehol's il ne sortira plus; et j'écrit'ai sUt' lui le Nom 
J) de mon Dieu, et le nom de la ville de mon Dieu, de la nouvelle 
» Jérusalem, qui descenù du ciel d'auprès (le mon Dieu, et mon 
» Nom nouveau. ))- Apoc, III. 12 ; -la colonne dans le Temple, 
cc sont les bicm; Cl les l'l'ais de l'I~glise, Icsri'wb sont allssi le Nom 
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de Dieu, elle nom de la ville, ùe la nouvelle Jérusalem; que le 
Nom de Dieu soit tout hien et tout vrai de l'Église, ou dans le com­
plexe tout ce pal' quoi le Seigneur est adoré, on le voit, N°' 272h, 
3006, 667 h, 9310. 

9675. Couvertes d'or, signifie là le représentatif du bien, 
savoil', du bien qui est signifié par les colonnes de Schittim : on le 
voit par la signification de couvrir d'or, et de faire d'or, en ce que 
c'est le représentatif du bien, N° 9510. 

967G. Et leurs crochets d'or, signifie les modes de conjonc­
tion par le bien,' on le voit par la signification des crochets, en 
ce qu'ils sont les modes de conjonction; les crochets ont cette si­
gnification par leur forme j et par la signification de l'or, en ce que 
c'est le bien, N°' 113,1551, 1552, 5658, 691h, 6917, 9h90. 

9677. Sur quatre vases d'argent, signifie la puissance de 
conjonction par le 't'rai,' on le voit par la signification de quatre, 
en ce que c'est la conjonction, N° 967h; pal' la signification des 
bases, en ce qu'elles sont la puissance, N° 9M3; et pal' la signi­
fication de l'argent, cri ce que c'est le vrai, No' 1551,2954, 5658, 
6112, (j91h, 6917, 7999. 

9678. Et tu mettras le voile sous les agrafes, signifie la 
(acuIté de la conjonction et par suite l'actualité,' on le voit 
par la signil1cation des llgra(es, en cc qu'elles sont la faculté de la 
conjonction, N° 9GB; l'actnalité par suite, c'est meUre sous elle 
le voile. 

9679. Et tu introduiras là, en dedans du voile, l'Arche du 
Témoignage, signifie l'existence da ciel intime en dedans de 
l'C medium mtilisant " on le voit pal' la signification du voile, en 
cc que c'est le medium unissant les deux cieux, N°' 9670, 9671 ; 
et pal' la signification de l'Arche du Témoignage, en ce qu'elle 
cst le ciel intime, N° 91185; l'ex.istence de ce ciel est signifiée pal' 
y introduire l'Arc/le. 

9680. Et que distingue le voile pour VOllS entre le Saint el 
le Saillt des Suints, signifie entre le bien spirituel, qui e~'t le 
bien de la charité à l'égard du prochain el le bien de la (oi 
au Seigneur, ct le bien céle~'te qui est le bien de l'amour en­
vers le Seigneur ct le bint de l'amOllI' matuel .' on le voit paf' 
la sigllification du Saint, en cc que c'est le bicn régllant dans le 
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ciel moyen, et pal' la signification du Saillt des Saints, en ce que 
c'est le bien régnant dans le ciel intime; que ce bien-ci soit le bien 
de l'amoUl' envers le Seigneur et le bien de l'amour mutuel; et que 
celui-là, savoir, le bien régnant dans le ciel moyen, soit le bien de 
la charité à l'égard du prochain et le bien de la foi au Seigneur, 
cela est évident d'après tout ce qui a été montré SUi' l'un et l'autl'e 
bien, le céleste et le spirituel, dans les articles cités, N° 9670; le 
hien de l'amour envel's le Seigneur dans le ciel illtime y est le 
bien intel'lle, et le bien de l'amour mutuel y est le bien externe; le 
bien de la charité à l'égard du prochain est1le bien interne dans le 
ciel moyen, et le bien de la foi au SeigneUl' y est le bien externe; 
dans chaque ciel il y a un interne et un externe, comme dans l'É­
glise, qui est interne et extel'lle, comme on le voit, No, lt09, 1083, 
'1098, 1238, 12lt2, lt899, 6380, 6587, 781I0, 8762, 9375. Tout 
bien est saint, et tout vl'ai aussi, en tant qu'il a du bien en soi; le 
bien est dit saint à cause du Seigneur, pal'ce que le SeigneUl' est 
Seul Saint, et que de Lui pl'ocMe tout bien et tout vrai, No, 9229, 
9h79; de là on voit dait'ement pourquoi l'Habitacle est appelé le 
saint, et pourquoi l' Mche dans laquelle était le Témoignage est 
appelée le saint des saints; car le Témoignage est le SeigneUl' Lui­
Mème quant au Divin Vrai, N° 9503; et l'Arche est le ciel intime 
oit est le Seignem, N° 91185 ; le Seigneur est. aùssi dans le ciel 
moyen, mais il est plus pl'ésent dans le ciel intime; cal' ceux qui 
ont été cOlljoints an Seignelll' pal' le bien de l'amour sont avec Lui; 
il est vl'ai que ceux qui ont été conjoints au Seignem par le bien de 
la foi sont aussi avec Lui, mais de plus loin: dans le ciel moyen il 
y a conjollctioll avec le Seigneul' pal' la foi implantée dans le bien 
de la charité à l'égal'd du prochain. D'apl'ès cela, on voit clairement 
llOUI'quoi l'Hahitacle, qui était ell dehol's du voile, est appelé le Saint, 
et pourquoi l'Habitacle qui était en dedans du voile est appelé le 
Saint des Sainls. Que ce soit du SeigneU\' que procède tout Saint, 
ct qu'il soit le Saint des Saints même, OH le voit dans Daniel: « Soi­
)) xante-dix semaines ont été décidées sur mon peuple, pour oindre 
)) le Saillt des Saints. )) -IX, 2ll;-ct dans l'Apocalypse: « Qui 
)) ne Te craint, Scigneul', et ne glorifie ton Nom, cm' seul Saint 
(Lu es). )) -- X V. h ; - C'est aussi pOUl' cela que le Seigneur est 
appelé le Saint d'braN, -- Ésaie, I. fi. V. jO, 2lJ. X. 20. ~IL 
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6, XVII. Î. XXIX.19. XXX, 11, 12, 15. XXXI. 1. XXXVIl. 
23. XLI. H, 16, 20. XLIII. 3, H. XLV. :1.1. LX. 9, il,. Jé­
rémie, 1. 29. LI. 5. Ézech. XXXIX. 7. Ps. LXXI. 22. Ps. 
LXXVIII. 41. Ps. LXXXIX. 19. 2 Rois, XIX. 22,e(. ailleurs.­
Chez les fils d'Israël tout ce donc qui représentait le Seigneur, ou 
le hien et le vrai qui procèdent de Lui, était après l'inauguration 
appelé Saint; et cela, parce que le Seigneur seul est Saint. Le Saint 
espl'it dans la Pat'ole est aussi le Saint qui pl'ocède du Seigneur. 

9681. Vers. 34 à 37. El tu mettras le Propitiatoire sur 
l'Arche du Témoignage dans le Saint des Saints. Et tu pla­
ceras la table en dehors du voile, et le chandelier vis-tl-vis de 
la table sur le côté de l' Habitacle vers le sud, et la table tu 
mettras au c6té du septentrion. Et tu feras une couverture 
pour l'entrée de la Tente, d'hyacinthe et de pourpre, et d'é­
carlate double-teint, et de fin lin tissu; ouvrage de brodeur. 
Et tu rems pour la couverture cinq colonnes de Schiuim, et 
lU les couvriras d' 01', et leurs crochets' en or; et tu leur (on­
dras cinq bases d'airain.-Et tu mettras le Propitiatoire SUI' 

l'Arche du T émoigllage dans te Saint des Saints, signifie l'au­
dition et la réception de toutes les choses qui appal'tiennent au culte 
d'après le bien de l'amoUl' dans le ciel intime pal' le Seigneur: et 
tu placeras la table en dehors du voile, signifie l'influx pal' les 
célestes qui appartiennent à l'amour: et le chandelier vis-tl-vis 
de la table, sur-le côté de l' Habitacle vers le sud, signifie l'illu­
mination du Royaume spil'ituel par le Divin Vmi procédant du Divin 
Humain du SeigneUl' pOUl' ceux qui sont dans le hien : et la table 
tu mettras au côté du septentrion, signifie le bien dans l'ohscUl' : 
et tu feras une couverture pour l'entrée de la Tente, signifie 
le medium unissant le second ciel ou ciel moyen avec le premier ou 
dernier ciel: d' hyacinthe et de pourpre, et d'écarlate double­
teint, et de fin lin tissu, signifie d'apl'èS le bien de la charité et de 
la foi: ouvrage de brodeur, signifie les choses du scientifique: et 
tu feras p01l1' la couverture rinq colonnes de Sc/ziuim, signifie 
le soutien du medium unissant aulant qu'il sufIit par le bien du mé­
l'Île qui appal'tient au Divin Humain du Seigneur: et tu les cou­
vrinis d'or, signifie le représentalif du bien: ct leufs crochets 
en or, signiHe les lllolles de conjonction \laI' le Lion; et tu leul' 
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(ondras cinq bases d' airai1t~ signifie la puissance d'après le bien 
externe. 

9682. Et tu mettras le Propitiatoire sur l'Arche du Té­
moignage dans le Saint des Saints, signifie l'audition et la l'é­
ception de toutes les choses qui appartiennent au culte cr aprrls 
le bien de l'amour dans le ciel intime par le Seigneur: on le 
voit par la signification cIu Propitiatoire, en ce que c'est l'aucli­
tion et la l'éception de toutes les choses qui appartieunent au culte 
d'après le bien de l'amOlli', N° 9506; par la signification cIe l'Arche 
du T émoignage~ en ce que c'est le ciel intime oit est le SeigneUl', 
N° 9h85, et que le témoignage là est le Seigneur, N° 9503; 
et par la signification du Saint des Saints, en ce que c'est où 
règne le bien de l'amour par le Seigneur, N° 9680; il est cIonc 
évident que par cc Tu mettra's le Propitiatoire sur l'Arche cIu Té­
moignage dans le Saint cIes Saints, » il est signWé l'aucIition et 
la réception de toutes les choses qui appal'tiennent au culte d'a­
près le bien cie l'amour cIans le ciel intime par le SeiglleUl'. Quant 
à la présence du Seigneur dans le ciel intime, et à sa pl'ésence 
cIans le ciel moyen, et aussi clans le dernier, on peut voit' com­
ment elle a lieu, d'après ce qui a été montl'é, cIaus plusieUl's arti­
cles, sur l'inllux du bien et clu vrai procédant du Seigneur; la pré­
sence du Seigneur se fait pal' l'influx, et l'influx a lieu selon la vie 
du bien et du vrai; ceux qui sont cIans le bien cIe l'amolli' envers le 
Seigneur sont ceux qui reçoivent de pIns près l'influx; ceux qui 
sont dans le bien cie la charité à l'égard du prochain le reçoivent 
aussi, mais de plus loin, parce que le bien de la charité à l'égard 
du prochain est plus éloigné que le bicn même de l'amour envers 
le SeigneUl'; cenx qui sont dans le bien de la foi le reçoivent aussi, 
il est nai, mais en tant que la foi a du bien en elle; c'est pour cela 
que ceux qui sont cIans le bien de la vie d'après les vrais de la foi 
le l'eçoivent : en effet, le Seigneur est dans le bien, parce que tout 
bien vient de Lui, et qu'il n'en vient absolument rien cIe l'homme, 
ni des anges dans le ciel. Quant à ce qui concerne ~n outre la pré­
sence du Seigneur dans le ciel, et par le ciel chez l'homme, il faut 
qu'on sache que le Seigneur est au-cIessus des cieux:, cal' il est Lui­
l\lème le Soleil du ciel, mais néanmoins pal' la Lumièrc ct la Cha­
IeUI' Pl'océdant lie Cé Soleil il esl présent; celté Lumière est k Divin 
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Vl'ai qui appartient à la foi, et cette Chaleul' est le Divin Bien qui 
appal'tient à l'amolli'; ce qui procède du Seigneur est le Seigneur 
Lui-Même. D'après cela, il est évident que le Seigneur est pl'ésent 
là où le IJien qui procède de Lui est l'eçu : mais toutes ces choses 
peuvent être bien mieux saisies d'après ce qui a été exposé SlU' l'In­
IIux, savoir, que du Seigneur inOue tout ce qui appal'tient il la vic, 
ainsi tout bien et Lout vl'ai, puisque le IJien et le vrai font la vie de 
l'homme, et qu'ils influent citez chacun selon la l'éception, Nos 2536, 
2706, 2886 il 2889, 2893, 3001., 3318, 3lJ8lJ, 37lJ2, 37113, 
M51, 58lt6, 5850, 5986, 6053 à 6058, 61.89 à 6215, 6307 il 
6327, 61166 à 61195, 6508 à 6626, 6982, 6985, 6996, ïOOlJ , 
7055, 7056, 7058,71.lJ7, 7270, 73lJ3,8321.,8685, 8701, 871.7, 
8728,9110, 9H1., 9216; et que l'Influx procédant du Seigneur 
est immédiat, et est aussi médiat pa\' les Cieux, N°s 51ft7, 6058, 
G063,6lJ66,6lJ72,6ft73,6982,6985,6996,700lJ,7007,7055, 
7056, 7058, 7270, 8685, 8701., 8717, 8728, 9216, 

0683. El tu placeras la table en dehors du 1)oile, signifie 
l'ir/flux par les célestes qui appartiennent ù l'amour: on le 
voit pal' la signification de la table sur laquelle étaient les pains des 
faces, en ce qu'elle est le réceptacle des célestes, N°s 9527, 95lJ5; 
ct par la signification de en dehors du voile, en ce que c'est en 
dehors du medium unissant, par lequel il y a influx médiat, car le 
voile signifie le medium unissant, N° 9670 ; et comme cette taIJle 
était par derrière le voile, c'est poùr cela qu'est signifié l'influx par 
les célestes du ciel intime, qui sont les biens de l'amour; qu'il pro­
cède du Seignem un influx médiat par le ciel intime, et qu'il pro­
cède de Lui un influx immédiat, on peut le voil' par les articles cités 
plus haut, N° 9682 f, Voici ce qui a lieu à l'égard de tout bien, qui 
faiL la vie céleste, par conséquent la vie éternelle chez l'homme et chez 
l'ange: L'intime du bien est le SeigneUl' Lui-Même, par conséquent 
c'est le bien de l'amour qui pl'océde immédiatement du Seigneur; le 
hien qui vient aussitôt après est le bien de l'amoul' mutuel; puis, le 
IJien de la charité à l'égard du prochain, et enfin le bien de la fOi: tel 
esll'ordl'e successif des biens procédant de l'intime; de là on peut 
voir ce qui a lieu à l'égard de l'influx immédiat ct de l'influx mé­
diat ; en général, autant un Ilien succédant en ordre ou e:\térieur a 
en soi un bien intérieur, autant il est le bien, cal' autant il est plllS 



EXODE. CHAr. VINGT-SIXIÈl\IE. Gl 

près llu Seignem, qui est le lJien intime, ainsi qu'il a été ùit; mais 
la disposition et l'ordination succcssive des biens intérieurs dans les 
biens extél'ieurs varie dans tous eL dans chacun des sujets selon la 
réception, et la "éception varie selon la vie spirituelle et 111000ale de 
chacun dans le monde ~ cal' la vie menée dans le monde demeure 
dans chacun pour l'éternité. Il y a aussi chez chacun l'inllux im­
médiat du Seigneur, car sans l'influx immédiat l'influx médiat n'ef­
fectue l'ien; l'influx immédiat est l'eçu selon l'OI'dl'e, dans lequel 
est l'homme ou l'ange, ainsi selon le Divin VI'ai qui pl'Ocè(le du 
Divin, car c'est là l'orùl'e, N°' 1728, HH9, 2M711839, 5703, 
7995, 8512, 8513, 8700,8988. C'est pourquoi l'ordre lui-même 
chez l'homme est qu'il vive dans le bien qui procède du Seigneul', 
c'est-ü-d~re qu'il vive par le Seigneur: cet influx est continu, et il 
est adjoint à toutes et il chacune des choses de la volonté de l'homme 
cL les dirige antant qu'il peut vers l'ordre; cal' la volonté p[,opl'e de 
l'homme détoume continuellement: il en est de cela comme des vo­
lontail'es et des involontail'es chez l'homme; les volontaires dé­
tournent continuellement de l'ordl'c, mais les involontail'es l'amènent 
continuellement à l'ordl'e; de là vient que le mouvement du Cœlll', 

qui est involontaire, est complètement soustrait à la volonté de 
l'homme, pareillement l'action du cervelet, et que le mouvemenl 
du cœur eL les fOl'ccs du cervelet gouvernent les volontaires, afin 
qu'ils ne se précipilent pas hors des bornes, et n'éteignent pas ayant 
le temps la vie du corps; e'est pOUl'quoi les pl'Încipes agissants d'a­
pl'ès les uns ct les autres, sayoil', tant d'après les involontaires que 
d'après les volontuÎI'es, maI'chent conjoints dans tout le corps. Ces 
détails ont été donnés, afin d'illustl'er en quelque manièl'e l'irke SUI' 

l'Influx immédiat et sur l'Influx médiat des célestes de l'amour et 
ùes spirituels de la foi procédant -du Seigneul'. 

068lt. Et le Chandelier vis-à-vis de ta table, sur te côté de 
l' Habitacle vers le sud, signifie l'illumination du Royaume 
Spirituel par le Divin Vrai procédant du Divin Ilumain du 
Sei,qneur pour ceu.r qui sont dans le bien.' on le voit par la si­
gnification du Chandelier, en ce qu'il est le SeigneUl' quant au Di­
vin Vrai, ainsi le Divin Vrai procéllant de son Divin Humain, et 
par suite l'illnmination pOUl' son Royaume Spirituel, ainsi qu'il ya 
èlre montré; par la signification ùe la table sur laquelle étaient les 
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pains des faces, el vis-à-vis de laquelle était le ChandeIiel', en ce 
qu'elle csl le Seigneur quant au bien céleste, ainsi cc bien lui-­
même, d'après lequel et pal' lequel le Seigncm inOue dans le 
Royaume spil'ituel ou dans le ciel moyen, ainsi qu'il sera aussi 
montré; et pal' la signification de sur le côté de l'Il abitacle vers 
le sud, en ce que c'est dans le ciel où le Divin Vrai l)J'océdant du 
Divin Humain du Seignem est dans la plus grande lUl11ièl'e; en 
effet, l'Habitacle en dehors du voile, où était le Chandelier, est le 
ciel moyen, N° 959lJ; et le sud ou le midi, c'est où le Divin Vrai 
est dans sa lumière, N° H6h.2. Dans l'Habitacle, pl'ès du voile était 
le Chandelier, et aussi la table SUI' laquelle étaient les pains des 
faces, ct le Chandelier était SUI' le côté vers le sud, et la table sur le 
côté vel'S le septentl'ion; ce sont là des arcanes du ciel, qui n,e peuvent 
être manifestés, à moins qu'on ne sache que l'Habitacle représen­
tait le ciel, et que les choses qui étaient dans l'Hahitacle l'eIH'ésen­
taient les célestes et les spirituels qui sont dans le ciel; il a été mon­
tré précédemment ce qù'a représenté le Chandelier, N° OMS; et cc 
qu'a représenté la tahle SUl' laquelle étaient les pains des faces, 
Nos 95:2ï, 95lJ5 ; et cc que signifie le sud ou le midi, No> 96h2 ; él 

ce que signifie le septentl'ion, ~o 3ï08 ; de !il on peut VOil' que le 
Chandelier sur le côté de l'Habitacle vers le sud signifie l'illumi­
nation du Royaume spirituel pal' le Divin Vrai procédant du Divin 
Humain du Seigneur, iVIais afin que les arcanes eux-mêmes se pré­
sentent clairement, il sera dit comment la chose a lieu dans les 
cieux : Le. Seigneur apparaît comme Soleil à ceux qui sont du 
Hoyaume céleste, comme Lune à ceux qui sont du R.oyaume spil'i­
tu cl ; le Seigneul' conllue Soleil appaealt à une moyenne hauteur vis­
à-vis de l'œil droit, ct comme Lune il apparaît aussi à une moyenne 
hauteur vis-à-vis de l'œil gauche; du Seigneur COlllme Soleil provient 
la Lumière pour ceux qui sont dans son Royaume céleste, et du 
Seignclll' comme Lune pl'Ovient la Lumière pOUl' ceux qui sont dans 
le Royaume spil'ituel; SUI' l'un et l'autre Royaume, voir les articles 
cités, N° 0277 ; la Lumière dans les cieux est le Divin Vrai pl'O­
cédant du Divin Humain du Seigneur, et ce Veai l'eçu pal' les Anges 
qui sont du Royaume spirituel est appelé vrai de la foi d'après le 
hien de la charité it l'égard du prochain; de ce bien et de ce Vl'ai 
est composé le ciel moyen qui est appelé ciel spil'ituel; le CIJande-
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lier dans l'Habitacle œprésentait la Lune, d'où pl'ocèdc la Lumière 
pOUl' ceux qui sont du Royaume spirituel, ainsi représentait le Sei­
gnew' quant au Dirin Vl'ai dans ce Royaunie; cal'le SeigneUl', ainsi 
qu'il a été dit, apparaît comme Lune à ceux qui sont de ce R-oyaume. 
D'apl'ès cela, on peut maintenant voir pourquoi le Chandeliel' avait 
été placé vers le sud, cal' le sud ou le midi, c'est où le Divin Vrai 
est dans la lumière, N° 9M2; et pOUl'quoi la tahle , SUl' laquelle 
étaient les pains des faces, avait été placée vers ie septentrion, cal' 
le septenh'ion, c'est où le Divin Vl'ai est dans l'obscur, N° 3708, 
et de mêrne alol's est le Divin Bien, qui est signifié par les pains sur 
cette table; ce hien devient [)ien spirituel pal' la réception du Divin 
Vl'ai, comme lumière procédant de la Lune: ce sont là les al'canes 
qui sont signifiés pal' le ehandelier et sa position vers le snd, el par 
la tahle des pains des faces et sa position vel'S le septentrion. Que 
le Chandelier soit le Divin Vl'ai procédant du Divin Humain du Sei­
gnelll', on le voit dans l'Apocalypse: «Je vis sept Chandeliers 
» d' or~ et dans le milieu des sept Chandeliel's un pareil au Fil,~ 
» de ['Il omme ~ l'evêtu d'une robe longue, et ceint vers les ma-
» melles d'une ceinture d'or. » - I. 12, 13, llt ; - le Fils de 
l'homme est le Seigneur quant Divin Vrai pl'océdant de son Divin 
Humain, N°s 2803, 2813, 370lt ; et ailleurs dans le même Livre: . 
(1 La Gloire de Dien éclairera la Cité, la Sainte Jémsalem, et sa 
» Lampe l'Agneau (sera). - XXI. 23; - la Gloire de Dieu est 
le Divin Vmi pl'océdant du Seignelll', N° 91129; la lampe, quisel'a 
l'Agneau, c'est-à-diœ, le Seigneur, est la foi et pat' suite l'intelli­
gence du vrai et la sagesse dù bien, qui pl'oviennent du SeigneUl' 
seul, N° 95lt8; la Nouvelle Jél'Usalem est la Nouvelle Église du 
Seigneur, N° 2117. Que le Seigneur soit Soleil pOUl' ceux qui sont 
dans le Hoyaume céleste, et apparaisse comme Lune à ceux qui 
sont dans lc Royaume spirituel, on le voit N°s 1053, 1521, 1529, 
1530,1531,3636,36lt3,5097,7083,7173,7270,86ltlt,8812; 
que par suite dans la Pamle le Soleil signifie le Seigneur quant au 
bien céleste, et la Lune le Seigneur quant au bien Spil'itucl, on le 
voit, No' 1529, 1530, 2M1, 21t95, lt060, lt696, 7083, 8Gltlt; 
et que le Seigneur comme Soleil apparaisse à une moyenne hautclIl' 
vis-à-vis de l' œil droit, et comme Lune aussi il une moyenne hauleUl' 
vis-à-vis lie l'œil gauche, on le voit, No' 1531, lt321f., 7078,7171; 
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de là vient que dans le ciel l'Orient est oit le Seigneur apparalt 
comme Soleil, et le Sud où le SeigneUl' apparaît comme Lune: que 
la Lumière procédant du Seigneur comme Soleil et comme Lune 
soit le Divin Vl'ai procédant de son Divin Humain, on le voit, 
N°s 105S, 1521 à 1533,1619 à 1632,2776, 309li, 31.38, 3167, 
3190, 3195,3222,3223,3337, 3339, 3361,3636,36li3,3862, 
399S,li060,li180.6302,liliOS, li61li,li415,lili19,li527,li598, 
5liOO,6032,6313,6315,6608,6907,717li,866li,8707,8861., 
9S99, 9li07; ct puisque la Lumière procédant du Seigneur comme 
Soleil et comme Lune, est le Divin Vrai procédant de Lui, c'est pour 
cela que la Chaleur procédant du SeigneUl' comme Soleil est le Divin 
Bien de son Divin Amour, N°' 3338, 3339, 3636, 3M3, 5215, 
6032; par là on peut VOil' quelle est la différence enLI'e le Royaume 
céleste et le lloyaume spirituel du Seigneur quant à la l'éception du 
Divin Vrai, à savoil" qu'elle est comme la différence entre la lu­
mière pl'ovenant du Soleil ct la lumièl'e provenant de la Lune; qu'en 
conséquence ceux qui sont dans le Royaume spil'ituel sont respecti­
vement dans l'obscur quant au vrai de la foi et au bien de l'amour, 
N°' 2708, 27'l5, 2718, 2831, 2849,2935,2937, 32lii, 3833, 
0289, 6500, 6%5, 7233; qu'eux principalement ont été sauvés 
par l'avènement du Seigneur dans le monde, No' 26liJ, 2ï16, 3969, 
6372, 685li, 6.gH, 7035, 709:1, 7826, 7932 bis, 80i8, 805LJ, 
8159,8321,9596; et qu'il y a illumination pour eux dans le Divin 
Humain du Seigneur, N°s 2716,2833, 283li; mais que ceux qui 
sont de l'Église spirituelle ne sont sauvés qu'autant qu'ils sont dans 
le bien de la vic par les vrais de la foi, No' 295li, 6l135, 60h7, 6Gh8, 
7977,7992, S6li3, 86li8,8658, 8685,8090,8701, 

9G85, Et la table lu mettras au côté du septentrion. signi­
fie le bien dan,~ l'obscur,' on le voit pal' la signification de la table. 
SUl' laquelle étaient les pains des faces, en ce qu'clic est le 1'(~ceptac1c 
(ies célestes, N° ü527, car lei> pains sont le bien céleste qui lWocè(k 
,du SeigneUl', N° 95li5; et par la signification du septentrion. en 
ce que c'est l'o!JscUl' quant aux nais de la foi, N° 3708; et, en même 
temps que le vrai est dans 1'0bscUl', le bien aussi est dans l'ohscUl', 
car dans le royaume spirituel du Seigncl1l"le bien se montre pal' le 
vl'Ui, et le vrai cst apel'çu comme bien quand il vient de l'entende­
ment dans la \'OIOllt~; cc bien est le bien de la charitt' il l'égard du 
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pl'ochain, et est appclé bien spil'itucl : il en est autl'ement dans le 
Royaume céleste du Seigneur, le bien Ile s'y montre pas comme 
bien par le vrai, mais il est perçu d'après le bien lui-même: par 
-là on pellt yoil' pourquoi cette taille a été placée sur le cOté du sep­
tentrion, et pOtu'quoi le chandelier a été placé SUI' le cOté du sud: 
mais sur ce sujet, voir ce qui a été dit et montré, N' 9GSli. 

9G86. Et tu rems une c01lverture pour!' cJltl'ée de la Tente. 
sign i(ie le mtdiwn unissant le second ciel 0/( ciel moyen avec le 
premier ou dernier ciel: on le voit pnr la signification de la cou­
vertU/'e, en ce qu'elle est le medium unissant ce ciel, qui est re­
présenté pal' la Tente de convention, avec le ciel qui est l'eprésenté 
par le Panis, dont il est traité dans le Chapitl'e suivant; en effet, 
de même que le Voile entre le Saint et le Saint des Saints signifiait 
le medium unissant entre le ciel intime ou troisième et le Ciel moyen 
ou second, de même celte couvel'tm'c signifie pareille chose entre 
le ciél moyen ou second et le ciel premier ou derniel'; qu'il y ait trois 
cieux, et que deux de ces cieux aient étércpl'ésentés par l'Habitacle 
qui était Cil dedans du voile et par l'HahitacI~ qui était en dehOl's 
du voile, c'est ce qui a été montré ci-dessus; et dans le Chapitre 
suivant, d'après la Divine MiséYic-orde, il sera montré que le troi­
sième ou dernier ciel est représenté par le Parvis ; l'introduction de 
l'un dans l'autre est signifiée pal' l'entrée où était la couverture; que 
l'entl'ée soit l'introduction, on le voit, N°s 21li5, 2152, 235G, 2385; 
ct par suite la communication, N° 89S9; pal' conséquent la couvel'­
turc lit, qui était à la place de l'entrée, est le medium communi­
quant et unissant. 

9687, D'hyacinthe et de pourpre, et d'écarlate double­
teint et de (in lin tissu, signi(ie d'apres le bien de la c/zarit6 
et de la roi : on le voit pat' la signifitation de l'hyacint/ze, de la 
pourpre, de l'écarlate double-teint et dn (in lin tissu, lorsqu'il 
s'agit du Voile pal' lequel est signifié le medium unissant entre le 
ciel intime et le ciel moyen, en ce qu'ils sont les biens de l'amour 
ct de la foi, N° 967'1, mais ici les iliens de la charité et de la foi, 
parce qu'il s'agit de la courertlll'e pal' laquelle est signifié le me­
dium unissant entre le second ciel et le del'llier ciel, N° 9686; en 
effet, dans le ciel intime régne Je bien de l'amoUl' envers le Sei­
gneur, dans le ciel moyen le hien de la charité à l'égard du pl'O-

• X \'. 5 .. 
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chain, et ùans le del'niel' delle bien de la foi; c'est de là que l'hya­
cinthe, la pourpre, l'écarlate double-teint, et le fin lin tissu, signi­
fient les biens qui regnent dans ces cieux. 

~688. 01lvrage de brodeur, signifie les choses du scienti­
fique " on le voit par la signification d'ouvrage de brodeur ou de 
hroderie, en ce que c'est le scientifique: dans la Pal'ole il est dit en 
heaucoup d'endroits brodé et broderie, et pal'tout ces expressions 
signifient le scientifique: cela vient des ):epl'ésentatifs dans l'autre 
vie; là appal'aissent des vêtements brodés de diverses manièl'es, et 
pal' ces vêtements sont signifié$ les vrais scientifiques. Les vrais 
scientifIques diffèrent des nais intellectuels, comme lcs externes 
diffèrcnt des intel'Oes, ou comme le nalmel diffère du spil'Îluel 
chez l'homme; en effet, les scientifiques servent il l'entendement 
comme d'objets, dont il tire les vl'ais, cal' l'intellectuel est le vi­
suel de l'homme Interne, et les scientifiques sont ses objets dans 
l'homme externe ou naturel, ceux-ci sont signiliés pal' l'ouvrage de 
brodem, et l'intellectuel est signifié {Jar l'ouvrage d'imaginateUl', 
N° 9598; car imaginer appartient à l'entendement, et broder ap­
partient à celui qui sait et fait d'apl'es l'entendement: de là vient 
que dans l'Habitacle tes choses qui signifiaient les intemes étaient 
d'ouvrage d'imaginatcllr. comme ks l'ideaux, Vers. 1, et le Voile 
entre le saint et le saint des saints, Vers. 3i ; et que les choses qui 
signifiaient les externes étaient d'ouvrage de brodeur, comme la 
couverture pour l'entrée de la Tente, et pour la porte du parvis,­
Exoct. XXXVIII. i8 ;-puis aussi la ceintme,-Exod. XXXIX. 
29,-cal' la ceinture est l'exteme qui conjoint tous les internes; le 

-pa l'vis est le demier du ciel, et l'entrée rie la Tente, c'est où il y a 
sorti~ du ciel moyen pour le dernier ciel. Que la broderie et le brodé 
soient le scientifique qui appartient à l'homme extel'l1e ou naturel, 
on le voit pal' ces passages de la Parole, dans Ézéchiel: « Le fin 
}) lin en broderie d' É gyple fut ce que tu déployais; l'hyacinthe 
)) et la pompre des îles d'Élischah furent la couvel'llll'e; la Syrie fut 
}) ta commerçante pour la multitude de tes oll\'I'ages, avec la chl'y­
)) sopill'ase la pompre, et la broderie et le fin lin. Les négociants 
}) de Schéba avec des ballots d'hyacinthe et de ta broderie. 1)­

XXVII. 7,16, 2!! ;-là, il s'agit de Tyr, pal' laquelle sont signi­
fiés ceux qui sont dtlns les connaissances du vrai ct du hien, et 
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dans le sens abstrait ces connaissances elles-mêmes, N° 1201 ; le 
fin lin en bl'oderie signifie le \'l'ai scientifique, cal' le fin lin est le 
Hai d'origine céleste, N°' 5319, 9669; et la broderie est le scien­
tiftque; c'est aussi pOUl' cela qu'il est dit Il d'Égypte, » pa l'ce que 
l'Égypte signifie le scientifique, W' J lM, 11.86, ilt62, 2588, 
lJ7lJ9,lJ96h,lJD66,5700,5702,6006,6015,6125,6651,6679, 
6683, ~692, (i7 50, 7779 f., 9391; et aussi (1 de Syl'ie Il et Il de 
Schéba, » parce que la Syrie signifie les connaissances du \Tai et du 
bien, Nos 1232, 123lJ, 3051, 3269, 366li, 3680, H12, pal'eille­
ment Schéba, No' 11 Î1, 3240; les COllnaissallces du vrai et du 
bien sont les scientifiques de l'Église; quiconque jouit de la faculté 
de penser intellectuellement et de peser les choses, peut voir que 
dans ce passag,e ce n'est ni la lJl'oderie, ni le fin lin, ni l'hyacinthe, 
ni la pompre, qui sont entendus, mais que pal' ces ohjets sont si­
gnifiées des choses qui sont dignes de la Parole, ainsi des spil'itucIs 
qui appartiennent au Ciel et à l'Église. Dans le Même: I( Ils des-
1) cendront de dessus lems trônes, tous les princes de la mer, et ils 
» jettel'ont leurs manteaux, et de lems vêtements de 1.J1'oderie ils se 
1) df!pouilleront, de tel'l'eUl'S ils se "êtiront. ))-XXVI. 16;-là 
aussi il s'agit de Tyr, les princes de la mer SOllt les principaux 
scientifiques, qui sont appelés dogmes; que les princes soient les 
choses principales, on le voit, N°'U82, 20tl9, 5066; et la mer le 
scientifique ell génél'al, N°s 28, 2850; les manteaux sont les vrais 
externes; la broderie, ce sont les vrais scientifiques qui sont aussi 
externes; que les \'êtemellts soient les vrais, on le voit, N°' 2576, 
65&5,«763,5268,5319,5956,691h,6917,6918,9093,9158, 
9212, 9216. Dans le Même: (1 .Je te rêlis de broderie, et je te 
Il chaussai de taisson, je te ceignis de fin lin, et je te couvris de 
» soie; ainsi tu fus parée d'oi' et d'argent, et tes vètements( étaient) 
» fin lin, soie et broderie; mais tu as p!'is les vêtements de bro­
» derie, et tn en as couvert les images avec lesquelles tu as com­
» mis SCOI'tation. )) -XVI. 10, 13, 18 ;-::-là, il s'agit de Jérusa­
lem par laquelle l'Église -est signifiée; les vêtements de IJl'oderie 
sont les vrais scientifiques; en comrir les images avec lesquelles 
ellc a commis scortation, c'est confirmer les faux; cal' commettre 
scortation: c'est pervertir les vrais par des applications aux faux ou 
;lUX maux; qui ne voit qUt; d~ns ce passage pal' lin lill, soie èl hl'o-
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del'Îe il n'est entendu ni fin lin, ni soie, ni bl'oùcrie, cal' il s'agit ùe Jé­
rusalem? mais ce qui y est entendu, le Monde Chrétien ne le cherche 
point, parce qu'il place les célestes et les spiritnels de la Parole dans 
son sellS liHéral, et les choses intérieures de la Pamlc, il les appelle 
mystiques, et ne s'en inquiète nullement. Dans le Même: I( Un aigle 
gl'and, gl'and d'ailes, long d'envergure, plein de plumes, en l'a­
l) ron de broderie. )) -À VII. 3 ;-111, il s'agit de la maison <l'Is­
raël, pal' laquelle est signifiée l'Église spil'ituelle, qui est appelée 
aigle d'après la per'ccption, N°S 3901, 876li; en façon de broderic, 
e'est son scicntiliquc. Dans Darid : «( Toute gloricuse (est) la fille 
II du Roi au dedans, de lissus d'or (est) son vêtcment, en brod('J'ie 
;) elle est amenre au Roi. )l --Ps. XLV. H, 15,-là fille du Roi, 
c'cst l'afl'ection clu vrai; la hrodcrie est le scientifique du vrai. Dans 
le Livre des Juges: {( Ils partagent le bUlin, butin de couleurs il 
l) Sisera, butin de cOllleurs de broderie, couleur de bl'oderie.~, 
)l aux cous du butin. )l -V. 30 ;-c'est le canlique de Déborah ct 
de Barak; la lll'odcrie y signifie le scicnliflque qui apput'tient il 
l'homme naturel. 

9689. Et tll feras pour la cow}erlul'e cinq colollues de Scllit­
tim, si,qnifie le soutien dU1Jledium unissant Gutrmt qu'il suffit 
par le bien du mérite qui appartient au Divin Humain du 
Se(qneul' : on le voit par la signification de la cOllurture, pOUt' 
l'entl'ée de la Tente, en ce qu'elle est le medium unissant le second 
ciel ou ciel moyen avec le pl'emiel' ou del'niet' ciel, N° 06S6; par la 
signification de cinq, en ce que c'est. que/que pal'lie ou quelque 
cbose, N° l1638, Cl aussi autant qu'il suffit; par la signification des 
colonnes, en ce qu'elles sont le soutien, N° 96ï ~ ; ct par la signi­
lication du bois de Schittim, en ce que c'est le bielldu médte qlli 
appartient au Seigneur seul, N°' 9li72, 9lt8G, ainsi il son Divin Hu­
main, car le mérite appartient au Divin Humain, NQ 9lt86. 

9690. Et tu le.~ cOîwriras d' 01', signifie le l'eprésenlalif~ 
savoir, du bien: on le voit par la signification de coutTir d'or et 
ùe fnire en or, en ce que c'est le représentatif du bien, N° 9510. 

9G91. Et leurs crochets en or, sigl1ifie les modes de COIl­
jonction par le biell : comme ci-dessus, N° 9ôï6. 

96n2. Et tll lelll' {ondras cinq bases d'airain, signifie lil 
puissance d'((p/'l\~ te bien e.rlcl'l1c: on le roit [lat' la signification 
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des bases, en ce qu'elles sont [a puissance qui soutient., N° 9M3 ; 
et pal' [a signilicatioll de l'aimin, en ce quec'esl [e bien natUl'e[ on 
I(~hien extcme, No, ~25, '1551. 

, (;ONT1NUATION sun LA PnnlltRE TElmE DANS I.E CIEL.\STllAJ.. 

0693. Après que j'eus été Îransporté il travers ce Gl'and Ahime. 
je parvins eulin il un lieu oüje m'arrêtai; et alors i[ Ill'apparut d'en 
haut des Esprits avec lesqnels il me fut donné de parler; à leur [an­
gage, et à leur manière particulière d'apel'cevoil' les choses' et de 
les exposer, je vis clairement qu'ils étaient d'une autre Tene, cal' 
ils différaient entièrement des Esprits du Monde de notre Soleil: 
eux aussi de leUl' côté aperce\'aient à mon langage que ,j'étais de 
loin.-

n6911. Après que nous eùmes parlé quelque temps de diverses 
choses, je leUl' demandai quel Dieu ils adol'aient; ils l'épondirent 
qu'ils adoraient un Ange, qui [CUI' appamît comme un homme Di­
vin, car il resplendit de [umière; et que cct Ange les instruit, et 
fait qu'ils perçoivent ce qu'ils doivent. fail'e. Ils me dil'ent, en outre, 
que [e Très-Grand Dieu est dans [e Soleil du Ciel angélique, et 
qu'II se montre à leur Ange, mais non il eux; et qu'Il est trop grand 
pour qu'ils osent L'adorer. 

9095. L'Ange qu'ils adoraient était d'/lile Société angélique, à 
[aquelle il avait été donné par le Seignelll' de [es gouvemel', et de 
leur enseigner le chemin du juste et du droit; c'est pour cela que 
la lumière leur vient d'une certaine flamme, qui apparaît comme 
un petit flambcau, assez ignée et jaune: cela provient dc ce qu'ils 
n'adorent point le SeigneUl'; ainsi [a lumière leur vient, non pas du 
Soleil du Ciel angélique, mais d'urie Société angélique; cal' une 
Société angélique, quand le Seignem [e permet, peut présenter uue 
telle lumière aux Esprits qui sont dans une sphèl'e infériclll'e, 

9696. Du l'este, ils étaient modestes, un peu simples, mais néan-
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moins ils pensaient assez bien. D'àprès la lumièl'c chez eux je pus 
conclure quel était leUl' intellectuel, car l'entendement est selon la 
réception de la lllmièl'e qui est dans les Cieux, puisque c'est le Di­
vin Vl'ai procédant du Seigneur comme Soleil, qui y luit, et donne 
aux Anges non-seulement de voir, mais aussi de comprendre. 

9697. Je les interrogeai sur le Soleil de leur Monde, qui éclairé 
leUl' Tel're; ils l'épondirent qlle le Soleil y appat'aît enflammé; et 
quand je l'eprésentai la gl'andeur du Soleil de. notre Tene, ils di­
rent que le leur est plus petit; en effet, le Soleil qu'ils ont est à 

nos yeux une Étoile, et j'ai appl'Îs par les Auges que c'était une 
Étoile d'entre les plus petites: ces Espl'ils me dirént enCOf'e que de 
leur Terre on voit aussi le Ciel astra.!. 

9698. Je fus instnlÏt que les Habitants et les Esprits de cette 
Terre f'eprésentent, dans le Très-Grand Homme, quelque chose 
dans la Rate, ce dont je fus confirmé par un intlux dans la Rate, 
pendant qu'ils conversaient avec moi. 

9699. Ensuite la vue me fut ouverte, de manièl'e que je pusse 
regat'der un peu SUI' leur Terre elle-même; et j'y vis plusieurs pmi­
ries et des forêts avec des arhres couverts de feuilles; puis des bre­
bis garnies de laine. 

9700. La continuation sur la PI'emièl'e Tene vue dans le Ciel 
ASIl'al est à la fin du Chapit/'e sui\'ant. 



EXODE. 

CHAPITRE VINGT-SEPTIÈME. 

DOCTR'INE DE LA CHARlTÉ ET DE LA FOI. 

0701. Maintenant, il sera parlé de l'homme Interne et de l'homme 
Extel'l1e. 

9702. Ceux qui n'ont qu'une idée commune de l'homme Interne 
et de ,'homme Externe, croient que l'homme Interne est celui qui 
pense et qui veut, et l'homme Externe celui qui parle et qui fait, 
jmisqne pensel' et vouloir est l'interne, et que parler et fail'e d'après 
le penser ct le VQuloil' est l'externe. 

9703. Toutefois il faut qu'on sache que non-seulement l'homme 
Interne pense et veut, mais aussi l'homme Extel'ne; néanmoins 
autrement quand ils sont conjoints, ct autrement quand ils sont 
séparés. 

970lJ. Quand l'homme pense avec inteliigence ct yeut avec sa­
gesse, il pense et veul par l'Inlel'lle; mais quand l'homme pense 
sans intelligence et veut sans sagesse, il Ile pense pas et Ile veut pas 
var l'Interne. Conséquemment, quand l'homme pense bien du Sei­
gneur ct des choses qui appartjennent au SeigneUl', ct bien du pro­
chain et des choses qui appartiennent au prochain, ct qu'il leUl' veut 
du lJien, il pense et veut par l'Interne: mais quand l'homme en 
pense mal et leur y'eut du mal, il ne pense pas et ne veut pas par 
l'lntel'lle. Bien penser vient de la foi du vrai, et bien vouloir vient 
de l'amolli' du bien; mais mal penser vient de la foi du faux, et 
mal vouloir vient de l'amour du mal. 

S)705. En un mot, autant l'homllle est dans l'amol1l' envers le 
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Seigneur et dans l'amoUl' à l'égard du prochain, aulant il est dans 
l'homme Interne, et pense et veut d'après cet homme, et aussi parle 
et fait d'après cet homme: mais autant l'homme est dans l'amour 
de soi et dans l'amOlli' du monde, autant il est dans l'homme Ex­
terne, comme aussi, autant qu'il l'ose, il parle ct fait d'après cel 

homme. 
9706. Cela vient de ce que l'homme a été c,'éé il l'imt\ge du ciél 

et à l'image du monde, l'homme Interne à l'image du ciel et l'homme 
Externe à l'image du monde; c'est pour cela que penser et vouloir 
par l'Inteme, c'est penser et vouloir d'après le ciel, c'est-il-dire, par 
le ciel d'après le Seigneur; et que penser et vouloir par l'Externe, 
c'est penser et vouloil' d'apl'ès le monde, c'est-à-dire, pal' le monde 
d'après soi-même. 

9707. Il a été ainsi pourvu et ol'do,nné par le Seignem, afin 
qu'autant l'homme pense et veut d'après le Ciel, c'est-à-dire, par 
le Ciel d'après le Seigneur, autant son homme Interne soit ouyert; 
l'ouverture est vers le Ciel jusqu'au Seigneur Lui-Même; pal' con­
séquent, t'ice versâ, autant l'homme pense et veut d'après le monde, 
c'est-à-dh'e, par le monde d'après lui-même, autant l'holllfi}e In­
terne se ferme et l'homme Externe s'ouvre; l'ouVel'Lnre est vers le 
monde et vel'S lui-même. 

9708. Pour que l'homme Extel'lle soit remis dans l'ordre, il 
faut qu'il soit subordonné à l'homme Interne, et il est 'SubOl'donné 
alors qu'il obéit; autant cela se fait, autant l'homme Extel'l1e aussi 
devient sage. C'est ce qui est entendu quand en dit que le Vieil 
homme doit mourir avec ses convoitises, pOUl' que l'homme de­
vienne une nouvelle Cl'éatllre. 

9700. Ceux chez qui l'homme Interne est fermé ne savent pas 
ce que c'est que l'homme Interne, ils ne éroienl pas non plus qu'il 
y ait un ciel et une vie éternelle; et, ce qui est étonnant, ils s'ima­
ginent néanmoins qu'ils pensent avec plus de sagesse que les au-­
tres, car ils s'aiment et aiment les choses qui leur appartiennent et 
ils les adorent. Il en est autrement de ceux. chez qui l'homme In­
terne a été ouvert vers le ciel jusqu'au Seigneur; en effet, ceux-ci 
sont dans la lumière du ciel, par conséquent dans l'illumination par 
le Seigneur: ceux-là au contraire ne sont pas dans la lumière du 
ciel, mai.s ils sont dans la lumière du monde, pal' cons6qllent dan:; 
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l'illumination pal' eux-mêmes; ccux qui sont éclairés liaI' cux­
ménles, et non par le Seigneul" voient le faux comme Vl'al et le 
mal comme bien. 

GHAPJTUE XXVII. 

L Et lu fems l'Autel en bois de Sehittim, cinq coudées la 1011-­
gueUl', et cinq coudées la lal-gcUl'; calTé sera l'Autel; el trois 
coudées sa halltem. 

2. Et tu fel'as ses comes sur ses quatre angles; de lui sel'Ont 
ses comes; et tu le cou\Til'as d'airain. 

3. Et tu feras ses bassins pOUl' l' éeendl'el', et ses pelles, et ses 
cratères, et ses fourchettes, et ses pincettes; pour tous ses vases 
tu (les) feras d'airain. 

4. Et tu lui feras un crible, ou\'mge de filet d'airain; et tu feras 
SUI' le filet quatre anneaux d'ai min sm' ses qualI'e extrémités. 

5. Et tu le mettras sous le circuit de l'Autel en bas; el sera le 
filet jusqu'au milieu de /' Autel. 

6. Et tu feras des barres pour l'Autel, des balTes de bois de 
-SchitLim, et tu les couvriras d'airain. 

7. Et l'on introduil'a ses hanes dans les -anneaux, et seront les 
bancs SlU' les deux cOtl;s de l'Autel, en le portant. 

8. Cavité de planchel's tu le fel'as, comme il t'a été montré dans 
la montagne, ainsi ils (le) fel'Onl. 

9. Et tu feras le pal'vis de l'Habitacle ü l'angle du midi vers le 
sud; tapis pOlU' le parvis, de fin lin tissu, cent coudées la longllel\l' 
pOUl' un angle. 

10. Et ses colonnes, vingt; et leur bases, vingt, en airain ;-Ies 
cl'ochets des -colonnes et leurs ceintul'es en argent. 

H. Et ainsi pOUl' l'angle du septentrion dans la longueur; tapi~, 
cent en longueUl'; et.ses colonnes, vingt; et lems hases, vingt, en 
ail'ain; les cl'oeliels des eolonnes et lems ceintures cn <JrgenL 



AHCANES CÉLESTES. 

12. Et la lal'gelll' du Parvis il l'angle de la mer, tapis de cin­
quante coudées; leurs colonnes, dix; et leurs /Jases, dix, 

13. Et la largeur du Panis il l'angle de l'orient vers le levant, 
ciuquante coudées. 

1l!. Et quinze coudées de tapis pour une Çtile; lenrs colonnes, 
trois; et leurs bases, trois. 

15. Et pOUl' l'antre aile quinze de tapis; leurs colonnes, trois; 
et leurs hases, trois. 

16. Et pOUl' la porte du Parvis une couverture, de vingt cou­
dées, en hyacinlllc ct pourpre, ct écarlate double-teint, et fin lin 
tissu, oun'age de hl'odenr'; leurs colonnes, quatre; et leurs bases, 
quatre. 

17 .. Toutes les colonnes dn parvis alentour ceintes de ceintures 
d'argent, et leurs cl'Ochets d'argent, et leurs bases d'airain. 

18. La longueur du Panis de cent coudëes, et la lal'geUl' de 
cinquante en cinquante, eL la hauteur de cinq coudées, en fin lin 
tissu, et leurs hases en airain. 

19. Et pOUl' tous les vases de l'Hahitacle dans tout son service, 
ellous ses pieux, et tous les pieux dn Parvis, d'airain. 

20. Et toi, lu commanderas aux fils d'Isl'aël, et qu'ils prennent 
vers toi de l'hnile d'olive pure,_ broyée, pour le luminaire, pour 
faire monlel' la lampe perpétuellement. 

21. Dans la Tente de convention, en dehors du voile qui (sera) 
sur le Témoignage, le rangera kl1aron, et ses fils, depuis le soir 
jusqu'au matin, devant JÙIOYAH; statul séculaire pOUl' leurs génlS­
rations, d'entre les fils d'Israël. 

CONTENU. 

9710. Dans le seus interne de ce Chapitre, il s'agit du Culte 
du Seigneur d'après le oien de l'amour; cc culte est signifié pal' 
l'Autel, et est décrit en général pal' tout ce qui appal'lient à l'autel. 

97H. Ensuite il s'agit du demiel' ciel, qui est l'ep\'ésen~é el dé­
cl'il pal' le Parvis. 

97J 2. Enfin il s'agit du bien de la charité, par leernel le ciel 
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spirituel est éclairé dans les l'J'ais dt; hl foi pal' le Seigneur; c'est 
Iii ce qni est signiné par l'huile d'olive, et pal' le Lumiuaire. 

SENS INTER[\;E, 

9713. Vers. 1 il 8. Et tu feras l'Autel en bois de Sel/il-­
tim, cinq coudâes la longueur, et cinq coudées la largeul'; 
carré sera l'Autel; et trois coudées sa Itauteur. Et tu (cras 
ses cornes SUI' ses quatre angles, de lui seront ses cornes; 
et tu le couvriras d'airain. Et tu (eras ses bassins pour l'é­
rendrer, ct ses pelles, et ses crath'es, et ses (aure/telleS, et 
ses pincettes; pour tous :çes t'as es , tu (les) (eNls d'airain. Et 
tu lui (eras un criUe, ourrrige de filet d'ail'ain; ct tu (eras 
sur le (ilet quatre anneaux d'airain Sil/' ses quatre e,Ttrémités. 
Et tu le mettras sous le circuit de l'Autel en bas, et sera le 
(iletjusqu'azl milieu de l'Autel, Bttu (eras des barres pOUl' 
l'Autel, des barres de bois de Schittim, et tu les couvrira.~ 
d'airain. Et l'on introduira ses barres dans les anneaU<T, el 

,seront les barres sur les ({eU,T côtés de l'Autel, en le portant. 
Cavité de plancher tu le (er(l.5, comme il t'a été montré dans 
la montagne, ailtsi ils (le) (eronl.-Et tu (eras {' Autel, signi­
fie le l'eprésentatif du Seigneur et de son culte: en bois de Sc/tit­
tim, signifie la justice: cinq cou(/tles la longuew', et cinq cou­
dées la largeur, signine également d'après le bien et d'après 
le vrai: carré sera l'A uiel, signilie ainsi le juste: et trois cou­
dâes sa hauteur, signifie le plein quant aux dcgl'és : el tu (cras 
ses cornes, signifie la puissance: sur ses quatre angles, signi­
fie de toute manière: de lui seront ses conte!>, signifie que la 
puissanCè proviendl'u du bien: et tu le couvriras d'airain, signi­
fie le représentatif du bien: el tu f'cras 8e.~ bassins pOUl' t'âcen­
drer, signifie les choses à Gcal'ter apl'ès les usages: et ses pelles, 
et ses crateres, ct ses (ourchettes, et ses pincettes, signifié les 
scientiliques qui contiennent et qui sel'I'ent il. tout usage: pOUl' tous 
ses vases, ta (les) f'cras d'airain, signilic tous provemnt clu bien: 
ct tu llli f'cms lm cribfe, Olwrage de filet, signifie le sensuel, 
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qui est le demiel' : d'airain, signifie qui provient uu~si du hien : 
et tu feras sur le filet quatre annmux d'airain, signifie la 
sphère du bien pal' laquelle il ya conjonctioll : SUI' ses quatre ex'­
trémilés, signifie partout: et tu le mettras sous le circuit de 
l'AUlel en bas, signifie cela dans les dcmiers : et sera le filft 
jusqu'au milieu de [' Aulel, signifie l'ex tension clu sensuel: et lu 

feras des ban'es }JOUI' l'Autel, signille la puissance cie contenir 
dans l'élat du bien: des barres de bois de Schitlim, signifie ie 

]Jien cie la justice, el pùl' suite la puissance: et tu les cOll'i'ri/'tl.~ 

d'airain, signifie le représentalif clu bien : et l'on i7!troduÎm 
.l'es barres dans les anneaux, signifie la puissance de la sphère 
du Divin Bien: et seront les barres SUI' les deux cûtés de l'Au­
tel, signifie la puissance du bien pat' le vrai et du \Tai d'afll'ès le 
bien: en le portanl, signifie l'existence et la subsistance: cavité 
de planchers lu le fel'os, signifie l'application: conurle il t'a élé 
montré dans la montagne, ainsi ils (le) feront, signifie d'après 
la correspondance des Divins dans le ciel. 

971 fJ. Et ta feras l' Aulel, signifie le représenlalif du Sei­
.qneur et de son cull:! : on le voil pal' la signification de l'Aulel 
qui servait pOUl' les holocaustes et pour les sacrifices, en cc que 
c'est le représentatif ùu Seigneur, ct comme les holocaustes et les 
sacrifices signifiaient loutes les choses du culte du Seigneur, voilà 
pOUl'quoi aussi l'autel était le représentatif de son culte; mais le 
culte que reçoit le Seignem consiste, non dans les holocaustes ni 
dans les sacrifices, mais dans les choses qu'ils représentaient, les­
quelles sor.lles célestes de l'amolli' et les spirituels de la foi, No' 022, 
923,1823,2180,2805,2807,2830,3519,6005,8680,8930, 
II Y avait cieux cho~es par lesquelles était représenté le Seigneur 
quant au Divin Humain, à savoi!', pal' le Temple el pal' l' Aulel; par 
le Temple, Lui-Même l'el1seiglle clans Jean: « .Jésus clit ; Détrui­
)) sez ce Temple, et en trois jours je le relèl'erai; il pal'lail, Lui, 
Il du Temple de son corps, )) -II, H), 20, 2'l; -- par l'Autel, c'est 
aussi ce qu'on peut voir par les paroles du Seigneur, lorsqu'il pal'lc 
du Temple et en même temps cie l'Autel, dans Matthieu: « Insen-
1) sés cl aveugles, cal' vous dites: Si quelqu'un a jm'é pa/' le 'fem­
)) pIe, ce n'est rien; mais si quelqu'ull a juré pal' l'or' du Ternple,. 
'J il est lié; Iequd es! le plus grand, 1'01' 01.1 le Temple qui ,wll/(,-
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II tifte t'or? » Dc mèmc : ({ Si quclqu'un a jilf(~ pa)' l'Autet, cc 
II n'cst rien; mais si quelqu'un a juré par le don qui est dessus, 
l) il cst lié. Inscnsés et m"eugles! lequel est le pIns grand, le dOIl 
» ou t'Alilel qui sanctifie le don? ctlui qui jure pal' l'Autel, 
l) jure par l'Autel el pa/' tout ce qui est dessus; et celui qui 
» jure par le Temple,jllre par le Temple et pal' celui qui t' ha­
l) bite; et celui qui jure par le ciel, jure par le tl'ûne de Dieu ct 
» pal' Celui qui est assis dcssus.)) -XXIlLJ.6 à 22 ;-de lit il est 
(:vidcnt que l'Autel daiL aussi, comme le Temple, le l'cpl'éscntutil' 
du Divin Humain du Seigneur, CUI' il est dit de l'Autel la même 
chose que du Temple, savoil', que c'est lui qui sanctiOe le don qui 
est SUI' lui, qn'ainsi l'Autt;! était le sujet pUl' lequel il y avuit sanc­
tification, par conséquent aussi le représentatif du Di\in Humain du 
SeigneUl" dont procède tout saint; mais l'Autei était le représen­
tatif du Seigncll\' quant il son Divin Bien, ct le Temple quallt il son 
Divin Vrai, ainsi quant au Ciel, cai' le Divin Vl'ai procèdant du Sei­
gneur fait le ciel ; aussi est-il dit du Temple, qne celui qui jUl'e pUI' 

le Temple, jure pal' le Temple ct pal' Celui qui l'habite; et il est 
ajouté: Celui qui jure pal' le ciel, jure pal' le trûpe de Dieu et pm' 
celui qui est assis dessus; le Trûne de Dieu est le Divin Vrai pro­
cédant du ScigneUl', ainsi le ciel; et celui qui est assis dessus est le 
SeigneUl', N° o3'l3. Ce qui était représenté lJal' le Temple l'était 
aussi pal' l'Hahitacle; le Seigneur quant au Divin Vrai y est le Té­
moignage placé dans l'Arche, N° 9503. Comme ie Seigneur quant 
au Diyin Hien a été l'epl'ésellt(~ pal' l'Autel, loilà pourquoi cet Autel 
lui-même était saint des saints, et sanctifiait tont cc qui y touchait, 
comme on peut le voil' da us la suite de ce Livre, lorsqu'il es\ dit: 
« Sept joul's tll feras expiation S1l1' l'Autel, ct tu le sanctifieras, 
» afin que soit l'Autel saint des saints, et qlle tout ce qui y 
l) louchera sOil sanctifié. n-Exod. XXIX. 3'7 ;-et c'est pour 
cela qne « le feu restait coniinueliement. allumé SUI' l'Antel, ct n'é­
tait jamais éteint. » -Lévi!. VI. 5, 6 ;-et que de ce feu, ct non 
d'autl'e pal't, était pris le feu du parfum,-Lé\'il. X. '1 Ü 6;-caI' 
le fen de l'Autel signifInit le Divin Bien du Divin AmOlli' du Sei­
gnem, N°' 5215, G3:\6, 6832, 683!1, 08[19. Que l'Autel uit été 
le représentatif du Seigneur, on le voiL pal' ces passages; dans Da­
yil] : «( Qlle ta Lumière ct taVi':rilll me condui<.P'Ilt "ers la 1110nla-
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» gne de ta sainteté et vers tes habitacles, afin que j'ent/'e vers 
1) {'/tille! de Dieu, l'Crs Dieu. n --Ps. XLIII. 3, lt;-eL dans 
le Mème : (1 Je lave dans l'inllocence mes mains, et je (ais le tour 
)) de ton Aulel, Jé/wrah. n- Ps. XXVI. 6, 7.-Que l'Autel 
ail été le l'epl'ésentatif clu culte du Seigneur, on le voit dans Ésaïe: 
Il Tous les troupeaux de l'Arabie sel'onl l'assemblés pour Toi; les 
» béliers ùe Néhaïoth seront pOlll' ton service; ils monteront ù mon 
» bon plaisir sur mon Autel. » - LX. 7: -clans Jél'émie : « Le 
l) Seigneur a abandonné son Autel, il a cu en ahomination SOli 

» sanctllail'e. » -Lament. II, 7 ;-aban<lonnel' l'Autel, c'est abo­
Iii' je l'epr'ésentalif du wlte du Seigneur d'après le bien de j'amour; 
avoil' en abomination le sanctuaire, c'est allotir le représentatif du 
culte du Seigneur d'apl'ès les nais de la foi: dans l~zéch(el : (1 Vos 
l) Autels seront détl'Ilits, je dispel'sel'ai ':os 0:s aulour de vos Au­
n tels; ils seron t dévastés et désolés, vos Aul els; et :Set'ont brisées 
Il et dispal'ultl'Ont vos idoles, 1) - VI. a, 5, 6 ;--les autels détl'Ilits, 
dévastés et désolés, ce sont les cultes représentatifs, Dalls l~saïe : 

(1 Sera-t-elle eXjJiéc l'iniquité de Jacob,' quand il aura mis 10ull's 
n les pierres de (' Aule! COlllllle des pienes de chaux dispersées, » 

-XXVII. 9 ;-les pier;'cs de l'autel dispersées, ce salit tous lcs 
nais du culte, Dans le i\Ième : Il En ce jour-la l'homme regat'dcra 
n "ers son Facteur, et ses yeux vers le saillt d'Isl'aël, mais il Ile 

» regardera pas vers les autels, ouvrage de ses mains, ni vers ce 
l) qu'ont fait ses doigts, n-xvn, 7,8; -les autels ouvrage de 
ses mains, et ce qu'ont fait ses doigts, c'est le culte d'après la pro­
pre intelligence, Dans Rosée: Il E;phrailn il maltl7)lié les Aulels 
l) pour pécha, » -VIII. 11 ;-l1lulliplier les autels pour pêchel" 
c'est iDl'enLer des cllOses vaincs pOlll' le cnIte, 1)ans le Même: « La 
» J'once et l'épine mouteront sur leur.ç Autels, l)-X, 8;-c'est­
à-dire que les maux et les faux entreront et constitueront le culLe, 
Dans ÉsaIe : « En ce jour-Iù il y aura un Auld il JéllOvah dans 
)) le milieu de l'Égypte, n-XIX, HJ;-un "\.utel à Jéhovah, c'est 
le culte du SeigneUl'. L'Autel dont il s'agit maintenant, pal' cela 
qu'il devait être porté, avait été fait en (jais de Scllittim, et recoll­
\'ert d'airain; mais l'autel qui devait rester' en place était ou de 
lcne, on de pienes non-taillées; l'Autel de terre était le IH'incipal 
représentatif dn Sl'igw:lIl' (\':'[lr{~~s le Hien d,' j':ltllOltl', ct l'autel de 
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~pielTes non-taillées, le l'eprésentatif du culte d'après les biens et les 
vrais de la foi, N°' 8935, 8045; l'autel portatif, dont il s'agit iei, 
était le représentatif du culte du Seigneur d'après le lJicn de l'a­
mour; voilà pourquoi il était en hois de Schillim, et l'ccomert 
d'airain. 

9i1.5. En boilj de Schiuim, signi{te la justice: on le yoit 
pal' la signification du bois de Sc/littim, en cc que c'est le bien dll 
mérite et la justice, qui appartieilnent au Seigneur seul, No' nI. ï2, 
9480. Il va maintenantêll'e dit ici ce que c'est que la Justice et cc 
que c'est que le mérite, qui appartienllent au Seignelll' seul: On 
croit que le Seigneur a ca le i\Iérite et la Justice, parce qu'il a l'em­
pli toutes les choses de la loi, et paree que pat' la passion de la croix 
il a sauvé le genre humain; cependant ce n'est point lit cc qui est 
entendu dans la Païole pal' la Justice et le illérite du Seigneur; 
mais pal' son Mérite et pal' sa J llstice il est entcndu qu'il a comhallu 
seul contre tous les Enf(:rs et les a suhjugués, et qu'ainsi il a l'emis 
en ordre toutes ehoses dans les enfers, el en même temps toulcs 
choses dans les cieux: en effet, cllez chaque homme il y a des es­
prits de l'Enfer, el il Y a des Anges du Ciel; sans-€Ilx l'homme ne 
peut nullement vivre; si les enfers n'clissent pas pal'le Seigneur 
été subjugués, et les cip,ux remis en ordre, nul homme n'aurait 
pu en aucune manière être sauvé. Cela n'a pu è!['e fait que pal' 
l'Humain du Scigneul" savoir, par les combats contre les enfers 
d'après son Humain; et comme le Seigneur il t'ait cela d'apl'ès la 
propre puissance, pal' conséquent seul, voilil pourquoi au Seigneur 
seul est le :Mérite ct la Justice; el pourquoi il est le Seul qui chez 
l'homme soit encore vainqueUl' des eIllers, cal' celui qui en est vain­
queUl; Ulle fois, en est vainqueur pOUl' l'éternité; l'homme n'a doné 
ahsolument rien de mérite ni dcjuslice, niais le Mél'ile et la Justice 
du SeigneuI' lui sonl imputés, quand il reconnaît que rien ne vient 
de lui, mais que tout procede du SeigneUl' : c'est de lit que le Sei­
gnelll' seull'égénère l'homme, cal' régénél'el' l'homme, c'est chassel' 
de lui les enfers, par cOllséque!lt les maux et les faux qui sortent 
des enfers, el il lelll' place implanter le ciel, c'est-ü-dir'e, les bit~ns 

de l'amour et ks vrais de Cl foi, car ces biens et ces \Tais font le 
ciel. C'esl aussi pal' de continuels comhats conll'e les enfers que le 
Scignelll' il g!orilil\ wn Humain, c·l:st .. iHl!!'e, l'a rail 1)i\'il!; eal' de 
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même que l'homme est régénéré pal' Lles combats, qui sont les ten­
tations, de même le SeigneUl' a été glorifié pal' des combats qui 
étaient les tentations; de là, la Glorilication de l'Humain du Sci­
gncUl' d'après la propl'e puissance est aussi le Mérite et la Justice, 
cal' c'est pal' là que l'homme a été sauvé, puisque pal' là tons les 
enfers sont tenus subjugués pour l'étel'lîité par le SeigneUl'. Qu'i! 
en soit ainsi, 011 le voit pal' les passages de la Parole, oit il s'agit 
ùu Mérite et de la Justice du Seigneur, comme dans Ésaïe: « Qui 
1) (esl) celui-ci qui vient d'Edom, les habits teints, de Bosrah, mal'­
» chant dans la multituùe de sa force? JJ1 oi, qui parle dans la Jus­
Il lice, grand pour sauvel'. POUl'quoi l'ouge, quant à tes vêtements? 
)) et tes hahits comme (ccnx) d'un fouleur au pressoir? Au pres­
» .~oirj'ai [oulé seuC et d'entl'e les peuples nul homme av~c Moi; 
» t'est pOUl'quoi je les ai foulés dans ma colère; de là a été répan­
)) due leUl' victoÎl'e SUI' mes hahits, et tout Illon vêtement j'ai souillé; 
)) car le joUI' de la vengeance (était) dans mon cœur, et l'année 
Il de mes l'achetés était venue. J'ai regardé de Lous côlé.~, mais 
1) personne pour m'aider; et j'ai été dans la stupeur, mais 
)) personne pOlir me soutenir. c'est pourquoi il1' a élé procuré 
)) le <~alut par mon bras. et mon COIlITOUX M'a soutenu; et j'ai 
Il foule les peuples dans ma colère, et j'ai fait descendre en terre 
» leur victoire. C'est pourquoi il est det'enu pour eux un sau- . 
)) veur. )) - LXIII. 1 à 8; -on sait que ces paroles sont dites dlt 
ScigneUl'; ses combalS contre les en[ers sont décrits pal' « les ha­
hits teints, » pal' « rouge quant à ses vêtements, )) pal' « les hahils 
comme ceux d'un fouleur au pressojr, » et pal' « le jom' dc la ven­
geance : )) ses victoires et les subjugatiol1s des en[ers sont dé­
crites par « il les a foulés dans sa colère, de là a été l'épandue leur 

1 
victoil'e sur ses habits, 1) et pal' « il a foulé les p~llples dans sa co-
lèl'e, et il a fait descendre en terre leur victoÎl'e : » cela a été {ail 
par la propre puissance du Seigneur. est décrit par « au pl'es­
soir il a foulé seul, èt d'entre les pèuples nul homme avec Lui, » 

par « il a l'l'gardé de tous côtés, mais pel'sonne pour l'aidel" il 11 

été dans la stupem', mais pel's~nne pour le soutenÎl" » et par cela 
{lue « le salut lui a été lll'oclll'é pal' son bl'as : « le salut qui en 
provient. cst déCl'it pal' « march~lll dans la multitude de sa force, 
gl'an<l nom sauver, )) pa('« ":uînée de ses raehelé;; était VL'IllI<", )) d 



EXODE. CHAP. VINGT-SEPTIÈME. 8t 

pal' « c'est pOUl'quoi il est devenu pOUl' eux un Sauveur. » Que tout 
cela appartienne à la Justice, on le voit encore plus clairement ail­
leurs dans le même Prophète: « Il a vu que point d'homme, et il 
» a été dans la stupeur de ée que personne n'intercédait; c'est pOUl'­
» quoi Lui a été procmé le salut par son bl'as, et sa Justice L'a 
» soutenu; de là il a rerêtu la Justice comme une cuirasse, et 
)) le casque du salut SUI' sa tète; il a l'evèlu des habits de vengeance, 
)1 et de Zèle il s'est coU\'et't comme d'un manteau. » - LIX. 16, 
17 ;-et dans le Même: «Proche est ma justice, et est sorti mon 
)1 salut; mes hras les peuples jugeront; en Moi les Iles espéreront, 
Il et sur mon bras elles se confieront. )) -LI. 5 ;-le l)l'as qui Lui 
a procuré le salut, et SUI' lequel elles se confieront, est la Pl'olwC 
puissance, pal'laquelle il a subjugué les enfel's; que le bras soit la 
puissance, on le voit, No. lJ932, 7205; pal' là on voit clairement cc 
que c'est que la Justice et ce que c'est que le Mél'ite qui appal'LÎenuent 
au Seigneur seul. Pareillement aillell1's dans le Mème : « Qui a excité 
)) de l'Orient celui que dans la Justice il (l appelé à sa suite? il a 
Il mis devant Lui les nations, et sur les l'ois il l'a fait dominer, 11-

XLI. 2; - dans le Même: (( ,l'ai (ait approcher ma Justice, 
Il non loin elle est; mon salut ne tal'dera point. )) -XLVI. 13 ;­
dans le Même: (( Jéhovah me revêtim des h.abits du salut, du 
)) manteau de la Justice il M'a couvert. Il -LXI. 10.-Dans 
David: « Ma bouche énumérera ta Justice, tout le jour ton sa­
I) lut;je n'en connais pas les nombl'es. Je raconterai ta Justice; 
Il ne m'abandonne pas jusqu'à ce que j'aie annoncé ton bras, ta 
1) (oree, car ta Justice (e.çt) jusqu'en haut, toi qui as fait de 
Il grandes choses. Il-PS. LXXI. 15,1.6,19, 2lJ.-Dans Jéré­
mie: « Voici, les JOUI'S viennent que je susciterai à David un germe 
1) juste, qui l'ègnera Roi, et il prospérera, et il fera jugement et jus­
Il lice en la te1'l'e. ~n ces jours-là· sera sauvé Jehudah, et Israël ha-
1) bitera en sécurité; et voici son Nom dont on L'appellera: Jé/w­
)) valt notre Ju.~tice. II-XXIII. 5, 6. XXXI1I. 15, 16;-et 
dans Daniel: « Soixante-dix semaines ont été décidées pOUl' expie!' 
Il l'iniquité, (lt pOl/l'amener la justice des .~iecles. Il -IX, 2~.­
Que la suhjugation des enfers, l'ordination des cieux par le Sei­
gneur, et la Glol'ilication de son Humain, et pal' Iii le salut pOUl' 
l'homme qui l'cç'oit le SeigneUl' pal' l'anionr f'! pal' la roi, soient la 

xv. G. 
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Justice et le ~lél'ite qui appartiennent au Seignem seul, on peut le 
voir dans les passages qui viennent d'être rapportés j mais ceci ne 
peut point être saisi par ceux qui ignoœnt que chez l'homme il y a 
des Espl'its de l'enfel', pal' lesquels lui sont suggéI'és les maux et 
les faux, et aussi ùes Anges du ciel, pal' lesquels lui sont suggérés 
les biens et les vrais, et qu'ainsi la vie de l'homme a été jointe d'un 
~(}té aux enfers, et ùe l'autre aux cieux, c'est-à-dire, au Seigneur 
par les cieux; et que par conséquent l'homme n'aurait pu en au­
cune manière ètl'e sauvé, si les enfel's n'eussent été subjugués et 
les cieux remis en ordre, et si pal' là toutes choses n'eussent été 
soumises au Seigneur, D'après cela, on peut VOil"d'où vient que le 
Bien du mérite du Seigneur est l'unique Bien qui règne dans les 
cieux, comme il a été dit ci-dessus, N° 9lt86; car le Bien du Mé­
l'ile est aussi maintenant la continuelle subjugation des enfers, et 
ainsi la défense des fidèles; ce Bien est le Bien de l'amour du Sei­
gneur, car c'est d,'après le Divin amour qu'il a combattu et vaincu 
dans le monde; c'est par la Divine puissance acquise pal' là dans 
l'Humai il qu'ensuite durant l'éternité il comhat seul pour le ciel et 
pour l'Église, ainsi pour tout le genre humain, et qu'il est vain­
queUl', et que par conséquent il sanve; c'est donc là le bien du mé­
rite, qui est appelé la Justice, pal'ce qu'il est de la Justice de re­
primer les enfel's qui s'efforcent de pel'dre le genre humain, et de 
défendre et sauver les bons et les {idèles. Sur les combats ou tènta­
tians du Seigneur quand il était dans le monde, voir N°s 1663, 1.668, 
1690, 1691 f., 1692, 1737, 1787, 1812, 1813, 1820, 2776, 
2786,2795,2803, 28ilt, 2816, lt287, 7193, 8273; que le Sei­
gneur combatte seul pour le gem'e humain contre les enfer~, on le 
voit, N°' 1692f., 657ft, 8159, 8172, 8175, 8176, 8273, 8969. 

0716. Cinq coudées la longueur et cinq ''Coudées la largeur, 
ûgnifie également d'apl'es le bien et d'apres le vrai: on le 
voit par la signification de cinq, en ce 'que c'est également, car 
IOI'sque deux choses sont semblables, comme ici la longueur et la 
largeur, c'est également; si la longueur et la largem de l'Autel 
étaient de cinq coudées, c'est parce que cinq signifie aussi la même 
chose que dix, cent et mille, et que ces nombres signifient beau­
coup, tout, le plein, et dans le sens suprême dans lequel il s'agit 
du Seigneur, l'infilli ; cinq a donc aussi ces significations, eal' les 
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1I0mbl'es composés signifient la même chose que les nombres sim­
ples dont ils viennent, et les simples la même cbose que leurs com­
posés, N°s 5291, 5335, 5ïOS, 79ï3; il a déjà été montré que 
dix, cent et mille, signifient beaucoup, tout et le plein, No' 3107, 
2636, MOO, lt63S, Sil5; et aussi cinq, N°' 5ï08, 5956,9102; 
et que mille, quand il s'agit du Divin, est l'intini, N° 2575; pal' la 
signification de la longueur, en ce qu'elle est le bien, N°' 1613, 
9lt8i; et pal' la signification de la largeur, en ce qu'elle est le 
vrai, N°' 1613, M33, M3lt, ltlt82, 9!J8i; de là il est évident 
que « cinq coudées la longueur et cinq coudées la largeur)) signiflc 
également d'après le bien et d'après le vrai. Il est dit également 
d'après le bien et d'après le \Tai, quand le vrai appartient au hien 
et le bien au vrai, ainsi quand le vrai et le bien agissent ct forment 
un mat'iage, tel qu'il est dans le ciel par le SeigneUl' : cela peut 
êtl'e illustré par l'Intellectuel et le VolontaÎl'e chez l'homme; quand 
l'Intellectuel fait un avec le Volontaire, c'est-à-dire, quand l'homme 
perçoit que le vrai appat'tient au bien et le bien au vrai, alors il 
agit également d'après le' bien et d'après le vrai; l'Intellectuel aussi 
a été destiné à la pel'ception du vl'ai d'après le bien, et le Volontaire 
à la perception du bien daus le vrai. 

9717. Carré sera l'Autel, signifie ainsi le juste: on le voit 
par la signification du carré, en ce que c'est le juste, ainsi qu'il 
sera montré; et par la signification de l'Autel, en ce que c'est Je 
représentatif du Seigneur et de son cuite; de là, par cc carré sera 
l'Autel, 1) il est signifié le juste dans le Seigneur, et pal' suite dans 
le culte: le cuite est dit juste, quand le bien et le vrai, qui sont en 
lui, viennent du Seigneur, et non de l'homme, car le juste vient du 
Seigneur seul, N° 9263. Si le· carré est le juste, c'est d'après les 
représentatifs dans l'autre vie; là, les biens se présent.ent comme 
ronds, et les biens de J'homme Externe, qui sont dits justes se pré­
sentent comme carl'és, tandis que les vrais et les droitures se mon­
lt'ent comme linéaires et triangulait'es; c'est donc de là que pat' le 
carré il est signifié le juste, comme aussi par le carré de l'Autel 
du par(um,-Exod. XXX. 2 ;-et par le carré doublé du pec­
toral dllju(Jement,- Exod. XXVIII. 16; -et aussi en ce que 
(1 la N 01welle Jérusalem était quadrangulaire, » -A poe. XXI. 
1 G : - dans ce pas~age la Ilourclle J(~rusalem est la nouvelle Église 
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du Seigneur, qui doit succédel' à la nOtre; son bien extemc, qui 
est le juste, est signifié par quadrangulaire. 

9718. Et trois coudées sa hauteur, signifie le plein quant 
aux degrés: on le voit pal' la signification de trois, en ce que c'est 
le plein, Nos ltlt95, 7715, 9lt88, 9t189; et par la signification de 
la hauteur, en ce que ce sont les degrés, quant au bien, N° 9lt89. 

9719. Et ll~ feras ses cornes, signifie la puissance: on le 
voit pal' la signification des comes, en ce que c'est la -puissance du 
vrai d'après le bien, No' 2832, 9081. 

9720. Sur ses quatre angles, signifie de toute rnanih'c : 
on le voit par la signification de quatre, en ce que c'est la conjonc­
tion, No' 9601, 967ft; et pal' la signification ùes angles, en ce 
qu'ils sont la fermeté et la force, N° 9lt9lt, et aussi toutes les cho­
ses du vrai et du bien, N° 96lt 2; de là les comes SUI' les quatre an­
gles signifient la puissance de toute manière: 

9721. De lui seront ses cornes, signifie que la puissance 
proviendra du bien: on le voit par la signification de l'Autel, de 
qui seront les cornes, en ce qu'il est le représentatif dll Seigneul' 
et de son Culte d'après le Ilien de l'amour, N° 97U; et par la si­
gnification des cornes, en ce qu'elles sont la puissance, comme ci­
dessus, N° 9719; il est donc évident que par « de lui sel'ont ses 
cornes, » il est signifié que la puissance, pl'oviendra du bien : que 
dans le monde spirituel toute puissance appartienne au bien par le 
\'l'ai, on le voit, N°' ô3ltlt, 6lt23, 96lt3. 

9722. Et tu le couvriras d'airain, signifie le représentatif 
du bien: on le voit pal' la signification de-l'airain, en ce que c'est 
le bien naturel ou externe, N°' lt25, 1551 ; que l'action de l'ecou-. 
vrir et de re\'êtir d'ail'ain soit le représentatif, de ce bien, cela est 
évident. 

9723. Et tu (eras ses bassins pour l'écendrer, signifie les 
choses à écarter après les usages: on le voit par la significa­
tion des bassins pour étendrer, en ce que ce sont les choses à 
écarter après les usages; en effet, la cendre signifie ces choses dans 
la mémoire naturelle ou externe de l'homme, qui restent après les 
usages, et qui doivent être écartées, afin qu'elles n'empêchent pas 
qu'ilue succède d'autres choses, par lesquelles il y a de nouveau 
des usages; les hassins sont les choses pal' lesquelles on écarte, 
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puisque c'est avec les bassins qu'on enlève la cendre. POUl' qu'on 
sache ce qui est signifié par la cendre restant sur l'autel après l'ho­
locauste ou le sacrifice, il sera d'abol'd dit ce qu'il en est des cho­
ses qui restent chez l'homme après les usages: Depuis son enfance 
jusqu'a la fin de sa vie dans le monde, l'homme est perfectionné 
quant a l'intelligence et a la sagesse; et, si tout doit bien aller pOUl' 

, lui, il l'est quant à la foi et a l'amour; les scientifiques conduisent 
IH'incipalement a cet usage; les scientifiques sont puisés par l'ouïe, 
pal' la vue et par la lecture, et sont déposés dans la mémoire externe 
ou naturelle; ils servent à la vue interne ou à l'entendement pOUl' 
plan d'objets, atin qu'il choisisse et qu'il en tire ceux pour lesquels 
il a du goOt; cal' d'apl'ès sa lumière, qui vient du ciel, la vue inté­
r·iCUl'e ou l'entendemt,llt regal'de dans ce plan, ou dans celte mé­
moire, qui est au-dessous de lui, et parmi les dÎ\'ers objets qui y 
sont il choisit et tire ceux qui conviennent à son amour, il les ap­
pelle de là vers lui et les dépose dans sa mémoire, qui est la mé­
moire inteme, N°' 2469 a 2494; de là, la vie de l'homme Interne, 
et SOIl intelligence et sa sagesse: il en est de mème 'des choses qui 
apPul'tiennent à l'intelligence et à la sagesse spirituelles, lesquelles 
sont les choses de la foi et de l'amour; les scientiUques set'vent pa­
reillement a les implantel' dans l'homme Interne, mais lesscienti­
fiques tirés de la Parole ou de la doctrine de l'Église, lesquels sont 
appelés connaissances du vrai et du bien; ces connaissances dépo­
sées dans la mémoire de l'homme Externe servent pareillement 
d'objets à la vue de l'homme Interne, qui voit d'après la lumière 
du ciel, et parmi elles il choisit et tire celles qui conviennent a l'a­
mour, car l'homme Intemene voit pas d'autres choses dans l'homme 
Extel'ne: en elfet, les choses que l'homme aime, il les voit dans la 
lumière; mais celles qu'il n'aime pas, il les voit dans l'ombl'e; ill'e­
jette celles-ci, et choisit celles-là. D'apl'ès ces explications, on peut 
VOil' ce qu'il en est des vl'ais de la foi et des biens de l'amoUl' chez 
['homme qui est régénéré, il. savoir, que le hien qui appartient à 
l'amour se choisilles vrais de la foi qui sont convenables, et par eux 
se perfectionne, et qu'ainsi le bien de l'amour est au pl'emier rang 
ct le vrai de la foi au second, comme il a déjà été montl'é plusieUl's 
fois, No' 3325, 3M)4, 3539, 35[18, 3556, 3563, 3570, 3576, 
3603,3701,4925, li977, 6256,6269, 62ï2, 62ï3. Après que 
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les scientifiques ou connaissances du bien et du vl'ai dans la mémoire 
ùe l'homme Externe ont l'empli cet usage, ils s'évanouissent pour 
ainsi dire de cetle mémoire: il en est de ces scientiûques comme 
des choses instructives qui ont, dès l'enfance, servi à l'homme de 
moyens pour perfectionner sa vie morale et civile, après qu'elles ont 
l'empli cet usag~, et que l'homme en a tiré la vie, elles se pel'dent de la 
mémoire, et restent seulement quant à l'exercice ou à l'usage; c'est 
ainsi que l'homme apprend à parler, apprend à penser, apprend à 
discel'l1er et à juger, apprend à converser moralement et à se con­
duire décemment; cn nn mot, c'est ainsi qu'il appl'end les lan­
gues, les mœUI'S, l'intelligence et la sagesse. Les scientifiques qui 
ont servi à ces usages sont signifiés par la cendre qui doit êtl'e en­
levée; et les connaissances du vrai et du bien pal' lesquelles l'homme 
a la vie spirituelle, après qu'elles ont servi à l'usage, c'est':'à-dire, 
après qu'elles ont. pénétré dans la vie, sont signifiées pal' la cendre 
de l'antel, qui doit aussi être enlevée; mais quand elle est enlevée, 
elle est d'abord déposée près de l'autel, et ensuite elle est t1'anspor­
tée hors du camp dans un lieu net, le feu de l'autel restant toujours 
allumé pour l'usage d'un nouvel holocauste ou d'un nouveau sacri­
fice, selon le procédé décrit par Moïse dans le Lévitique: (( Le pl'ê­
» tl'e doit faire monter l'holocauste sur le foyer SUI' l'autel toute la­
» nuit jusqu'à l'aurore; ensuite il se vêtira de sa J'ohe de lin et de 
» ses caleçons de lin, et il enlèvera la cendre sur laquelle le feu a 
» brulé l'holocauste sur l'autel: ensuite il ôtera ses habits, et il re­
» vêtira ù'autres habits, et il tmnsportera la cendl'e hOl's du camp 
» dans un lieu net: mais le feu SUI' l'autel bnileJ'a et ne sera point 
)) éteint; le prêtre enflammera sur lui du bois à chaqu~ aurol'e, et 
» il y arrangera l'holocauste, et il brûlera dessus les graisses des 
» sacrifices; le feu continuellement restera allumé sur l'autel, et il 
» ne sera point éteint. » -VI. 1 à 6; -chacune des particularités 
de cette cérémonie enveloppe des arcanes du ciel, et signifie des 
Divins du culte du Seigneur d'après le bien de l'amour: quant à la 
cendl'e donc, il a été dit ci-dessus ce que c'est; qu'il soit signifié 
quelque céleste par la cendre de l'autel, quiconque rélléchit peut le 
voi\'; pal' exemple, en ce que le prêlre, lorsqu'il enlevait la cendre 
de l'autel, se revèlait de ~a robe de.lin ct de ses ca\c00ns de lin, el 
pl'GnaÎt_ d'autres hahits pour la transporter hors dl! camp ctilll~ UR 
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lieu net; dans la Parole, il n'y a aucune chose inutile, pas même un 
seul mot, ni par conséqu~nt ici pas une seule pal'ticulal'ité de cette 
cérémonie. D'apl'ès ce qui vient d'êtr'e dit, on peut entrevoir ce qui 
est signifié pal' I( la cendre de la vache rousse bro.lée, 11- Nomb. 
XIX. 2 à 11, 1.7; - et ce qui est signifié dm\s le sens opposé pal' 
la cendre, à savoir, la damnation qui reste apl'ès la combustion 
provenant du feu de l'amour de soi: ceci est signifié \laI' la cendre 
qu'on portait sur la tête, et dans laquelle on se l'oulait pendant le 
deuil pour les péchés, - Jél'ém. VI. 26. Ézéch. XXVII. 30 .• Jo­
nas, HI. 6. 

972ft. Et ses pelles, et ses cratères, et .çe,~ fourchette.~, et se,ç 

rincettes, signifie le.~ scientifiques qui r:ontiennenl et qui ser­
vent il tout usage: on le voit par la signification des vases (us­
tensiles) en génél'al, en ce qu'ils sont les choses de la mémoire ex­
terne ou les scientifiques, N°' 3068, 3069; et, dans lès choses 
saintes, les connaissances du bien et du vrai, qui sont les moyens 
du culte du Seigneur, N° 95ltll; pal' conséquent aussi les ustensiles 
du ministèl'e autour de l'autel; mais chaque ustensile y doit signi­
lier des scientiliques d'un usage particulier; ainsi tous les ustensiles 
y signifient les scientifiques qui sel'vent à tout usage. 

9725,. Pour tous ses t'ases tu les feras d'airain, signifie 
tous p~Ol)enant du bien: on le voit pal' la signification des vases, 
en ce qu'ils sont les scientifiques, N° 97211, ici tous, puisqu'il est 
flit tou.~ les vases; et par la signification de l'airain, en ce que 
c'est le bien exteme ou natur'el, N°' 1125, 155t. 

9726. Et tu lui feras un crible, ouvrage de filet, ,~ignifie 
le sensuel, qui est le dernier: on le voit par la signification du 
crible, ow:rage de filet, en ce que c'est le sensuel exteme, ainsi ce 
qui est le demier de la vie chez l'homme; et comme c'était le del'­
nier, c'est aussi pour cela que ce crible avait été placé autoul' de 
l'autel: ce sensuel a été représenté par un cl'ihle, parce que ce sen­
suel crible pOUl' ainsi dire et démêle d'abord les choses qui entl'Cnt 
chez l'homme, et se pl'ésentent à l'entendement et à la volonté, ainsi 
les vrais et les hiens; si le sensuel provient du bien, alors il n'admet' 

, 'lue les biens et les \'l'ais qui pl'Ocèdent du bien, et il rejette les maux 
~t les faux qui proviennent du mal; car le sensuel est le pel'ceptif 
même ct le sensitif même des intellectuels ct dcs volontaircs dans 
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les extrêmes, forme entièl'ement selon leurs affections. On peut, pal' 
bien des choses dans le corps, fail'e "oil' plus clairement quel est ce 
sensuel: Dans les extrêmes du corps il y a partout des formes ré­
ticulail'es et comme des cribles, qui démêleut les choses provenant 
du monde, en admettant d'après le désir celles qui sont convenables, 
et en l'cjetant d'apl'ès l'aversion celles qui ne le sont pas; il ya 
dans l'estomac de ces fOI'Iues d'une extl'ême délicatesse, qui, selon 
les désirs par rapport aux utilités, admettent dans le sang ce qu'il y 
li de couvenable dans le chyle, et selon l'aversion pal' l'apport aux 
dommages l'ejettent ce qui n'est pas convenable; il en est de même 
du sensuel, qui est le derniel' de la vic de l'homme; mais cela a été 
entièrement detruit chez l'homme, pal' la l'aison que c'est ce qui est 
le plus près du monde, eL 'qu'en consé.quence c'est ce qui est "égé­
néré le dernier, et qu'il est à peine quelqu'un aujourd'hui qui puisse 
être l'égénéré jusque là: quant à la qualité de ce sensuel chez ceux­
ci, il faut donc se l'epol'tel' à cc qui en a été montré. précedemment 
No' 4009,5077,5081,5084,5094,5125,5128,5580,5767, 
5774,6183,6201,6310à6318,6564,659S,6612,6614,6622, 
6624,6864,6845,6948,0949,7442,7645,7093,9212,9216; 
l'homme est donc élevé de ce seusuel vers les intérieUl's par le Sei­
gneur, aHn qu'il voie et saisisse les vl'ais qui appartiennent à la foi 
et les biens qui appartiennent à l'amour. Quant au .sensuel; qui est 
signifié par le crible, ouvrage de filet, aulout' de l'autel, c'est le 
Sensuel du Di vin Humain du Seigneur; car l'autel est le repl'ésen­
tatif du Seigneur et de son culte d'apl'ès le bien de l'amour', N° 9iU. 

9727. D'airain, signifie qui proviclIl aussi du bien: on le 
voit pal' la signification de l'airain, en cc que c'est le bien extel'lle 
ou naturel, N°' [1"25, :1551 : comme le cl'ible oLlI'I'age de filet au­
tour de l'autel signifie le Sensuel du Divin Humain du Seigneur, 
N° 9726 f., c'est pOUl' cela que le bien, qui est signifié ici, est le 
Divin Bien de son Divin Amour; toutes les choses du Divin Hu­
main du Seigneur I)I'océdent de ce Bieri. 

9728. Et tu lera.q sur le filct quatre anneaux d'airain ... û­
gnifie la sphCl'e du bien par laquelle il y a conjonction: on le 
voit par la signiHcation du filct, en ce que c'est l'exll'ême de la vie 
eOI't'esponrlant à l'intél'ieur de la vie, qui appartient. à l'entendement 
... t ;\ la loJouté, N° !Jï2G; pal' la signification de q1latre, en ce qne 
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(;'e8t la conjonction, No, 1686,8877, 9(-jO'i, 967h; par la signi­
ficalion des anneau;!:. en ce qu'ils sont la sphère du Divin Bien et 
du Divin Vrai, par laquelle il y a conjonction, N°' 9M)8, 9501; et 
pal' la signification de l'airain, en ce que c'est le bien, comme ci­
dessus, N° 9727. 

9729. S1Ir ses quatre extrémités. signifie partout: on le 
voit par la signification des quatre e.xtréinités. en ce que c'est par­
tout, N° 9666. 

9730. Et tu te mettras sous le circuit de l'Autel en bas, si­
gnifie cela dans les derniers: on le voit pal' la signification dll 
cl'ible, Ollvl'age de filet, qui devait êll'e mis sous le circuit de l'Au­
tel, en ce que c'est le sensuel, N° 9726; par la signification dll cir­
cuit, quand cela est dit du Sensuel, en ce que c'est le dernier, cal' 
le sensuel exteme est le demier ùe la vie chez l'homme, N° 9726 ; 
et par la siguification cl' en bas, en ce que c'est en dehors, car pal' 
les supérieurs sont signiliés les intérieurs, et par les inférieurs les 
extél'ieul's, N°' 6952, 69511, 781ll à 7821., 860ft; de là par en 
haut est signifié en dedans, et par en bas en dehors. Par le sensuel 
externe il est entendu non pas le sensuel du èorpslui-même, comme 
sa vue, son ouïe, son goùt, son odorat, son toucher, nIais ce qui 
en provient de très-près; car on appelle homme sensuel celui qui 
pense et désire selon ces sens du corps et selon leurs appétits, et qui 
ne l'éfléchit point au-delà; celui qui réfléchit au-delà, et qui exa­
mine ce que le sensuel désire, et ce que lui-même pense d'après le 
sensuel, est dit êtr'e élevé au-dessus du sensuel, ou s'êtl'e soustrait 
au sensuel, et penser intél'Ïeurement; cela arrive chez ceux qui all­
jourd'hui sont dans le bien de la charité et de la foi; quand cela ar­
rive, le sensuel se repose et est pl'ivé de sa vie active, qu'il tient dll 
monde et des objets du monde. Il y a deux déterminations des in­
tellectuels et des volontaires chez l'homme; l'une est en dehors vel's 
le monde, et l'autre est en dedans vers le ciel; chez les hommes 
naturels et sensuels, la détermination des intellectuels et des volon­
taires, pal' conséquent des pensées et des affections, est vers le 
monde; mais chez les hommes spil'ituels et célestes, la détermina­
tion des pensées et ùes affections est vers le ciel, et aussi alternati­
vement'vel's le monde; le pivot des déterminations est tourné en 
dedans, quand l'homme est régcnéré, ct aulèll1l alors il peut être 
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tourné cn dedans, autant l'homme peut être élevé par Ic Seigneul' 
\'el's le ciel près de Lui, ct par suite autant il peut être rempli de 
sagesse, de foi et d'amour; car l'homme alors vit dans l'homme 
Interne, par conséquent dans son esprit, et l'homme Externe est 
subordonné à l'Intel'lle : mais si l'homme ne se laisse point f'égé­

nérer, tous ses intérieurs restent déterminés vers le monde, et alors 
sa vie est dans l'homme Ex terne, et l'homme Interue est. subor­
donné à l'Externe, ce qui arrive quand celui-ci fournit des raison­
nements qui favorisent les mauvaises cupidités: ceux-ci sont ap­
pelés hommes naturels, et ceux qui sont le plus dans les externes 
sont appelés hommes sensuels: par là on peut voir ce qui est en­
tendu par le sensuel. 

9731. Et sera le filet jusqu'au milieu de l' Autel, .~ignifie 
l'extension du sensuel: on le voit par la signification du filet, en 
ce que c'est le seusuel, N° 9726; son extension est signifiée en ce 
que le filet devait être jusqu'au milieu de l'Autel. L'arcane que 
eelte extension enveloppe ne peut être décrit de manièl'e à être saisi, 
à moins qu'on ne sache que ce sensuel, qui est signifié pal' le cl'iblè 
ouv\'age de filet, s'étend chez l'homme depuis la tête jusqu'aux 
lombes, et finit là; c'est cette extension qui était représentée par 
l'extension du filet jusqu'au milieu de l'autel; cal' les représentatifs, 
qui sont dans la nature, se rappol'tent à la forme humaine, et si­
gnifient selon le rapport avec cette forme, N° 9h96 : mais depuis 
les lombes chez l'homme est continué le sensuel intérieur le plus 
près, qui a été représenté par l'action de recouvl'il' et de revêtir gé­
néralement d'airain l'autel tout autour, N° 9722. 

9732. Et tu feras des bm'res pour {' Autel, signifie la puis­
sance de contenir dans l'état du bien-: on le voit pal' la significa­
tion des barres, en ce qu'elles sont la puissance, N° 9h96; qu'elles 
soient la puissance de contenir ùans l'état du bien, c'est pal'ce que 
les banes étaient pour {'autel, et que l'autel l'epl'ésentait le Sei­
gnelll' et Son cuIte d'après rè bien de l'amoll\'. 

0733. Des barres de bois de Schittim, si,qnifie le bien de la 
justice, et par suite la puissance: on le voit par la signification 
des barres, en cc qu'elles sont la puissance, commc ci-dessus, 

. :N" 0732; ct pal' la signitication du bois de Schittirn, en ce que 
c'csllc bien du @)ritc, OLLie bien de la justice, ['\0' 9lt72, U1186; 
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que ce bien soit le hien de l'amou\' du Divin Humain du Seigneur, 
ou le voit, N° 9715. 

ü73lJ. Et lu les couvriras d'airain, ûgnifie le représenta­
tif du bien: comme ci-dessus, N° 9722. 

\)735. Et l'on introduira ses barres dans les anneaux, si­
gnifie la puissance de la sphère du Divin Bien: on le voit pal' 
la signification des barres, en ce qu'elles sont la puissance, comme 
ci-dessus, N° 9732; et pa\' la signification des anneaux, en ce 
qu'ils sont la sphèl'e du Divin Bien et du Divin Vrai, par laquelle 
il y a conjonction, N° 9728, 

9736, Et seront les barres sur les deux côtés de l'Autel, si­
gnifie la puissance du bien dont provient le vrai, et du vrai 
fi' aprè,ç le bien: on le voit par la signification des barres, en ce 
qu'elles sont la puissance, comme il vient d'être dit; et par la si­
gnification des deux Côlés, en ce qu'ils sont le bien dont provient 
le vrai, et le vrai d'après le bien, ainsi le mariage du bien avec le 
vl'ai et du vrai avec le bien; si cela est ainsi, c'est parce que les 
choses qui sont au côté droit chez l'homme se raI;portent au bien 
dont pl'oyient le vrai, et que celles qui sont au cDté gauche se rap­
portent au vrai d'après le bien, voir N° 960lJ, et qu'ainsi par la 
conjonction est signifié le ma\'iage du bien et du l'l'ai, N° 9fJ!:)5 : 
de là vient donc que des choses semblables sont signifiées pal' les 

. c()tés de l'autel, où étaient les barres; car tous les représentatifs 
dans la natUl'e se rapportent à la forme humaine, et signifient selon 
le l'apport avec cette forme, N° 9li96, 

9737, En le portant, signifie l'existence et la subsistance~' 
on le ,;oit par la signification de porler, en ce que c'est contenir 
dans l'état du bien et du vrai, ainsi exister et subsister, N° 9500 : 
il est signifié semblable chose par porter, dans Ésaïe: « Écoutez­
Il Moi, maison de Jacob, et tous les restes de la maison d'Israël, 
li portés dès l'utérus; jusques à la vieillesse, Moi le même, et 
1) jusqu' fi la blanche rieillesse ill oi je porterai; Moi j'ai fait, et 
li Moije porterai, et Moi je soutiendrai. » -XLVI. 3, lJ;-là, 
faire, c'est afin qu'il existe; porter, c'est afin qu'il suhsiste; et sou­
tenir, c'est aftn qu'il existe perpétuellement. 

0738, CalJil(1 de planchas tu le feras, signifie l'appl/ta­
lio/! : on le voit pal' la signilkatioll de ('uril(: dl' plalld/l'N, quand 
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il s'agit de l'autel SUI' lequel devaient êtl'e bl'ûlés les holocaustes et 
consumées les graisses des sacl'ifices, en ce que c'est l'application, 
car pal' cette cavité l'autel était l'eudu applicable à cet usage; de 
là aussi est signifiée l'application quant auX ch0ses qui appal'tien­
nent au culte du Seigneur d'après le bien de l'amoUI', lesquelles 
étaient l'eprésentées par l'autel, et par les holocaustes et les sacri­
fices sur l'autel, N° 97ill. 

9ï39. Comme il t'a été montré da}IS la montagne, ainsi ils 
le (erol/t, signifie d'après la correspondance des Divins dans 
le riel: on le voit par la signification de l'antel qui (ut montré 
dans la montagne, en ce que c'est la forme corr'espondante aux 
Divins dans le ciel; en effet, la montagne de Sinaï est le ciel, 
N°s 8805, 9lt20; et les formes qui apparaissent dans les cieux, 
cOl'l'espondent entièrement aux Divins mêmes célestes et aux Di­
vins mêmes spirituels, qui appartiennent au bien et au vrai: que 
ces Divins soient ainsi rendus visibles devant la vue intel'ne des An­
ges et des Esprits, on peut le voir d'après tout ce qui a déjà été dit 
et montré sur la représentation des choses célestes dans des formes 
naturelles, N°s 1619, 1971, 1980, 1981, 2987 à 3003, 3213 il. 
3227,3&75,3685,6319,9657,9681,9576,9576, 9577; ~s 
Divins auxquels correspondait l'Autel sont ceux qui ont été décrits 
jusqu'ici. 

97lt0. Vers. 9 à 19. Et tu (eras le Parvis de l'Il abitacle à 
l'angle du midi vers le sud; tapis pour le parvis, de fin lin 
tissu.; cent coudées de longueur pour un angle. Et ses co­

-lonnes, vingt; et leurs bases, vingt, en airain; les crocltets 
des colonnes et leurs ceintures en argent. Et ainsi pOUl' 
l'angle du septentrion dans la longueur; tapis, cent en lon­
gueur'; et se.~ colonnes, vingt; et leurs bases, vingt, en airain; 
les t:1'ochets des colollnes et leurs ceintures en argent. Et la 
largeur du Parvis à l'angle de la mer, tapis de cinquante 
coudées; leurs colonnes, dia.'; et leurs bases, dix. Et la lar­
geur du Parvis à l'angle de l'orient vers le let'ant, cinquante 
coudées. Et quinze coudées de tapis pour une aile; leurs co-
10llnes, trois; ct leurs bases, trois. Et pour l'autre aile quinze 
de tapis; leurs coloulles, trois; et leurs bases, tl'oilS. Et pour 
la porte du Parris UIIC COUî'crtare de Vill,rlt coudées, elt Itya-
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('intlle et pourpre, et écarlate double-teint, et fin lin tissu, 
ouvrage de brodeur; leurs colonnes, quat/'e; et leurs bases, 
quatre. Toutes les colonnes du Parvis alentour ceintes de cein­
tures d' argent, et lellrs crochet.~ d'argent, et leurs bases d'ai­
rain. La longueur du Pa1'Vi.~ de cent coudées, et la largeur de 
cinquante en cinquante, et la hauteur de cinq coudées, en (in 
lin tissu, et leurs bases en airain, Et pour tous les 1yaSeS de 
l' Habitacle dans tout son service, et tous ses pieux ct tous lcs 
pieux du Pan'is,d'airain.-Et tu feras le Parvis de l'Habi­
tacle, signifie le dernier ciel: cl. l'angle du midi t'crs le sud, si­
gnifie qui est dans la lumière du vrai: tapis pour le Parvis, 
signilie les vl'ais de ce ciel: de fin lin tissu, signifiè d'après l'in­
tellectuel : cent coudées de longucur, signifle le plein du biell 
pl'océùant du Seigneur: pour un angle, signifie où les vrais sont 
dans la lumière: et ses colonnes, vingt, signifie les biens du Hai 
qui soutiennent pleinement: et lellrs bases, t'Ï1tgt, signifie [cs 
vl'ais d'après le hien qui aussi soutiennent pleinement: les crochets 
des colonnes et leurs ceintures en argent, signifie [es modes de 
conjonction pal' le vrai: et ainsi pour l'an.gle du septentrion 
dans la longueur, signifie où le bien du vrai est dans ['ohscur : 
tapis, cent en longueur, signifie aussi plein de vrais d'après le 
bien: et ses colonnes, vingt, signifie les biens du vrai qui sou­
tiennent pleinement: et lears bases, vingt, en airain, signifie [es 
vl'ais d'après le bien q1li soutiennent pleinement àussi : les crochets 
des colonnes et leuTs ceintures en argent, ~ignifie les modes 
de conjonction par le vrai: et la largeur du Parvis à l'angle 
de la mer, signifie l'état de ce ciel quant aux vrais flcientifiques : 
tapis de cinquante coudées, signifie les vrais autant qu'il convient 
poul'les usages: leurs colonnes, dix; et leurs bases, dix, signifie 
les biens et par suite les Vl'ais qui soutiennent aussi autant qu'il con­
vient pour les usages: et la largeur du Parvis à l'angle de r o­
rient vers le levant, signifie l'état du vrai de ce ciel, où sont les 
biens: cinquante coudées, signifie autant qu'il comient pOUl' les 
usages: et quinze coudées de tapis pour une aile, signilic les 
vrais dans la lumière autant qu'il suffit: leurs colonnes, trois; el 
leurs bases, trois, signifie les biens et par suite [es vrais qui sou­
tiennent pleinement: et pour l'autre aile, quinze de t(/pi8; 1('1(/'$ 
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colonnes, trois; et leurs bases, trois, signifie les mêmes choses 
où les vrais sont dans 1'0bscUl' : et pour la porte du Parvis une 
couverture, signifie l'introduction dans ce ciel, et la gal'de pour 
qu'il n'y entre que ceux qui ont été préparés: de vingt coudées, 
signifie jusqu'au plein: en hyacinthe et pourpre, ~t écarlate 
double-teint, et fin lin tissu, signifie les biens de la charité et de 
la foi: ouvrage de brodeur, signifie qui sont dans le scientifique: 
leurs colonnes, quatre; et leurs bases, quatre, signifie les biens. 
et par suite les vrais soutenant la conjonction: toutes les colonnes 
du Parvis alentour, signifie tout bien soutenant le ciel: ceintes 
de ceintures d'argent, et leurs crochets d'argent, signifie tous 
les modes de conjonction pal' le vrai: et leurs bases d'airain, si­
gnifie les soutiens par le bien: la longueur du Parvis de cellt 
coudées, signifie le bien de ce ciel jusqu'au plein: et la largeur 
de cinquante en cinquante, signifie le vrai autant qu'il suffit: et 
la hauteur de cinq coudées, signilie les degrés du bien et du vl'ai 
autant qu'il suffit: en fin lin tissu, signifie d'après l'intellectuel: 
et leurs bases en airain, signilie les soutiens de toutes les choses 
par le bien: et pour tous les vases de {'Habitacle dans tout son 
service, signifie les vrais et les biens scientifiques qui appartiennent 
à l'homme externe: et tous ses pieux, et tous les pieu.x du 
Parvis, d'airain, signifie toutes les choses qui conjoignent et af­
fermissent l'un et l'autre ciel, le moyen et le derniel', par le bien. 

971d. Et tu feras le Parvis de l'Habitacle, signifie le de/'-
. nier ciel : on le voit pal' la signification du Parvis de {' Habi­
tacle, en ce que c'est l'Extel'lle du ciel, ainsi le derniel' ciel; cal' il 
y a trois cieux, l'intime, le moyeu et le del'llier ; l'intime a été re­
présenté par l'intime de l'Habitacle, où était l'Arche du Témoi­
gnage; le moyen, pal' l'Habitacle au dehors du voile; le dernier, 
par le Parvis dont il s'agit maintenant. Ce ciel est appelé le Parvis, 
parce que dans cc ciel sont ceux qui sont dans le bien de la foi, ct 
non encol'C dans le bien de la charité à l'égal'd du prochain; ceux 
qui sont dans le bien de la charité sont dans le ciel moyen. Ceux 
qui sont dans le dernier ciel, ·qui est appelé le Parvis, sont appelés 
Esprits angéliques; ceux qui sont dans le ciel moyen sont appelés 
Anges spirituels, el ceux qui sont dans le ciel intime Ange$ cé­
lestes, Le bil~n müme de la foi, qui est Ir bii'11 du ÙP,\'l1ic\' ciel, (~st 
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aussi le Par'vis, car pal' ce bicn l'homme est introduit dans le bien 
de la charité à l'égard du pl'ochain, qui est le bien du ciel moyen, Il 
faut qu'on sache que le bien chez l'homme fait son ciel, et que tel 
est pour lui le bien, tel est pour lui le ciel; il Y a trois biens qui se 
suivent en Ol'dre : le Bien de la foi, le Bien de la charité à l'égard 
du prochain, et le Bien de l'amour envers le Seigneur; le Bien de la 
foi fait le demier ou premier ciel, comme il a déjà été dit; le Bien 
de la chal'ité à l'égard du pl'ochain fait le ciel moyen ou second; 
et le Bien de l'amour envers le Seigneur fait le ciel intime ou tl'oi:' 
sième. POUl' qu'on sache encore mieux ce qu'il ell est des cieux, il 
va être donné quelques détails : Les cieux sont distingués en deux 
Royaumes, en Royaume céleste et en Royaume spirituel; et dans 
l'un et l'atHee Royaume il y a un .Interne et un Externe; dans l'In­
terne du Royaume céleste sont ceux qui sont dans le Bien de l'amoUl' 
envers le Seigneur, et dans l'Extel'ne de ce Royaume, ceux qui sont 
dans le Bien de l'amour mutuel; dans l'Inteme du Royaume spil'itucl 
sont ceux qui sont dans le Bien de la chal'ité à l'égard du prochain, 
et dans l'Exteme de ce Royaume, ceux qui sont dans le Bien de la 
foi, voir N°s 9680 : c'est l'Extel'lle de l'un et de l'autre ciel, qui 
est appelé le demiel' ou le premier ciel, et qui était représenté pal' 
le Parvis; de là vient qu'autour du Temple il y avait un double 
Parvis, un Parvis ExtérieUl' et un Parvis Intérieur; le Parvis ex­
lérieUl' pOUl' ceux qui sont dans les Externes du Royaume Spii'i­
tucl, et le PaI'vis intél'ieur pour ceux qui sont dans les extel'l1es du 
Royaume céleste; SUl' ces deux Parvis du Temple de Jérusalem, voir 
1 Rois VI. 3,36. II Rois XXI. 5, Sur le Parvis extél'ieUl' du Nouveau 
Temple dans l~zéchiel, XL. lï, 31, 34. XLII: et sur le Pal'vis inté­
rieur, ihid. XL. 23, 28,32,/14. XLII. 3. XLIII. 5 : - Il est done 
évident que dans le derniel' ciel, qui était représenté par le Parvis 
extél'iem' du Temple, c'est le Bien de la foi qui fait ce ciel; et que 
dans le demiel' ciel, qui était l'eprésenté par le Parvis intérietll', c'est 
le Bien de l'amour mutuel: ceux qui sont dans le Bien de l'amolli' 
mutuel sont dans l'affection du bien pour le bien, et ceux qui sont 
dans le Bien de la foi sont dans l'affection du vrai pOUl'ie Vl'ai ; cal' 
le Bien domine dans le Royaume céleste, et le Vrai domine dans le 
Royaume spirituel. Que le derniel' ciel soit signifié par les Pa\'vis, 
on le voit clail'ement pal' les passnges de la Parole, oit ils sonl nOI11-
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més, comme dans Ézéchiel: « La gloil'ede Jéhovah s'éleva de 
Il dessus le Chérubin sur le seuil de la Maison, et remplie fut la 
Il Maison par la nuée, et la nuée remplissait le Parvis Intérieur, 

_ li et le Parvis était plein de la splendeur de la gloire de Jéhovah; 
Il et la voix des ailes des Chérubins fut entendue jusqu'au Parvis 
Il Extérieur, Il - X. 3, Il, 5; - comme le Parvis était le re­
présentatif du dernier ciel, c'est pOUl' cela qu'il était rempli de la 
nuée et de la splendeur de Jéhovah, commeJa Maison elle-même; 
car la nuée et la gloire, c'est le Divin Vrai; on le voit pour la nuée, 
No' 5922,63113 f" 6752, 810ô, 8aa3; et pOUl'ia gloire, N°s 8267, 
8b27, 9429; la voix des ailes est le vrai de la foi d'après le bien, 
N°s 876/1, 9Mb. Dans le M6me : (1 L'Esprit m'enleva, et il m'in­
)) troduisit dans le Parvis intérieur du Temple; et voici, la 
Il gloire de Jéhovah ayait rempli la maison j et j'entendis quelqu'un 
)) qui me parlait de dedans la Maison, disant: Fils de l'homme, 
Il voici le lieu de mon trOne, et le lieu des plantes de mes pieds, 
Il oùj'habitel'ai au milieu des fils d'Israël éternellement. II -XUIJ. 
h à 7; -là, le"Tempte avec le Parvis est appelé le lieu du Irône 
de Jéhovah, et le lieu des plantes de ses pieds, parce que le Temple 
3yeC le Par\'is représentait le ciel; le Tl'ône de Jéhovah est le ciel 
spirituel, N°s 5313, 8625 j le lieu des plantes de ses pieds est le 
dernier ciel. Le dernier ciel est signifié aussi pal' le Parvis et pal' 
les Pal'vis dans les passages suivants; dans David: « Heureu~ ce­
l) lui que tu choisis, et que tu fais approcher, il habitera tes Parvis; 
Il nous serons rassasiés du bien de ta Maison, du Saint de ton 
Il Tem!lle.· Il - Ps. LXV. 5; - habiter les parvis, c'est habiter 
dans le ciel, cela est évident. Dans le Même: Il Bon (est) un jour 
Il dans tes Parvis plus que mille; j'ai choisi de me tenir à la 
l) pOl'te dans la Maison de mon Dieu. Il - Ps. LXXXIV. H. -
Dans le Même: « Donnez à Jéhovah la gloire de son Nom, appol'­
Il tez un présent, et renez dans ses PaI·vis. Il-PS. XCVI. 8.­
Dans le Même: « Louez le Nom de Jéhovah; louez, serviteurs de 
)) Jéhovah, qui vous tenez dans la Mai::;on de Jéhovah, dans les 
1) Part'is de la maison de notre Dieu. 11- Ps. CXXXV. 1,2. 
-Dans Ésaïe: (( Ils amasseront le blé et le moût, ils en mangel'ont 
Il et loueront Jéhovah, et ceux qui en recueilleront le boiront 
Il dans Ifs P((1'l:is d(' ma sainlffé. )) -- LXII. fi; - ùall~ ces 
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passages, les parvis sont les del'lliers cieux, car les cieux intérieurs 
sont appelés Maison de Jéhovah et Temple de Jéhova~l, N° 3720. 
Dans Jean: « L'Ange dit: Lève-toi, et mesure le Temple et l'Autel, 
Il et ceux qui y adol'ent; mais le Parvis qui est en dehol'S du 
Il Temple rejette-le dehors, et ne le mesure point, cal' il a été 
Il donné aux nations, qui fouleront la ville sainte pendant qual'allte­
)) deux mois. Il - Apoc. Xl. 1., 2; -le Temple et l'Autel, ct 
ceux qui y adorent, sont l'Église et le culte de l'Église; le Pal'vis 
en dehors du Temple, c'est le Bien de la foi, comme il a été dit ci­
dessus; les nations à qui il a été donné de foulm' la ville sainte, ce 
sont les maux de l'amour de soi et du monde, qui détl'uisent l'É­
glise, N° 6306 ; les quarante-deux mois signifient la même chose 
que six semaines, et six semaines la même chose que les six jours 
d'une semaine; cal' six multiplié par sept donne qual'ante-deux ; 
la semaine signifie une période" entière, grande ou petite, W' 20l14, 
38lJ5; les six jours qui pl'écèdent le septième, qui est le Sabbath, 
signifient l'Église antél'ieUl'e jusqu'à sa fin, et l'instaUl'aLion de la 
nouvelle Église; le Sahbath est la conjonction du bien et du vrai, 
ainsi l'Église, N°s 8lJ95, 85'10, 8890, 8893, 927lJ. 

97lJ2. A l'ang1c du midi vers le sud, signifie qui est dans 
la lumière du vrai: on le voit par la signification du midi vers 
le sud, en ce que c'est où le vrai est dans la lumière, N° 9M2. Si 
le parvis était de ce côté, c'est parce que ceux qui sont dans le 
Pal'vis du ciel, c'est-à-fIire, dans le demier ciel, sont dans le bien 
de la foi, et que le bien de la foi existe pal' l'illumination pioven:mt 
de la lumière qui procède du Seigneur; la lumière qui procède dll 
Seigneur est le v\'ai de la foi; quand ce vl'ai devient chose de vo­
lonté, il est appelé bien de la foi: chez ceux qui sont dans le pal'vis 
extédeur, un nouveau volontaire est formé dans la partie intellec­
tuelle, N° 9596 ; et afin qu'il soit formé, il est nécessaire qu'ils 
soient dans la lumièl'e du vrai; de là vient que le Parvis a été fait 
vers le sud l'elativement à l'Habitacle. 

97l13. Tapis pour le Parvis, .signifie les vrais de ce ciel: 
on Je voit par la signification des courtines ou rideaux, en ce que 
cè sont les vrai~, N°s 9595, 9596; par conséquent les tapis sont 
aussi les vrais; et par la signification du Parvis, èll ce que c'est le 
dernier ciel, N° 97ld. 

xv. ï. 
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97ltll. [je fin lin tissu, signifie d'après l'intellectuel: on le 
voit pal' la signification du fin lin, en ce que c'est le vrai d'origine 
céleste, N° 5319, 9&69; de là le fiu lin tissu est l'intellectuel, 
puisque l'intellectuel consiste en vrais d'origine céleste, et en est 
pour ainsi dire tissu: en effet, il y a deux choses auxquelles tout 
se rapporte dans l'univers, le Vrai et le Bien; c'est pourquoi chez 
J'homme il y a deux facultés, l'une destinée à la réception du vrai, 
l'aull'e à la réception du bien; la faculté destinée à la réeeption du 
vrai est appelée Entendement, et la faculté destinée à la réception 
du bien est appelée Volonté; autant donc l'Entendement a été fOl'mé 
de vrais réels, autant il excelle et est un fin lin tissu, car le fin lin 
est le Hai procédant du Divin, N° 5319; que de là le fin lin tissu 
soit l'Intellectuel, on le voit aussi, N° 9596. 

97&5. Cent coudées de longueur, signifie le plein du bien 
procérkmt du Seigneur: on le voit par la signification de cent, 
en ce que c'est tout, beaucoup et le plein, ainsi qu'il va être mon­
tré; et par la signification de la longueur, en ce que c'est le bien, 
N°> 1613,9&87; que ce soit le bien procédant du Seigneur, c'est 
pal'ce que le bien de la foi, dans lequel sont ceux du dernier ciel 
repl'ésenté par le Parvis de l'Habitacle, procède du Seigneur. Si 
cent signifie tout, beaucoup et le plein, c'est parce que cent a la 
même signification que dix, que mille, que dix mille, nombres qui 
ont ces significations, voir N°' 2575, 3107, &638, 8715; et cem 
les a aussi, No' 2636, 'MOO. 

9ïlJ6. Pour un angle, signifie où le vrai est dans la lu­
mière : on le voit par la signification de l'angle du midi vers le 
sud, qui ici est un angle, en ce que c'est où le vrai est dans la lu­
mière, N° 97&2. 

97lJ7. Et ses colonnes, vingt, signifie les biens du vrai qui 
soutiennent pleinement: on le voit par la signification des co­
lonnes, en ce qu'elles sont les biens du Ciel et de l'Église, qui sou­
tiennent, N° 967l. ; ici les biens du vrai, parce qu'il s'agit du del'­
niel' ciel, qui est soutenu par le bien de la foi, lequel est le même 
que le bien du vrai; et par la signilication de vingt, en ce que c'est 
pleinement, N° 96lJl. 

97&8. Et leurs bases, vingt, en airain, signifie les vrais 
d'aprè$. le bien, qui aussi soutiennent pleinement: on le voit 
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pal' la signification des bases, en ce qu'elles sont les vrais de la 
foi d'apl'ès le bien, N° 9M3; par la signification de vingt, en ce 
que c'est pleinement, comme aussi ci-dessus, N° 97!J7; et pal' la 
signification de l'airain, en ce que c'est le bien, N°s 625, 1551. 

9769. Les crochets des colonnes, et leurs ceintures, en ar­
gent, signifie les modes de conjonction par le vrai: on le voit' 
par la signification des C1'ochets et des ceintures, en ce que è"e 
sont les modes de conjonction; quant aux crochets, 1:oir N° 9676; 
quant aux ceintUl'es, c'est par application; et par la signification 
de l'argent, en ce que c'est le vrai, N°' 1551, 295ll, 5658,6112, 
691h, 6917, 7999. 

9750. Et ainsi pour l'angle du septentrion dans la lon­
gueur, signifie où le bien du vrai est dans l'obscur: on le voit 
par fa signification de l'angle du septentrion, en ce que c'est où 
le vrai est dans l'obscur; et par la signification' de la longueur, en 
ce qu'eUe est le bien, No' 1613, !M87. 

9751. Tapis, cent en longuew', signifie ausû le plein du 
vrai d'apres le bien: on le voit par la signification des tapis du 
pal'vis, en ce qu'ils sont les nais du dernier ciel, N° 97h3 ; par la 
signification de cenl, en ce que c'est le plein, N° 97 b5; et pal' la 
signification ùe la longueur, en ce qu'elle est le bien, No' 1613, 
9h87. 

9752. Et ses colonnes, vingt, signifie les biens du vrai qui 
soutiennent pleinement: comme ci-dessus, N° 97h7. 

9753, Et leurs bases, vingt, en airain, signifie les m'ais 
d'apres le bien qui soutiennent pleinement aussi: comme ci­
dessus, N° 97h8. 

975h. Les crochets 'des colonnes et leurs ('eintures, en ar­
gent, signifie les modes de conjonction par le vrai: comme 
aussi ci-dessus, N° 97h9. 

9755. Et la largeur du Parvis à l'angle de la mer, signifie 
t'état de ce ciel quant aux vrais scientifiques: on le voit par 
la signification ùe la largeur, en ce qu'elle est le vl'ai, No' 1613, 
3h33, ltlt3lJ, lJlJ82, 9h87; pal' la signification du Pan'is, en ce 
qu'il est le del'nier ciel, N° 97 H ; et par la signification de la mer, 
en ce que c'est où est la collection des scientifiques, d'après lesquels 
on raisonne SUl' les vrais, par conséquent c'est aussi le natul'el et le 
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sensucl, cal' ceux-ci sont les contenants des scientifiques; ici pal' 
l'angle de la mer est entendu l'angle de l'occident, et l'occident si­
gnifie le hien dans l'obscur; mais quand il n'est pas dit l'occident, 
et qu'il est dit la mer, alors est signifié le scientiOque, qui aussi est 
relativement dans l'obscUl', parce que le scientifique appartient il. 
l'homme naturel ou externe, et que l'homme natUl'el ou externe 
est dans la lumière du monde, lumière qui, relativement à la lu­
nlière du ciel dans laquelle est l'homme Interne, est comme l'om­
bre au coucher du soleil; on peut aussi le voir par les choses qui 
apparaissent dans l'autre vie: Le Soleil du ciel, qui est le Sei­
gneur, apparait devant l'œil droit il. une moyenne hauteur; de là 
les anges des cieux ont toute lumière, et avec la lumière toule in­
telligencc et toute sagesse; quant au soleil du monde, il n'apparaît 
pas, lorsqu'on pense à lui; mais il. sa place il appal'att quelque 
chose de ténébreux à l'opposite par denière; là est aussi pour les 
cieux l'occident, car là le Seigneur comme Soleil est l'orient: d'a­
près cela, on peut voir que l'occident signifie le hien dans l'obscur, 
et que dans ce bien est I:homme externe ou naturel, qui, ainsi qu'il 
a été dit, est dans la lumière du monde, laquelle est relativement à 
la lumière du ciel comme l'ombre au couchel' du soleil: quant au 
vrai de l'homme naturel, il est signifié pal' l'eau de la mel', ce vrai 
est le vrai scientifique; en effet, le vrai dans l'homme naturel ou 
Externe est le Vrai de la science, tandis que le VI'ai dans l'homme 
spirituel ou Inteme est le vrai de la foi; car de vrai de science il 
devient vrai de foi, quand de l'homme naturel ou Externe West 
élevé dans l'homme spirituel ou Interne; c'est de là que les vrais 
chez j'homme dans l'enfance sont des vrais de science, mais que 
dans l'âge adulte, s'il se laisse régénél'er, ils deviennent des vrais 
de foi; car l'homme Interne est successivement ouvert jusqu'à cet 
âge. Que la Mel' soit la Collection des scientifiques, c'est pal'ce que 
les Eaux, les Fontaines et les Fleuves, signifient les vl'ais, par suite 
leurs collections sont les mel's. Qu'il en soit ainsi, on peut le voil' 
pal' les passages de la Parole où la Mel' et les Mers sont nommées; 
comme dans David: « A Jéhovah la ter're, et sa plénitude, le glohe 
1) et ceux qui y hahitent ; Lui sur les il! ers l'a (ondé, et sur les 
fleuves il l'a établi. Il - Ps. XXIV. 1., 2; --la terre et le globe, 
c'est l'Église; les mers sur lesquelles il a fondé le glohe sont les 
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vrais scientifiques; les fleuves sur lesquels il l'a établi sont les vrais 
de la foi; que dans ce passage il ne soit entendu ni ia terre, ni le 
globe, ni les mers, ni les fleuves, cela est evident; car le globe n'a 

..point été fondé.sur les mers, ni établi sur les fleuves. Dans le Même: 
(c Tu as (endu par ta (orce la mer, tu as brisé les têtes des ba­
Il leines sur les eaux"; Toi, tu as brisé les têtes du Léviathan, tu 
Il l'as donné en nourriture au peuple des Siim ; Toi, tu as tari les 
)) torrents de" (orce. Il - Ps. LXXIV. 13, 1lJ,"15; -là, dans 
le sens interne, il s'agit des sciences qui détruisent les wais de la 
foi; les baleines dont les têtes sont brisées, sont les scientifiques 
dans le commun, N° â2, 7293; il en est de même du Léviathan, 
N° 7293 ; le peuple des Siim auquel il a été donné en nourriture, 
ce sont ceux qui sont dans les faux, ou les faux eux-mêmes; de la, 
on voit clairement ce que c'est que la mer, a savoir, que c'est le 
scientifique mal appliqué pOUl' infirmer et détruire les vrais. Dans 
Habakuk : « Tu as (oulé la mer avec tes chevaux, le limon des 
1) grosses eaux, )) - III. 15; - fouler la mer avec les chevaux, 
quand il s'agit de Jéhovah, c'est instruire ('homme naturel, en qui 
sont les scientillques. Dans Zacharie: cc En ce jour-là sortiront 
1) des eaux vives de Jérusalem, une partie vers la Ai el' orientale, 
Il et une partie vers la !Il er postérieure, Il -XIV. 8 ; - les eaux 
vives sortant de Jérusalem sont les vl'ais de la foi vivant par le bien 
de l'amour; la mer orientale et la mer postérieUl'e sont le natUl'el 
et le sensuel, où sont les scientifiques qui sont les collections des 
vérités. Dans Hosée : « Après Jéhovah ils iront, et avec honneur 
)) s'approcheront des fils (vell us) de la mer; avec honneul' ils 
1) viendront, comme l'oiseau d'Égypte, ,,-XI. 10, 11; -les fils 
venus de la mer, ce sont les vrais scientifiques qui appartiennent à 
l'homme naturel; de la, il.est dit qu'ils viendront d'Égypte comme 
l'oiseau, cal' l'Égypte dans la Parole est le scientillque, N°' 9340, 
9391. Dans Ézéchiel: (( Ils descendront de dessus leUl's tt'ônes, tous 
1) les'princes de la mer; et ils déposeront leurs manteaux, et de 
1) leurs habits de br"oderie ils se dépouilleront, de terreUl'S ils se vé-
1) tiront; ils diront: Comment as-tu péri, toi qui étais habitée 
1) parmi les mers, ville renommée, qui étais (orte dans la mer, 1) 

--XXVI. 16, 17 ô-là, il s'agit de la vastatioll des connaissances 
du bien et du vrai, qui sont TYI', dont il y est question, N° '1201; 



102 ARCANES CÉLESTES. 

les connaissances du bien et du vl'ai sont les scientifiques rIe l'É­
glise ; les pl'inces de la mel' sont les pl'incipales connaissances, 
N°' 1ltS2, 20S9, 50hll; déposer les manteaux et les habits de bro­
del'ie, c'est laisser les vl'ais scientifiques, N° 9688 : comme ce sont 
là les choses qui sont signifiées par Tyr, c'est pour cela que Tyr est 
dite halJilée dans les mel'S, et ville fOl'le dans la mer. Dans Jél'émie: 
« Sur Babel mou te la 111 el'. par la multitude de ses flots elle 
» a été couverte; réduites ont été ses villes en désolation. » -

LI. lI2, lI3 ; - Babel, c'est le culte qui dans les extel'lles parait 
saint, mais qui dans les intel'l1es est profane, N°s 1182, 1326; la 
mer SUI' Babel est le faux d'après les scientifiques, ses lIots sont les 
raisonnements qui en proviennent, et pal' suite les négations; les 
villes réduites en désolation, sont les doctrinaux. Pareillement dans 
l'Apocalypse : Il Tout pilote, et quiconque. sur les 17a7:ires habite. 
)) et les matelots, et tous ceux qui sur la mer trafiquent. de loin 
» se tim'enl, en voyant la fumée de l'embrasement de Babylone, di­
» sant: Malheur! malheUl'! cette ville grande, dans laquelle se sont 
» elll'ichis tous ceux qui ont les navires sur la mer. d'après son 
» opulence: alOI's un Ange prit une pien'e, comme une meule, 
» grande, et il la jeta dans la mer. en disant: Ainsi avec im­
» pétuosité sera pl'écipitée Babylone. )) ~ XVIII. li à··21 ; -les 
navires sont les doctrinaux d'apl'ès la Parole, N° 6385 ; de là on 
\'oitclairement ce que c'est que le pilote, et les matelots, et la mer, 
et ceux qui tt'afiquent SUI' mel'; la pierre comme une meule est le 
vrai pal' lequel il ya la foi; être jetée dans la mer, c'est dans le fanx. 
des scientifiques; dans l'autre vie il apparaît des mers, et aussi des 
navires sur elles, il m'a été souvent donné d'en voir; là, les mers 
dans le sens mauvais signifient les faux des scientifiques, et ceux qui 
sont SUI' les naviI'es signifient ceux qui vantent ces faux et les en­
seignent. Dans Jérémie: « Ainsi a dit Jéhovah, qui donne le soleil 
» pOUl' lumière de jour, et les statuts de la lune et des étoiles pour 
» lumière de nuit, qui trouble la mer alors que s· agitent ses 
» flots, ;) - XXXI. 35 ; -le soleil pOUl' lumière de jour, c'est 
le bien de l'amoUI', d'apI'èslequel il y a lumière pOUl' les vrais; les 
statuts de la lune et des étoiles pour lumière de nuit, ce sont les 
biens de la foi ct ùes connaissances, d'apr'ès lesquels la lumière ùu 
vrai est dans les ténèbres; troubler la mer et. que s'agitent ses flots, 
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c'est dissiper les faux des scientifiques dont pl'oviennent des raison­
nements sur les VI'ais. Dans Ésaïe: {( Est-ce que raccourcissant a 
Il été J'accourcie ma main, qu'il n'y ait pas de l'édemption? ou est-ce 
)) qu'en Moi iln'y a point de force pour délivrer? Voici, par ma me­
)) nace je taris là mer,je réduis les fleuves en désert, puant de­
I) viendra leur poisson, parce qu'il n'y a point d'eau, et qu'il meurt 
» de soif. J) - L. 2 ;-tarir la mer, c'est détnIire le bien et le vrai 
des scientifiques; réduire les fleuves en désel't, c'est dévaster les 
vrais eux-mêmes; le poisson qui deviendra puant, c'est le scienti­
fique qui appartient à l'homme naturel, N°' hO, 991; parce qu'il 
n'y a point d'eau, c'est qu'il n'y a point de vrai, N°' 2702, 3058, 
3li2h, h976, 5668, 8568 : Pareillement ailleurs dans le Même: 
« Les eaux de la mer manqueront, et le torrent séchera et ta­

JJ rira, et se retireront les fleuves; ils s'abaissel'ont et seront des­
)) séchés, les tonents de l'Égypte. JJ-XIX. 5,6; -les eaux de 
la mel' manquel'Ont, ce sont les vrais où est leU!' collection; lcs tOt'­
l'cnts de l'Égypte qui .seront desséchés, ce sont les scientifiques. 
Dans le Même: « Pleine est la terre de la science de Jéhovah, 
)) comme les eau,x couvrent la mer. Il - XI. 9; -lcs eaux, ce 
SO\1t les vrais; la mer, (':est la collection des vl'ais ou les scientifi­
ques; c'est pOUl' cela qu'il est dit que la te ne est pleine de la science 
de Jéhovah. Dans Jean: « Le second Ange sonna de la trompette, 
Il et comme une montagne grande, de feu ardente, fut jetée dans 
)) III mer; et devint la troisième partie de la mer du sang; et 
l) mourut la troisième partie des créatures, qui (étaient) dans la 
» mer, ayant des ilmes; et la troisième partie des navires fut 
)) abîmée. »-Apoc. VIII. 8, 9;-la gl'ande montagne al'dente de 
feu est l'amour de soi; la mer dans laquelle elle fut jetée, est le 
scientifique en général; le sang qui en provient est le vrai falsifié et 
profané, N°' li735, li978, 7317, 7326; les cl'éatures qui en mou­
l'urent sont ceux qui sont dans les doctrinaux du Vl'ai. Pareillement 
ailleurs dans le Même : « Le second Ange versa sa coupe dans la 
» mer, et elle devint du sang comme (celui) d'un mort, et tout6 
1) âme vivante mourut dans la mer. » - Apoc. XVI. 3, li;­
dans ce passage, la mer est le scientifique qui sert aux maux pOUl~ 
(Iétruiœ les vrais~et pour confirmer les faux. Dans le Même: (( Une 
1) bêle montant de la me!', proférant des blasph~,m~s. » - Apoc. 
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XIII. 1. et suiv. ; -la bête montant de la mel' est le scientifique 
détruisant les vrais de la foi. Par ces passages on peut voir que la 
mm', c'est où il y a collection des scientillques dont pl'ovient le rai­
sonnement sur les vrais de la foi. C'est parce que la mel' a cette 
signilication, qu'il est dit de Zébulon, « qu'il habite sur le rivage 
Il des mers, et au port des navires. ,,- Gen. XLIX. 1.3'; - et 
ailleUl's : « Qu'il sucera l'aftluence de la mer, et les choses cachées 
des secl'ets du sable. ,,-Deutér. XXXIII, Hl;-par Zébulon dans 
le sens représenlatif sont entendus ceux qui d'après les scientifiques 
concluent sur les vl'ais de la foi, aussi est-il dit qu'il habiterait sur 
le l'ivage des mers. Dans le sens opposé la mer est le scientifique con­
cernant le monde, alors les flots de la mer sont les raisonnements 
d'après les mondains SUl' les Divins; par suite être plongé dans la 
mer, c'estêtre plongé dans les scientifiques d'après les mondains et 
les tenestres jusqu'à nier le Vrai Divin, comme dans Matthieu: « Ce­
Il lui qui aura scandalisé un de ces petits qui croient en Moi, il vau-
1) dl'ait mieux pOUl' lui qu'on eùt pendu unc.meule d'âne à son cou, 
1) et qu'on l'eût enfoncé dans le profond de la mer. ,,-XVIII. 
6; -la meule est le vrai servant à la foi, No' 4335, 7780; -l'âne 
est le naturel, parce que c'est une bête de service, N°' 2781., 5741., 
5958,6389", 8078; de là, la meule d'âne est le scientifique natUl'el 
et mondain; le cou est la conjonction des intérieurs et des extérieurs, 
N° 3M2; être pendu au cou, c'est l'intel'clusion et l'interception 
du bien et du vrai, No' 3M2, 3603; être plongé dans le pl'ofond 
de la mer, c'est être dans ce qui est purement mondain et corporel, 
pal' conséquent dans l'enfer. Ces paroles, que le Seigneur a pronon­
cées, sont comme toutes ses autres pal'oles, par conséquent signifi­
catives. Mais le Scientifique est signifié pm' la Mer suivant la den­
sité et la noirceur de ses eaux, et vice versâ selon leur ténuité et 
leur transparence; c'est de là que le scientifique concernant le ciel, 
qui est le spil'Ïtuel dans l'homme naturel, est appelé « mer de 
verre, " - Apoc. XV. 1., 2, - Pal' « la mer ne sera plus, ,,­
Apoc. XXI. 1, - il est signifié qu'on ne raisonnera pas d'après 
les scientifiques SUI' les vrais de la toi, mais que les vrais seront 
impl'imés dans les cœurs. 

9756. Tapis de cinquante coudées, signifie les 'trais autant 
qu'il convient pOlll' IfS lisages :on le voil par la signification des 
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tapis "du Panis, en ce que ce sont les vrais tels qu'ils sont dans le 
dernier ciel, N° 97lJ3 ; et pal' la signification de cinquante, en ce 
que ce sont toutes les choses d'une partie, et aussi autant qu'il suffit; 
car cinquante signifie la même chose que cinq, et c'est là ce que cinq 
signifte, N°' 960lJ, 9689; par conséquent aussi autant qu'il con­
vient pOUl' les usages, car cela est autant qu'il suffit. 

9757. Leurs colonnes, dix; et leurs bases, dix, signifie les 
biens et par suite les vrais qui soutiennent aussi autant qu'il 
convient pour les usages: on le voit pOll\' la signification des 
colonnes, en ce qu'elles sont ies biens qui soutiennent comme ci­
dessus, N° 97!J7 ; par la signification des bases, en ce qu'elles sont 
les V1'ais d'après le bien, qui soutiennent aussi, N° Ç)7lJ8 ; et pal' la 
signification de dix, en ce que c'est autant qu'il suffit, ou autant 
qu'il convient pour les usages; il 00 est des hiens et des vrais qui 
soutiennent, comme des vrais mêmes qui sont soutenus, N° 9756; 
c'est pOUl' cela que dix. ici enveloppe la même chose que cinquante, 
ou que cinq, savoir, autant qu'il convient pour les usages; dix vient 
aussi de cinq pal' multiplication, cal' il en est le double; et les nom· 
bres multipliés sigi1ilient la même chose que les nomhres simples 
rIont ils viennent, N°' 5291, 5335, 5708, 7973. 

9758. Et la largezlr du Parvis li l'angle de l'orient vers le 
levant, signifie l'état du vrai de ce ciel, où sont les biens: on 
le voit par la signification de la largeur, en ce qu'elle est l'état du 
vrai, N°' 1613, 3lJ33, 3lJ3lJ, lJlJ82,9lJ87 ; -pal' la signification 
du Parvis, en ce qu'il est le demiel' ciel, N° 97lJ-1 ; et par la signi. 
fication de l'orient et du levant, en ce que c'est le bien de l'amour, 
No' 1250, 32lJ9, 3708. 

9759. Cinquante coudées, signifie autant qu'il convient 
pour les usages: comme ci-dessus, N° 9756. 

9760. Et quinze coudées de tapis pour une aile, signifie les 
- vrais dans la lumière autant qu'il suffit: on le voit par la signi­

fication de quinze, en ce que c'est autant qu'il suffit; par la signi­
fication des tapis, en ce que ce sont les vrais, N° 97lJ 3 ; et par la 
signification de l'aile, en ce que c'est où le vl'ai est dans la lumière ; 
que l'aile ait cette signification, c'est parce que pal' l'aile il est si­
gnifié une partie de la largeur du pal'vis à l'angle de l'orient.; en 
effet, sa largeur était de cinquante coudées, uu milieu de la largeur 
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était la porte, dont la couverture était de vingt coudées,-Vel's, sui Ir. 
16; -les deux parties, l'une à la droite de la porte et l'autre à la 
gauche, sont appelées ailes, les tapis pour chacune étaient de vingt 
coudées; ainsi toute la largeur, comme il a été dit, était de cin­
quante coudées; il est donc évident que l'une des ailes était du Côté 
du midi, et l'autre du côté du septentrion; ainsi les tapis de l'aile 
du cOté du midi signifient les vrais dans la lumière, car le midi, 
c'est où le vrai est dans la lumière, N.0 9M2; et les tapis de l'aile 
du côté du septentrion, dont il s'agit dans le Verset suivant signi­
fient les vrais dans l'obscur, car le 'septentrion, c'est où le vrai est 
dans l'obscur, N° 3708. ' 

9761. Leurs colonnes, trois; et leurs bases, trois, signifie 
les biens et par suite les t'rais qui soutiennent pleinement: on 
le voit par la signification des colonnes, en ce qu'elles sont les biens 
qui soutiennent, comme ci-dessus, No' 97h7, 9757 ipar la signi­
fication des bases, en ce qu'elles sont les vrais d'après le bien, qui 
soutiennent aussi, N° 9n8 i et pal' la signification de trois, en ce 
que c'est le ple"in, No> 2788, lJlJ95, 77'l5. 

9762. El pour l'autre aile, quinze de tapis; lews colonnes, 
trois; et leurs bases, trois, signifie les nu1mes choses où les vrais 
sont dans l'obscUl': en effet, ces paroles sont les mêmes que celles 
qui viennent d'être expliquées; mais, ainsi qu'il vient d'êtl'e montl'é 
ci-dessus, NQ 9760, les tapis de cette aile signifient les vrais dans 
l'obscur. 

9763. Et pour la porte du Parvis une couverture, signifie 
l'introduction dans ce ciel, et la garde pour qu'il n'y entre que 
ceux qui ont été préparés: on le voit par la signification de la 
porte, en ce qu'elle est la communication et l'introduction, N° 8989; 
par la signification du parvis, en ce qu'il est le derniel' ciel, N° 97lt1; 
et par la signification de la couverture, en ce qu'elle est la garde 
pour qu'on n'entre point, car la porte était gardée par la couvel'lure: 
que ce soit la garde pour qu'il n'y entre que ceux qui ont été pl'é­
parés, c'est parce que personne n'est introduit dans le ciel, s'il n'y a 
point été préparé; voici à ce sujet ce qui a lieu: Ceux qui viennent 
du monde dans l'autre vie, ce qui arrive aussitôt après le décès, ap­
portent avec eux des mondains et des terrestres qui ne concol'dent 
point avec les spirituels et les célestes, dans lesquels sont les anges; 
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ceux donc qui doivent être élevés dans le ciel sont auparavant pré­
parés, ce qui se rait pal' la séparation des mondains et des terI'es­
tres que l'hoillme a appol'tés avec lui; car si avant cela il était élevé 
dans le ciel, il ne pourrait en aucurie manièl'e demeUl'el' dans les so­
ciétés qui y sont, puisqu'il a du goùt et de l'amour pour des choses 
plus grossièl'es que celles qui conviennent à la pureté dans laquelle 
sont les Anges; mais 10l'squ'on a été pl'épal'é, on est élevé et intro­
duit par lé Seigneur dans le ciel, et l'on est placé dans les sociétés 
angéliques avec lesquelles on est en concol'dance quant aux vrais et 
aux biens de la foi et de l'amour. D'après ce qui vient d'être dit, 
on peut l'oil' ce qui est entendu par la gat'de pour qu'il n'entre dans 
le ciel que ceux qui ont été pl'éparés. 

976lJ. De 1Jingt coudées, signifie jusqu'au plein: on le voit 
par la signification de vingt, en ce que c'est le plein, N° 96h1. 

9765. En hyacinthe et pOUl7Jre, et écarlate double-teint, et 
. fin lin tissu, signifie les biens de la charité et de la foi: on le 
voit d'après ce qui a été montl'é, N° 9687, où sont les mêmes paroles. 

9766. Ouvrage de brodeur, signifie qui sont dans le scien­
tifique: on le voit par la signification de ouvrage de brodeur, en 
ce que c'est le scientifique, N° 9688.' 

9767. Ses colonnes, quatre; et ses bases, quatre, signifie 
les biens el par suite les vrais soutenant la conjonction: on le 
voit par la signification des colonnes et des bases, en ce qu'elles 
sont les biens et par suite les vl'ais qui soutiennent, comme ci-des­
sus, N° 9761 ; et pal' la signification de quatre, en ce que c'est la 
conjonction, No' 8877, 9601, 967li. 

9768. Toutes les colonnes du Parvis alentour, signifie tout 
bien soutenant le ciel: on le voit par la signification de toutes 
les colonnes alentour, en ce que c'est tout bien soutenant, car les 
colonnes sont les biens qui soutiennen~ N°' 97lt7, 9757; et par la 
signification du parvis, en ce qu'il est le derniel' ciel, N° 97lJ1. 

9769. Ceintes de ceintures d'arge71t, et leurs crochets d'ar­
gent, signifie tous les modes de conjonction par le vrai: on le 
voit pal' la signification des ceintures et des crochets, en ce que ce 
sont des modes de conjonction, N° 97lt9; et par la signification de 
l'argent, en ce que c'est le vrai, N°' 1551, 295lJ, 5658, 6H2, 
69ilJ, 6917, 790? 
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9770. Et leurs bases d'airain, signifie les soutiens par le 
bien: on le voit pal' la signification deS" bases, en ce qu'elles sont 
les soutiens, N° 96ft3; et par la signification de l'airain, en ce qu'il 
est le bien, No, ft25, 1551. 

9771. La longueur du Parvis de cent coudées, signifie le 
bien de ce ciel Jusqu'au plein: on le voit pal' la signification de 
la longueur, en ce qu'elle est le bien, N°' 1613, 9ft87; par la si­
gnification du Parvis, en ce qu'il est le dernier ciel, N° 97lJi; e.t 
pal' la signification de cent, en ce que c'est jusqu'au plein, N° 97h5. 

9772. Et la largeur de cinquante en cinquante, signifie le 
vrai autant qu'il suffit: on le voit par la signification de la lar­
geur, en ce qu'elle est le vrai, N°· 1613, M33, 343ft, 4482, 9487; 
et par la signification de cinquante, en ce que c'est autant qu'il 
suffit, N° 9756. 

9773. Et la hauteur de cinq coudées, signifie les degrés du 
bien et du 1)mi aus.~i autant qu'il suffit: on le voit par la signi­
fication de la hauteur, en ce que ce sont les degrés quant au bien, 
N° 9ft89; et comme elle se dit du dernier ciel, ce sont aussi 'les de­
grés quant au vrai, cal' ce ciel e3t dans le bien et dans le vrai de la 
foi; et pal' la signification de cinq, en ce que c'est autant qu'il suf­
fit, N° 9689; si la hauteur signifie les degrés quant au bien et au 
vrai, c'est parce que le haut signifie l'intel'l1e, No' 1735, 2148, 
4599; c'est pourquoi plus une chose est haute, plus elle est inté­
l'ieUl'e; ce qui est intérieUl' dans le ciel est plus près du SeigneUl', 
car le Seigneur est dans l'intime, et de l'intime procèdent toutes 
choses; les distances de l'intime sont les degrés du bien et du vrai 
IH'océdant du Seigneur; comme le Seigneur est l'intime, il est aussi 
le très-haut, cal' il est le Soleil du ciel, d'où dérive toute hauteur 
dans les cieux; c'est de là que le Seigneur dans la Parole est ap­
pelé le Très-Haut. 

977ft. En fin lin tissu, signifie d'après l'intellectuel: on le 
voit pal' la signification du fin lin tissu, en ce que c'est l'intellec­
tuel, N°' 9596, 97M. 

9775. Et leurs bases en airain, signifie les soutiens de toutes 
les choses par le bien: comme ci-dessus, N° 9770 ; que ce soit de 
toutes les choses, c'est parce que dans ce Verset il s'agit de toutes 
les choses du Parvis. ' 
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9776. Et pow' tous les vases de [' Ilabitacle dans tout son 
service, si,qnifie les vrais et les biens scientifiques qui appm'­
tiennent à ['homme externe: on le voit par la signification des 
vases, en ce qu'ils sont les scientifiques, N°' 3068, 3079, 939lJ, 
95lJlJ; par la signification de l'Habitacle, en ce qu'il est le ciel, 
No' 959lJ, 959B, 9632; et par la signification du service, en ce que 
c'est l'externe ou le natUl'el de l'homme, N°' 3019, 3020, 5305, 
7998. Si l'externe ou le naturel de l'homme est le service, c'est 
parce qu'il doit scrvir l'intcrne ou lc spirituel dc l'homme; cn cffet, 
l'homme a été cl'ééà l'imagc du ciel et à l'image du monde, l'homme 
interne ou spirituel à l'image du ciel, eL l'homme exteme ou natu­
rel à l'image dn monde, N° 9279; de mêmc que lc monde doit ser­
vir le ciel, de même l'extel'l1e ou le natUl'el de l'homme doit servil' 
son interne ou son spirituel; c'est même pour lc service que l'ex­
terne a été créé, car il ne vit pas par lui-même, pal' conséquent il 
ne peut ricn pal' lui-mêmc, mais il vit et peut d'après l'interne ou 
le spirituel, c'est-à-dire, d'après le Seigneul' par cet interne; dc la 
il est encore évident que l'extel'l1e ou le naturel de l'homme n'cst 
rien, s'il nc sel't pas l'intème ou le spirituel, et qu'il n'est quelque 
chose qu'autant qu'il sert; sel'vir, c'est obéir; et il obéit quand il 
ne tire pas de l'intellcctuel des raisons qui favoriscnt les maux des 
amours de soi et dn monde, mais qu'il se soumet à la raison et à 
la doctrine de l'Église, qui lui déclare qu'il faut faire le bien et lc 
vrai non pOUl' soi ni pour le monde comme fins, mais pour le bien 
même et pOUl' le \'l'ai même; voilà ce que le SeigncUl' fait par le ciel 
de l'homme, c'est-à-dire, par l'Interne de l'homme; car tout bien 
et tout vrai procèdent du Seigneur, tellement que le !Ji en et le vrai 
chez l'homme, c'est le SeigneUl' Lui-Même. D'après cela, on peut 
voir d'où vient que l'homme Externe doit servit' l'homme Intcl'1le. 

9ï77~ Tous ses pieux, et tous les pieux du Parvis, d'airain, 
si,qnifie toutes les choses qui conjoignent et affermissent l'un 
et l'autre ciel, le moyen et le dernier, par le bien: 011 le voit 
par la signification des pieux, en ce qu'ils sont les choses qui con­
joignent et aft'el'missent, ainsi qu'il va être montré; par la signifi­
cation de l'Habitacle, qui ici est entendu pal' ses, en ce que c'est le 
ciel, spécialement le ciel moycn, N°s 959ft, 9596, 9(i32; pal' la si­
gnifie.ation du Pal'ris, en cc que c'cst le dr.rnicl' ciel, N° !Ii ld; el 
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l)ar la signification de l'airain, en ce que c'est le bien externe, 
N°' 1I25, 1~51. Si les pieux ou les clous sont les choses qui con­
joignent et affel'missent, c'est parce qu'ils sont employés pOUl' con­
joindl'e et pOUl' affermir: ils signifient aussi la même chose partout 
dans la Parole, pal' exemple, dans Ésaïe: cc Élargis le lieu de ta 
)) tente, et que les courtines de tes habitacles on étende, n'em­
)) pêche point; allonge tes cordages, et affermis tes pieux. 11-

LlV. 2 ;-Ià, il s'agit de la Nouvelle Église procédant du SeigneUl'; 
élargir le lieu de la tente, et étendre les com'tines des habitacles, 
c'est la doctl'ine du bien et du vrai, et le culte qui en IH'ovient, 
N° 9596; les longs cOl'dages et les pieux, c'est l'ample connexion 
et la confil'mation desvél'ités : qu'il y ait eu aussi des cOI'dages pOUl' 
le Parvis, on le voit, Exod, XXXV. 18. Nomb. III. 37. IV. 32. 
-Dails le Même: cc Regarde Sion, que tes yeux voient Jérusalem, 
)) Hahitacle tl'anquille, Tabernacle qui n'est point dissipé; ses pieux 
)) ne seront point ôtés à pel'pétuité, et pas un de ses cordages ne 
II sera rompu. )) -XXXIII. 20 ;-ici pareillement les pieux et les 
cordages sont les choses qui confil'mellt et qui conjoignent: le clou 
signifie aussi l'affel'missemmlt et la conjonction dans Ésaïe, XLI. 7; 
et dans Jél'émie, X. lI; mais là il s'agit d'idoles, par lesquelles sont 
osignitiés les doctrines du faux, parce qu'elles résultent de la propre 
intelligence, N°' 89111, ~)lt2li, Quant au clou, auquel on suspend 
quelque chose, il signifie l'attaclle et l'adjonction, dans Ésaïe, XXII. 
23, 21I; et dans Ézéchiel, XV. 3. 

9778. Vel's. 20, 2:1. Et loi, tu commanderas aux fils d'Is­
raël,Oet qu'ils prennent vers toi de l' huile d'olive pure, broyée, 
pour le luminaire, pour {aire monter la lampe perpétuelle­
ment. Dans la tente de convention, en dehors du voile qui 
(sera) sur le Témoignage, le rangera Aharon, et ses fils, de-

I 

puis le soir jusqu'au matin, deMnt Jéhovah; statut séculaire 
pour leurs générations, d'entre les fils d'Israël.-Et tu com­
manderas aux fils d'Israël, signifie à l'Église par la Parole pro­
cédant du Seigneur: et qu'ils prennent vers toi de l'huile d'o­
live, signifie le bien de la charité et de la foi: pure, broyée, signifie 
par suite réel et évident: pour le luminaire, signifie le ciel spid­
tu el : pour {aire monter la lampe peryJétuellement, signifie la 

°foi qui en pl'ocède, et au moyen de cette foi par le Seigneur l'intelli-
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gence du vrai et la sagesse du hien : dans la Tente de com;en­
tion, signifie oi! est la pl'ésence du Seigneur: en dehors du voile 
qui (sera) sur le Témoignage, signifie où il y a communication, 
et, par le medium unissant, conjonction avec le Seigneur dans le 
ciel intime: le rangera Aharon, et ses fils, signifie le pCI'pétuel 
influx procédant du Seigneur: depuis le soir jusqu'au matin, 
devant Jéhovah, signifie sans cesse dans tout état: statut sécu­
laire, signifie ordre Divin : pour leurs générations, d'entre les 
fils d' Israël, signifie éternel pOUl' le Royaume spirituel. 

9779, Et toi, tu commandems aux fils d'Israël, signifie 
à l'l!;glise par la Parole procédant du Seigneur: ou le voit pal' 
la repl'ésentation de Moscheh, qui ici est toi, en ce qu'il est le Sei­
gneur quant à la Parole, on la Parole qui procède du SeigneUl', 
No' lt859 f" 5922, 6Î52, 70ifJ, 7089, 9372; et par la représen­
tation des fils d' braël, en ce que c'est l'Église spiI'ituelle, N° 93ltO; 
il est donc évident que par « toi, tu commanderas aux fils d'Isl'aël, » 

il est signifié à l'Église pal' la Pal'ole pl'océdant du Seigneur. 
9780, Et qu'ils prennent vers toi de l' huile d'olive, signi­

fie le bien de la charité et de la (oi : on le voit par la significa­
tion de l' /tuile d'olive, en ce que c'est le bien de l'amour céleste, 
N° 886, mais ici le bien de l'amour spil'ituel, qui est le bien de la 
charité à l'égard du pl'ochain et le bien de la foi; si ce bien est si-;­
gnifié ici par l'huile d'olive, c'est parce que l'huile était pOUl' le lu­
minail'e on pour le chandelier, et que le chandelier signÎTle le ciel 
spirituel, N° 05lt8; le ciel spirituel Sur la terre est l'Église spi­
rituelle: dans la Pal'ole, l'huile et l'olivier signifient tant le bien 
céleste que le lJien spirituel; le bien céleste, lorsqu'il s'agit du 
Royaume ou de l'Église céleste, et le bien spirituel, 101'Squ'il s'agit du 
Royaume ou de l'Église spirituelle; ces Royaumes ou ces Églises 
sont distingués par les biens; les biens du -Royaume ou de l'Église 
céleste sont le bien de l'amour envers le Seigneur, et le bien de l'a­
mour mutuel; et les biens du Royaume on de l'Église Spil'ituelle 
sont le bien de la charité à l'égard du prochain et le hien de la foi, 
N° 97lt1; dans la Parole, il s'agit partont de ces biens et des vrais 
qui en proviennent, car la Parole est la Doctrine du bien, puisqu'elle 
est la Doctrine de l'amoUl' envers le SeigneUl' et de l'amour à l'é­
gard du pl'ochain, Matth, XXII. 3l! à 39; or, ton! bien appartient 
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à l'amaur, même le bien de la foi, puisque ce bien existe d'après le 
hien de l'amour, et non sans lui. Comme la Parole est la Doctrine du 
hien, il en l'ésulte que pour comprendre la Parole il faut savoir ce que 
c'est que le bien; et l'on ne sait pas ce que c'est que le bien, à moins 
qu'on ne vive dans le bien selon la Parole; en effet, quand l'homme 
vit dans le bien selon la Parole, le Seigneur insinue le bien dans sa 
vie; par suite l'homme aperçoit ce bien, et il le sent, pat' consé­
quent il le saisit tel qu'il est; autl'cment il ne se montre point, parce 
qu'il n'est point apel'çu : d'après cela, on peut voir dans quel état 
SOllt ceux qui savent seulement ce que renferme la Parole, et se 
persuadent que cela est ainsi, et ne le font point; ceux-là ne sont 
dans aucune connaissance sur le bien, ni par conséquent dans au­
cune sur le vrai; car le vrai est connu d'après lehien et nullement 
sans le bien, si ce n'est comme un scientifique privé de vie, lequel 
pél'it dans l'autre vie. Que l'huile et l'olivier soient le bien, on le 
voit par les passages de la Parole, où ils sont nommés, comme dans 
Zacharie: « Je vis un Chanrleliel' d'Ol', deux oliviers près de lui, 
J) l'un à la droite du bassin, et l'autI'e à sa gaucbe; ce sont lesdeu.x 
l) (ils de {' huile, qui se tiennent aupl'ès du SeigneUl' de toute la 
li tCl're. Il-IV. 2,3, 111;-les deux oliviel's et les deux fils de 
l'huile, c'est le bien de l'amour envers le SeigneUl', qui est à sa 
droite; et le bien de la charité à l'égard du prochain, qui est à sa 
gauche. Pareillement dans Jean: « Les deux témoins prophétisè-
1) rent mille deux centsoixante jours; eux sont les deux oliviers, 
1) et (es deux chandeliers qui, dcvant le Dieu de la tel'l'e, se Lien­
» nent. ll-Apoc. XI. 3, hi-les deux oliviers et les deux chan­
deliers sont ces deux mêmes biens; et, p3.l'ce qu'ils procèdent du 
Seigneur, ils sont appelés les deux témoins. Dans le iU(~me : « J' ell­
» tendis une voix au milieu des quatre animaux, qui disait: A 
)) t'/fuile et ail Vin ne porte point dommage. ll-Apoc. VI. 
6 ;-l'huile est le bien de "amoUl' et de la charité, le vin est le bien 
et le vl'aLde la foi. Dans Ésaïe: «( Je mettl'ai dans le désert le cèdre 
Il de Schittah et le mYl'the et le bois de l'flltile. )) - :x.LI. 19.­
Dans Jél'émie : ( Ils viendront et ils chanteront sur la hauteut' de 
1) Sion, et ils afflueront ve1'S le bien de Jéhovah, vel'S le froment, 
Il et vers le motH, et vers {' huile. )l - XXXI. 12. -Dans Joël : 
«( Dévasté est le champ, dans le deuil est la terre, car dévasté est le 
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l) blé, tari est le moût, languissante est {' lutile. 11-1. 10.-Dans 
le Même: (1 Pleines sout les aires de pur froment, ct les prcssoil's 
)) regorgent de moût et d' huile. )) - II. 2~. - Dans Moïse: « Je 
)l donnerai la pluie à votl'e terre en son temps, afin que tu rc­
)) cueilles ton blé, ton moût et ton huile. 1) - Deutél'. XI. 1li;­
ici, il est dit le blé,le mOtH et l'huile, mais quiconque relléchit peut 
voÎ!' que ce ne sont pas ces choses qui sont entendues; cal' la Pa­
rote, étant Divine, est spirituelle et non mondaine, ainsi elle parle de 
blé, de moût et d'huile, non pas en tant qu'ils servent d'aliments au 
COI'PS, mais en tant qu'ils en sel'vent il l'âme, cal' tous les aliments 
dans le monde signifient, dans la Parole, des aliments célestes, 
comme le Pain et le Vin dans la Sainte-Cène: ce que signilient le 
blé et le moût dans les passages rapportés, on le voit, No' 3580, 
5295, MI0, 5959; de là, la signification de l'huile devient évi­
dente. II en est de même de tout ce que le Seignelll' a dit, quand il 
était dans le monde, par exemple, lorsque pUI'lant du Samaritain, 
il dit que celui-ci (1 s'approchant de l'homme blessé par les volems, 
banda ses blessures, et y rcr,ça de ('lluile et dll Vin. ))-Luc, 
X. 33,,3lJ; -ce qui est entendu ici, ce n'est ni l'huile ni le vin, 
mais c'est le hi eu cie l'amoul' et de la charité, pal' l'huile le bien de 
l'amour, et par le vin le bien de la charité et de la foi, car il s'agit 
du prochain , par conséquent de la charité enve/'s lui; que le vin ait 
cette signification, on le voit, N° 6377. II en est de même de ce 
que le SeigneU\' a dit des dix vierges, dont Il cinq prirent des lam­
pes sans prendre d' huile, et cinq prirent aussi de l'huile; celles­
ci furent admises dans le ciel, et celles-là furent rejetées, l) -Matth. 
XXV. 3, A et suiv. j-I'huile dans les lampes est le hien de l'amour 
et de la chat'ité dans les vrais de la foi; les viet'ges qui prirent des 
lampes sans huile, sont ceux qui écoutent [a Parole, qui la lisent et 
disent qu'ils croient, et cependant pour cela ne font l'ien du bien, et 
s'ils en font, ce n'est pas d'après l'amour du bien ou du vrai, mais 
c'est d'après l'amour de soïou du monde. Comme l'huile signifiait 
le bien de la charité, c'est pour cela aussi qu'on oignait d'huile des 
malades, et qu'ils étaient guéris, comme on le lit au sujet des dis­
ciples du Seigneur: « ]~tant partis, ils chassèrent des démons, et 
)) ils oignaient d' huile des malades, et ils les guérissaient. })­
Marc, VI. 'l3.-Dans David: (1 Tu oindras d'huile ma {Nc, m; 

xv. 8. 
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» coupe sel'a ahondante. » - Ps: XXIII. ;:,; - oindl'e d'huile la 
tête, c'est gratifiel' du bien céleste. Dans Moïse : (1 Jéhoyah l'a 
)l nouni du produit des champs, il lui a fait sucel'le miel de la 1'0-

» che, et l'huile du caillou du rocher, » -Deutér, XXXII, 13; 
-là, il s'agit de l'ancienne Église; sucer l'huile du caillou du ro­
chel', c'est être rempli du bien par les vrais de la foi, Dans Haba­
kuk : « Le figuiel' ne fleuril'a pas, et point de produit dans les ceps, 
)l elle mentil'a l'œuVl'e de l'olivier, et les champs ne rapporteront 
II point de nourriture. » - III. 17; - ici, ce n'est ni le figuier, ni 
les ceps, ni l'olivier, ni les champs qui sont entendus, mais ce sont 
les célestes auxquels ils cOfl'espondent; c'est aussi ce qu~ peut re­
connaître de soi-même quiconque reconnaît que la Parole traite de 
choses qui appartiennent au Ciel et à l'Église, pal' conséquent de 
choses qui appal'tiennent à l'âme; mais ceux qui ne pensent qu'aux 
mondains, aux ten'estres et aux corporels, ne voient point ces cé­
lestes, et même ne veulent point les voir, disant en eux-mêmes: 
Qu'est-ce que des spil'Îtuels? qu'est-ce que des célestes? ainsi qu'est­
ce que des aliments célestes? ils savent, il est vt'ai, quand on le lem' 
dit, que ce sont des choses qui appartiennent à l'intelligence,et à la 
sagesse, mais ils ne veulent pas que ce soient des choses qui appal'­
tiennent à la foi et à l'amoUl'; et cela, pat'ce qu'ils n'en pénètrent 
pas leur vie, et que par conséquent ils ne parviennent pas jusqu'à 
l'intelligence ni jusqu'à la sagesse des vérités et des bontés célestes. 
Dans Ézéchiel: (( Je t'ai lavée dans les eaux, et j'ai nettoyé te~ 
)l sangs de dessus toi, et je t'ai oinle d' /zuile; je t'ai vêtue de hro­
» del'ie; tes vêtements ( élaienl) fin lin, soie erbl'Oderie; de la fine 
Il farine, et du miel, et de {'huile tu mangeais; mais tu as pris tes 
» hahits de bl'oderie~ et tu en as couvert des images; et nlOn huile 
» et mon parfum tu as mis devant elles, » -XVI. 9, 10, 13, 18; 
-qui ne peut voir que là, ce ne sont ni des habits de brodel'Îe, ni 
le fin lin, ni la soie, ni l'huile, ni le miel, ni la fine farine qui sont 
entendus, mais que ce sont des Divins qui appartiennent au Ciel et 
fi l'Église, cal' il s'agit de Jél'Usalem, pal' laquelle est entendue l'É­
glise? les objets qui y sont mentionnés signifient donc des choses 
qui appal'tiennent à l'Église; que chaque objet y signifie quelque 
chose de spécial à l'Église, cela est évident, car dans la Parole, qui 
est divine, il n'y a: aucun mot inutile: que Jérusalem soit 1'J::glise, 
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on le voit, N° 365a; du l'este on a vu ce que c'est que la broderie, 
N° 9688; le fin lin, Nos 53J9, OlluO; la fine farine), N° 2177; le 
miel, N°' 5620, 6857; ce que c'est que laver dans les eaux, No, 31a7, 
59M f., 9088; et nettoyer les sangs, No, a735, 9127. Dans Ho­
sée : « Éphraïm se repaît de vent, alliance aycc l'Assyrien ils tl'ai­
» tent, et l'huile en Égypte est porae. »·-XII. 2;-i1 est ab­
solument impossible de compr'endre ces paroles, si l'on ignore ce 
que c'est qu'Éphraïm, l'A~syl'ien et l'Égypte; cependant là est dé­
cl'it l'Intellectuel de l'homme de l'Église, qui est perverti par les 
!'aisonnements tirés des scientifiques, cal' Éphraïm est cet Intellec­
tuel, N°' 3969, 535lJ, 6222, 6238, 6267; l'Assyrien est le rai­
sonnement, N° 1186, et l'Égypte le scientifique, N° 0391; de là, 
porter l'huile en Égypte, c'est souiller ainsi le bien de l'Église. Si 
le Seigneur monta tant de fois sur' la MonÛlgne des Oliviers,­
Luc, XXI. 37. XXII. 39,-c'était parce que l'huile et l'olivier 
signifiaient le bien de l'amour, et que la montagne le signifiait aussi, 
N°' 6lJ35, 8758; et parce que tous les repl'ésentatifs du ciel étaient 
dans le Seigneur, lorsqu'il était dans le monde; car pal' ces repré­
sentatifs tout le ciel é~ait adjoint à Lui; c'est pourquoi tout ce qu'il 
faisait, et tout ce qu'il prononça, était Divin et Céleste, et les der­
niers étaient l'eprésentatifs; la Montagne des Oliviers représentait le 
ciel quant au bien de l'amour' et de la charité, comme on peut aussi 
le voir dans Zacharie: « Jéhovah sOltira et combattl'a contl'e les 
» nations; ses pieds se tiendront en ce jour-là sur la AI ontagne 
» des Oliviers, qui (est) devant les (aces de Jérusalem; et sera 
» fendue la Ll1 ontagne des Oliviers, en sorte qu'il y en ait par'Lie 
» vers le levant, et (partie) vers la mer, par une vallée grande, 
» et se l'etil'era une partie de la montagne vers le septentrion, et 
» une partie vers le midi. » - XIV. 3, li; -là, il s'agit du Sei­
gnem' et de son avènement; la montagne des oliviers signifie le 
bien de l'amour et de la chal'ité, ainsi l'Église, car ces biens font 
l'Église; que l'Église se retirerait de la naLion juive et serait ins­
t.aurée chez les nations, c'est ce qui est signifié en ce que cette mon­
tagne serait fendue vers le levant, vers la mer, et vers le septentrion 
et le midi; c'est la même chose que ce qui est signifié par ces pa­
roles du Seigneur dans Luc: « Vous, vous serez jetés dehors; et il 
») en viendra d'Ol'ient et d'occident, et du septentrion et du midi, 
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)) qui seront à table dans le Royaume de Dieu. )) ,-XIII. 28, 29; 
-dans le sens universel, pal' « Jéhovah sortira et combaUl'a con­
tre les nations, et ses pieds se tiendrout SUI' la montagne des oli­
viers, qui est devant les faces de Jérusalem, )) il est entendu que le 
Seigneur d'apl'ès son Divin amour devait combattre contre les en­
fers, car les nations sont les maux qui pl'oviennent des enfers, 
N°' 1868,6306; et la montagne des oliviers, sur laquelle ses pieds 
se tiendraient, est le Divin amour. 

9781. Pure, broyée, signifie l'éd et évident: on le voit par 
la signification de pure, quand il s'agit du bien qui est signifié par 
l'huile, en ce que c'est réel, car plus le bien est céleste et par con­
séquent réel, plus il est put'; et pal' la signification de broyée, 
quaud il s'agit du bien qui est signifié par l'huile, en ce que c'est 
ém'dent; le bien est dit évident, quand il devient le vrai, car le bien 
se fait voir par le vrai, puisque le vrai est la forme du bien, et que 
le bien ne se montre pas dans la lumière à moins qu'il ne soit dans 
une forme; le bien donc se fait voit' d'une manièl'e d'autant plus 
évidente, qu'il se présente dans une meilleure forme, car le bien 
lui-même en devient briIIant, au point qu'il affecte tout à la fois et 
l'intellectuel et le volontail'c d'autrui; en effet, il en est de la vo­
lonté et de l'entendement chez l'homme, de même qu'il en est du 
bien et du vrai, car la volonté a été destinée à la réception du bien, 
et l'entendement a été destiné à la récepÙon du vrai; la volonté ne 
se montre non plus dans la lumière que pal' l'entendement, puisque 
c'est l'entendement qui forme le volontaire, et qui le présente évi­
dent: ce qui est formé est divisé comme en parties, et entre ces 
parties analytiquement consociées il s'établit divel's aspects ou di­
vel'ses relations, c'est ainsi qué le bieu se pl'ésente dans l'entende­
ment et est rendu évident; le bien l'endu évident dans l'entendement 
est le Vl'ai de ce bien: c'est donc de là que l'huile devait êtl'e bl'oyée, 
comme aussi l'en~eJls, dont il est dit, qu'il serait pur, et serait 
broyé bien menu, et ainsi brûlé en parfum, - Exod. XXX. 3lJ, 
35, 36.-Ce qui est signifié par bl'Oyé est aussi signifié par moulu, 
comme on peut le voir par la signification du froment et de la fine 
fal'ine; le fl'oment signifie le bien, et la fine fal'Îne le vrai de ce 
bien. De même que broyé et moulu signifient dans le sens réelle 
bien évident, de même dans le sens opposé hroyé et moulu signi-
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ficnt le mal évident; cela est signifié en ce quc Moscheh (1 broya 
)) le veau d'or en le moulant bien, et le jeta /'écluit en poudre 
)) dans le tonent qui descendait de la montagne, ))-Deutél', IX, 
21, - Voir N° 9391. 

9782. Pour le luminaire, signifie le ciel spirituel.' on le 
voit par la signification du luminaire ou du chandelier, en ce que 
c'est le ciel spirituel, N° 95h8, 

9783, POUl' (aire monter la lampe perpétuellement, signi­
fie la (oi qui en procède, et au moyen de cette (oi par le Sei­
gneur fintelligence du vrai et la sagesse du bien: on le voit 
par la significati~n de la lampe, en ce qu'elle est la foi, et par suite 
l'intelligence du nai et la sagesse du bien, N° 95h8 : si la lampe 
est la foi, c'est pa l'ce que le Divin Vl'ai procédant du Seigneur est 
la lumière dans les cieux; cette lumière reçue par les Anges dans 
les cieux, ou pal' l'homme, est à l'instar d'une lampe, cal' elle 
éclail'e toutes les choses du mental, et elle donne l'intelligence et la , 
sagesse; la lumière reçue est la foi. Mais il faut qu'on sache que la 
foi n'est une lampe, ou n'édaÏl'e le mental, qu'autant qu'elle pro­
vient de la charité, pal' conséquent qu'autant qu'elle est la charité; 
il en est de la foi et de la charité comme du vl'ai et du bien, le vl'ai 
est la forme du bien, ou le bien fOI'mé pour qu'il se montl'e dans la 
lumièl'e; de même la foi est la forme de la charité, ou la charité 
formée; à la foi aussi appartient le vrai, et à la charité le bien; en 
effet, ce qui est vrai, on le croit et il devicnt' chose de foi; et ce qui 
est bien est aimé et devient chose de charité; le vrai même et le 
bien même qu'on aime, c'est le prochain; et l'amOlli' du vl'ai et du 
bien, c'cst la charité. 

978ft. Dans la tente de convention, .~ignifie la présence du 
Seigneur: on le voit en ce que la Tente a été faite, afin que le 
SeigneUl' s'y rencontrilt arec Moscheh et Ahal'on, et aussi avec les 
fils d'Israël; c'est même pour cela que le saint du culte y était ins­
titué, comme on peut le voir par les passages suivants dans l'Exode: 
« Un holocauste à perpétuité ils (eront à l'ent/'ée de la Tente 

)) de convention devant Jéhovah, où je me rencontrerai avec 
)) 1)OUS pour y parler avec toi, et je me rencontrerai là avec les 
)) (ils cl' Israël; et il sel'a sanctil1é pal' ma gloire; et je sanctifierai 
Il la, Tente de ('Ol/tc/Ilioll; ctl'autcl; et Ahal'on et ses fils je sanc-
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Il, tifterai, afin que le sacel'doce ilsM'exerçent, ct j'habiterai au mi­
» lieu des fils d'Israël. Il - XXIX. lt2 à lt5 ; - et ailleurs, il est 
dit que le Seigneur s'y l'encontra avec eux, ou y fut présent: « Quand 
» toutes ces choses fU\'ent achevées, la nuée couvrit la Tente de 
» convention, et la gloÎl'e de Jéhovah remplit l'Habitacle, et Mos­
» cheh ne put entrer dans la Tente de convention, parce que sur 
1) elle habitait la nuée, et que la gloire de Jéhovah remplissait l'Ha­
l) bitacle, la nuée de Jéhovah fut sur l'Habitacle pendant le jour, 
il ct le feu y fut pendant la nuit, aux yeux de toute la maison d'Is-
1) mël. I)-Exod. XL. 33 il 38;-d'après ces passages on peut 
voir que la Tente de convention signifie OÜ est la présence du Sei­
gneU\'; et cela, parce que la Tente représentait le ciel, et que le ciel 
est le ciel d'après la présence du Seigneur; c'est aussi pour cela 
qu'il était appelé l'Habitacle de Jéhovah. 

9i85, En dehors du voile qui (sera) sur le Témoignage, si­
gnifie où il y a communication, et par le medium unissant, 
conjonction avec le Seigneur dans le ciel intime: on le voit 
par la signification du voile, en ce qu'il est le medium unissant le 
ciel intime et le ciel moyen, No' 96iO, 96i~1 ; ainsi où il y a com­
munication et conjonction; et par la sigllitication du T émoigna·ge, 
en ce que c'est le Seigneur quant au Divin Vl'ai, 

9i86, Le rangera Aharon, et ses fils, signifie le perpétuel 
influx procédant du Seigneur: on le voit pal' la signification de 
,'an gel', quand il s'agit du Seigneur qui était représenté pal' Aha­
l'on, en ce que c'est l'influx, car toute communication du Divin 
Bien et du Divin Vrai procédant du Seigneur, et toute conjonction 
avec le Seigneur, sont faites par l'Influx; les anges et les hommes 
sont les formes qui reçoivent; s'il est signifié un influx perpétuel, 
c'est parce qu'il s'agit de l'arrangement de la lampe depuis le soir 
jusqu'au matin, ce qui signifie sans cesse et perpétuellement; que 
ce soit l'influx procédant du Seigneur, c'est parce qu'Aharon l'e­
présentait le Seigneur quant au Divin Bien et que ses fils Le repré­
sentaient quant au Divin Vrai; il en sera par'lé dans la suite. 

9i8i, Depuis le soir jusqu'au matin, devant Jéhovah, si­
gnifie sans cesse dans tout étal: on le voit par la signification 
du soir, en ce que c'est la ,fin d'un état, N° 8lt26; et par la signi­
fication du matin, en ce que c'est le commencement d'un autre 
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état, N° 8h27; si c'est sans cesse dans tout état, c'est parce que le 
soir enveloppe tout état d'ombl'e signifié par la nuit qui suit le soir, 
et que le matin enveloppe tout état de lumière signifié pal' le joUI' 
qui suit le matin; en effet, chez le Seigneur les choses suivantes et 
futures sont tout à la fois dans le pl'ésent, car tout ce que le Sei­
gneur met en ordre ou tout ce à quoi il pourvoit chez l'homme et 
chez l'ange est étel'llel : d'après cela, on peut voir que l'arrange­
ment de lampe depuis le SOil' jusqu'au matin, signifie le perpétuel 
in aux du bien et du vrai procédant du Seigneur sans cesse dans 
tout état. 

9788. Statut séculaire, signifie ordre Divin: on le voit par 
la signification du statut, en ce que c'est l'ordre divin, N°' 788LJ, 
7995, 8357; et pal' la signification de séculaire, en ce que c'est 
étel'nel; ce qui est Divin est éternel aussi. 

9789. Pour leurs générations, d'entre les fils d'Israël, si­
gnifie éternel pour le Royaume spirituel: on le voit par la si­
gnification des générations, en ce que c'est éternel, ainsi qu'il va 
être montré; et par la signification des fils d' lsraël, en ce qu'ils 
sont l'Église spirituelle, N° 93hO, par conséquent aussi le Royaume 
spirituel, car le Royaume spirituel du Seigneur est dans les cieux 
Îe ciel spirituel, et dans les terres l'Église spirituelle. Si les géné­
l'ations signifient étel'llel, c'est parce que pal' elles dans le sens in­
terne sont entendues les générations de la foi et de la charité, N°' 
613, 2020, 258fl, 6239, 90LJ2, 9079, ainsi les choses qui ap­
partiennent au Ciel et à l'Église, lesquelles SOli t éternelles; par les 
fils d'Israël, auxquels s'appliquent les générations, est aussi signi­
fiée l'Église, N° 93h0. Qu'éternel soit signifié par les générations, 
c'est ce qu'on voit clairement dans la Parole par les passages sui­
vants; dans Ésaïe: « 1\'la justice durant l'éternité sera, et mon 
1) salut durant les générations des génératiolls; réveille-toi 
)1 comme aux jours d'antiquités, aux génératiolls d'éternité. )1 

-LI. 8, 9.-Dans le Même: (( Je te poserai en une magnificence 
)1 d'éte;nités, une joie de génération et génération. )1 - LX. 
15.-Dans le Même: « Durant l'éternité montera sa fumée, de 
)1 génération en génération elle sera dévastée, à perpétuité des 
1) perpétuités personne n'y passera. ))--XXXIV. 'lO.-Dans Da­
vid: « Le conseil de Ji:\llOvah durant l'/[rrltlté subsistel'l\; les 
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)) pensées de son cœm, de ghtération en gfnératioll. Il - Ps. 
XXXlII. H.-Dans le Même: (( Je louerai ton Nom duralltl'é­
Il ternité et à pet'pétuité; une génération il une génération 
Il louem tes œnvl'es. )) -Ps. CXLV. 2, lt.- Dans le Même: « Ils 
)) te craindront avec le Soleil et devant la Lune, de génération 
1) en génération. )) - Ps. LXXII. 5. - Dans Moïse: « Ceci (est) 
1) mon Nom pour l' (>[erniLé~ et ceci mon mémorial de génération 
» en génération. 1) - Exod. III. 15; - et dans plusieUl's autres 
passages ailleurs: il est dit durant l'éternité et de génération en gé­
nération; l'ètel'l1ité s'applique au Divin Céleste ou au Divin Bien, 
et la génération au Divin Spirituel ou au Divin Vrai; en effet, dans 
la Parole SUl'lOut dans la Parole PI'ophétique, il yale plus sou­
vent deux expressions pour une seule et même chose, pal' exemple, 
dans les passages rapportés : Durant l'éternité et de généra­
tion en génfration; et cela, à cause du mariage céleste dans 
toutes et dans chacune des cboses de la Parole; le mariage céleste 
est le mariage du Bien et du Vrai ou la Conjonction du SeigneUl' 
et du Ciel, voir les passages cités, N° 9263. 

CONTINUATION SUR LA PREMIÈRE TERllE VUE DANS LE CIEL ASTRAL. 

9790. 11 m'a aussi été donné de voir quelques habitants, qui 
étaient d'une basse condition, ils me paflll'ent vêtus comme les 
paysans en EUI'ope : je vis aussi un homme avec sa femme; celle­
ci me pal'llt d'une belle stature et d'un maintien décent; l'homme 
pal'eillement; mais, ce qlÜ m'étonna, il mm'chait d'un air de gran­
deur et d'un pas presque fa.stileux, mais la femme au contmil'e avait 
une démarche hmlllJle : il me fut dit pal' les A.nges que telle est la 
coutume sur cette Tene, et que ks hommes qui sout tels sont ai­
més, parce que malgl'é cela 'ils sont bons. II me fut encore dit qu'il 
ne leur est pas peI'mis d'avoir plusieUl's épouses, parce que cela est 
contre les lois. ' 

979J. L'homme qui est en eS)lI'it, quand cela est donné pal' le 
Seigneill', peut voil' les choses qui sont devant lui sur la tene près 
de laquelle il est; cal' dans l'autre vic il n'y li 'point d'espace, ainsi 



EXODE. CHAP. VINGT-SEPTIÈME. 121 

point d'éloignement à l'égard de ceux qui sont dans un semblable 
état, selon ce qui a été dit ci-dessus, N°' 9579, 9580, 9581 : cela 
a eu lieu, comme pOUl' les Esprits de quelques Terres de notre 
Monde solaire, auxquels il a été donné pal' le Seignelll' de voir 
par mes yeux plusieurs choses sur notre Tene, ainsi qu'il a été dit 
quelquefois ci-dessus. 

9792. La femme que j'avais vue avait devant la poitrine un 
large vêtement, derrière lequel elle pouvait se cacher; il était fait de 
manièl'e qu'elle pouvait y passer ses lll'as, s'en couvrir, et marchel' 
ainsi; il pouvait se relever quant à la partie inférieure, et lorsqu'il 
était relevé et appliqué au corps, il pa1'3issait comme le vêtement 
que des femmes de notre Tene mettent sur leur poitrine: mais il 
servait aussi de vêtement à l'homme; je vis qu'il le prenait à sa 
femme, et le mettait SUl' son dos; il détachait la paltie inférieUl'e, 
qui tombait alors jusqu'aux l)ieds comme une robe, et il marchait 
ainsi vêtu. 

9793. Ensuite je padai avec des Esprits qui étaient de cette 
Tene, auxquels je racontai diverses choses concemant notre Tene, 
pal' exemple, qu'il y a chez nous des Sciences qui ne sont pas ail­
leurs, comme l'Astronomie, la Géométrie, la Mécanique, la Phy­
sique, la Chimie, la Médecine, l'Optique, la Philosophie; et en 
outre, des Arts qui ne sont pas non plus connus ailleurs, comme de 
construire des vaisseaux, de fondre les métaux, d'écrÎl'e SUI' le pa­
pier et de publiel' pal' l'imprimerie ce qui a été écrit, et ainsi de le 
.commuuiquer à tous SUI' toute la tene, même de le conserver des 
milliers d'allnées pour la postérité; et que c'est ce qui est al'l'ivé 
pour la Pamle qui a été donnée par le SeigneUl', et que c'est pOUl' 
cela que SUI' notre Terre la Parole l'évélée reste constamment, voir 
No' 0350 à 9360. 

9794. Enfin l'enfer de ceux qui sont de cette Terre me fut mon­
tl'é; ceux que j'y vis inspiraient la plus grande terreur; je n'ose­
rais décrire leurs faces monstrueuses : j'y vis aussi des magi­
ciennes, qui exercent des arts abominables; elles appar'aissaient 
vêtues de vert, et leUl' aspect faisait hOITeur. 

9795. A lil- fin du Chapitre suivant il sera parlé de la Seconùe 
Terre vue dans le Ciel Astral. 



EXODE. 

CHAPITUE VINGT-HUITIÈME. 

DOCTRINE DE LA CHARITÉ ET nE LA FOI. 

9796. Quand on connait ce que c'est que l'homme Interne et ce 
que c'est que l'homme Exteme, on peut savoÏl' d'où viennent l'En­
tendement du vrai et la Volonté du bien .. 

9797. Autant l'homme Inteme a été ouvert du côté du ciel, par 
conséquent vers le Seignelll', autant il est dans la lumière du ciel, 
pal' conséquent autant il est dans l'entendement du vrai: la Lumière 
du cicl est le Divin Vrai procédant du Seigneur; être illustré pal' 
cette lumière, c'est comprendre le vrai. 

9798. Autant l'homme Interne a été ouvert vers le Seigneur et 
a sous ses Ol'dl'es l'homme Externe, autant il est dans le feu du ciel, 
pal' conséquent autant il est dans la volonté du bien; le feu du ciel 
est le Divin amour procédant du Seigneur; êtl'e embrasé de ce feu, 
c'est vouloir le bien. 

9799. En conséquence l'Entendement du vrai est de VOil' les 
vrais qui sont dans la Parole par l'illustration procédant du Sei­
gneur; et la Volonté du bien est <te les vouloil' pal' ('affection. 

9800. Ceux qui sont dans l'amour et dans la foi envers le Sei­
gneur et dans la charité à l'égard du pl'ochain, sont dans l'Entende­
ment du vrai et dans la Volonté du bien; car chez eux il ya ré­
ception du bien et du vrai, qui procèdent du Seigneur. 

9801. Mais autant l'homme Interne a été fermé du côté du ciel 
vers le Seigneur, autant il est dans le froid et dans les ténèbres quant 
aux choses qui sont du ciel; et alors autant l'homme Exteme a été 
ouvel't du c<)lé du monde, autant il pensc le faux ct veut le mal, et ainsi 
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devient insensé; cal' chez lui la lumière du monde éteint la lumière 
du ciel, ct le feu de la vie du monde éteint le feu de la vie du ciel. 

9802. Ceux qui sont dans l'amour de soi, et dans la persuasion 
de l'intelligence et de la sagesse par eux-mêmes, sont dans un tel 
froirl et dans de telles ténèbres. 

9803. De là il est bien évident qu'être Intelligent et Sage, ce 
n'est pas comprendœ et goûter beaucoup de choses qui sont du 
monde, mais c'est comprendl'e et vouloir les choses qui sont du 
ciel; cal' il y a des hommes qui compl'ennent et golitent beaucoup 
de choses qui sont du monde, et cependant ne croient ni ne veulent 
celles qui sont du ciel, et par conséquent sont insensés: ceux-ci 
sont ceux de qui le Seigneur dit, dans Matthieu: « Je parle en 
paraboles, parce qu'en voyant ils ne voient point, et qu'en 
entendant ils n'entendent point et ne comprennent point. Il 

- XIII. 13; - et dans Jean: (( Le monde ne peut recevoir 
l'Esprit de vérité, puisqu'il ne le voit point" et ne le connaît 
point. l)-XIV. 17. 

CHAPITRE XXVIII. 

1. Et toi, fais apPI'ochel' vel'S toi Aharon ton fl'èl'e, et ses fils 
avec lui, du milieu des fils d'Israël, pour qu'il exerce le sacerdoce 
pour Moi, Ahal'on, Nadah et Abihu, Éléazar et Ithamar, fils d'A­
haron. 

2. Et tu feras des habits de sainteté pour Ahal'on ton fl'ère, pour 
gloire et pour honneur. 

3. Et toi, tu paderas à tous les sages de cœur, que j'ai l'emplis 
d'esprit de sagesse, et ils feront les habits d'Aharon pour le sanc­
tifier, pour qu'il exerce le sacerdoce pOUl' Moi. 

h. Et voici les habits qu'ils feront: un Pectoral, et un ltphod, 
et un Manteau, el une Tunique tissue, ull TUl'ban et un Baudrier; 
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et ils (les) fel'ont habits de sainteté, pour Ahal'on, et pour ses fils, 
pour qu'il exerce le saCel'doce pOUl' Moi. 

5, Et eux prendront l'or, et l'hyacinthe et la pourpre, et l'écar-
late double-teint et le fin lin. ' 

6. Et ils fel'ont l'Éphod d'or, d'hyacinthe et de pourpre, d'écar­
late double-teint et de fin lin tissu, ouvrage d'imaginateur. 

7. Deux épaules jointes il aura à ses deux ex trémités, et il sera 
jOill 1. 

8. Et sa ceinture d'Itphod, qui sera sur lui, selon son ouvrage, 
de lui sera, d'or, d'hyacinthe et de pourpre, et d'écarlate double­
teint, et de fin lin tissu. 

9. Et tu prendras les deux pierres de Schoham, et tu gl'avel'as 
sur elles les noms Iles fils d'Israêl. 

10. Six de leurs noms sur une pierre, et.les six noms restants 
sur l'autre piefl'e, selon leurs génél'ations. 

H. OUYl'age d'ouvrier en piel'l'e, en gravures de sceau tu gra­
vel'as les deux pierres d'après les noms des fils d'Israël; entourées 
d'enchâssures d'or tu les feras. 

12. Et tu poseras les deux pierres sur les épaules de l'Éphod, 
pierres ùe souvenir pour les fils r}'ISl'aël; el Aharon portera leUl's 
noms devant JJtfIOVAH sur ses deux épaules pOUl' souvenir. 

13, Et tu feras ùes enchftssures d'Ol'. 
H. El deux. chaînettes d'ol' pur, en bordures tu les feras, ou­

vrage de cordon; et tu mettras les chaînettes de cordons sur les en­
châssures. 

15. Et tu feras un Pectoral de Jugement, ouvrage d'imagina­
teur, comme l'ouvrage d'Éphod tu le feras; d'or, d'hyacinthe et de 
pOUl'pre, et d'écal'late double-teint, et de fin lin tissu tu le feras. 

16. Cané il Sel'a, double, d'une palme sa longueur, et d'une 
palme sa largeur. 

17. Et tu le remplil'as de remplage de pierre; quatre rangs de 
pierre, pal' rang; Rubis, Topaze, Escarboucle, un rang. 

18. Et le second rang: Chrysoprase, Saphir et Diamant. 
19. Et le troisième rang: Lazuli, Agathe et Améthiste, 
20, Et le quatl'ième f'ang : Thaschisch, et Schoham, et Jaspe; 

enchassés d'Ol' ils seront dans leurs l'emplages. 
21. Et les picnes sel'ont d'après les noms des IHs d'Israël, douze 
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d'après leUl's noms, à gravUl'es de sceau, à chacun d'apl'ès son nom, 
elles sel'ont pOUl' les douze tribus. 

22. Et tu feras SUl' le Pectoral des chaînettes en hordUl'e, ou­
vl'age de cordon, en or pur. 

23. Et tu feras sur le PectOl'al deux anneaux d'or, et tu mettras 
les deux anneaux SUI' les deux extrémités du Pectoral. 

2lr. Et tu mettras les deux cOl'dons d'Ol' sur les deux anneaux 
aux extrémités du Pectoral. 

25. Et les deux extrémités des deux cordons tu mettras sur lcs 
deux enchâssures, et tu les mettl'as sur les épaules de l'Éphod du 
côté de ses faces. 

26. Et tu feras deux anneaux d'or, et tu les poseras sur les deux 
extrémités du Pectol'aJ, SUl' son hord qui (ura) contre l'Éphod en 
dedans. 

27. Et tu fel'as deux anneaux d'Ol', et tu les mettras sm' les 
deux épaules de l'Éphod en has, du côté de scs faces, contre sa 
jointure, au dessus de la ceinture de l'Éphod. 

28. Et ils attacheront le PectOl'al par ses anneaux aux anneaux 
de l'Éphod avec un fil d'hyacinthe, pour être SUl' la ceinture de 
l'Éphod, et que ne s'écarte point le Pectoral de dessus l'Éphod. 

29. Et Ahal'on pOl'tem les noms des fils d'Israël sur le Pectoral 
de jugement, SUI' son cœm', quand il entrera vers le Saint, pOUl' 
souvenir devant JÉHOVAH à perpétuité. 

30. Et tu mettras au Pectoral de jugement l'UI'im et le Thu­
mim, et ils seront sur le cœur d'Aharon quand il entrera devant 
JÉHOVAH; et Aharon portera le jugement des fils d'Israël sur son 
cœur devant JÉHOVAH à perpétuité. 

31. Et tu feras le Manteau d'Éphod, tout d'hyacinthe. 
32. Et sera son ouverture de tête dans son milieu, un hord il y 

aura à son ouverture alentour, ouvrage de tisserand, comme une 
ouverture de cuirasse il aura, afin qu'il ne se déchire point. 

33. Et tu fel'as sur ses franges des grenades d'hyacinthe et de 
pourpre, et d'écarlate douhle-teint, sm ses franges alentour; et des 
clochettes d'ol' au milieu d'elles alentour. 

M. Une clochette d'or et une grenade, une clochette d'or et une 
grenade, sur les franges du manteau alentour. 

35. Et il sera SUI' Aharon pour exercer le ministère, et scra en-
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tendue sa voix quand il entl'el'a vers le Saint devant JÉYOVAH, et 
quand il sortira, afin qu'il ne meme point. 

36. Et tu feras une plaque d'or pur, et tu graveras sur elle en 
gravure de sceau: Sainteté à JliHOVAH. 

37. Et tu la poser'as SUl' un iii d'hyacinthe, et elle sera sur le 
turban, du côté des faces du tUl'ban elle sera. 

'38. Et elle sera sur le front d'Aharon, et Ahat'on portera l'ini­
quité des saints, que sanctifieront les fils d'Israêl quant à tous les 
dons de leurs saints; et elle sera sur son fl'ont à per'pétuité, en bon 
plaisit' pour eux devant JliHOVAH. 

39. Et tu brochems la tunique de fin lin, et tu feras un turban 
de fin lin, et un baudriel' tn fel'as en ouvrage de bl'odelll', 

hO. Et pour les fils d'Aharon tu feras des tuniques, et tu leUl' 
feras des baudriers, et des tial'es tu leur feras pour gloire et pOUl' 
honneur. 

hi. Et tu en revêtiras Aharon ton frèt'e, et ses fils avec lui, et 
tu les oindra3, et tu emplims leu!' main, et tu les sanctifieras, et ils 
exerceront le Sacerdoce pour moi. 

~2. Et fais-leur des caleçons de lin pour couvrir la ,chair de 
lIudité, depuis les lombes et jusqu'aux cuisses ils seront. 

~3. Et ils seront sur Ahat'on et sur ses fils quand ils entrer'ont 
vers la Tente de convention, ou quand ils approcheront de \' Autel 
pour exercer le ministère dans le Saint, en sorte qu'ils ne portent 
point iniquité, et ne meurent; statut séculaire pOUt' lui, ct pOUl' sa 
semence après lui. 

CONTENU. 

9S0li. Il s'agit ici des Habits de Sainteté dont seraient t'evêtus 
Aharon et ses fils, quand ils exerceraienUe ministère; le Sacer­
doce, qu'Aharon devait exercer avec ses fils, rept'ésentait le Sei­
g,neur quant au Divin Céleste, qui est le Divin Bien dans le ciel; ct 
les liabits d'Aharon représentaient le Divin Spirituel, qui est le Di­
vin Vrai procédant de ce Divin Bien. 



EXODE. CHAP. VINGT-HlJlTlÈME. 127 

SENS INTERNE. 

9805. Vers. 1. 2. Et toi, (ais approcher vers toi Aharon 
ton (l'cre, et ses fils arec lui, du milieu des fils d'Israël, pour 
qu'il exerce le sacerdoce pour Moi, Aharon, Nadab et Abihu, 
Éléazar et I thamar, fils d'Aharon. Et tu (eras des habits de 
sainteté pour Aharon ton (l'ère, pour gloire et pour honneur. 
-Et toi, (ais approcher vers toi Aharon ton (l'ère, signifie la 
conjonction du Divin Vrai avec le Divin Bien, dalis le Divin Hu­
main du Seigneur: et ses fils, signifie le Divin Vrai pl'océdant du 
Divin Bien: du milieu des fils d'Israël, signifie dans le Ciel et 
dans l'Église: p01l1' qu'il exerce le sacerdoce pour Il/ai, signifie 
le représentatif du Seigneui' : Aharon, signifie quant au Divin Cé­
leste: Nadab et Abi/w, signifie quant au Divin Spirituel qui en 
procède: É léazal' et I l/Ulmar, signifie quant au Divin Naturel: 
fils d'Aharon, signifie qui procèdent du Divin Céleste: et tu (eras 
des habits de sainteté pour Aharon ton (l'ère, signifie le repl'é­
sentatif ùu Royaume spirituel adjoint au Royaume céleste: pour 
gloire el pour honneur, signifie pOUl' présenter le Divin Vrai tel 
qu'il est dans le Royaume spirituel adjoint au Royaume céleste dans 
la fonne interne et dans la forme externe. 

9806. Et toi, (ais approcher vers toi Aharon ton (l'cre, 
signifie la conjonction du Divin Vrai avec le Divin Bien, dans 
le Divin Ilumain du Seigneur: on le voit par la représentation 
de Moscheh, qui ici devait faire approcher Ahal'on l'el'S lui, en ce 
qu'il est le SeigneUl' quant au Divin Vrai, N°s 6752,6771,701&, 
9372; par la signification d'approcher, en ce que c'est la conjonc­
tion et la présence, N° 9378; paI' la représentation d'Aharon, en 
ce qu'i! est le Seigneur quant au Divin Bien, ainsi qu'il va êtl'e mon­
h'é; et pal'la signification de (l'ère, en ce que c'est le bien, N°s 3303, 
3803,3815, lt121 , lt19i, 5686, 5692,6756; il est.donc évident 
que la conjonction ùu Divin Vl'ai avec le Divin Bien dans le Sei­
gneuI', est signifiée pal' cela que Moscheh devait fail'e approcher 
Aharon son fl'ère vers lui; que ce soit dans le Divin Humain du 
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SeiglleUl', c'est pat'ce que le Divin Humain était. ce dans quoi cette 
conjonction a été faite; en effet, le SeigneUl' avait d'abord fait Di­
vin Vrai son Humain, puis il le fit Divin Bien, voir les articles ci­
tés, No' 9199, 9315, Si Almon a été choisi pour exercel' le Sa­
cet'doce, c'est parce qu'il était fl'èl'e de rvÎoscheh, cal' ainsi ils re­
présentaient ensemble la fl'aternité du Divin Vrai et du Divin Bien 
dans Je ciel, puisque, comme il a été dit ci-dessus, Moscheh repl'é­
sentait le pivin Vl'ai, et Aharon le Divin Bien. Toutes choses dans 
l'univer5, tant dans le Ciel que dans le Monde, se rapportent au 
bien et au vrai pOUl' qu'elles soient quelque chose, cal' le bien est 
l'l~lt'e du vrai, ct le vrai est l'Existel' du bien; c'est pourquoi le 
bien. sans le vl'ai n'Existe point, et le nai sans le bien il'Est point, 
il est donc évident qu'ils doivent être conjoints: leur conjonction 
est représentée dans la Parole pal' deux époux, et aussi pal' deux 
frères; par deux épotl-x, quand il s'agit du mariage céleste, qui est 
le mariage du hien et du vrai, et qnand il s'agit de la dérivation 
successive qui en résulle; par deux frères, quand il s'agit du double 
ministèl'e, celui du Jugement et celui du Culte; ceux qui exel'0aient 
le Ministère du Jugement étaient appelés Juges, et plus tard Rois; 
et ceux qui exerçaient le Ministèl'e du Culte étaient appelés Prêtres; 
et comme tout jugement se fait pat' le vrai, et que tout culte pro­
vient du hien, c'est pour cela que dans la Parole les juges signifient, 
abstraction faite de la personne, le vrài d'après le bien, et les l'ois 
le vrai dont provient le bien, et que les prêtres signifient le bien lui­
même: c'est de là que le Seigneur dans la Pal'ole est appelé Juge, 
Prophète et aussi Roi lorsqu'il s'agit du vrai, et Prêtre lorsqu'il 
s'agit du bien j de même il est appelé Chl'ist, Oint ou Messie quand 
il s'agit du vrai, et Jésus ou Sauveur quand il s'agit du hien, C'est 
à cause de cette fraternité, qui existe entre le vrai appartenant au 
Jugement et le bien appaltenantau Culte, qu'Aharon frère de Mos­
cheh a été choisi pour exercér le saeerdoce; que ee soit pOUl' cela 
(Ju' Aharon et sa maison signifient le bien, on le voit dans David: 

({ Israël? eonfie-toi en Jéhovah; il est, Lui, leur aide et leur hOll-
» clier. Maison d'Aharon, eonficz-vous en Jéhovah j il est, Lui, 
Il Jem aide et leur bondiel', Jéhovah s'est souvenu de nous, il bé­
Il nira la maison :{' Israël, il bénira la maison d'Aharon, )) -Ps. 
,CXV. 0,10, 12,-Dans le Même: ({ Qu'Israël dise mainténant, 
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J) que pOUl' l'éternité (est) sa Miséricorde. Que la mai.çon d'Aha­
)) "on dise maintenant, que pOUl' l'éternité (esl) sa Miséricol'de. Il 

-PS, CXVIII. 2, 3 : - dans le Même: « Maison d'Israël, bé­
JJ nissez Jéhovah: maison d'Aharon, bénissez Jéhovah. JJ -Ps. 
C:XXXV. 19 ;-la maison d'Israël, ce sont ceux qui sont dans les 
vrais, et la maison d'Ahal'on ceux qui sont dans les biens; car, dans 
la Par'ole, 10l'squ'iI s'agit du vl'ai il s'agit aussi du bien, à cause 
du mariage céleste, N°' 0263, 931ft; que là maison d'Israël signi­
fie ceux qui sont dans les vrais, on le voit, N°s 5ft1ft, 5879, 5951, 
7056, 823ft. Dans le i.\lème : « Jéhovah envoya il-J oscheh son 
JI serviteur, Aharon qu'il avait élu. JJ - Ps. CV. 26; - Moscheh 
est appelé serviteur, parce que le serviteur se dit des vrais, N° 
3ft00, et l'élu se dit du bien, N° 3755 f. Dans le Même: « Voici, 
Il 0 qu'il est bon et agréahle qu'habitent lès frères ensemble! 
)) comme l'huile bonne sur la tête, descendant dans la barbe, la 
» barbe d'Aharon, descendant sur le bord de ~s habits. )) - PS, 
CXXXIII. 1, 2 ;-celui qui ne sait pas ce qui est signifié par le 
frère, par l'huile, pal' la tête, par la barbe, pal' les habits, nL ce 
qui est représenté par Ahal'on, ne peut pas compr'endre pOUl'quoi 
ces choses ont été comparées avec la cohabitation des frères; car 
quelle similitude y a-t-il entre l'huile descendant de la tète d'Aharon 
sur sa barbe, et ensuite sur ses habits, et la concorde des frères? 
mais la sirÎ1ilitllde de la comparaison est évidenle d'après le sens 
intel'ne, dans lequel il s'agit de l'influx du bien dans les vrais, et 
dans lequel est ainsi décrite leul' fratel'llité; en effet, J'huile est le 
bien, la tête d'~\.haron est l'intime du bien, la barbe est ce qui en 
est le plus externe, les habits sont les vrais, descendre est l'in­
flux, d'où il devient é\'ident que ces paroles signifient l'influx du 
bien depuis les intérieurs jusqu'aux extérieul's dans les \'fais, et là 
la conjonction; qui pourrait, sans le sens interne, voil' que ces cé­
lestes sont dans ces paroles? que l'Huile soit le bien de l'amour, on 
le voit, No' 886, M8'2, ft638, 9780; et la tête l'intime, N°' 5328, 
6lt36, 7859, 9656; que la barbe soit ce qui est le plus externe, 
ceia est évident dans Ésaïe, VII. 20. XV. 2; dans Jérémie, XLVIII. 
37; et dans Ézéchiel, V. 1; que les habits soient les vrais, on le 
voit, No' 2576, 115ft5, {1763, 5319, 505ft, 69il!, 6917, 9093, 
9212,9216; qu'Aharon soit le hien céleste, c'est ce qn'on vient de 

XY. 9 .. 
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voir. De ce qu'Aharon a été choisi pOUl' exercer le sacerdoce, et 
ainsi pour avoir le ministère des choses les plus saintes, on peut 
comprendre ce qu'il en était des Représentations dans l'Église Juive, 
à savoir, qu'elles regardaient non pas la personnne qui rep['é­
sentait, mais la chose qui était représentée; qu'ainsi les personnes 
dont les inté['ieurs étaient impurs, et même idolâtriques, pouvaient 
représenter une chose sainte, même la eh ose la plus sainte, pourvu 
qué leurs externes, quand elles étaient dans le culte, fussent dis­
posés à la sainteté; tel avait été Aharon, comme on peut le voir 
d'après ces paroles dans Moïse: (( Aharon prit de la main des fils 
» d'Israël de l'or, et il le forma avec le burin, et il en fit un veau 
» de fonte; et Alwron bâtit un Autel devant lui, et Aizaron pro­
)) clama et dit: Fête à Jéhorah, demain. » - Exod. XXXII. h, 
5, 25 ;---:-et ailleurs dans le Même: « Contre Aharon de colère fut 
)) transporté Jéhovah ex trêmement, pour le détruire; mais je priai 
» aussi pour Aharon en ce temps-là. )) - Deuté['. IX. 20; - que 
les Représentatifs de l'Église chez la nation Israélite et Juive aient 
regardé non pas les personnes, mais les choses elles-mêmes, on le 
voit dans les articles cités, N° 9229 .. 

9807. Et ses (ils, signi(ie le Divin Vrai procédant du Di­
vin Bien: on le voit par la signification des (ils, en ce qu'ils sont 
les vrais, N°s h89, h91, 533, 11h7, 2623, 2803, 2813, 3373, 
370l~, ici le Divin Vrai procédant du Divin Bien du Seigneur, 
parce qu'ils étaient les fils d'Aharon, ct qu'Aharon, comme Grand­
PI'être, représentait le Seigneur quant au Divin Bien, ainsi qu'il 
vient d'être montré ci-dessus. Si les fils sont les vrais, c'est parce que, 
dans le sens interne de la Parole, toutes choses sont spirituelles; 
et les fils dans le sens spirituel sont ceux qui naissent de nouveau 
du Seigneur, ainsi ceux qui sont dans les vrais d'après le bien; con­
séquemment, en faisant abstraction des pel'sonnes, les nais eux­
mêmes qui procèdent du bien: ce sont donc ces vrais qui sont en­
tendus dans la Parole par les fils de Dieu, les fils du roi et les fils 
du royaume; ils sont aussi des fils de la nouvelle naissance ou de 
la régénération: les vrais et les biens chez l'homme ['égénéré, ou né 
de nouveau du Seigheur, sont ahsolument entre eux comme des fa­
milles issues, en vaste et longue série, d'un même père; il Y en a 
qui y répondent aux fils et aux filleg; d'aull'cs, aux petits-fils el nnx 
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petites-filles; d'autres, aux gendl'es et aux brus, et ainsi à des af­
finités de plusieurs degrés, et par conséquent de plusieur~ genres: 
ce sont les vrais et les biens ainsi disposés qui, dans le sens spiri­
tuel, sont des fils, des filles, des petits-fils, des petites-filles, des 
gendres, des brus, en un mot, des alliés de différents degrés et pal' 
conséquent de différents genres : que les générations spirituelles 
soient dans un tel ol'dl'e, c'est ce qui m'a été montré pal' une vive ex­
périence, et il m'a été dit en même temps que les vrais et les viens 
chez l'homme régénéré sont dans un ordre semblable, pal'ce que es 
Sociétés Angéliques dans le ciel sont dans cet ol'dre, et que les vrais 
et les biens chez l'homme correspondent à ces sociétés; c'est même 
pOUl' cela que l'homme, dont les vrais et les biens sont dans une pa­
reille correspondance, est le ciel dans une très-petite forme, Celui 
qui sait que pal' les fils son t signifiés les vrais et par les filles les 
biens, peut voir dans la Parole, SUl'tout dans la Parole prophétique, 
un grand nombre d'arcanes, qui autrement l'esteraient pr'ofondé­
ment cachés; comme il peut voir aussi ce qui est spécialement en­
tendu par le Fils de l'Homme, nom que le Seigneur se donne 
souvent dans la Par'ole; que ce soit le Divin Vrai procédant du Di­
vin Humain du Seigneur, qui est entendu par celte expression, on 
le voit pal' les passages où elle est employée, passages qui vont être 
rapportés, afin qu'en même temps il soi! conlirmé que le Fils est le 
Vrai; ainsi dans Jean; « La foule dit à Jésus: Comment, Toi, dis-tu 
Il qu'il faut que le Fils de l' homme soit élevé? Qui est ce Fils de 
Il {'homme? Jésus leur répondit: POUl' encore un peu de temps la 
Il Lumière est avec vous, marchez pendant que la Lumière vous 
Il avez, de peul' que les ténèbres ne vous surprennent; pendant que 
Il la Lumière vous avez, croyez en la Lumière, afin que fils de 
Il Lumière Vo.us soyez. II - XII. 3ft, 35, 36; - d'après ces pa­
roles, il est évident que le Fils de l'homme signilie la même chose 
que la Lumière, car lorsqu'on demandait au Seigneur: Qui est ce 
Fils de l'homme? ill'épondit qu'Il était la Lumière en qui ils de­
vaient c\'oh'e j,or la Lumière est le Divin Vl'ai, voir les arlicles ci­
tés, No' 95lt8, 968ft; le Fils de l'homme est donc aussi le Dh"in Vrai. 
Dans Luc: « Heureux vous sel'ez, lorsqne vous haïl'out les hommes 
li il cause du Fils de l'homme. Il-VI. 22;-à cause du Fils de 
l'homme, c'est à cause du Divin Vrai qui procède du Seigneur; le 
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Divin VI'ai est tout ce qui appal'I.ient à la foi et à l'amour envel's le 
SeigneUl'; êll'e haï à cause ùe cette foi et de cet amour, c'est [a béa­
titude,Dans [e Même: (( Les jOUl'S viendront que vons désil'el'ez 
Il de voir l'un des jour.s du Fils de l'homme, mais vous ne (le) 
1) veITez point; alors on vousdil'a: Voici, icd ou voici, là! n'allez 
)) point après, et ne rechel'chez point. Il -XVII, 22, 23 ;-désirel' 
de voir l'un des jours du Fils de ['homme, c'est l'un des états dù Vr'ai 
Divin, qui est rée[; dans ce passage, il s'agit de [a fin de l'Église, 
quand il n'y a plus aucune foi, parce qu'il n'y a aucune charité, 
temps dans lequel tout Vrai Divin réel devait périr; et comme [e 
Vrai Divin est signifié pal' le Fils de l'homme, voilà pourquoi il est 
dit: (( A[ors on dira: voici, ici! ou voici, là ! ne recherchez point; )) 
ce qui peut être dit du VI'ai Divin procédant du Seigneur, mais 1l01l 

du Seigneur Lui-Même. Dans le l\lème : « Quand le Fils de 
» l'homme m'endra, est-ce qu'illl'ouvel'a la foi sur la terre? 11-

XVIII. 8; -c'est-à-dire que quand [e VI'ai Divin sera révélé du 
ciel, on n'y cl'oim point; le Fils de l'homme est encore ici le Sei­
gneur quant au Vrai Divin, ou le Vl'ai Divin procédant du Sei­
gneLll'; ['avènement du SeigneUl' est la révélation du Vrai Divin il 
la rin de l'Église. DalisMatthieu : « De même que ['éclair sort de 
)) l'orient et brille jusqu'à l'occident, de même sera l'avènement 
)) du Fils de l'homme: a[OI's apparaitra [e signe du Fils de 
)) l'homme dans [e ciel, et alors gémiront toutes les Tribus de [a 
l) terre, et elles venont le Fils de l'homme venant dans [es nuées 
)) du ciel avec puissance et gloire. Il - XXIV. 27, 30 ;-['avène­
ment du Fils de l'homme, c'est [a l'évé[ation du Vrai Divin dans la 
consommation du siècle, c'est-à-dire, à [a fin de ['Ég[ise; toutes 
[es tribus de [a terre qui alors gémiront sont tous les vrais et tous 
[es biens de [a foi et de l'amoUl' procédant du Seigneur, et ainsi en­
vers le Seignem, dans le comp[exe; [a nuée du ciel, dans [aquelle il 
doit ven.ir, est le sens littéral de [a Parole; la puissance et [a gloire, 
c'est [e sens inteme, dans lequel intimement il s'agit du Seigneur 
Seul; voir en outre l'explication de ces pal'oles, NoIi060. Pal'eillement 
ailleurs dans [e Même: « Je vous dis que désol'mais vous venez le 
1) Fils de l' homme assis à droite de [a puissanœ, et venant dans 
1) les nuées dn ciel. )) -XXVI. 6ft : - et dans Luc: « Désormais 
» le Fifs de (' homme sel'a assis il dl'oite de [a nuissance cIe Dieu. » 
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-XXII. 59; -le Fils de l'homme, c'est le Divin Vrai procédant 
du Seigneur; être assis à droite de la puissance, c'est que la toute­
puissance Lui appartient, car la toute-puissance est au Divin Bien 
pal' le Divin Vrai; s'i! est dit que désormais ils le venont, cela si­
gnifie que le Divin Vrai était dans sa toute-puissance, dès l'instant 
que le Seigneur dans le monde avait vaincu les enfers, et avait l'e­
mis toutes choses en ordre dans les enfers et dans les cieux; et 
qfl'ainsi ceux qui Le l'ecevl'aient par la foi et par l'amour pourl'aient 
êll'e sauvés, voir N° 9715; on peut voir aussi qu'être assis à droite, 
c'est la toute-puissance, No, 3387, ft592, ft933 f., 7518, 8281, 
9133; que toute la puissance du bien est par le vrai, No' 6311ft, 
6ft23, 830ft, 9327, 9l110, 9639, 96ft3; que la puissance Divine 
elle-même est le Divin VI'ai, N° 69ft8; que les nuées dans lesquelles 
doit veuÏt' le Fils de l'homme, c'est-à-dire, le Divin Vrai, sont la 
Parole dans la lettl'e, PI'éf. du Chap. XVlII de la Gen. No' ft060, 
lt39i, 5922, 6M3, 6752, Sftft3, 8781; et que la gloire est le 
Divin VI'ai lui-même, tél qu'il est dans le sens interne de la Parole, 
Préf. dn Chap. XVIII de la Gen, No' ll809, 5922, 8267, 9ft29, 
Maintenant, d'après cela, on peut voir ce qui est signifié pal' ces 
paroles dans l'Apocalypse: cc Je vis, et voici une nuée blanche, et 
1) sur la nuée quelqu'un assis semblable cl un Fils d' homme, 
1) ayant sur sa tête un.e couronne d'or. )1 - XIV. 1ft: - et dans 
Daniel: cc Voyant je fus en visions de nuit, et voici avec les nuées 
1) des cieux comme un Fils d'Il omme qui venait, JI -VII. '13.­
Dans Jean: cc Le Père Lui a donné pouvoit' aussi de fail'e jugement, 
Il parce que Fils d'homme il est. n-V. 27; --comme toutju­
gement se fait d'après le vrai, voilà pourquoi il est dit qu'il a été 
donné au Seigneur' de faire jugement pal'ce que Fils d'homme il est; 
le Fils deJ'homme, ainsi qu'il a été dit, est le Divin Vrai; le Père 
de qui ce vrai procède est le Divin Bien, No' 2803, 370ft, 7lt99, 
8328, 8897; comme c'est au Divin Vrai de fail'e jugement, il est 
dit en conséquence que, c( quand le Fils de r homme riendl'a, il 
)) sera assis sur le trône de sa gloÏt'e; )) - Matth. XIX. 28. XXV. 
31 ;-et que (c le Fils de thomme rendra àcbacun selon ses œu­
) v l'es. 1) - XVI. 27. - Dans Matthieu: « Celui qui sème la bonne 
1) semence est le Fils de l' homme; le champ, c'est le monde; la 
1) semence, ce sont les fils du royaume; l'ivraie, cc sont les fils 
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)) du méchant. ll-XIII. 3ï, 38 ;-Ia bonne semence est le nai 
Divin; c'est:pour cela qu'il est dit que le Fils de l'homme la sème; 
les fils du Royaume sont les vrais Divins dans le Ciel et dans l'É­
glise, car le fits est le vrai, No·lt89, lt91, 533, 1167, 2623, et 
dans le sens opposé le faux, qui est aussi le fils du méchant; le' 
royaume est .le ciel, et aussi l'Église. Dans Jean: « Personne n'est 
1) monté dans le ciel, sinon celui qui du ciel est descendu, le Fils 
1) de ('homme qui est dans les cieux. )) -Ill. 13; - de là il est 
évident que le Fils de l'homme est le Divin Vrai dans les cieux; 
en elfet, ce vrai descend et ainsi monte, car personne ne peut mOIl­

ter dans le ciel, à moins que le Divin Vrai ne soit descendu du ciel 
en lui, car l'influx est Divin, mais non autrement; c'est parce que 
le Seigneur est ce vrai, qu'il se nomme le Fils de l'homme qui est 
dans les cieux. Dans Matthieu: cc Le Fils de l'homme n'a pas où 
li appuyer la Tête. )) - VlII. 20; -le Fils de l'homme, c'est le 
Divin Vrai; ne pas avoir où appuyer la tête, c'est-à-dil'e, n'avoir un 
lieu nulle part ou chez aucun homme dans ce temps. cc Le Fils de 
)1 l'homme devait souffrir, elêtre mis à mort,)1 - 1\'1atth. XVII. 
12, 22. XX. 18. XXVI. 2, 2lt, 65. Marc, VIII. 31. IX. 12, 31, 
et aiIIeurs, - cela enveloppe qu'on en agissait ainsi envers le Divin 
Vrai, par conséquent envers le Seigneur, qui était le Divin Vrai 
même, ainsI qu'il le dit aussi Lui-Même da~s Jean: cc Moi, je suis 
Il le chemin, et la Vérité, et la Vie.» - XIV. 6.-Dans Jérémie: 
(c II n'y habitera point d'homme, et n'y demeurera point le Fils de 
» l'homme. II-XLIX. 18,33: -et dans le Même: cc Dans ses 
» villes n'habitera aucun homme, et ne passem point par elles le 
» Fils de (' homme. » - LI. lt3; - celui qui ne connait point le 
sens spirituel de la Parole cl'oiraqu'ici par les villes sont enten­
dues des villes, et par l'homme et le fils de l'homme, un homme 
et un ms, et que les villes seront tellement désolées, qu'il n'y res­
tera pas un habitant; mais c'est l'état de l'Église, quant à la doc­
trine du vrai, qui est décrit par ces paroles; car les vilIes sont les 
doctrinaux cie l'Église, voir No' lt02, 2lt69, 3216, ltlt92, ltlt93 ; 
l'homme est le vrai même de l'Église conjoint au bien, Na. 313ft, 
7716, 9007; ainsi le fils de l'homme est le Vl'ai. Comme le Fils 
de l'homme signifiait le Divin Vrai procédant du Seigneur, c'est 
pour cela que les Prophètes aussi, par qui ce vrai .était révélé, 



EXODE. CHAP: VINGT-HUITIÈME. 135 

étaient nommés Fils de l' homme, par exemple, Daniel, VIII, 17; 
et Ézéchiel, II. 1, 3, 6, 8. III. 1, 3, !J, 10, 17, 25. IV. 1,16. 
VIII. 5, 6, 8, 12, 15. XII. 2, 3, 9, 18, 22, 27, et phlSicUl's 
fois ailIeul's. Comme la plupart des expressions dans la Parole ont 
aussi le sens opposé, de même aussi la signification du fils de 
l' homme, qui dans ce sens est le faux opposé au vrai; par exemple, 
daus Ésaïe: (1 Qu'as-tu que tu aies peur de l'homme, 11 meurt; et 
Il d'un fils d' homme, du foin lui est donné. 1) - LI. 12; - le foin 
donné à un fils d'homme, c'est le scientifique par lequel est le faux. 
Dans David: (1 Ne vous assurez point sur les princes, sur un fils 
)) d' homme, en qu'il n'y a point de salut. » - Ps. CXLVI. 3;­
les princes sont les principaux vrais, N°s 2089, 50!J!J, ainsi dans 
le sens opposé les principaux faux; et un fils d'homme est le faux 
lui-même. 

9808. Du milieu des fils d' Israël, signifie dans le Ciel et 
dans l' Église: on le voit par la signification d'Israël, en ce que 
ce sont ceux qui sont de l'Église, ainsi par abstraction l'Église eIle­
même, N°'!J286, 6!J26, 6637, 6862, 6868, 7035,7062,7198, 
7201, 7215, 7223, 8805, 93lJ0 ; et puisqu'Israël est l'Église, il 
est aussi le Ciel, car le Ciel et l'Église font un, et l'Église est aussi 
le Ciel du Seigneur sur les terres; et même chez chaque homme 
de l'Église, le Ciel est au dedans de lui, quand il est d'après le 
Seigneur-dans le vrai et en même temps dans le bien. 

9809. Pour qu'il exerce le sacerdoce pour Moi, signifie le 
représentatif du Seigneur: on le voit par la l'eprésentation du 
sacerdoce, en ce que, dans le sens suprême, c'est tout office que le 
Seigneur remplit comme Sauveur; et tout ce qu'il fait comme Sau­
veur procède du Divin AmOlli', par conséquent du Divin Bien, car 
tout bien appartient à l'amour; de là aussi le Sacerdoce dans le 
sens suprême signifie le Divin Bien du Divin Amour clu Seigneur. 
Il yale Divin Bien, et il yale Divin Vrai, le Divin Bien est clans 
le Seigneur, ainsi c'est l'Être du Seigneur, ~tre qui dans la Parole 
est appelé Jéhovah; mais le Divin Vrai est d'après le Seigneur, 
ainsi c'est l'Existel' d'après cet Êtl'e, Exister qui dans la Parole est 
entendu par Dieu; et comme ce qui Existe d'apl'ès le Seigneur est 
aussi le Seigneur Lui-Même, c'est poU\' cela que le SeigneUI' est 
aussi le Divin Vrai, qui est son Divin dans les cieux; CUI' les cieux 
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existent d'apl'ès le Seigneur, puisque les Anges y sont les réceptions 
de son Divin, les Anges célestes les réceptions du Divin Bien qui 
pl'ocède de Lui, et les Anges spil'ituels les réceptions du Divin Vrai 
qui provient de ce Di\'in Bien: d'apr'ès cela, on peut. voir quelle 
chose du Seigneur a été représentée par le sacerdoce, et quelle éhose 
du Seigneur a été représentée par la royauté; savoir, pal' Je Sacer­
doce le Divin Bien de son Divin Amour; et par la Royauté le Divin 
Vrai qui pl'ocède de ce Divin Bien. Que le Sacerdoce ait représenté 
le Divin BIen du Divin Amour du Seigneur, ainsi tout office que le 
Seigneur remplit comme Sauveur, on le voit par les passages sui­
vants de la Parole; dans David: (1 Parole de Jéhovah à mon Sei­
JJ gneur: Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que j'aie mis tes en­
)) nemis pOUl' marchepied de tes pieds; le sceptre de ta fOI'ce, Jéhovah 
J) l'envel'l'a de Sion; domine au milieu de tes ennemis: ton peuple 
J) de promptes volontés (sera) au joUi' de ta vaillance, dans les hon­
JJ neurs de la sainteté: dès l'utérus, ne l'aurore .à toi la l'osée de ta 
)) nativité: Jéhovah a jUl'é, et il ne se repentira point; Toi, (tu es) 
JJ Prêtre pour l'éternité, selon ma pal'ole, i11 alkisédeclt: le Sei­
J) gneur (est) à ta droite, il a frappé au jour de sa colère les rois; 
JI il a jugé entre les nations; il a rempli de cadavres; il a frappé 
J) le chef (la tête) sur beaucoup de tetTe, du fleuve dans le chemin 
)1 lequel boil'a, c'est pOUl'quoi il élèvera,la tète. li -PS, CX. 1 à 
7; - d'après ces paroles, 011 voit clairement ce qu'est le SeigneUl' 
comme Prêtre, par conséquent ce que le sacerdoce représentait dans 
le Seigneur, savoir, toute l'œuvre de la salvation du genre humain; 
en effet, dans ce Psaume, il s'agit des combats du Seigneur contre 
les enfers, quand il était dans le monde, combats par lesquels il s'est 
acquis sur les enfers la Divine Toute-Puissance pal' laquelle il a 
sauvé le genre humain, et sauve encore aujoUl'd'hui tous ceux qui 
le reçoivent; comme cette sah'ation elle-même procède du Divin 
Bien du Divin Amour, c'est d'après elle qu'il est dit du Seignem' : 
{( Toi, tu es prêtre pour l'éternité, selon ma parole, Malkisé­
deck; JJ Malkisédeck, c'est Roi de justice; ainsi a été appelé le Sei­
gneur, parce qu'il est devenu Justice et par conséquent Salut, selon 
ce qui a été expliqué, N° 971.5. Mais comme chaque expr-ession de 
ce Psaume contient, sur les combats du Seigneur quand il était dans 
le monde, des arcanes qui ne peuvent être l'évélés sans le sens in-
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terne, je vais en donner l'explication en peu de mots: parole de 
Jéhovah Il mon Seigneur, signifie qu'il s'agit du Seigneur quand 
ilélait dans le monde; que le Seigneur dans ce passage signifie le 
Seigneur quant au Divin Humain, on le voit dans Matth. XXII. 
!d, !!2, h3. Marc, XII. 36. Luc, XX. h'l, ft3, lift : Assieds-toi 
à ma droite, signifie la toute-puissance du Divin Bien par le Divin 
Vrai, qui était alors le Seigneur, et d'après lequel il a combattu el 
a vaincu; car s'asseoir à la droite, c'est l'état de la puissance, et 
quand il s'agit du Divin, c'est la toute-puissance, voir N°' 3387, 
11592, h933, 7518, 7673, 8281, 9133; et toute la p\lissance du 
bien est par le vl'ai, N°' 636ft, 6[123, 830ft, 9327, 9610, 9639, 
96lJ3 : jusqu'à ce que j'aie mis tes ennemis !Jour marchepied 
de tes pieds, signifie jusqu'à ce que les maux, qui sont dans les 
enfel's et viennent des enfers, aient été subjugués et soumis à sa 
Divine puissance: le sceptre de ta (oree, J éhovalt l'elwerm de 
Sion, signifie la puissance alors d'après le bien céleste; que Sion 
soit ce bien, on le voit N°s 2362, 9055 : domine au miliell de tes 
ennemis, signifie à ce bien appartient la domination sur les maux; 
les maux sont les ennemis, parce qu'ils sont contre le Divin, et 
spécialement contre le SeigneUl' : ton peuple de promptes volontés 
(sera) au jouI' de ta vaillance, signifie les Divins Vrais alors com­
battants: dans les honneurs de la sainteté, signifie qui procèdent 
du Divin Bien: dès l'utérus, de l'aurore à Toi la l'osëe de ta 
nativité, signifie la conception pal' le Divin Bien même, dont a 
proc~dé pour Lui le Divin Vrai : Jéhovah a juré, et il ne se re­
pentira point, signitie le ferme et le certain: toi, (tu es) Prêtre 
pour l'éte1'1lité, signifie le Divin Bien du Divin Amour en Lui: 
selon ma parole, lI1alkiséded, signifie son Diviu Humain sem­
blable; Malkisédeck, c'est Roi de justice, ainsi par les combats et 
par les victoires il est devenu Jéhovah-Justice, N° 9715 : le Sei­
gneur (est) à ta droite, signifie le Divin Vrai procédant alors de 
Lui, Vrai pal' lequel le Divin Bien a la toute-puissance, comme ci­
dessus: il a (rappé au jour de sa colère les rois, signilie la des­
truction des faux alors; le jOlll' de la colère, c'était quand il com­
battit contl'e les maux et le:: détruisit; les rois sont les vrais et dans 
le sens opposé les faux, N°' 2015, 2069, lJ575, fto81, 4966, 50lJft, 
5068, 51lJ8 : il a jugé entre les nations, signifie la dissipation 
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des maux, cal' les nations sont les biens et dans le sens opposé les 
maux, N°' 12fi9, 1260, 18lt9, 6005 : il a rempli de cadavres, 
signifie ainsi la mort spirituelle, qui est la privation totale du vrai et 
du bien: il a frappé le clzef (la tête) sur beaucoup de terre, 
signifie l'amoUl' infernal de soi précipité dans les enfers et sa dam­
nation: du fleuve dans le chemin lequel boira, c'est pourquoi 
il élè1iera la tête, signifie l'effort d'en sortir par les raisonnements 
sur les vrais: voilà le sens de ces paroles, tel qu'il est perçu dans 
le ciel, quand ce Psaume est lu par l'homme. Comme le sacerdoce 
était le représentatif du Seigneur quant il. toute l'œuvre de la saI va­
Hon d'après le Divin AmoUl', voilà pourquoi aussi tout le cuIte Di­
vin appartenait à l'office du Prêtre; ce culte alors consistait princi­
palement à offrir des holocaustes, des sacrifices, et des minchahs, à 

disposer les pains sur la table des faces, à allumer les lampes chaque 
JOUI', à hl'11ler des parfums, par conséquent à expier le peuple, et à 
l'emettre les péchés; et en outre à expliquer la Loi Divine, et à en­
seigner, quand en même temps ils étaient prophètes: qu'Aharon 
ait rempli avec ses fils toutes ces fonctions, on le voit d'après l'ins­
titution du sacerdoce dans M.oïse : que toutes ces fonctions aient été 
des représentatifs des œuvl'es de salvation du Seigneur, cela est évi~ 
dent: c'est aussi pour cela qu'on donnait à Aharon les choses des 
sacrifices et des minchahs, qui appal'tenaient il. Jéhovah, c'est-il.­
dire, au Seigneur; pareillement les prémices de tout geme, et aussi 
les dîmes, voir Exod. XXIX. 1 il. 36. Lévit. VII. 35, 36. XXlII. 
15 il. 22. XXVII. 21. Nomb. V. 6 à H. XVIII. 8 il. 20, et 25 il. 
32. Deutér, XVIII, 1 à a ; - et même les premiers-nés; mais il. 
la place de tous les premiers-nés d'entre les hommes, les Lévites ; 
que ceux-ci aient été donnés à Ahal'on, on le voit, Nomb. 1. a7. III .. 
9; et cela, parce qu'ils appartenaient à Jéhovah, Nomh. III. 12, 13, 
hO à lt5. Comme le Seigneur quant il. toute l'œuvre de la salvation 
était l'eprésenté par le grand-prêtl'e, et que l'œuvre même de la sal­
vation était représentée par son office, qui est appelé sacerdoce, c'est 
pour cela qu'il n'avait été donné il. Aharon et il. ses fils ni héritage 
ni portion arec le peuple, car il est dit que Jéhovah Dieu était leur 
héritage et leur portion, Nomb. XVIII. 20; il n'en fut pas donné 
non plus aux Lévites, parce qu'ils appartenaient il. Aharon, Nomb. 
XXVI. 58 à 63. Deutér. X, 9. XVIII. 1., 2; cal' le peuple rc-
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présentait le Ciel et l'Église, mais Aharon avec ses fils et avec les 
Lévites l'eprésentait le bien de l'amour et de la foi,qui fait le Ciel 
et l'Église, et par conséquent représentait le Seigneur de qui pro­
cède ce bien; voilà pourquoi la terre échut en héritage au peuple, 
et non aux Prêtres, car Je Seigneur est dans eux, mais non parmi 
eux comme un et distinct. Ces paroles, dans Ésaïe, enveloppent un 
semblable arcane : (( Vous, prêtres de J ého1)ah vous serez ap­
)) pelés, ministres de notre Dieu; on vous dil'a : Les richesses des na­
)) tions vous mangerez, et dans leur gloire vous vous glorifierez. 1)­

LXI. 6; - mangel' les richesses des nations, c'est s'appropriel'les 
biens; se glorifier dans leul' gloire, c'est jouil' des vl'ais, par consé­
quent de la joie et dela félicité provenant des biens et des vrais; 
car les nations sont les biens, No' 1.259, 1260, lJ57lJ, 6005; et la 
gloire est le vrai pl'océdant du Divin, N° 9lJ29, Dans la Parole, on 
trouve souvent mentionnés en série les Rois et les Prêtl'es, et aussi les 
Rois, les Princes, les Prêtt'es et les Prophètes; mais là, dans le sens 
interne, les Rois signifient les Vrais dans le complexe, les Prince,~ 
les principaux vrais, les Prêtres les biens dans le complexe, et les 
Prophètes les Doctrines; par exemple: Dans l'Apocalypse: «( Jésus­
)) Christ nous a faits Rois et Prêtres. )) - I. 6. V. 10. - Dans 
Jérémie: c( Ils ont été confus, la maison d'Isl'aël, eux, leurs Rois, 
)) leurs Princes, et leurs Prêtres, et lems Prophètes. 1) - II. 26. 
---:- Dans le Même: « En ce jour-là sera éperdu le cœur du Roi et 
)) le cœur des Princes, et stupéfaits seront les Prêtres, et les Pro­
») plzètes seront étonnés. )1 - IV. 9. - Dans le Même: « En ce 
)1 temps-là on jettel'a dehors les os des Rois de Jehudah, et les os 
Il de ses Princes, et les os des Prêtres, et les os des Propltète,ç. 1) 

- VIII. 1 ; ~ que par les Rois, dans le sens où il est fait abstl'ac-
. tion des personnes, soient signifiés les vrais dans le complexe, on 

le voit, No' 1672, 2015,2069, lJ581, lJ966, 50M, 6US ; et par 
les Princes les principaux vrais, N°' 1lJ82, 2089, 50M; et pal' 
les Prêtres les biens, N°'1728, 2015 f., 3670, 6llJ8; et par his 
Prophètes les doctrines d'après les vrais et les biens, N°s 253lJ, 
7269 : la Royauté du Seigneur est aussi signifiée par son Nom de 
Christ, d'Oint, de Messie; et son Sacerdoce par son Nom de Jésus, 

. car Jésus signifie Sauveur ou Salut; il en est padé ainsi dans 
Matthieu: ( Un Ange, apparaissant en songe à J05erl], lui dit: Tu 



AnCANES CÉLESTES. 

)) appelleras son Nom Jésus, car il sauvera son peuple de leurs 
» péchés: » - 1. 21; - comme cela appartenait au Sacerdoce, 
voilà pourquoi semblable chose a été représentée pat' la fonction du 
GI'and-Prêtre d'expier le peuple de ses péchés, - Lévit. IV. 26, 
31,35. V. 6,10,13,16,18,26. IX. 7. XV. 15, 30.-Lemal 
ne pouvant en aucune manièl'e être adjoint au bien, car il y a entre 
eux une aversion mutuelle, c'est pour cela qu'il fut ordonné des 
purifications de divers genre pour Aharon et ses fils, quand ils 
remplissaient pes fonctions du sacerdoce, soit à \' Autel, soit dans 
la Tente de convention; c'est aussi pour cela que le Grand-Prêtre 
( ne devait prendre pour épouse qu'une vierge, et non une veuve, 
ni une femme répudiée, ni une prostituée, )) - Lévit. XXI. 13, 
U, 15;-que les impurs d'entre les filsd'Aharon, (s'ilsman­
geaient des choses sanctifiées, devaient êtl'e retranchés, » - JAvit. 
XXII. 2 à 6 ; - que Cl pel'sonne de la semence d'Aharon, ayant 
un vice corporel, ne devait otfL'ir le pain, l) - Lévit. XXI. 17 à 
21 ;-que u le grand-prêtre ne devait pas rasel' sa tête, ni déchirer 
ses habits, ni se souiller en touchant un mort, pas même son 
père ou sa mère, ni sortir d'u sanctuaire. » --Lévit. XXI. 10, 11, 
12; - ces lois et plusieurs autres ont été portées, comme il a 
été dit, par cette raison que le Grand-Prêtre représentait le Sei­
gneur quant au Divin Bien, et que le Bien est tel, que le mal ne 
peut lui être adjoint, car le bien fuit le mal, et le mal a en horreur 
le bien, comme l'enfer a en horreur le ciel, c'est pourquoi aucune 
conjollctiôn n'est possible entre eux: quant à ce qui concel'lle le 
VI'ai, il est tel, que le faux peut lui être adjoint, lion pa~ cepen­
dant le faux dans lequel il yale mal, mais le faux dans lequel il y 
a le bien, tel qu'est le faux chez les petits enfants, chez les jeunes 
garçons et les jeunes filles encol'e dans l'innocence, chez les nations 
probes qui sont dans l'ignorance; et tel qu'est le faux chez tous 
ceux qui restent dans le sens littéral de la Parole et dans la doc­
t1'ine d'après ce sens, et qui cependant ont pour fin le bien de la 
vie; car ce bien, comme !in, chasse toute malveillance du faux, et 
par application il forme le faux en une sorte de ressemblance du 
vrai. 

9810.~ Alzal'on, signifie qu([fU au Divin Céleste; savoil', le 
l'eprésentatif du Seigneur: on le voit pal' la représentation ct' Aha-
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l·on. en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Bien, N° 9806 ; le 
Divin céleste est le Divin du Seigneur dans le ciel intime; en effet, 
les anges de ce ciel sont appelés anges célestes et sont les récepLions 
du Divin Vrai dans leur partie volontaire; le Divin Vl'ai procédant 
du Seigneur, reçu dans cette paI'lie, est appelé bien céleste; mais 
reçu dans la partie intellectuelle il est appelé bien spirituel: quel 
est l'un et l'autJ'e bien, ou le bien céleste et le bien spirituel, et 
quelle différence existe entre eux, on le voit dans les passages cités, 
N°s 9277, 95h3. 

981.1. Nadab et Abihu. signifie quant au Divin Spirituel 
qui en procede,' on le voit par la représentation des fils d'Aharon, 
en ce qu'ils sont le Divin Vrai pl'océdant du Divin Bien, N° 9807; 
le Divin spirituel est le Divin Vrai procédant du Divin céleste, ainsi 
le Divin du Seigneur reçu dans le ciel moyen ou second; ce Divin 
est représenté pat' les deux fils premiers-nés (l'Aharon, puisqu'il 
procède, et pal' conséquent naît pour ainsi dire du Bien céleste, qui 
est dans le ciel intime, comme un !ils nalt de son père. Mais par les 
deux plus jeunes fils d'Aharon, qui sout Éléazar et Ithamar, tant 
qu'ont vécu les premiers-nés Nadab et Abihu, a été repl'ésenté le 
Divin dans le dernier ciel, qui succède immédiatement au ciel an­
térieur ou ciel moyen; ce Divin est le Divin Naturel, dont il sera 
padé dans l'article qui va suivre. 

9812. Éléazar et [thama,.. signifie quant au Divin Natu­
rel,' on le voit en ce qu'ils étaient les plus jeunes fils d'Aharon, et 
qu'Ahal'on l'eprésente le SeigneUl' quant au Divin céleste; ses tHs re­
présentent donc le SeigneUl'quant au Divin qui succMeen ordl'e, ainsi 
les premiers-nés le Seigneur quant au Divi~ Spirituel, et les plus 
jeunes le Seigneur quant au Divin Naturel; cal' c'est dans cet. ordre 
que se succèdent les Divins biens dans les cieux, et même les cieux 
qui sont dans ces biens; un bien aussi existe par un autre bien, et 
aussi subsiste. Le Divin bien céleste, qui fait le troisième ciel ou le 
ciel intime, est le bien de l'amour envers le Seigneur; le Divin hien 
spirituel, qui fait le ciel moyen ou second, est le bien de la charité à 
l'égal'd du prochain; et le Divin bien natUl'el, qui fait le ciel pre­
mier ou dernier, est le bien de la foi et de l'obéissance; au Divin 
bien naturel appal'tient aussi le bien civil, qui est appelé le juste 
entre citoyens, et aussi le lJiell moral, qui appartient à toutes les 
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veltus concemant l'honnête; ces trois biens se suivent en ordre 
comme la fin, la cause et l'effet; et de méme que la fin est l'âme 
de la cause, et que la cause est tout ce qui est efficient dans l'effet, 
de méme le bien céleste est l'âme du bien spirituel, et le bien spi­
l'ituel est le tout dans le bien naturel; ce qui est l'âme, et ce qui est 
le tout dans un autl'C, est dans cet autl'C comme l'effort dans le 
mouvement, ou comme la volonté dans l'action; que la volonté soit 
l'âme et le tout dans l'action, cela est évident, car la volonté ces­
sant l'action cesse: d'après cela, on peut voil' ce qu'il en est du cé­
leste, du spirituel et du naturel, à savoir, que dans le bien natUl'el 
doit être intimement le bien céleste, c'est-à-dire, le bien de l'a­
mour envers le SeigneUl', qui est aussi le bien de l'innocence. 

9813. Fils d'Alwron, signifie qui procèdent du Divin cé­
leste,' on le voit par la signification des fils, en ce que ce sont les 
choses qui naissent d'un autre comme d'un père, par conséquent 
qui procèdent; et par la ['eprésentation d'Aharon, en ce qu'il est 
le Seignelll' quant au Divin céleste, N° 9810; de là, il est évident 
que les fil::; d'Aharon signifient qui procèdent du Divin céleste. ' 

981lJ. Et tu fer,as des habits de sainteté pour Aharon ton 
frère, signifie le représentatif du Royaume spirituel adjoint 
au Royaume céleste,' on le voit pal' la signification des habits, en 
ce qu'en génél'al ce sont les vl'ais, et même les vrais qui l'evêtent 
le bien, No' 595lJ, 8212, 9216. Si les habits sont les vrais, cela 
,'ient du ciel, où les Anges apparaissent revêtus d'habits selon les 
Hais d'après le bien, Nos 165, 52[18, 595lJ, 9212; par là, on 
peut voit' que les habits d'Almon l'eprésentaient le Royaume spi­
rituel du Seigneur adjoint à son Royaume céleste; en effet, Aharon 
représentait le Seigneur quant au Divin céleste, N° 98:10; de là les 
habits adjoints à Aharon représentaient le Divin spirituel adjoint 
au Royaume céleste comme l'habit au corps; le Divin SpiI'ituel 
est le Divin Vl'ai procédant du Divin Bien du Seigneur; ce Vrai 
dans le ciel apparaît comme Lumière, et est aussi la Lumière qui 
éclaire la vue tant externe qll'interne des Anges; la modification de 
cette lumière selon les sujets qui reçoivent, lesquels sont les anges, 
présente à la vue divers phénomènes, par exemple, des nuées, des 
al'cs-en-ciel, des couleUl's et des splendeul's de divers genre, eL 
aussi des habits beillants aulour des anges: pal' lil il est évident 
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que le Royaume spirituel du Seigneur a été représenté pal'Ies habits 
de sainteté d'Aharon. En elfe t, il y a deux Royaumes, dans les­
quels ont été divisés les cieux, le Royaume céleste et le Royaume 
Spil'ituel, voir N° 9277 ; ceux qui sont dans le Royaume céleste 
appal'aissent nus, mais ceux qui sont dans le Royaume spirituel 
appal'aissent vêtus; de là, on peut voit' de nouveau que le Divin 
Vrai, ou le Divin spirituel, qui apparaît comme Lumière, est ce 
qui revêt. Mais qui poul'rait jamais croil'e que dans l'Église, où ce­
pendant il y a la Parole, et pal' suite illustration au sujet des Di­
vins et des célestes, ill'ègne une si grande ignol'ance, qu'on ne sait 
pas que les anges et les esprits sont en forme humaine, qu'ils ap­
paraissent à eux-mêmes comme homme&, qu'ils se voient mutuel­
lement, s'entendent et convel'sent entl'e eux; et qu'on sait encol'C 
moins qu'ils apparaissent revêtus d'habits? Non-seulement il est l)lis 
eu doute qu'il en soit ainsi, mais enCOl'e cela est nié absolument 
pal' ceux qui sont tellement dans les extel'lles, qu'ils cl'oient que 
c'est seulement le COl'pS qui vit, et que ce qu'ils ne voient point des 
yeux du corps, et ne touchent point des mains du COl'pS, n'est rien, 
voir N° 1881; lorsque cependant les cieux sont pleins d'hommes, 
qui sont anges, et ces anges sont revêtus d'habits diversement 
resplendissants : toutefois ces anges ne pement nullement être 
vus de l'homme SUI' telTe par les yeux de son corps, mais ils 
peuvent l'êtl'e par les yeux de son espl'it, quand le Seignelll' les 
ouvre: les Anges qui ont été vus par les anciens, pal' exemple, par 
Abraham, par Sarah, pal' Loth, par Jacob, pal' Joschua, par Gui­
déon, el par les Prophètes, ont été vus, non pal' les yeux de leur 
corps, mais pat' les yeux de leur esprit qui alors étaient ouverts: 
qu'ils aient aussi apparu couverts de vêtements, cela est évident 
en ce que les Anges assis auprès du sépulcre du Seigneur furent 
vus en vêtements blancs qui respleridissaient pat' Marie Magde­
laine et par Marie mère de Jacques, - Matth. XXVIII. 3. Marc, 
XVI. 5. Luc, XXIV. ft ô-et surtout en ce que le Seigneur, quand 
il fut vu dans sa gloire par PielTe, Jacques et Jean, avait un Vête­
ment blanc l'esplendissant et comme la lumièl'c, - Matth. XVII. 
2. Luc, IX. 29, - Vêtement qui repl'ésentait aussi le Divin Spiri­
tuel ou le Divin Vrai procédant du Seigneur. D'après ccla, on peut 
roil' ce qui est signifié pal' Ics Vêtements blancs llans l'Apocalypse: 
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c( Tu as quelque peu de Noms dans Sardes, qui n'ont point 
J) souillé leurs 1)êtements, et ils marcheront avec Moi en (vê­
J) tements) blancs, parce qu'ils sont dignes; celui qui aura vaincu 
» sera revêlU de vêtemenls blancs. Il - III. ft, 5 ô-là, les vête­
ments sont les vl'ais spirituels, qui sont les vrais d'après le bien, 
comme il a été montré ci-dessus; et le hlanc est le vl'ai réel, Nos 
3301, lt007, 5319: pal'eillement ailleurs: « Je vis le ciel ouvel't, 
Il et voici, un Cheval blanc; et celui qui était monté dessus était 
Il appelé fidèle et véritable, ct en Justice il juge et il combat; ses 
J) armées dans le ciel Le suivaient, vêtues et'un fin lin blanc et 
J) net. J)- XIX. 11, 1ft; - et ailleul's : c( SUl' les trOnes je vis 
Il vingt-quatre anciens, revêtus ete vêtements blancs. Il -IV. h. 

9815. Pour gloire et pour honneur, signifie pour présen­
ter le Divin Vrai tel qu'il est dans le Royaume spirituel aet- , 
joint au Royaume céleste dans la (orme interne et dans la 
(orme exlerne : on le voit par la signil1cation de la gloire, en cc 
qu'elle est le Divin Vrai, Pl'éf. dn Chap. XVIlI de la Gen., et N°' 
5922, 9h29; et par la signification de l' Iwnne1l1', en ce que c'est 
aussi le Divin Vrai, mais dans la forme externe, car la splendeur 
et la beauté du Divin Vrai, qui se font voir dans les exte1'lles, sont 
entendues par l'honneur; c'est de là que la Pat'ole dans le sens in­
terne est appelé gloit'e, mais que dans le sens interne, respective­
ment à la splendeul' et à la beauté qui en provient, elle est appelée 
honneul' : conséquemment le ciel spirituel, entendu ici par les 
habits de sainteté qui sont pOUl' gloire et pour honneur, est la 
gloire en tant qu'il y a dans ce ciel le Divin Vrai dans la forme in­
terne, ct il est aussi l'honneur. La même chose est signifiée pal' 
l'honneul' dans les passages suivants; dans Jél'émie : c( Dans sa 
)) colère le Seigneur couvre de nuages la fille de Sion; il a jeté des 
Il cieux en tene l'honneur d'Israël, et il ne s'est point souvenu 
Il du marchepied de ses pieds. Il -Lament. II. 1 ;-la fille de Sion 
est l'Église céleste; l'honneur d'Israël est l'Église spirituelle, qui 
est appelée honneur à cause de la splendeur et de la heauté du vrai: 
pareillement dans Itsaïe: « J'ai fait approcher ma Justice, non loin 
J) elle est, ct 111011 salut ne tardel'a pas; je donnerai en Sion le salut, 
)) il Isrr{ël mon honneur. Il -XLVI. 13. -Dans le Même: « He­
') gal'dc des Ci8UX, de l'hahilaclC'tle ta sainlcté,et de ton honneur. )l 
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LXIIl. 15 ;-l'habitacle de la sainteté est le Royaume céleste, eL 
l'habitacle de l'honnelll' est le Royaume spirituel. Dans Daniel: 
« 11 so~lit une petite corne, et elle grandit beaucoup vers le midi, 

li et vers le levant, et vers l'honneur. »- VIII. 9j-et ailleurs 
dans le Même: « Le Roi du septentrion se tiendra aussi SUI' la 
» terre de l'honneur, et il y alll'a consommation par sa main j et 
» quand il sera venu dans la terre de l'honneur, il y en aura 
» heaucoup de détruits. » - XI. 16, lJ1 j - la terre de l'honneur, 
c'est l'Église du Seignem', ou est le Vrai Divin ou la Parole. 

9816. Vers. 3, h. Et tOl~ tu parleras li tous les sages de 
cœur, que j'ai remplis d'esprit de sagesse, et ils (eront les ha­
bits d'Aharon pour le sanctifiC7', pour qu'il exerce le sacer­
doce pour Moi. Et voici les habits qu'ils (eront : Un Pecto­
ral, et un Éphod, et un llianieau, et une Tunique tissue, un 
Turban et un Baudrier; et ils (les) {eront, habit,~ de sainteté, 
pour Aharon ton (l'cre, et pour ses fils, pour qu'il exerce le 
sacerdoce pour Moi. - Et tO!~ tu parleras à tous les sages de 
cœur, signille l'influx du Seigneur pal' la Parole en tous ceux qui 
sont dans le bien de l'amour: que j'ai remplis d'esprit de sa­
gesse, signifie dans lesquels a été inscrit le Divin Vrai: et ils (e­
,'ont les habits d'4haron, signifie par lesquels existe le Royaume 
spirituel: pour le sanctifier, signifie ainsi le l'eprésentatif du Di­
vin Vrai dans ce Royaume: pour qu'il exerce le sacerdoce pow' 
Moi, signifie le l'eprésentatif du Seigneur: et voici les habits 
qu'ils (eront, signifie les Divins Vl'ais dans le Royaume spit'ituel. 
dans leur ordre: un Pectoral, signifie le Divin Vrai hrillant d'a­
près le Divin Bien: et un Éphod, signifie le Divin Vl'ai là dans 
la fOl'me externe, dans lequel se terminent les intérieurs: et un 
Manteall, signifie le Divin Vrai là dans la fOl'me interne: et une 
Tunique tissue, signifie le Divin Vrai là Intimement., procédant 
immédiatement du Divin céleste: et un Turban, signifie l'intelli­
gence et la sagesse: et un Baudrier, signifie le lien commun 
pour que tout tende à une seule fin : et ils (les) {eront, habits de 
sainteté, pour Ahm'on ton fi'ere, et pow' ses fils, signifie ainsi 
le représentatif du Royaume spil'ituel adjoint au Royaume céleste: 
pour qu'il e,urcc le sacerdoce pour lI10i, signifie le repl'ésentatif 
ùu Seigneur. 

X" 10. 
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9817" Et toi, tu parleras li tous les sages de cœur, signifie 
l'influx du Seigneur par la Parole en tous ceux qui sont dan.\' 
le bien de l'amour: on le voit pal' la signification de parler, en 
ce que c'est l'influx, N°' 2951, 5lJ81, 57lJ3, 5797, 7270; et pal' 
la signilieation des sages de cœur, en ce qu'ils sont ceux qui sont 
dans le bien de l'amour, ainsi qu'il va être montré: que ce soit l'in­
flux du SeigneUl' par la Parole, c'est parce que chez l'homme de 
l'Église le Seigneur influe prineipàlement pal' la Parole j et cela, 
parce que la Pal'ole est telle, que toutes choses en général et en 
particulier y correspondent aux Divins spirituels et aux Divins cé­
lestes, qui sont dans les cieux, d'où résulte la communication des 
t\Jfections et des pensées de l'homme avec les Anges, au point qu'ils 
sont pour ainsi dire un j c'est de là que le monde a été conjoint avec 
le ciel pal' la Parole,Jnais chez ceux qui sont dans le bien de la foi 
et de l'amolli' : d'après cela, on peut voir que l'inllux du SeigneUl' 
chez l'homme de l'Église est pal' la raro!e, Cal' le SeigneUl' est le 
tout dans les cieux, puisque le Divin procédant du SeigneUl" et l'eçu 
pm' les anges, fait le ciel. Que les sages de cœul' soient ceux qui 
sont dans le bien de l'amOlli', c'est parce que la sagesse se'dit de la 
vie du ciel chez l'homme, et parce que le cœur signifie le IJien de 
l'amOlli' : la vie du ciel chez l'homme est exprimée dans la Parole 
pal' l'Esprit et par le Cœur; par l'Esprit est entendue la vie de la 
pal'tie intellectuelle, et pal' le Cœur la vie de la partie volontaire de 
l'homme; à la padie intellectuelle appartient le Vl'ai, et à la partie 
volontaire appartient le bien j celui-là appartient à la foi, et eelui­
ci à l'amour, CUI' l'Entendement reçoit les vrais qui appartiennent 
à la foi, et la volonté reçoit les biens qui appal'tiennent à l'amour; 
d'après cela, il est maintenant évident que les sages de cœur signi­
fient ceux qui sont dans le bien de l'amolli' procédant du Seigneur; 
le bien de l'amolli' est le IJien céleste, pm' lequel existe le bien spi­
rituel j et le bien spil'ituel est ce qui eOllvre le hien céleste, comme 
les habits couvrent le corps; et puisque les hahits d'Aharon repl'é­
sentaient le Royaume spirituel du Seigneur, adjoillt à son H.oyaume 
céleste, et que celui-là existe par celui-ci, c'est pOUl' cela qu'il est 
dit ici que les sages de cœU\', c'esl-à-dire, ceux qlli sont dans le 
bien de l'amour procédant du Seignel\l', feraient des babits pOlir 
Allal'on -et pOUl' ses HIs, ainsi qu'il suit, Que Iccœul' soit le bien 
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de l'amour on le bien céleste, on le voit, N°s 3635, 3880, 3883 il. 
3896, 9050; et que pal' conséquent il soit la volonté, on le voil, 
N·' 2930,3888, 75[.12, 8910, 9113, 9300, 9!J95. 

9818. Que j'ai remplis d'èsprit de· sagesse, signifie dans 
lesquels a été inscrit le Dirin Vrai: on le voit pal' la significa­
ti.on de l' e<~prit de sagesse, quand il s'agit de ceux qui sont dans 
le bien céleste, en ce que c'est le Divin v('ai, ainsi qu'il va être 
mont!'é; il est dit, être rempli de cet esprit, quand ce vrai demeure 
inscrit. Voici ce qu'il en est: Ceux qui sont dans le Royaum@ cé­
leste du Seigneur savent les vrais, non d'après la science ni d'après 
la foi, mais d'après une pel'ception intel'ne, car ils sont dans le bien 
de l'amour 'procédant du Seigneur, et' tous les vrais sont greffés 
dalis ce bien; le bien lui-même a été implanté dans leur partie vo­
lontaire, et le vrai a été par suite implanté dans leu!' partie intel­
lectuelle; et chez eux la partie volontaire et lapal'lie intellectuelle 
font absolument un, ce qui n'a pas lieu chez ceux qui sont dans le 
Royaume spil'ituel; de là vient. qu~ ceux qui sont dans le Royaume 
céleste du Seigneur ne savent pas les vrais d'après leur partie in­
tellectuelIe, mais qu'ils perçoivent les vrais; en effet, le bien im­
planté dans la volonté est présenté en sa qualité et en sa forme dans 
l'entendement, et là dans une lumièl'e comme enflammée; la forme 
du bien et la qualité du bien sont pour eux le vrai, qui n'est pas vu 
mais qui est perçu d'après le bien; c'est de là que chez eux il n'y 
a jamais aucune discussion sur les vrais, tellement que, quand la 
conversation tombe SUl' les vrais, ils disent: Cela est ainsi, ou n'est 
pas ainsi, et ils n'ajoutent rien, cal' ce qui est dit de plus ne vient 
pas du bien; ce sont eux qui SOllt entendus dans Matthieu: «( Que 
» votre discours soit: Oui, oui; non, non; ce qui est en sus de cela 
» vient du mal. )) -V. 37 ;-que tels soient ceux qui sont dans le 
Royaume céleste du Seignem', on le voit, No' 27'15, 2718, 3266, 
4ltlt8, 5113, 6367, 7877, 9166 f., 9M3; quant il. la diffél'ence 
entre ceux qui sont dans le Royaume céleste et ceux qui sont dan3 
le Royaume spirituel, voir les passages cités, N° 9277 : on peut 
donc maintenant VO!I' ce qui est entendu quand il est dit que les 
Vrais Divins ont été inscrits. L'Esprit est nommé flans heaucoup de 
passages de la Parole, et quand il s'agit de l'homme, son esprit si­
gnifie le bien et le vrai inscrits dans sa partie intellectuelle, par 
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conséquent la vie de cette partie: si l'Esprit a cette signification, 
quand il se dit de l'homme, c'est parce que l'homme quant à ses 
intérieurs est un Esprit, et que même quant à ses intél'ieurs il est 
en compagnie avec les esprits; sur ce sujet on peut se reporter à ce 
qui a déjà été exposé fort au long, à savoir, qu'il y a chez l'homme 
des Esprits et des Anges, et que par eux le Seigneur gouvernc 
l'homme, No' 50, (i97, 986, 2796, 2880, 2887, hOh7, hOh8, 
58hO à 5866, 5976 à 5993: que l'homme est parmi des Esprits 
et des Anges qui sont tels qu'il eSllui-même, Nos h067, h073, h077, 
MU; que pour chaque homme il y a un esprit par lequel son COl'pS 
a la vie, N° h622. Pal' là on peut savoir ce qui entendu par l'Es­
pd!, quand il s'agit du Seigneur, à savoir, que c'est le Divin Vmi 
procédant de son Divin Bien, et que, quand ce Divin influc chez 
l'homme et est reçu par lui, c'est l'Esprit de Vérité, l'Esprit de 
Dieu et l'Esprit Saint, car il influe immédiatement du Seigneur, et 
aussi médiatement par les Anges et par les Esprits, voir' les arti­
cles cités, N° !)()82; que ce Divin soit l'Esprit de vérité, l'Espl'it de 
Dieu et l'Espr'it Saint, on le verra dans ce qui va suivre: cal' il faut 
d'abord montl'er que l'Esprit dans la Parole, quand il s'agit de 
l'homme, est le bien et le vrai inscrits dans sa partie intellectuelle, 
et que pal' conséquent c'est la vie de cette partie; en effet, il y a la 
vie de la partie intellectuelle, et la vie de la partie volontaire; la 
vie de la partie intellcctuelle est de savoir, de voir et de compren­
dre que le vrai est le vrai, et que le bien est le bien; et la vie de la 
partie volontaire est de vouloil' et d'aimer le vrai pour le vJ'ai, et le 
bien pOUl' le bien: la vie du volontaire est appelée Cœllr dans la 
Parole, et la vie de l'intellectuel est appelée Esprit. Que cela soit 
ainsi, on le voit dans la Parole pal' les passages suivants; dans 
Ézéchiel : (c Faites-vous un Cœur nouveau et un Esprit n01l­
» veau; pOUl'quoi mourriez-vous, maison d'Israël! II -XVIII. 31; 
-et dans le Même: « Je vous donnerai un Cœur 11Ozt/Jeau, et un 
II Esprit nouveau je donnemi au milieu de vous. II - XxXVI. 
26;-un Cœur nouveau, c'est une nouvelie volonté, et un Espl'it 
nouveau, c'est un nouvel entendement. Dans Zacharie: « Jéhovah 
» étend les cieux, et fonde la terre, et il (orme l'Esprit de l'homme 
II au milieu d'elle. » - XII. 1; - étendre les cieux et fonder la 
terre, c'est une nouvel\e Église; que cellc-ci soit le ciel et la terre, 
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on le voit, No, 1733, 1850, 2117, 2118 f., 3355 f., 6535; for­
mer l'esprit de l'homme au milieu d'elle, c'est l'égénérer quant à 
l'entendement du vrai et du bien. Dans David: « Crée un Cœur 
JJ pur en Moi, ô Dieu, et renouvelle un Esprit ferme au mi­
J) lieu de moi: ne me rejette pas de devant Toi, et l'Esprit de ta 
II sainteté n'ôte pas de moi; ramène en moi la joie de ton salut; 
Il et qu'un esprit ingénu me soutienne: les sacrifices de Dieu (sont) 
JI l'Esprit froissé; Dieu ne méprise point le Cœur froissé et con-
1) trit. JI-PS. LI. 12, 13, 1ft, 19;-lecœur pUl' est la volonté 
ayant en aversion les maux, qui sont des impuretés; l'esprit ferme 
est l'entendement et la foi du vrai; l'esprit fl'oissé et le C~Ul' fl'oissé, 
c'est l'état de tentation et par suite l'humiliation de l'une et l'autl'e 
vie; que l'esprit soit la vie, cela est évident par chacune des ex­
pressions de ce passage; le Divin Vrai dont pl'ovient cette vie est 
l'esprit de sainteté. Dans le Même: « Une génél'ation qui ne fait 
1) point son cœur droit, et dOllt l'Esprit n'est point constant avec 
1) Dieu. Il -Ps. LXXVlIl. 8;-le cœur qui n'est point droit, c'est 
une volonté qui n'est point droite; l'esprit qui n'est point constant 
avec Dieu, c'est l'entendement et la foi du Vrai Divin, qui ne sont 
point constants. Dans Moise: « Jéhovah Dieu avait appesanti l'Es­
» prit de Sichon roi de Chesbon, et il avait endurci son cœur. }) 
-Deutél'. Il. 30 ;-Ià aussi l'esprit et le cœur, c'est l'une et l'au­
tre vie; elles sont dites endurcies, quand il n'y a aucune volonté de 
comprendl'e le vrai et le bien, ni de les faire. Dans Ézéchiel: 
« Tout cœur se fondra, et toutes mains sel'ont relachées, et tout 

Il esprit sera affaissé. 1) -XXI._i2,-pareiIIement. Dans Ésaïe: 
« Jéhovah qui donne l'âme au peuple sur la terre, et l'esprit à 

1) ceux qui y marchent. 1) - XLII. 5; - donnel' l'âme au peuple, 
c'est la vie de la foi, cal' l'âme est la vie de la foi, N° 9050; et 
donner l'esprit, c'est l'entendement du vl'ai. Dans le Ménie: « De 
Il mon âme je T'ai désiré dans la nuit; même de mon esprit au 
Il milieu de moi je T'ai attendu le matin. 1) -XXVI. 9,-pareil­
lement. Dans le Même: « Concevez de la balle, enfantez du chaume, 
)) le feu dévorera votre esprit. 1) -XXXIII. 11; -l'esprit que 
le feu dévorera, c'est l'entendement du vrai, ainsi l'intelligence; le 
feu est la convoitise qui détruit, parce qu'elle provient du mal. 
Dans Ézéchiel: « Malheur aux prophètes insensés qui s'en vont 
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)) l1pr(ls leur esprit! )) -XIII. 3 ;-dans le Même: I( Ce qui s'é­
\) lève dans -rotre esprit n'arrivera point à jamais. Il --XX. 32. 
-Dans Malachie: I( Non pas un seul a fait cela, et les autres, en 
Il qui (est) l'esprii : et quoi l en est-il un seul qui cherche la se­
)) mellce de Dieu? soyez donc attentifs pal' votre esprit, afin que 
II contre l'él)OllSe de ta jeunesse il n'agisse pas perfidement. )) -II. 
15. -Dalls David: I( Heureux l'homme à qui Jéhovah n'impute 
li point l'iniquité, pounm qu'en son esprit il n'y ait poi'!-t de 
\) (l'aude! )1 - Ps. XXXII. 2. - Dans Matthieu: Il HeurelN' les 
1) paurres pm' l'esprit, cal' à eux est le Royaume des cieux. ll­
V. 3;--dans le Même: I( Jésus dit aux disciples: Veillez et priez, 
)) de. peUl' que VO\\S n'entriez en tentation; quant à l'esprit, il est 
)) prompt, mais la chail' est faihle. Il - XXVI. ll1.- Que la vie 
même de l'homme soit entendue dans ces passages pal' l'esprit, cela 
est bien évident; que ce soit la vie intellectuelle ou la vie du vrai, 
on peut le roil' en ce que dans le sens naturel la vie de la respira­
tion de l'homme est entendue par l'esprit; el la respiration, qui ap­
partient aux poumons, correspond à la vie du vrai, qui est la vie 
de la foi et par suite la vie de l'entendement, landis que le [Jouis, 
qui appartient au cœur, correspond à la vie de la volonté, par con­
séquent à la vie de l'amour; que ce soit là la correspondance des pou­
mons et du cœur, on le voit, N°' 3883 à 3896,0300, 9ll95: d'après 
cela on peut voir quelIe est la vie qui est entendue dans le sens spi­
rituel pal' l'esprit. Que dans le commun sens l'esprit soit la vie de 
la l'espimtion de l'homme, cela est bien évident dans David: « Ca­
\) elles-tu tes faces? elles sont troublées; l'etires-tu lellr esprit? 
)) elIcs expirent; tu envoies ton esprit, elles sont cl'éées. )1 - Ps. 
CIV. 29, 30; - dans le Même: «( Réponds-moi, Jéhovah! con­
l) stlmé a été mon esprit; ne cache pas tes faces de moi. )1 -Ps. 
CXLIII. 7.-Dans Job: I( Mon espl'it.a été consumé, mes jours 
l) sont éteints. )1 -XVII. i :-Dans Luc: «( Jésus pl'enant la main 
l) de la jeune fille qui était mOIte, dit: Jeune fille, lève-toi; et son 
)) esprit revint, et elle se leva à l'instant. 1) - VIII. M,55; ~ 
dans Jérémie: I( Insensé est devenu tout homme par la science, men­
l) songe (est) son image de fonte, et point d'esprit en elle. li -

X. 1ft. LI. 17 : -dans' Ézéchiel: I( Il me transpoI'la dans l'esprit 
)} ,de Jéhovah, et me plaça dans le milieu de la vallée; el là le Sei-
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1) gneur Jéhovih dit à ces os secs: Voici, Moi, je ramène en vous 
» esprit afin que vous viviez; ainsi a dit le Seigneur Jéhovih : Des 
Il quatre vent,ç viens, esprit, et souftle dans ces tués; et vint en 
» eux L'esprit, et ils revécl1l'ent. )1 - XXXVII, 1, 5~ 9, 10, -
Dans l'Apocalypse: « Les deux témoins furent tués par la hête qui 
)) monte de l'abîme; mais après trois jours et demi l'esprit de vie 
» (venant) de Dieu, entraen eux, et ils se tinrent SUI' leurs pieds, )) 
1) - XI. 7, H ; - d'après .ces passages il est bien évident que 
l'espl"Ït est la vie de l'homme: que ce soit spécialement la vie du 
vrai, laquelle est la vie de la pal'tie intellectuelle dans l'homme et 
est appelée intelligence, on le voit clairement dans Jean: (( L'heure 
Il vient, et maintenant elle est (venue) que les vrais adorateurs ado­
» reront le Père en Esprit et en vérité: Dieu est Esprit; et ceux 
» qui L'adol'ent, il faut qu'en E.çprit et en vérité ils adorent. ))'­
IV. 23, 2li :-dans Daniel: (1 Il y avait en lui un esprit excellent, 
1) et de science et d'intelligellce.-V, 12, H, -Dans Luc: (1 Jean 
» croissait, et se fortifiait en esprit. » -1. 80: -et au sujet du 
Seignel1l' : Il L'enfant croissait, et .çe fortifiait en esprit, et était 
Il rempli de sagesse. Il -II. &0. -Dans Jean: Celui que le Père 
Il a envoyé prononce les paroles de Dieu. car par mesure Dieu ne 
Il lui a pas donné fesprit. 1) -III. 3lt; - ici l'esprit, c'est l'in­
telligence et la sagesse; prononcel' les paroles de Dieu, c'est les Di­
vins Vrais. D'après cela, on voit maintenant ce qui est signifié pal' 
l'espriL dans Jean: (( Jésus dit à Nicodème: Si quelqu'un n'a pas 
» été engend[~ d'eau et d'esprit, il ne peut entrer dans le Royaume 
Il de Dieu: ce qui est né de la chail' est chair, mais ce quia hé 
1) engendré par l'esprit est esprit. 1) - 1II. 5,. (}; - êtl'e en­
gendré d'eau, c'est par le vl'ai; et être engendré d'esprit, c'est pal' 
suite la vie provenant du Seigneur, laquelle est appelée vie spiri­
tuelle; car l'eau esUe vrai pat' lequel il y a régénération, N°' 2702, 
3058, 3&2lt, lt97G, 5668, 85G8, 9323; et la chail' est le propre 
de l'homme, dans lequel il n'y a rien de la vie spirituelle, No' 3813, 
8lt09. Semblable chose est signifiée par l'espJ'it et la chair dans le 
Même : ~( C' est l'Esprit qui vivifie, la chair ne sert de rien: 
Il les paToles que Moi je vous pl'ononcesont esprit, et sont vie. ») 

- VI. 63 ;-Ies pal'oles que le SeigneUl' a prononcées sont les Di­
vins Vrais; la "ie qui en provient est l'esprit. Dans Ésaïe: Il L'É-
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)) gypte (est) homme et non Dieu; et ses chevaux chair et non 
Il esprit, Il - XXXI. 3; - l'Égypte est la science dans le com­
mun; ses chevaux sont le scientitique d'après l'intellectuel, qui est 
dit ~hair et non esprit, quand en lui il n'y a rien de la vie spirituelle; 
on a vu que l'Égypte est la science, m't. cités N°' 93110,9391; que 
les chevaux sont l'intellectuel, No' 2761, 2~G2, 3217,5321; et 
les chevaux de l'Égypte les scientifiques d'apl'ès l'intellectuel, N°' 
6125, 81 hG, 8il18 : celui qui ne sait ce que signifient l'Égypte, les 
chevaux, la Chail' et l'Espl'it, ne peut nullenient savoir ce que ces 
paroles enveloppent. Quand on connaît ce que signifie l'Esprit chez 
l'homme, on peut savoil' ce qui est signifié par l'Esprit, quand il 
s'agit de Jéhovah ou du Seigneur, à Qui sont attdbuées toutes les 
choses qui sont chez l'homme, pal' exemple, une face, des yeux, des 
oreilles, des bras, des mains, un Cœur, une Ame; pal' conséquent 
aussi un espl'it qui, daus la Pal'ole, e,st appelé Esprit de Dieu, Es­
prit de Jéhovah, Espl'it de sa houche, Esprit de sainteté ou Esprit 
Saint; que le Divin Vrai pl'océdanf du Seigneur soit entendu par cet 
Esprit, on le voit dans la Parole par plusieurs passages; si le Di­
vin VI'ai procédant du Seigneur est signifié pal' l'Espl'it de Dieu, c'est 
parce que de là pl'ocècte toute vie de l'homme, et la vie céleste pOUl' 

ceux qui reçoivent par la foi et l'amoul' ce Divin Vrai; que ce Vrai 
soit l'Espl'it de Dieu, le SeigneUl' l'enseigne Lui-Même dans Jean: 
(1 Les paroles que l'Il oije vous prononce sont esprit et sont vie. Il 
-VI, 63 ;-les paroles que le SeigneUl' a prononcées sont les Di­
vins Vrais. Dans le Même: « Jésus s'écria à haute voix disant : Si 
Il quelqu'un a soif, qu'il vienne à Moi et qu'il boive; quiconque Cl'oit 
)) en Moi, comme a dit l'Écriture, des fleuves de son ventre coule­
Il l'ont d'eau vive; il <lisait cela de l'Esprit que devaient recevoil' 
Il ceux qui croyaient en lui; car il n'y avait pas enCOl'e Esprit 
Il Saint, parce que Jésus n'avait pas encore été glol'itié. Il - VII. 
37, 38, 39; - que l'Esprit, que devaient l'ecevoir du Seigneur 
ceux qui croyaient en Lui, signifie la vie qui procède du Seigneur, 
laquelle eslla vie de la foi et <le l'arnoUl', cela est évident d'apl'ès 
chaque mot de ce passage; en effet, avoil' soif et boire signifie le 
désir de savoir et de percevoir le Vrai; les fleuves d'eau vive qui 
couleront du ventre sont les vmis Divins; d'où il est évident que 
l'esprit qu'ils devaient recevoir, et qui est appelé Esprit Saint, est 
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la vie d'après le Divin Vl;ai procédant du Seigneur, laquelle estap­
pelée, comme il vient d'êtl'e dit, la vic de la foi et de l'amour, et 
c'est la vie spirituelle et céleste elle-même chez l'homme; s'il est 
dit qu'il n'y avait pas encore Esprit Saint, parce que Jésus n'avait 
pas enCOI'e été glorifié, c'est parce que le Seigneur, pendant qu'il 
était dans le monde, enseignait Lui-Même le Divin Vrai, et que, ' 
lorsqu'il eut été glorifié, ce qui arriva après la résurrection, ill'en­
seigna par les Anges et par les Espl'its; ce saint qui procède du 
Seigneur et influe par les Anges et pal' les ESPI'its chez l'homme, • soit manifestement, soit non-manifestement"est là l'Esprit Sailli, 
éal' le Divin Vrai pl'océdant du Seigneur est ce qui, dans la Parole, 
est nommé le Saint, N° 9(j80; c'est de là que l'Esprit Saint est ap­
pelé « Esprit de vérité; et qu'il doit conduire dans toute la vé-
1'ité; et qu'il ne parlera pas de lui-même, mais prononcera ce 
qu'il aura entendu dll Seigneur; et qu'il aunoncem ce qu'il aura 
reçu du Seigneur. Il - Jean, XVI. 13, 1lt ; - c'est de là aussi 
que le Seigneur, lorsqu'il quitta ses disciples, (( souffla SUl' eux, ct 
1) leUl' dit: Recerez Esprit Saint. »-Jean, XX. 21,22 ô-la 
respiration signifie la vie de la foi, No, 9229, 9281 ; l'inspiration 
(le souffle) du Seigneur signifie donc la faculté donnée de pel'cevoi[' 
les DÏ\'ins Vrais, et pat' conséquent de recevoir cette vie; de là en­
core le nom d'esprit provenant du souffle et du vent, parce qu'il pro­
~ient de la l'espiration, aussi l'esprit est-il quelquefois appelé Vent; 
que la ['espil'ation, qui appartient aux poumons, corresponde il la vie 
de la foi, et que le pouls, qui appartient au cœur, cOfl'esponde à l~ 
vie de l'amour, on le voit, N°' 3883 à 3896, 9300, 9lt95; la 
même chose est signifiée par l'inspiration (ou le souffle) dans le tivre 
de la Genèse: « Et Jéhovah souffla dans les narines de l'homme 
» une âme de vies. » - II, 7; - de là, le Seigneur est nommé 

-» l'Esprit de nos narines. »-Lament.IV. 20;-et comme le Divin 
Vrai consume et dévaste les méchants, il est dit dans David: « Dé­
» couverts ont été les fondements du globe par le souffle de l'esprit 
» de ton nez. »-Ps. XVIII. 16 ;-et dans Job: « Par le souffle 
» de Dieu ils périssent, et par l'esprit de son nez ils sont con-
1) sumés. »-IV. 9. -Dans David: (( Par la Parole de Jéhovah les 
1) cieux ont été faits, ct par l'Esprit de sa bouche toule leur ar­
Il mée. 1) -Ps, XXXIlI. 6 : -la Parole de Jéhovah est le Divin 
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Vrai, il en est de même de l'ESPI'it de sa bouche;, que cela soit le 
Seigneur, on le voit dans Jean: ([ Au commencement était la Pa­
)) role, et la Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole! 
" toutes choses par Elle ont été faites; et la Parole Chair a été 
) faite, et elle a habité parmi nous. Il - 1. 1, 2, 3, H. -Que le 
Divin Vrai, dont llI'ovient la vie céleste de l'homme, soit l'Esprit 
Saint, cela est encore évident par les passages suivants, dans Ésaïe: 
« Il sortil'a un l'Umeau dlnronc de Ischaï, et sur J~ui reposera l'Es­

II prit de Jéhovah, esprit de ,~a.gesse et d'l'ni elligence, e,~prl'l 

1) de conseil et de (ara, esprz:t de science et de crainte de J é­
» hovah. ll-XI. 1, 2 ;-ces paroles sont dites du Seign~uJ', en 
qui le Divin Vrai, par conséquent la Divine Sagesse et la Divine 111-
telligeilce, sont appelés l'Espl'it de Jéhovah, et cet EspI'it est appelé 
esprit de sagesse et d'intelligence, de conseil, de force et de science. 
Dans le Même: « J'ai mis mail Esprit sûr Lui, il prononçera le 
II jugement aux nations. ll-XLII. 1 ;-là aussi il s'agit du Sei­
gneur; l'Esprit de Jéhovah SUl' Lui, c'est le Divin VI'ai, par consé­
quent la Divine Sagesse et la Divine Intelligence; le Divin" rai 
aussi est appelé Jugemeul, N° 2235. Dans le Mème : «( Il viendra 
» comme le fleuve l'esserré, l'Esprit de Jéhovah dl'essera l'éten-
1) dard sur Lui. 1) - LIX. 19. - Dans le Même: « L'Esprit du 
» Seigneur Jéhovih (est) sur Moi, c'est pourquoi Jéhovah M'a oint 
» pour évangéliser aux pauvres. » - LXI. 1 ; -là encore il s'agit 
du SeigneUl'; l'Esprit de ,Jéhovah est le Divin Vrai qui était dans 
le Seigneur, pendant qu'il vivait dans le monde, et qui alors était 
le Seigneur Lui-Même. Que l'Esprit de Jéhovah soit le Divin Vrai, 
et par suite la vie céleste pour l'homme qui le reçoit, cela est encore 
évident dans ces passages, dans l~saïe : « Jusqu'à ce que soit "é­

II pandu S11/'1)011S l'esprit d'en-Izaut; alors le désert sel'a en champ 
» cultivé, alol's dans ledésert habitera le jugement. 1) - XXXII. 
15, 16 ô-là il s'agit de la régénération; l'esprit d'en-haut est la 
vie procédant du Divin, car par cela que le Désert sem ell champ 
cultivé et que le jugemènt habitera dans le désert, il est signifié que 
l'intelligence sera où il n'yen avait pas auparavant, ainsi c'est une 
vie nouvelle. Pareillement dans Ézéchiel: «( Afin que vous connais­
» siez que je mettrai mon esprit en Vous~ pour que vous t'ù)iez.!) 
-XXXVII. H. -Dans le IVlèmc : « AloJ's je; ne cadwl'ai plus mes 
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JI faces d'eux, parre que je répandrai mon esprit sur la 11Iai,~on 
» d'Israël. »-XXXIX. 29.-DansJoël :ccJel'épandraimon 
» esprit sur toute chail'; et sur les servileurs et SUl' les servantes 
» en ces jours-là je répandraz' mon e,~pl'l·t. - lU. 1, 2. - Dans 
Miehée : (( Moi, j'ai été l'empli de force a1,ec l' E.~prit de J éhot'ah, 
» et de jugement et de vigueur, pour annoncer à Jacoh sa prévari­
» cation, et à Israël son péché. JI -III. 8.-Dans Zachal'ie : (( Les 
» chevaux qui sortent vers la terre du septentrion ont (ait l'epo­
» sel' mon esp1'it dans la lene du septenll'ioll. - VI. 8. - Dans 
Ésaïe: (( Je répandl'ai des eaux SUI' l'altél'é, et des ruisseaux SUI' 

» l'AI'ide; je répandrai mon esprit .~ur ta semence. » -XLIV. 
3 ;-que dans ces passages l'esprit de Jéhovah soit le Divin Vrai, 
et par ce Vrai la vie de la foi et de l'amour, cela est évident; que 
ce Vmi influe immédiatement du Seigneur, et médiatement de Lui 
par les esprits et par les anges, on le voit, Nog682 f. Pareille­
ment ailleurs dans Ésaïe: (( En ce jour-là Jéhovah Séhaoth sera 
» pour COUl'onne d'ornement et pOUl' lial'e d'honneur aux restes de 
» son peuple, et en esprit de jugement pour celui qui est assis 
» SUI' le jugement, et en force pour eux. » -XXVIII. 5, 6 ;-la 
couronne d'ornement est la sagesse qui appartient au bien; la tiare 
d'honneur est l'intelligence qui appartient au vrai; l'esprit de ju­
gement est le Divin Vmi, car le jugement se dit du Vl'ai, N°' 2235, 
(j397, 7206, 8685, 8695, 9260,0383. Dans le Même: cc L'Ange 
» des faces de Jéhovah les a délivrés; à cause de son amour et de 
» sa clémence celui-ci les a l'achetés; eux cependant se sont ré­
» voiLés, et ils ont aigri l'Esprit de sa Sainteté; de là il s'est 
» toul'llé contre eux en ennemi. Il a mis au milieu de lui l'Esprit 
» de sa sainteté. L'Esprit de Jéhovah l'a conduit. »-LXIII. 
9, 10, H, 14 ;-Ià, l'esprit de la sainteté est le Seigneur quant 
au Divin Vrai, ainsi le Divin Vl'ai qui procède du Seigneur; l'Ange 
des faces est le Seignem quant au Divin Bien, car la face de Jého­
vah est l'Amour, la Miséricorde, le Bien. Dans l'Apocalypse: cc Le 
» Témoignage de Jésus est l'Esprit de la prophétie. JI - XIX. 
10 ;-Ie Témoignage de Jésus est le Divin Vrai procédant du Sei­
gneur et concel'Oant le Seigneur, N° 0503. Dans David: c( Jého­
» vah Dieu (ail de ses anges; des esprits (vent.~); et de ses mi­
)) nistl'es, un feu enflammé. »- Ps. CIV, ft; - faire de ses Anges 
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des espl'its ou vents, c'est les faire réceptacles du Divin Vl'ai ; en 
faire un feu enflammé, c'est les faire réceptacles du Divin Bien on du 
Divin amoUl'. Dans Matthieu: (( Jean dit: Moi, je vous baptise d'eau 
)) pOUl' la l'epentance, mais celui qui après moi doit venir, lui vous 
)) bapti8era d'esprit saint et de (eu. 1) - III. 11; - baptiser, 
c'est régénérer j d'espl'it saint, c'est par le Divin Vrai; et de feu, 
c'est d'après le Divin Bien du DivinAmour; car baptisel', c'est ré­
générer, N°' 5120 f., 9088 j et le feu est le Divin Bien du Divin 
Amour, N°' lJ906, 5215, 631lJ, 6832, 683lJ, 68lJ9, 732lJ. Dans 
Luc: (( Si donc vous, qùi êtes méchants, savez donner de bonnes 
)) choses à vos enfants, combien plus le Père, qui (est) dans le ciel, 
)) donnera-t-il!' Esprit Saint à ceux qui le demandent. )) -XI. 
13 ;-donnel' l'esprit ~aint, c'est éclail'er par le Divin Vrai, et gra­
tifier de la vie qui en pl'ocède, laquelle est la vie de l'intelligence 
et de la sagesse. Dans l'Apocalypse: (( Il y avait sept lampes de 
») feu al'de..ntes devant le tl'One, quLsont les sept Esprits de 
)) Dieu. )) - IV. 5; - et ensuite: (( Au milieu des Anciens un 
Il Agneau debout, ayant sept COl'nes et sept yeux, qui sont les sept 
») Esprits de Dieu envoyés par toute la terre, Il - V. 6; - que 
là les Esprits ne soient point des Espl'Îts, cela est hien évident en 
ce que les lampes et les yeux de l'Agneau sont appelés les Es­
prits de Dieu; en effet, les lampes sont les Divins Vrais, NoslJ638, 
7072; les yeux sont l'entendement du Vrai; et, quand il s~agit du 
Seigneur, la Divine Intelligence et la Divine Sagesse, N°' 2701, 
lJlJ03 à lJlJ21, lJ523 à lJ53lJ, 9051; de là il est évident que les Es­
prits de Dieu signifient les Divins Vrais. Lors donc qu'on sait que 
l'Esprit Saint est le Divin Vrai procédant dn SeigneUl', Vrai qui est 
le Saint même, on peut connaître le sens Divin de la Parole partout 
où il est parlé de l'Esprit de Dieu et de l'Espl'it Saint, comme dans 
les passages suivants; dans Jean: (( Moi, je prierai le Père, et un 
)1 autre Consolateur il vous donnera, afin qu'il demeure avec vous 
») pour l'éternité, l'Esprit de Vérité que le monde ne peut rece­
)) voir puisqu'il ne le voit point et ne le connait point j mai.s vous, 
» vous le connaissez, pat'ce que chez vous il demeure, et qu'en vous 
1). il sera. Je ne vous laisserai point orphelins, Le Consolateur, 
Il l'Esprit Saint, que vous enverra le Père en mon Nom, Lui vous 
)) enseignera toutes choses; et il YOUS fcm souvenir de toutes celles 
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» que je vous ai dites. '1 - XIV. 16, 17, 18, 26 : - et ailleurs : 
(( Lorsque sera venu le Consolateur, que Moi je vous envefl'ai 

Il du Père, l'Esprit de vérité, qui sort du Père, celui-là rendra 
Il témoignage de Moi; et vous, vous rendrez témoignage. Il -XV. 
26, 27 :-et encore ailleUl's : Ct Moi, la Vérité je vous dis: Il vous 
Il est avantageux que je m'en aille; si je ne m'en vais point, le 
Il Consolateur ne viendra pas à vous; mais si je m'en vais, je vous 
Il l'enverrai. Il -XVI. 7 ;---:d'après ces passagès, il est de nouveau 
évident que le Divin vrai procédant du Divin Bien, qui est le Père, 
est le ConsolateUl' et l'Esprit Saint; c'est pourquoi aussi il est ap­
pelé l'Esprit de Vérité; et il est dit de lui qu'il demeurera en eux, 
qu'il enseignera toutes choses, qu'il rendra témoignage du Seigneur; 
rendre témoignage du Seigneur -dans le sens spirituel, c'est ins­
truire concernant le Seigneur: s'il est dit que le Consolateur, qui 
est l'Esprit Saint, est envoyé par le Père au Nom du Seigneur, et 
ensuite que le Seigneur l'envefl'a du Père, et enfin que le Seignem' 
l'envel'l'a Lui-Même, c'est pal'ce que le Père signifie le Divin Même 
qui est dans le Seigneur, et que d'après cela le Pèl'e et Lui sont un, 
comme le Seigneur le dit ouvertement dans Jean,-X. 30. XIV. 
9, 10, H.-Dans Matthieu: « Tout péché et blasphème sera pal'­
Il donné aux hommes, mais contre l'E.sprit le bla.sphème ne sera 
Il point pardonné aux hommes: si quelqu'un a dit une parole contre 
» le Fils de l'homme, cela lui sera pardonné; mais celui qui l'aura 
Il dite contre l'Esprit Saint, cela ne lui sera point pardonné ni 
II dans ce siècle ni dans celui à venir, Il-XII. 31,32 j-dire une 
pa l'ole contre le Fils de l'homme, c'est contre le V l'ai Divin non en­
core implanté ou inscrit dans la vie de l'hOlùme j que le Fils de 
l'homme soit le Divin Vrai, on 'le voit ci-dessus, N° 0807; mais 
dire contre le Saint-Esprit, c'est contl'e le Divin Vl'ai implanté ou 
inscrit dans la vie de l'homme, surtout contre le Divin Vrai sur le 
Seigneur Lui-Même: dire contre ce Vrai ou le nier, quand une 
fois il a été reconnu, c'est une profanation; et la profanation est 
telle, qu'elle détmit entièrement les intérieUl's de l'homme; c'est 
pour cela qu'il est dit que ce péché ne peut être pardonné j ce que 
c'est que la profanation, on le voit, N°' 3398: 389'8, ft289, ft601, 
63ft8, 6960, 6963, 6971, 83Dft, 8882,9298. Et dans le Même: 
(1 J~us dit aux disciples: Allez, haptisez ail Nom dit Père et d", 
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)) Fils et du Saint-Esprit. )) -XXVIII. 19 ;-dans ce passage, 
le Père est le Divin Même, le Fils est ce Divin Même dans une 
forme Humaine, et le Saint-Esprit est le Divin procédant, ainsi le 
Divin est un et cependant Trine: que le Seigneur soit le Divin Même 
sous une forme Humaine, c'est ce qu'il enseigne Lui-Même dans 
Jean: « Dès à présent vous avez connu le Père, et vous L'avez 
)) vu; qui li! e voit, voit le Père; 111 oi dans le Pere (je suis), et 
)) le Père en 1Il0i. ))-XIV. 7,9,10. 

9819. Et ils (eront les habits d'Aharon, signifie par les­
quels existe le Royaume spirituel,' on le voit par la signification 
des haûits d'AharoJl, en ce qu'ils sont le représentatif du Royaume 
Spirituel du Seigneur adjoint à son Royaume Céleste, N° 9814 ; si 
des sages de cœur, remplis d'esprit de sagesse, devaient (aire ces 
habits, c'est parce que par eux sont entendus ceux qui sont dans le 
Ro'yaume céleste, et.que le Royaume spirituel est ce qui procède de 
là, et ainsi ce qui le couvre, comme l'habit couvre le corps, ainsi 
qu'on peut aussi le voir d'après ce qui a été dit, N° 9818. 

0820. Pour le sanctifier, signifie ainsi le représentat.f du 
Divin Vrai dans ce Royaume,' on le voit par la signification 
d'être sanctifié, en ce que c'est êtl'e l'empli du Divin Vrai procé­
dant du Seigneur; car le Divin Vrai procédant du Seigneul' est 
ce qui, dans la Parole, est appelé le Saint, pal' la raison que le 
Seigneur seul est Saint, ainsi tout ce qui procède de Lui, 1)oir 
N° 9680; c'est de là que le Saint procédant de Lui est appelé Es­
prit Saint, comme il vient d'être montré, N° 9818; sur ce sujet, 
1)oir aussi ce ql1i a été rapporté dans les passages cités, N° 9229 . 

. ' Par là on voit clairement comment il fal1t entendre que les Anges, 
les Prophètes et les ApOtres sont dits saints; les Anges, Matth. 
XXV. 31. Marc, VlII. 38. Luc, IX. 26; les Prophètes, A,poc. 
XVI. 6. XVIII. 26 ; et les ApÔtl'Cs, Apoc. XVIII. 20; non pas 
qu'ils fussent Saints pal' eux-mêmes, mais ils le sont d'après le Sei­
gneur; les Anges, parce qu'ils sont les l'éceptacles du Divin VI'ai 
qui prpcède du Seigneur, et qu'en conséquence par eux dans la Pa­
role sont signifiés les Vrais Divins, et en général quelque chose du 
Seigneur, N°' 1925, 2821, 6085,4295; les Prophetes, parce 
que par eux est signifiée la Parole, qui est le Divin Vrai? et spécia­
lement lesvoctl'ines tirées de la Parole, No' 2536, .3652, 7269 ; 
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et les Apôtres. parce que pal' eux est signifié tout vrai qui appal'­
tient à la foi, et tout bien qui appal'tient à l'AmoUl" dans le com­
plexe, N°' 3lJ88, 3858 f., 6397. Que le Divin Vrai procédant du 
Seigneur soit le Saint même, ainsi le Seigneur dont pl'ocède ce 
saint, on le voit par plusieurs passages dans la Parole; je vais seu­
lement rappol'ter pour le moment les pamles du Seigneur dans Jean: 
« Père, sanctifie-les dans ta V h·ité. ta Parole est V b'ité. Pour 

1) eux. Moi. je Me sanctifie Ll1oi-Ll1ême. afin qu'aussi eux 
» soient sanctifiés dans la V érilé. » - XVII. 17, 19; - il est 
donc évident que c'est le SeigneUl' qui sanctifie l'homme, l'esprit et 
l'ange, puisque « Lui Seul est Saint. ) - Apoc. XV. li; - et 
qu'ils ne sont saints qu'autant qu'ils reçoivent du SeigncUl', c'est­
à-dire, qu'autant que pal' le SeigneUl' ils reçoivent de la foi et de 
l'amour' envers lui. 

9821. Pour qu'il exerce le Sacerdoce pour Moi. signifie 
le représentatif du Seigneur: on le roit d'après ce qui a été 
montré ci-dessus, N° 9809. 

9822. Et roid les habits qu'ils feront. signifie les Divins 
Vrais dans le Royaume spirituel dans leur ordre: on le voit 
pal' la signification des habits d'Ahal'On, én c~ qu'ils sont le 
Royaume spirituel adjoint au Royaume céleste, N° 981lJ : s'ils sont 
les Divins Vl'ais dans ce Royaume, c'est pal'ce que les habits signi­
fient les Vl'ais, 'Voir N~' 595lJ, 9212, 9216, et que ce Royaume 
est appelé Hoyaume Spirituel, à cause des Divins Vrais qui y sont; 
Cal' il Y a deux Hoyau mes , dans lesquels est distingué le ciel, le 
Royaume céleste et le Royaume spirituel; dans le Hoyaume céleste 
règne le bien, et dans le Royaume spirituel le Vrai, l'un ct l'autre 
Iwocédant du Seigneur; et comme les habits d'Aharon représen­
taient Ic Hoyaume spirituel, et que ces habits étaient l'Éphod, le 
Manteau et la Tunique, voilà pourquoi ils signifient les Divins Vrais 
dans ce Royaume dans leur ordre. 

9823. Un Pectoral. signifie le Divin Vrai brillant d'après 
le Divin Bien: on le voit pal' la signification du Pectoral. en ce 
(lue c'est le Divin Vrai brillant d'apl'ès le Divin Bien, ici dans les 
dcrniel's progressivement depuis les intimes dans les cieux; cal' 
l'Éphod, SUI' lequel était ce pectoral, l'Cprésentait les dernieI's du 
Hoyaume Spi l'it nel , pal' COIlS~(IUcnt les demicl's du dei: si le Pec-
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tOI'al a cette signiftcation, c'est parce qu'i! avait été attaché sur la 
poit\'Ïne où est le cœur, et qu'il avait été rempli de pien'es pré­
cieuses ; 01' le cœUl' correspond au Bien céleste, qui est le Bien 
de l'amour- envers le Seignem' d'après le Seigneur, et les douze 
pierres précieuses correspondent aux Divins Vrais qui procèdent 
de ce bien; le Pectol'al dans le sens suprême signifie donc le Divin 
Vrai brillant d'après le Divin Bien du Seigneur: que le Cœur cor­
responde au Bien céleste, ou au Bien de l'amour envel's le Seignem' 
-d'après le SeigneUl', on le voit No, 170, 172, 176, 3635, 3883 
à 3896, 7M2, 9050, 9300, 9!J9!J ; et que les douze pierres pré­
cieuses cOl'l'espondent aux Divins Vrais qui procèdent du Divin 
Bien, on le vena dans les versets de ce Chapitre où ce Pectoral est 
amplement décl'it, et est appelé le Pectoral de jugement., et aussi 
Urim et Thumim, à cause des douze pienes précieuses dont il avait 
été rempli. Qu'il ait été attaché sur la poitrine où est le Cœur, on 
le voit par la description qui en est donnée plus bas, où cela est dit 
clairement en ces termes: « Aharon portera les noms des fils d'Israël 
» SUl' le Pectoral de jugement, sur son cœur, Il -Vers. 29; - et 
encore: (c iLs seront sur Le cœur d'Altal'on quand il entl'el'a de­
)) vant Jéhovah; et Aharon portera le jugement des fils d'Israël sur 
)) son cœur devant Jéhovah à perpétuité, 1) -Vers. 30 : -que le 
Jugement soit aussi le Divin Vrai pl'océdant du Divin Bien du Sei­
gneur, on le verra dans ce qui suit. 

982!J. Et un Éphod, signifie Le Divin Vrai Là dans La (orme 
externe, dans Lequel se terminent Les intérieurs: on le voit pai' 
la signification de l'Éphod, en ce que c'est le Divin Vrai dans la 
fOl'me externe; si l'Éphod a cette signification, c'est parce que les 
habits de sainteté d'Aharon représentaient les Divins Vrais dans le 
Royaume spil'ituel dans leur ordl'e, N° 9822 ; et que l'Éphod était le 
plus extérieur des trois habits, cal' les habits du Sacel'doce d'Aha­
l'on 'é~aient l'Éphod, le Manteau et la Tunique tissue; ce qui est le 
plus extél'ieur, non-seulement contient les intel'ieUl's, mais même 
les intél'ieurs s'y terminent; il en est ainsi dans le corps humain, 
par conséquent aussi dans les cieux, auxquels correspondent les 
choses qui appartiennent au corps humain; il en est de même des 
vrais et des biens, car les vrais et les biens font les cieux. Comme 
l'Éphod représentait ce qni est le plus externe dons le Royaume spi-
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rituel du Seigneur, c'est pOUl' cela qu'il était plus saint que les au­
tres hahits, et qu'il y avait SUl' lui le Pectoral où étaient l'Ul'Îm et 
le Thumim, au moyen desquels les réponses étaient données par le 
Divin: si ce qui est le plus exteme est plus saint que les intemes, 
c'est parce que l'exteme contient tous les intél'ieurs dans leur or­
dre, et dans une forme et un enchaî-nement, de telle sorte que, si 
l'externe était ôté, les intemes seraient dissipés, car non-seulement 
les intemes se teI'lllinent là, mais même ils y sont ensemhle : qu'il 
en soit ainsi, c'est ce que peuvent savoir ceux qui savent ce 
qui a lieu à l'égard des successifs et des simultanés, à savoir, que 
les successifs, qui p\'Ocèdent et se suivent dans leur Ol'dre, se pré­
sentent néanmoins aussi ensemble dans les derniers; soient pOUl' 
exemple la fin, la cause et l'effet: La fin est le premier dans 1'01'-

, dl'e, la cause est le second, et l'effet est le demier; de même 
aussi ils s'avancent successivement; mais néanmoins dans l'efret, 
qui est le demier, se présente en même temps la cause, et dans la 
cause la fin ; par là l'effet est le complément dans lequel les inté­
rieurs ou antérieUl'S ont aussi été rassemblés et sQnt logés. II en est 
de même à l'égard de vouloir, de pensel' et de faire chez l'homme; 
vouloir est le premier, penser le second, et faire est le demier, qui 
aussi est l'effet dans lequel existent ensemble les antérieUl's ou inlé­
rieUl's, car autant faire contient en soi ce que l'homme pense et ce 
qu'il \'eut, autant les intél'Îeurs sont contenus eu forme et en en­
chaînement; c'est de là que, dans la Parole, il est dit que l'homme 
doit être jugé selon ses faits ou selon ses œUVl'es, ce qui signifie qu'il 
doit être jugé selon son penser et son vouloir, car le pensel' et le vou­
loil: sont dans les faits comme l'âme est dans son ,corps. Maintenant, 
puisque les intérieurs se présentent ensemble dans le demier, voilà 
pourquoi le dernier, ainsi qu'il a été dit, si l'ordI'C est pal'fait, est 
considéré comme plus saint que les intérieurs, car dans le derniel' 
la sainteté des intél'Îeurs est complète, Puisque dans les derniers il 
y a ensemble les intérieurs, de même que, ainsi qu'il a été dit, il 
Y a dans les faits ou les œuvres le pensCl' et le vouloir de l'homme, 
ou dans les choses spirituelles sa foi et son amour, c'est pOUl' cela 
que Jean fut aimé du Seigneur' plus que tous les autI'Cs disciples, 
et qu'il s'appuya sur sa poitrine,-Jean, XIII. 23. XXI. 20,22; 
-et cela, parce que ce disciple l'CJlJ'ésentait les œuvres de la cha-

XY. 
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rité, 1Joir Préf. des Chap. XVllI et XXII de la Gen., et N" 393fl; 

pal' là encore on' voit clail'ement pourquoi l'externe ou le derniel', 
quand il est dans un ordre parfait, est plus saint que les intérieurs 
considérés en particulier; en effet, quand le Seigneur est dans le 
demiel', il est en même temps dans tous les intéricUl's, et quand il 
est dans cc demier, les intérieurs sont contenus dans leur ordre, en 
enchaînement et en forme, et sont sous son ausjlice et sous sa di­
l'ection selon son bon plaisir: c'est cet arcane qui a été entendu, 
N~ 9360, t'oir cet article. Si donc l'J.<~phod fut considéré comme 
plus saint que les autres habits du Sacerdoce, c'est parce qu'il était 
le représentatif du demier dans le Royaume spirituel du Sei­
gneur; c'est pOUl' cette raison que l'l~phod fut le principal habille­
ment sacerdotal, et qu'il avait été fait « de fils d'ol' au milieu de 
l'hyacinthe, de [a pourpre, de l'écarlate double-teint, et du fin lin 
tissu, Il --Exod. XXXIX. 3 ;-tandis que pOUl' les autres pl'êtres 
les Éphods étaient de Iin,-I Sam. II. 18. XXII. 18;-et c'est 
pOUl' cela que l'Éphod était pris pour tout l'halJillement sacel'dotal, 
el qu'on disait « pOl'ler l'Éphod Il pOUl' signifiel' qu'on était Prêtre, 
-1 Sam. II. 28. XIV. 3; -c'est aussi pOUl' cela que le Pectoral 
avait été attaché sur l'Éphod, et que les l'éponses y étaient données 
par l'Urim et le Thumim ; et cela, parce que ce vêtement était le 
représentatif du demier dans le Royaume spirituel du Seigneur, et 
que les l'éponses Divines se présentent dans les demiers, cal' elles 
passent pal' tous les intérieurs successivement, et sont prononcées 
dans les derniel's, parce que c'est là qu'elles se terminent; que les 
réponses fussent données, quand les prêtres étaient revêtus de l'lt­
phod, c'est ce qu'on voit d'après 1 Sam. XXIII. 6 à 13. XXX. 7, 
8; et aussi dans Rosée: « Pendant plusieurs jours s'assiéront les 
» fils d'Israël, point de Roi et point de Pl'ince, et point de Sacl'ifice 
» et point de Statue, et point d' Éphod. ni de Théraphim. » -III. 
h ; -les Théraphim signifient les réponses Divines, car c'est pal' 
eux qu'eUes étaient autrefois donné.es, - Zach. X. 2. - L'Éphod 
aussi dans la Langue Ol'iginale se dit de renfermer tous les inté­
rieurs, comme cela est évident par la signification de ce mot, -
Exod. XXIX. 5, Lévit. VIII, 7. 

9825. Et un manteau. signifie le Dit'in Vrai là dans la 
forme inteme : on le voit par la signification du manteau, en 
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ce que c'est le moyen du Royaume Spil'ituel, ainsi le 'vrai même 
qui est là, car les habits d'Aharon représelltaientle Royaume Spi­
rituel du Seigneur, N° 9SilJ, ainsi les Hais qui sont là dans leur, 
ol'dre, N° 9822 j et comme ce Royaume a été distillgué en tl'ois 
degrés, l'intime, le moyen et l'externe, voilà poul'quoi le manteau 
signifiait ce qui est dans le moyen de ce Royaume, Si ce Royaume 
a été distingué en trois degrés, c'est parce que l'intime y commu­
nique avec le céleste, et l'externe avec le naturel, et de cette ma­
nière le moyen tire également de l'un et de l'autre; et même pOUl' 
que quelque chose soit parfait, il faut qu'il y ait distinction en trois 
ùegrés; ainsi est le ciel, et ainsi sont les biens et les vrais dans le 
ciel j qu'il y ait trois cieux, cela est notoire j par conséquent trois 
degrés de biens et de vrais dans les cieux j chaque ciel aussi est 
distingué en trois degrés, car son intime doit. communiquer immé­
diatement avec le supél'ieul', l'externe avec l'infél'ieur, et ainsi le 
moyen par l'intime et l'externe arec le supérieur et l'infél'ielll'; de 
là sa perfection: il en est de même des intérieurs de l'homme, qui 
ont été distingués en général en trois degrés, savoil', en c6leste, 
en spirituel et en natul'el; pareillement chacun de ceux-ci en ses 
tl'ois degrés j car l'homme, qui est dans le bien de la foi et de l'a­
molli' envers le Seigneur, est un ciel dans une tl'ès-petite forme 
correspondant au TI'ès-Grand Ciel, N° 92ï9; il en est de même 
aussi dalls toutes les choses de la nature: que le naturel de l'homme 
ait été distingué en trois degl'és, on le voit, N° lJ5ïO; et qu'i! en 
soit de même en général de teus ses intél'ieul's et de tons ses ex­
térieUl's, on le voit, N° HM, S'il en est ainsi, c'est pal'ce que 
partout il faut qu'il y ait une fin, une cause et un effet; la fin doit 
êtl'e l'intime, la cause le moyen, et l'effet le dernier, pour que la 
chose soit parfaite j c'est de là que Trois dans la Parole signifie le 
complet depuis le commencement jusqu'à la fin, N°' 2ïS8, M95, 
ïï1.5, 9198, 9lJ8S, 9l,89, D'après cela, on peut savoil' pourquoi 
les habits drAharon étaient l'Éphod, le Manteau et la Tunique j et 
que l'Éphod a représenté l'Exteme, le Manteau le Moyen, et la Tu­
nique l'Intime dans le Royaume Spirituel. Comme le iUanteau re­
présentait le Moyen dans le lloyaume Spirituel, et que le moyen 
til'e de l'un et de l'autre, c'est pour cela que le manteau est pris 
d'une manièl'e représentative pour cc Royaume m0111e ; pat' exemple, 
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dans le Livre 1 de Samuef.: « Samuel se retourna pOUl' s'en aller', 
)) mais Sellaitl prit le pan de son 111 antea.u, et il fut déchiré; c'est 
)) pourquoi Samuel lui dit: .Jéhovah déchirera le Royaume d'Israël 
» de dessus toi aujourd'hui, et il le donnel'a à ton compagnon, qui 
)) est meilleur que toi, 1) -XV, 27, 28; par' là il est évident que le 
pan du manteau de Samuel, qui fut déchiré, signifiaitque le Royaume 
d'Israël serait enlevé à S-chaül, car le Royaume d'Israël signifie le 
Royaume spirituel du Seigneur, N°'ft286, ft598, 6ft26, 6637, 
6862,6868,7035,7062,7198,720i,7215z7223,8805:pa­
reillement dans le même Line : (1 David coupa un pan du Man­
)) teaû de Schaül dans l'obscl!rité; et quand il le montl'a à Schaül, 
)) Schaüllui dit: Maintenant je connais que ,'égnant tu l'égneras, 
1) et qu'il sera ferme dans ta main, le Royaume d'Israël. )) -XXIV. 
0,6,12,21 : - et encore, quand Jonathan nt al\iance avec David: 
« Il se dépouilla du Manteau qui (était) .çw' lui, et Hie donna 

1) à David, et jusqu'à son épée, son arc et sa ceintme. )) -1 Sam. 
XVlIl. 3, ft, - pal' là il était ,'eprésenté que Jonathan, qui était 
l'hél'itier, abdiquait le Royaume d'Israël, et le lt'ansfé,'ait à David. 
Puisque le Manteau représentait le Royaume Spirituel, il repré­
sentait aussi les nais de ce Royaume en général; les vrais de ce 
Royaume sont ceux qui sont appelés vl'ais spirituels, lesquels sont 
dans la partie intellectuelle de l'homme; ils sont signifiés pal' des 
manteaux dans Ézéchiel: (t Ils descendront de dessus leurs trônes, 
1) tous les princes de la mer; et ,ils jetteront lew's ilf anteaux, et 
) de leurs habits de broderie ils se dépouilleront. Il - XXVI. 16 ; 
~ là, il s'agit de Tyr, par laquelle sont signifiées les connaisSances 
du bien et du vrai, N° 12Ü'1. ; la vastatioll de ces connaissances dans 
l'Église y est décrite; les manteaux qu'ils jetteront, sont les vrais 
de la foi qui sont dans la partie intellectuelle, et les habits de bro­
del'ie sont les vrais scientifiques qui sont dans le naturel, Na 9ô88; 
si ces vrais sont signifiés, c'est paI'ce que dans le Royaume Spil'i­
tuel du Seigneur' règne le vrai qui appartient à l'entendement, tan­
dis que dans le Royaume Céleste règne le bien qui appartient à la 
volonté. Dans Matthieu: (1 Les Scribes et les Pharisiens font toutes 
) leurs œuvres pour être vus des hommes, et ils agrandissent les 
II bordures de leurs manteàux. »-XXIll. 5, 6;-agrandir les 
hordures ries manteaux, c'est parlel' des vrais avec élégance, scule-
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ment afin d'être écouté et considÔl'é pal' les hommes. Que le Man­
teau ait ces significations, c'est ce qu'on vel'l'a encore mieux par 
la description qui en est faite dans la suite de ce Chapitl'e, Vers. 
31 il. 35. 
. 9826. Et une tunique tissue, signifie le Divin Vrai là in­
ûmement, procédant immédiatement du Divin céleste: on le 
voit par la signification de la tunique, en ce qu'elle est le vrai na­
turel; mais quand il s'agit d'Ahal'on, dont les habits représentaient 
les vrais du Royaume spirituel du Seigneur, No' 981ft, 9822, la 
Tunique est le Divin Vl'ai intime dans ce Royaume, ainsi ce qui 
procéde immédiatement du Divin céleste, qui est le Divin Bien du 
Seigneur dans le ciel intime; que ce soit là ce qui est signifié pal' 
les Tuniques, on le voit, N° b.677 : en effet, il y a trois Cieux, 
l'intime qui est appelé céleste, le moyen qui est appelé spirituel, et 
le dernier qui approche du naturel; dans le ciel intime l'ègne le bien 
de l'amour enVel'S le Seigneur 1 dans le moyen le bien de la charité 
à l'égard du prochain, et dans le dernier le bien de la foi: ces lI'ois 
cieux sont très-distincts entre eux, au point que quiconque est dans 
l'un ne peut en aucune manière passer dans l'autl'e; ces cieux ce­
penda~t sont un seul ciel: ils sont conjoints par des Sociétés An­
géliques intermédiaiœs; ainsi' un ciel procède d'un autre ciel: 
puis donc que les habits d' Ahal'on représentent le ciel spirituel, et 
par conséquent les vrais de ce ciel dans leur ordre, il est évident 
que le vêtement intime, qui est appelé tunique tissue, y représente 
le" vrai intime procédant immédiatement du Divin céleste; elle est 
dite tissue, parce qu'elle avait été tissée, comme on le voit plus loin 
dans le Livre de l'Exode: ( Ils firent des Tuniques de fin lin, 01l­

» vrage de tisserand, pour Aharon et pour ses fils. » -XXXIX. 
27; - si elles étaient de fin lin, c'était afin de représenter le vrai 
d'origine céleste, car ce vl'ai est signifié pàr le fin lin, voir N° 9lt69. 

9827. Et un turban, signifie t'intelligence et la ,~agesse : 
on le voit par la signification du turban, en ce qu'il est l'intelli­
genceet la sagesse: si le turban a cette signification, c'est parce 
qu'il servait à couvrir la tête, et que la tête signifie les intérieurs de 
l'homme, qui appartiennent à l'intelligence et à la ~agesse, N° 9656: 
toutes les choses qui servent à couvrir tirent leUl' signification de 
cette partie du corps qu'elles cOl.lVI'ent; ptU' exemple, ce qui COUHe 
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la poitrine, comme le pectoral; ce qui couvre les lombes, comme 
les caleçons; ce qui couvre les pieds, comme les bas; ce qui couvre 
les plantes des pieds, comme les souliers j pal' conséquent aussi ce 
qui couvre la tête, comme le turban, la tiare, le bonnet. Qu'il en 
soit ainsi, c'est ce qu'on voit pal' les représentatifs dans l'autre vie; 
là, quand la sagesse et l'intelligence sont ôtées aux esprits, ce qui 
al'rive quand les Sociétés Angéliques sont éloignées d'eux, ce qui 
coune leur tête apparaît leur être ôté, et aussitôt l'espl'it devient 
stupide, et n'a plus aucune perception du vrai et du bien; et, dans 
lu suite, dès que l'intelligence et la sagesse reviennent, sa tête est de 
nouveau couverte; toutefois dans le Royaume spil'ituel ce qui cou­
vre la tete signifie, non pas la sagesse qui appartient au bien, mais 
l'intelligence qui appartient au vrai; quant au turban qui était des­
tiné à Aharon, il signifie aussi la sagesse, puisqu'il était de fin lin, 
et qu'il y avait sur lui ulle couronne de sainteté qui était une plaque 
d'or pm, SUI' laquelle il avait été gravé: Sainteté à Jéhovah; il en 
est parié dans la suite de ce Çhapitre, Vel's. 37, 39, puis Exod. 
XXIX. 6. XXXIX. 28 ; - mais le turban de lin et les antres ha­
biIIements de lin, qui étaient destinés Il Aharon, signifiaient l'intel­
ligence qui appartient an vmi, et non la sagesse qui appartient au 
hien; quant Il ces habillements ct Il ce turban, voir Lévit, XVI. 
h, Ézéch. XLIV, 18 j cal' le lin signifie le \Tai dans le naturel de 
l'homme, N" 7601, ainsi le turban de lin est l'intelligence du na­
tmel. Ceux qui ne savent pas ce qu'il en est des représentatifs et 
des correspondances peuvent difficil~ment être amenés à croire que 
de telles choses soient signifiées, mais qu'ils réfléchissent que dans 
le ciel au lien des natUl'els on perçoit des spirituels, qu'ainsi au lieu 
d'un turban et en général au lieu des habits, on perçoit des choses 
qui appul'tiennent à l'intelligence et à la sa3esse, à la foi et à l'a­
mour, en général celles qui appartiennent au vrai et au bien, cal' 
les unes et les autres sont des spit'ituels, puisque le deI est un monde 
spirituel: qu'ils réfléchissent aussi que les habits d'Aharon ont été 
décl'its et commandés par Jéhovah du haut de la montagne de Sinaï, 
et qu'ainsi il y a dans chacun d'eux un Divin céleste qui y est COll­

tenu, et est développé seulement pal' les connaissances sur les COI'­

respolldances èt SUl' les représentatifs. 
0828. Et 1/11 B((udriel', si,qnifie te lim commun pOlir qlle 
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tout tende il une seule fin : on le voit pal' la signiHcation du bau­
drier ou de la ceintme, en ce que c'est le lien commun, cal' ill'as­
semble, renferme, contient en enchaînement et alTermit tous les in­
tél'ieurs, qui ~ans lui se désuni l'aient et se l'épandl'aient de côté et 
d'autre; que ce soit un lien commun pOUl' que tout tende à une seule 
fin, c'est parce que la fin règne dans le monde spirituel, au point 
que toutes les choses qui ysont doivent êtl'e appelées des fins; en effet, 
le Royaume du Seigneur, qui est le monde spirituel, est le Royaume 
des l~sages, et les usages y sont des fins, ainsi c'est le Royaume des 
fins: mais là les fins se succèdent et aussi sont consociées en o,'d,'e 
dive,'s ; les fins qui succèdent sont appelées fins moyennes, ct les 
fins qui sont consociées sont appelées fins consociées : toutes ces lins 
ont été conjointes mutuellement et subordonllées, tellement qu'elles 
tendent à une seule fin, qui est la tin. universelle de toutes les lins; 
cette fin est le Seigneur, et dans le ciel chez les récipients elle est 
l'amour envers le SeigneUl' et la foi au Seiglleur; l'amoUl' y est la 
fin de toutes les volontés, et la foi est la fin de toutes les pensées qui 
appal'liennent à l'entendement: qualld toutes choses en général et 
en particuliel' tendent à une seule fin, elles sont tenues dans un en­
chaînement indissoluble, et elles font un ; car elles sont sous l'as­
pect, sous le gouvel'Oement et sous la Providence d'Un Seul, qlli 
tourne vers Lui tous les anges selon les lois de la SUbOl'dination et 
ùe la consociation, et par là se les conjoint, et alorf; en même temps 
il les toul'Oe mutuellement vers leurs compagnons, et par Iii les con­
joint entre eux ;de là vient que dans le ciel les faces de tous sont 
tenues tournées VC\'S le Seigneur Qui là est le Soleil, et ainsi le cen­
tl'e de tous les aspects; et cela, ce qui est étonnant, de quelque 111a­
nièl'e que se tournent les Anges, N° 3038 : et comme le Seigneur 
est dans le bien de l'amour mutuel, et dans le hien de la charité il 
l'égard du prochain, cal' il les aime tous et les conjoint tous par l'a­
mour, c'est pour cela qu'en regardant leurs compagllons d'après 
cet amol11', ils sont tournés aussi vers le Seigneur. Les choses done 
qui sont dans les derniers, et qui rassemblent et renfel'ment les inté­
l'ieUl's pour que tous en génél'al et en pm'liculiçl' soient contenus dans 
cct enchaînement, ont été l'epl'ésentées pal' les baudl'Ïel's ou pal' les 
ecintlll'es; ces choses dans le monde spil'ituel ne sont autres que les 
hiens et lcs \Tais dans les dCl'l1iel's ou les extrêmes, qui renrennent 
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les inléricurs; pal' les ccintUl'cs des l'eins ont élé représentés lcs Liens 
célestes, et pal' les ceintures des cuisses et de la poit.rine, les Liens 
et les vrais spirituels dans les derniers ou les extrêmes; les cein­
tUl'es des reins.ont ces significations dans les passages s~ivallts, dans 
Jérémie: c( Jéhovah dit au Pl'ophète : Achète~toi une ceinture de 
)) tin, et mets-là sur tes reins, mais pal' l'eau ne la passe point. 
Il J'achetai donc la ceinture, et je la mis sur mes reins: alors 
)) me fut adl'essée la Parole de Jéhovah, disant: Prends la cein-
1) ture, et va-t'en vers l'EuphI'ate, et cache-la dans un trou duro­
) cher. A la fin de plusieurs jours je m'en allai vers l'Euphrate, et 
) je repris la ceinture; et voici, pOUl'rie elle était, elle n'était plus 
Il propre à rien; alors dit Jéhovah: Ce peuple (est) méchant, ils 
1) l'efusent d'écouter mes paroles, et ils sont allés après d'autres 
1) dieux; c'est pourquoi il sera comme cette ceinture qui n'est pro­
l) pre à rien. 1) -XlII. i à 12; - là, par la ceinture de lin dans le 
sens spirituel est entendu le bien de l'Église, lequel renferme et con­
tient dans un enchaînement les vrais de l'Église; comme ce bien 
était alors nul, el qJle par suite les \'l'ais avaient été dissipés, c'est 
pOUl' cela qu'il est dit de ne pas Caire passer la ceintul'e par l'eau, car 
l'eau est le vrai purifiant ct ainsi l'établissant; le tt'ou du rocher 
dans lequel elle fut cachée est le vrai falsifié; l'Euphrate es(l'exten­
sion et la limite des célestes qui appartiennent au bien dans son del'­
nier: celui qui ne sait pas quelle est la qualité de la Parole peut 
croire qu'il y a seulement comparaison du peuple et de sa COl'rup­
tion avec la ceinture et sa COlTuption; mais dans la Pal'ole toutes les 
comparaisons et toutes les locutions métaphoriques sont de réelles 
corl'espondances, No' 3579,8989; si chaque expression de ce pas­
sage n'était pas une correspondance, il n'aurait pas été commandé 
au prophète de ne pas passer la ceinture par l'eau, de la mettre sur 
ses l'eins, d'aller vers l'Euphrate, et de l'y cacher dans un trou du 
rochel; : il est dit que la ceinture serait mise sur les l'eins, pal'ce 
que les reins d'apl'ès la correspondance signifient le Lien de l'amour 
céleste, N°s 3021, lJ280, 5050 à 5062, ainsi la position de la 
ceintUl'e SUl' les reins est la conjonction avec le SeiglleUl' par le bien 
de l'amour au moyen de la Parole. Que la Ceinture soit le bien ter­
minant et conjoignant, on le volt aussi dans Ésaïe: c( Il sortÎl'a un 
) rameau du tronc de Jisc.haï; la ./uslire sera ta Ceillture.(le ses 
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» l'eins, et la V érit~ la ceinture de ,çes cui:ises. » -XI. 5 ;-là, 
il s'agit du Seigneur; la Justice qui sera la ceinture de ses reins est 
le Bien de son amour, qui protège le Ciel et l'Église, II est dit des 
fils d'Israël que, lorsqu'ils mangeraient la Pâque, Il ils auraient les 
» reins ceints, » - Exod. XII, 11; - ce qui signifie qu'ainsi tout 
doit être en ordre et prêt à l'ecevoir du Seigneur le bien et à agir, 
N° 7863 j c'est dè là que ceux qui sont pl'êts sont dits ceints, comme 
aussi dans l'Apocalypse au sujet des sept anges: tI Et sOI'tirent les 
» sept anges, qui avaient les sept plaies, hors du Temple, vêtus 
)) d'un lin blanc et éclatant, et ceints autour de la poitrine de 
)) ceintures d'or, » - XV. 6. -II est dit d'Élie que c'était un 
homme vêtu de poil, et {( qu'il était ceint d'une ceinture de cuir 
» autour de ses reins~ )) -Il. Rois, 1. 8 : - il est dit pareille­
ment de Jean: {( Jean arait un vêtement de poils de chameau, et 
» une ceinture de cuir autour de ses reins. » - Matlh. III. li; 
-Élie et Jean étaient ainsi vêtus et ceints, par la raison qu'ils re­
pl'ésentaient l'un et l'alltI'e la Parole, leurs Vêtements sont donc la 
Parole dans le sens externe, qui est le sens naturel; en effet, les 
pOils sont le naturel, N°' 3301,5247,5569 à 5573; les chameaux 
sont les scientifiques communs dans le naturel, No' 3048, 3071, 
3'143, 3145; le cuir et la peau signifient l'exleme; N° 35li0; 
ainsi la ceinture de cuir est ce qui rassemble, renferme et contient 
les intérieurs dans un enchaînement; qu'Élie ait rer)J'ésenté la Pa­
role, on le ·"olt dans la Préface du Chap. X VlII de la Gen., et 
N°' 2762, 52ft7 f. ; il en est de même de Jean-Baptiste, N° 9372. 
Comme les vrais et les biens sont désunis et dissipés par les mauvaises 
actions, voilà pourquoi il est dit de Joab, après qu'il eut tué Abner 
pal' trahison, qu'il avait mis des sangs de guelTe Il sur la cein­
» ture qui (était) tiltr ses reins. )) -1 Rois, II. 5,-ce qui signifie 
qu'il avait dissipé et détl'Uit les vrais et les biens; c'est pourquoi, 
quanq les vrais ont été dissipés et détruits, il est dit que « au lieu 
» de ceintures il y aura débraillement, et au lieu d'un OUVl'age 
» de frisure, chauveté. )) -Ésa. Ill. 2l1; dans ce passage il s'agit 
des filles de Sion, pal' lesquelles sont signifiés les biens qui appal'­
tieiment à l'Église céleste; au lieu de ceinture, débraillement, c'est 
la dissipation du bien céleste, II est dit aussi de Oholibah, qui est 
Jél'l1salem, dans ]::zéchiel, que, Il lorsqu'elle eut YU des hOtl1mes 
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» peints SUI' la muraille, des images de Chaldéens, peintes au vel'­
)) miIlon, ceints de ceintures autour des reins, eHe les aima avec 
1) passion. )) - XXIII. 1ft, 15, - pal' là sont signifiés les vrais 
profanés; en effèt, les Chaldéens sont ceux qui dans les externes 
professent les vrais, mais qui dans les intel'lles les nient et ainsi 
les pl'ofanent; les hommes peints sur la muraille sont les appa­
rences du vrai dans les extel'lles; il en est de même des images 
peintes au vermillon; les ceintures qu'ils avaient autoUl' des reins 
sont les biens qu'ils feignent afin que par là les vrais soient crus. 
D'après cela, on peut maintenant voil' ce que signifiaient, dans 
l'Église représentative, les ceintUl'es qui rassemblaient en un les vê­
tements : mais qu'elles aient eu ces significations, l'homme natmel 
peut difticilement êtl'e amené à le croil'e; et cela, parce qu'il peut 
difficilement rejeter l'idée natureHe qu'il a des ceilltures, et en gé­
nél'al celle qu'il a des vêtements, et la remplacer pal' l'idée spil'i­
tuelle, qui est celle du hien contenant les vl'ais dans un enchaîne­
ment; en effet, le natlll'el, qui se présente à la vue, tient le mental 
fixé sur lui, et n'est point repoussé, à moins que la vue intellec­
tuelle ne puisse être élevée jusque dans la lumière du ciel, et qu'ainsi 
l'homme ne puisse pensel' en faisant presqu'ahstraction des natu­
rels; quand cela arrive, alOl's entl'ent les spirituels qui appartiennent 
au vrai de la foi et au hien de l'amoUl" et qui ne sont pas percep­
tihles pOUl' l'homme purement natUl'eI. 

9829. Et ils (les) feront, habits de sainteté, pour Aharon 
ton frère, et pour ses fils, signifie ainsi le représentatif du 
Royaume spirituel adjoint aulloyaume céleste: on le voit d'a­
près ce qui vient d'être montré, N° 981ft. 

9830. Pour qu'il exerce le sacerdoce pour Itloi, signifie le 
r('présenlatif du Seigneur: comme ci-dessus, Nos 9809, 9810. 

9831. Vel's. 5,6,7,8. Et eux prendront l'or: et l'hya­
cil/tile el la pourpre, et l'écarlate double-teint et le fin lin. 
El ils feront l'Éphod d'or, d' hyacinthe et de pourpre, d'écar­
lale double-teint et de fin lin tissu, ouvrage d'imaginateur. 
Dell.x épaules jointes il aura cl ses deux e.xtrémités, et il sera 
foillt. Et sa ceinture d'i.:plwd, qui sera SUI' lui, selon son ou­
m'age, de bd .~el'a, d'or, d' Iqjan'rithe et de pourpre, et d'écar­
late double-teint, et de (in lin tissu. --E 1 m.l' 1'/'('11dr0I11 ['or, 
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signifie le bien univel'sellement régnant: et l' hyacinthe el la pour­
pre, et l'écarlate dOl/Me-teint et le fin lin, signifie le bien de 
la charité et de la foi: et ils feront l'l!;phod d'or, d' hyacinthe 
et de pourpre, d'écarlate double-teint et de fin lin tissu, 'si­
gnifie l'externe du Royaume spil'ituel d'après ce bien: ouvrage 
d'imaginateur, signifie d'après l'intellectuel: deux épaulesjoin­
tes il y aura cl ses deux extrémités, et il sera joint, signiOe la 
conservation dl! bien ct du vrai de tout côté et à perpétuité par 
chaque œuvre et chaque puissance par l'union en toute manière: et 
sa ceinture d'Éphod, qui sera sur lui, signifie l'attache externe: 
selon son 01tl)rage, de lui sera, signifie la ressemblance et la con­
tinuité pal' l'exter'ne du Royaume spirituel: d'or, d' hyacinthe et 
de pourpre, d'écarlate double-teint, et de fin lin tissu, signifie 
ainsi d'apl'ès le bien qui appartient il la foi et qui appal'tient à la 
charité clans les ex ternes. 

9832. Et eu.x prendront l'or, signifie le bien universelle­
ment régnant: on le voit.par la signiûcation cie l'or, en ce qu'il 
est le bien cie l'amour, Nos 113,1551,1552,5658, 69th, 6917, 
9ligO, 95'10; que ce soit le hien universellement régnant, cela est 
signifié en ce que l'Or avait été entl'elacé partout dans l'Éphod, 
comme on peut le ,'oi;' dans la suite cie ce Line : «( Ils étendirent 
)) des lames d'or, et il coupa dcs fils pOUl' façonner au milieu 
»de l'hyacinthe, et au milieu de la pourpre, et au milieu de l'é­
» carlate double-teint, et au milieu du fin lin. )) -Exocl. XXXIX. 
3. -- L'universellement régnant est ce qui domine, et par COll­
séquent ce qui est (\ans toutes et dans chacune des choses, t'oir 
N°s 59h9, 615~), 76h8, 80ô7, 8853 à 8858,8865. Si l'or avait 
été entrelacé partout, c'était parce queoles Habits d'Aharon repré­
sentaient le ciel spirituel, N° 98lh, et que dans ce ciel, comme 
aussi dans les auh'es cieux, le bien ,'ègne, dans le ciel intime le 
bien de l'amOlli' envers le Seigneur, dans le ciel moyen le bien de 
la charité ill'égal'd du prochain, et clans le dernier ciel le hien de 
la foi; 01' le vrai, qui appartient il la foi, introduit l'ers le bien, et 
ensuite il est pl'oduit d'après le bien; de là, il est évident que 
l'homme n'est point dans le ciel ayant d'ètre dans le bien; s'il est 
seulement'c1ans les ~Tais,qui sont appelés \Tais de la foi, il se tient 
seulement devulll la porle; el si c1'après œs \j'ais ill'eijal'(lG le bien, 
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il entl'c dans lc vestibule: mais si d'après ces \'l'ais il nc regal'de 
pas le bien, il ne voit pas le ciel, pas même de loin, II est dit que 
l'homme n'est point dans le ciel avant d'être dans le bien, pal'ce 
que l'homme, pendant qu'il est dans le monde, doit avoir le ciel en 
lui, afin qu'apl'ès la mOlt il puisse y entrer; cal' le ciel est dans 
l'homme, et il est donné d'apr·ès la Miséricol'de à ceux qui, pendant 
qu'ils vivent dans le monde, se laissent introduil'e par les vrais de 
la foi dans la charité à l'égal'd du pI'ochain, et dans l'amoUl' envers 
le Seigneur, c· est-à-dire, dans le bien, Que l'homme Ile soit point 
dans le ciel. avant d'être en état que le Seigneur le conduise par le 
bien, on le voit, No, 8516, 8539, 8722,8772, 9139, Par le bien 
est entendu le bien de la vie, et le hien de la vie c'est fail'e le bien 
d'après vouloir le bien, et vouloir le. bien vient de l'amour; cal' ce 
que l'homme aime, il le veut. ) 

9833, Et l'hyacinthe et la pourpre, et l'écarlate double­
teint et le fin lin, signifie le bien de la charité et de la (ai: 
on le voit par la signification de l' hyacinthe, en cc que c'est le cé­
leste amour du vrai, N° 9li66; pal' la signification de la pourpre, 
en ce que c'est le céleste amour du bien, N° 9lJ(37; pal' la signifi­
cation de l'écarlate double-teint, en ce que c'est le bien spirituel, 
N°s 9h22, lt968; et par la signification du fin lin, en ce que c'est 
le vl'ai d'origine céleste, Nos 5319, 9lt69; pris ensemble ces objets 
signifient le bien de l'amour et de la foi, mais ici le biell de la cha­
rité et de la foi, parce qu'ils se disent du Royaume spirituel, N° 981.ll. 
Si l'hyacinthe, la pourpre, l'écal'iate double-teint et le fin lin si­
gnifient les choses qui appartiennent à l'amour ou à la c\lal'ité, et 
celles qui appartiennent à la foi, cela vient de leul's couleul's; en 
effet, les couleurs, qui apparaissent dans le ciel, tirent leur origine 
de la IUl11ièl'e du ciel, lllmièrequi est le Divin Vrai [ll'océdant du 
Seigneur, dont provient toute intelligence et toute sagesse; ainsi 
les variétés de celte lumièl'e, qui devant la vue exteme y apparais­
sent comme couleurs, sont les variétés de l'intelligence et de la sa­
gesse d'après les vrais et les biens qui appartiennent à la foi, à la 
charité et à l'amour, voir N°' iOâ2, 1.053, 162lt, 3993, ll530, 
lJ677, li7lt1, lt7lt2, lt922, 9lt66; que dans le ciel les couleurs si­
gnifient le hien en tant qu'elles tiennent du rouge, et qu'elles signi­
fient le vrai on tant qu'elles tiennent du blanc, on le yoit, N° 9lt67. 
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9834. Et ils (eront l'Éphod d'or, d'hyacinthe et de pour­
pre, et d'écarlate double-teint et de fin lin tissu, signifie l' ex­
terne du Boyaume spirituel d'après ce bien: on le voit pal' la 
signification de l'i;phod, en ce que c'est l'externe du Hoyaume 
spirituel, N° 982!1; et par la signification de l'or, en ce que c'est 
le bien, ici le bien universellement régnant, N° 9832; et par la si­
gnification de l'hyacinthe, de la pourpre, de l'écarlate double­
teint et do (in lin tissu, en ce que c'est le bien de la charité et de 
la foi, N° 9833; c'est pOUl' cela qu'il est dit d'apres ce bien. 

9835. Ouvrage d'imaginateur, signifie d'apres l'intelleC­
tuel: on le voit par la signification de l'imaginateur, en ce que 
c'est l'intellectuel, N° 9598, 9688; l'ouvrage de l'imaginatelll' est 
donc ce qui provient de J'intellectuel: si J'imaginateur est l'intel­
lectuel, c'est parce que la pensée appartient à J'entendement, comme 
l'affection qui appartient à l'amoU\' ilPpartient à la volonté: l'ima­
ginateur dans le sens interne signifie la même chose que la pensée, 
cal' dans Iû sens interne on fait attention non pas à la personne, 
mais à la chose elle-même, et J'imaginateur enveloppe la pel'sonne; 
que cela soit ainsi, on le voit, N°s 5225, 5287, 543ft, 83ft3, 8985, 
9007. II sera dit en peu de mots ce que signifie d'apres l'intel­
lectuel : II s'agit là du Royaume spirituel du Seigneur, et ce 
Hoyaume, quant à tous les vrais et à tous les biens qui y sont, ap­
partient à la partie intellectuelle, mais dans le Royaume céleste du 
SeigneUl' ils appartiennen t à la partie volontaire; en effet, il y a deux 
choses auxquelles tout se rappol'te dans l'univers, le bien et le vrai; 
il y a par conséquent dans l'homme deux facullés, la Volonté et 
i'Entendement; la Volonté est pOUl' le bien, et l'Entendement pOUl' 
le vrai, cal' la volonté reçoit le bien, et J'entendement le vl'ai. II en 
est de même daus les cieux: là', il Y a deux Royaumes, le céleste et 
le spirituel; le Royaume céleste est pour la réception du bien, et le 
Royaume spirituel pour la réception du vrai: et comme le ciel entier 
cOl'fespond à toutes les choses qui sont chez l'homme, et que c'est 
pour cela que le Ciel devant le Seigneur est comme un seul homme, 
qui a aussi par conséquent deux facultés, la Volonté et l'Entende­
ment, sa Volonté est dans le Royaume céleste, et son Entendement 
dans le Royaume spirituel: maintenant, comme le royaume spiri­
tuel a été représenté par les habits d' Aharon, et que l'intellectuel du 
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ciel est dans ce Hoyaume, c'est de là que l'ouvrage de l'imagina­
teU!' signifie l'intellectuel. Que le ciel entieI', d'après la COlTespon­
dance avec toutes et chacune des choses chez l'homme, soit comme 
un seul homme, et soit appelé le Très-Grand Homme, on le voit 
dans les passages cités, N° 9276 f. ; que chez ccux qui sont dans le 
Royaume spirituel du SeigneUl' les biens et les vrais aient été ins­
crits dans leur pal'lie intellectuelle, mais chez ceux qui sont dans le 
Royaume céleste, dans la partie volontaire, on le voit aussi dans les 
passages cités, N°' 9277, 95\)6, 

. 9836. Deux épaules jointes il y aura li ses deu.r e.rtré­
mités, et il sera joint, signifie la conservation du bien et du 
vrai de tout côté et il perpétuité par chaque œuvre et chaque 
puissance par l'union en toute manière: on le voit pal' la si­
gnification des épaules, en ce qu'elles sont toute force et toute puis­
sance, No, 1085, ft93:l à ft937; mais poser sur les épaules, et portel' 
sur les épaules, comme dans la suite il est dit des deux pien'es de 
Schoham sur lesquelles avaient été gravés les noms des Ols d'Israël, 
c'est la conservation du hien et du vrai à pel'pétuité, Cat' les noms 
des fils d'Israël signifient tous les biens et tous les vrais dans le com­
plexe, comme il sera expliqué dans ce qui suit; pal' la signification 
de jointes et de il sera joint, en ce que c'est l'union en toute ma­
nière; et par la signification des deu.r extrémités, ou de à droite 
et à gauche, en ce que c'est de tout côté, N° 8613, Voici ce qu'il 
en est: Par l'ltphod, ainsi qu'il a été dit, était l'epl'ésenté l'externe 
du Royaume spirituel du Seigneur, par conséquent pal'les épaulières 
de l'Éphod, sur lesquelles avaient été placées les deux piel'l'es de 
Schoham avec les noms des fils d'Isl'aël, la consel'vation perpétuelle 
du bien et du vrai; et par la jonction de l'Éphod SUI' les épaules, et 
aussi devant la poitt'ine et derrière lé dos, l'union en toute manière; 
de là on peut voir ce gui est signifié par les choses qui suivent con­
cernant les épaulières et les gravures SUl' les épaulières, à savoir, 
que c'est la conservation du hien et du vl'ai à pel'pétuité pal' chaque 
œuvre et chaque puissance, ainsi la conservation des cieux; ces 
pieITes avec les noms des fils d'Israël avaient été placées sur les 
épaulières de l'Éphod, par lequel était représenté l'externe du 
Hoyaume spirituel, par cette raison que toute conse\'vation dépend 
de l'état des demiel's, cal' les intél'ieurs s'y terminent tous, et y 
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forment un plan dans lequel ils suhsistent; les derniers sont comme 
les plantes des pieds et les pieds sur lesquels tout le corps se sou­
tient, et aussi comme les mains et les bras par lesquels le corps exerce 
ses puissances; et même les forces du corps y ont été transportées: 
de là vient que les mains et les bras, les plantes des pieds et les 
pieds cOl'l'espondent aux derniel's du ciel: que la puissance et la 
force consistent dans les demiers, c'est ce qui a été représenté dans 
l'ancienne Église par les cheveux cllez les Nazil'éens; dans leurs 
cheveux consistait leur force, comme on le voit pal' Samson,-Jug. 
Chap. XIV. XV. XVI; et aussi la sainteté, N° 3301; que la che­
velure, qui chez e~x était le Nazil'éat, cOl'l'esponde aux derniers du 
bien et du vrai, ou au hien et au vrai dans les dernier's, on le voit, 
Nos 3301, 52lJ7, M3i. Que dans les del'l1iel's il y ait la puissallce 
et aussi la consel'vatÎon des intél'ieursdalls leur état, c'est ce que 
peuvent comprendre ceux qui savent ce qui se passe à l'égard des 
successifs et des simultanés dans la nature, à savoir, que les suc­
cessifs enan dans les derniers fOI'meut un simultané, dans lequel ils 
sont côte à côte dans un ordre semblable; c'est pOUl'quoi les simu!­
tanés, qui sont les derniers, sel'vent aux successifs, qui sont les an­
térieurs, de soutiens cOl'l'espondants SUl' lesquels ils s'appuient, et 
ainsi par lesquels il y a pour eux consel'vation. Que les épaules si­
gnifient toute (oree et toute puissance en l'ésistant, en brisant 
et en agissallt, on le voit dans Ézéchiel: « Du côté et de té­
)) pallie vous poussez, et de vos cornes vous frappez toutes les 
)) brebis faibles, jusqu'à ce que vous les ayez dispersées dellol's. II 

-XXXIV. 2i.-Dans le Même: (1 L'Égypte a été un bâton" de 
» roseau à la maison d'Israël; quand ils t'ont pris à la main, tu as 
» été brisé, et tu leur as percé toute l'épaule. Jl-XXIX. 6, i; 
-percer toute l'épaule, c'est priver de toute puissance de saisir les 
vrais; l'Égypte est le scientilique perverti, qui prive. Dans Zacha­
rie: «'lis ont refusé d'écouter, et ils ont présenté une épaule ré­
J) (ractaire. l) -VII. 11 ;-présenter une épaule réfractaire, c'est 
résister. Dans David: « Ils ont pensé le crime, ils n'ont point pré­
» valu. Puisque tu leur opposeras l'épaule. » -Ps. XXI. 12, 13; 
-leur opposer l'épaule, c'est aussi résistel', ainsi c'est la puissance: 
que l'épaule soit la puissance, on le voit pal' les l'elwésentatifs dans 
l'autl'c rie, où ceux qui résistent paraissent opposer 1'(lpaule, Que 
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poser sur les épaules el porler sur les ëprwlcs, ce soit conserver 
dans l'élal du bien el du t'rai Il perpétuité par chaque œurre 
Cl chaque puissance, on le voit dans Ésaïe: (( Les nations apporte­
)) J'ont tes fils dans leur sein, et tes filles sur l'épaule elles po/'­
n teront. » -XLIX. 22 ô-là, il s'agit de la Nouvelle Église; par 
les fils sont signifiés les vrais, et par les filles les biens; porter sur 
l'épaule, c'est les conserver. La conservation du bien dans son état 
était aussi représentée en ce que les fils d'Israël, quand ils sortirent 
d'Égypte, « portèrent leur pâte sur l' épaule. » -Exod. XII. 3lJ; 
-et en ce que les fils de Kéhath « porlalent les charges du saint 
sur l'épaule. l)- Nomb. VII. 9; - c'est de là que le Seigneur, 
qui parlait par COlTespondances, a dit de la brebis perdue, que, dès 
que le berger l'a trouvée, « il la met sur son épauLe avec joie. II 

-Luc, XV. 5 ;-la.brebis perdue et retrouvée, c'est le bien chez 
"homme qui se repent. Comme portel' sur l'épaule avait cette si­
gnification, c'est aussi pOUl' cela qu'il est dit ,de 1'01' et de l'ar'gent 
que les hommes aiment et conservent, « qu' ils les portent sur leurs 
épaules. )1 -Ésaïe, XLVI. 7 ô-que porter soit aussi contenir tians 
son état, on le voit, N° 9500. D'après ce qui vient d'être dit, on 
voit clairement ce qui était signifié en ce que les Noms des fils 
d'Israël gl'avés sur les deux pierres de Schoh~m furent mis sur les 
épaulières de l'Éphod, et en cc qu'il e~t dit qu'Aharon les porterait 
sur ses deux épaules en souvenir,- Vel's. 12. - Que porter sur 
l'épaule, quand il s'agit de sujétion, signifie la servitude, on le voit 
- Gen. XLIX. 15. Ps. LXXXI. 7. Ésaïe, IX. 3. X. 27. Matth. 
XXIII. li. Séph. III. 9 : - mais quand il s'agit de l'empire, c'est 
la souveraine puissance, - Ésaïe, IX. 5. XXll. 22. 

9837. Et sa ceinture d'Éphod, qui sera sur Lui, signifie' 
rattache externe: on le voit par la signification de la ceinture, 
en ce qu'elle est le lien commun, par lequel les intérieurs sont con­
tenus dans un enchaînement, N° 9828, ainsi l'attache (coLliga­
mentum); que ce soit l'attache externe, c'est parce que l'Éphod 
signifie l'extel'lle du Royaume spirituel, N° 982lJ. 

9838. Selon son ouvrage, de lui sera, signifie la ressem­
blance et La continuité pal' l'externe du Royaume spirituel: 
on le voit pal' la signification de selon l'ouvrage, en ce que c'est la 
ressemblance, cal' Ge qui est selon l'ouvrage d'un autre, lui est sem-
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hlable; ot pal' la signification de de lui sera, en ce quo c'ostla con­
tinuité, cal' cc qui procède d'un aull'O, non:-seulement lui ost sem­
blable, mais en est aussi la continuité; s'il est signifié la continuité 
par l'extèrne du Ptoyaume spirituel, c'est parce qu'il est entendu 
une continuité pal' l'Éphod, et que l'Éphod signifie l'Externe du 
Royaume spirituel, N° 982LJ, 

9839, D'or, d' hyacinthe et de pourpre, et d'écarlate dOll­
ble-teint, et de (in lin tissu, signifie ainsi d'après le bien qui 
appartienl- il la (oi ct qui apparlient à la charité dans les ex­
lCl'nes : on le voit par la signification de tous cos objets ensemble, 
en ce que c'est le bien de la foi et de la chal'ilé, No' 0687, 9833; 
que ce soit dans les extel'lles, c'est parce que le lien, qui devait être 
tissu d'Ol', d'hyacinthe, de pompre, d'écarlate double-teint et de 
fin lin, signifie le lien ou l'attache externe, N° 9&37. 

08hO. Vers: 9 à 111. Et tu prendras' les deux pierres de 
ScllOham, et tu graveras sur elles les noms des fils d'Israël. 
Six de leurs noms sur une pierre, et les six noms restants sur 
l'autre pierre, selon leurs génémtions. Ouvrage d'ouvrier en 
pierre, en gravures de scéàu tu g1'averas les deux pierres d'a­
près les noms des (ils d'Israël; entourées d'enchâssures d'or 
tu les (eras. Et lu poseras les deux pierres sur les épaules de 
l'Éphod, pierres de souvenir pour les fils d' Israël; et Aharon 
portera leurs noms devant Jéhovah sur ses deux épaules pour 
souvenir. Et tu (eras des enchâssures d'or. Et deu.v chaî­
nettes d'or pur, en bordures tu les (eras, ouvrage de cordon; 
et tu mellras les chaînelles de cordons sur les enchâssures.­
Et tu prendras les deux pierres de, Sc/lOham, signifie la mé­
moire intérieure formée pal' les vrais de la foi qui procèdent de 
l'amour: et tu graveras sur elles les noms des fil,~ d'lsl'aël, si­
gnifie dans laquelle ont été impl'imés les vrais et les biens du 
Hoyaume spirÎLuel quant à toute lelll' qualité: si.x de leurs noms 
SUI' une pierre, signifie toute qualité des vrais d'apl'ès le hien : ct 
les six noms restants sur l'autre pierre, signifie toute qualité des 
vrais par lesquels est le bien: selon leurs génératiolls, signifie 
l'une et l'autre dans cet ordre où l'un est engcndl'é ct pl'ocède do 
l'autre: ouvrage d'ouvrier en pie/'/'e, en gravll1'es de sceau tu 
.graveras les deux pierres d'ap/ù les noms des fils d' 1 sraf/, 

xy, J2. 
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signifie la forme céleste de toutes les vél'ités en leur ordre dans la 
mémoil'e d'après le bien de l'amolli', ainsi les intellectuels là selon 
l'O\'dination par le volontaire chez le régénéré: entourées d'en­
clzlÎssures d'or tu les teTas, signifie l'existence et la subsistance 
par le bien : et tu poseras les deux pierres sur les épau!{'s de 
l'Éphod, signilie la conset'vation du bien et du vrai pat' chaque 
œuvre et chaque puissance: pierres de souvem'r pour les fils 
d'Israël, signifie d'après la Miséricorde à perpétuité pOUl' le 
Royaume spi ril uel : et Aharoll portera leurs noms devant J é­
hovalt sur ses deux épaules pOUl" souvenir, signifie le représen­
tatif de la Divine conservation du bien et du vrai à perpétuité d'a­
pt'ès la Miséricorde: et tu feras des enc/zâSSlll'eS d'or, signifie 
l'existence et la subsistance continuelle pal' le bien: et deux chaî­
nettes d'or pur, signifie la cohérence avec le bien de tout le Royaume: 
en bordures tu les {cras, signifie depuis les extrêmes pat' lesquels 
il y a intlux : oU1Jrage de cordQIl, signilie le mode de conjonction: 
et tu mettras les clzatnettes de cordons sur les enclzlÎssures, 
signifie la ctmjonclion avec le bien dont procèdent les \Tais, et ainsi 
la conservation du Royaume spirituel pal' chaque œuvre et chaque 
puissance. 

98h1. Et tu prendras les deux pierres de Sc/wham, si­
gnifie la mémoire intérieure formée par les Trais de la l'oi qui 
procedent de l'amour: on le voit par la signification des pierres, 
en ce qu'eUes sont les vrais, N°' Hh, GlJ3, 1298, 3720, 6h26, 
8609, et des pierres de Sc/wham, en ce qu'elIes sont les vrais de 
la foi d'apt'ès l'amour, N° 9!J7() : si elles sont la mémoire, c'est 
parce que sur elles avaient ~té gravés les noms des fils d'Israël, et 
que la gravure sur les pierres signilie la mémoil'e des choses qui 
tloh'ent l'estel', comme la gravure et l'écritm'e de la Loi sUl'les tables 
de piel'l'es, laquelle signifie les choses qui ont été imprimées dans 
la mémoire et dans la vie, et ainsi qui doivent rester, ainsi qu'on 
le voit, N° 9!dG f. Que la sculpture ou l'écriture sur les pienes 
ait cette signification, c'est parce que dans la mémoire de l'homme 
ont été imprimés les vrais et les choses qui ont l'apparence du 
nai, al' point qu'eHe en a été composée, el que les pierres signi­
fient les vrais, et, quand elles contiennent de la gravurc-, la mé­
moire où sont les \Tais; comme la gravlll'e sur les mains dans 
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Itsaïe : « Quand bien même ceHes-ci oublieraient, Moi cependant 
» je ne t'oubliel'ai point; voici, sur les mains je t'ai gravée, )) 
-XLIX. 16: - c'est de là que ces pielTes sont dites pierres de 
souvenir pOUl'les fils d'Is\'aël, Vers, 12. Si les pienes de Schoham, 
pal' la gl'avUI'e faite sur elles, signifient la mémoire intérieure, c'est 
parce que les choses inscrites, qui étaient les noms des fils d'Israël, 
signifient les vrais spil'ituels, comme on le verm dans les articles 
suivants; les pierres de Schoham signifient aussi de tels vl'ais, et 
même la mémoire intérieure de l'homme consiste en de tels Hais, 
Qu'il y ail dans l'homme cieux mémoires, l'une Extél'ieure et l'autre 
Intérieure, et que la mémoire Extérieure soit naturelle, par consé­
quent composée de choses qui existent dans le monde, tandis que la 
mémoire IntérieUl'e est spirituelle; par conséquent composée de 
choses qili existent dans le ciel, on le voit, Nos 21169 à 2M)li, 5212,' 
8067. si les pierres, sur lesquelles il ya de la gravure, signifient 
la mémoire OÜ les vrais ont été inscrits, cela a pour origine les re­
présentatifs dans le ciel; les hommes qui après lem décès viennent 
dans l'autre vie, et apportent avec eux les \'l'ais de la foi seulement 
dans la mémofl'e naturelle ou extérieure, et non dans la mémoÎl'e 
spirituelle ou intérieure, apparaissent à eux-mèmes, quand ils sor­
tent, errel' àu milieu des rochers et des forêts; mais ceux qui ap­
portent aussi avec eux les YI'ais de la foi dans la mémOÎl'e spil'ituelle 
apparaissent à eux-mèmes, quand ils sortent, marchel' au milieu 
de collines qui sont cultivées, et aussi dans des jal'(lins ; cela vient 
de ce que les l'I'ais de la mémoire extérieure ou llatul'elle, qui sont 
les scientifiques, n'ont aucune vie, s'ils ne sont pas en mème temps 
dans la mémoire intérieure ou spirituelle; en effet, ceux qui sont 
dans celle-ci sont devenus choses de la vie, cal' la mémoil'e inté­
l'ieure ou spirituelle est le Li\Te de vie de l'homme, N° 2!ûli, et les 
choses qui appal'tiennent il la vie sont représentées dans le ciel pal' 
des verge.(s, des olivaies, des vignes, des l'oseraies ct des lieux de 
verdure, et les choses qui appartiennent à la charité pal' des collines 
où sont de semblables objets, N° 6l!35; quant aux choses qui n'ap­
partiennent pas à la vie, elles sont représentées pal' des lieux pierl'eux 
et de bl'oussailles, nus et escarpés. Il sem dit aussi en peu de mots 
ce que c'est que les vrais de la foi d'après l'amoUl' : Les Vl'ais de la 
foi d'apl'ès l'amOllI' sont ceux que l'amollI' dicte, ct ainsi ceux qui 
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tircnt leul' èlt'c de l'amour; ces \Tais sont vi,;ants, pal'cc quc les 
choses qui procèdcnt de l'amoul' vivent; de là, les vrais de la foi 
d'après l'amolli' sont ceux qui traitent de l'amour envers lc Sei­
gneur et de la charité à l'égal'd du prochain, ear ce sont là les vrais 
que djetc l'amour; toute la Parole est la Doctrine de semblables vé­
rités, car la Pal'ole dans son sens spiroituel traite uniquement de 
choses qui conccl'llent le Seigneur et lc prochain, ainsi de choses 
qui appartiennent à l'amolli' envers le Seignelll' ct à l'égard du pro­
chain; de là aussi la Parole est vivantc; c'est ce qui est entendu 
quand il est dit que de ccs deux préceptes dépendent: la Loi et les 
Prophètes,-l\1alth. XXII. 3ft, 38 ;-Ia Loi et les Prophèles sont 
la Parole dans tout son complcxe : toutefois, les vrais de la foi 
d'après l'amour ne sont pas les connaissances nues des choses dans 
la mémoire et pal' suite dans l'entendement chez l'homme; mais ce 
sont les affections de la vie chez lui, car les choses que l'homme 
aime, et que par suite il fait, appUl'tiennent à sa vie: il y a aussi 
des vrais de la foi qui ne traitent pas de l'amour, mais qui scule­
ment confirment ccux-là de plus près ou de plus loin; ces Hais de 
la foi sont appelés vrais secondaires: en effet, il en est des \'l'ais de 
la foi comme dcs familles et de leurs génél'ations dérivées succes­
sivement d'un seul père; le père de ces vérités est le bien de l'a­
mour J)rocédallt du Seignelll' et de là envers Lui, ainsi c'est le Sei­
gneur; car dh'e le Seignelll', ou dire l'amolli' procédant de Lui ct 
de là envers Lui, c'est la même chose; en effet, l'amolli' est la con­
jonction spirituelle, et fait que le Seignclll' est où est l'amour, car 
l'amour rend préscnt en soi celui qui est aimé. 

98/12. Et tu graveras SUI' elles les noms des (ils d' Israël, 
signi(ie dans laquelle ont été imprimés les vrais et les biens du 
Royaume spirituel quant li toute leur qualité: on le voit pal' la 
signification de graver sur les pierres, en ce que c'est imprimcl' 
dans la mémoire, N° 98lt1.; pal' la signification des noms, en ce 
lue c'cst la qualité, N091ftft, 1lt5, 175ft, 1896, 2009, 667/1; et 
par la représentation des (ils d'Israël, en ce qu'ils sont tous les 
vrais et tous les hiens du Royaume spirituel; ici pal' les fils d'Israël 
sont entendues !es douze Trihus, puisque les noms des Tribus avaient 
été gravés sur ces piel'l'es, ct par les douze Tribus sont signifiés 
tous les vrais et tons les biens dans lc complexe, N°s 3858, 3926, 



EXODE. eIU.p. VINGT-HUITIÈME. 181 

3039, ltOôO, 6335, 6337; et comme l']~glise ou le ciel consiste 
en ces \'l'ais et en ces biens, c'est pour cela que les fils d'Israël si­
gnifient l'Église et le Royaume spirituel du Seigneur, No, 11286, 
6637,7836, 7ï01, 7996,7997, 93ltO. D'après cela, il est é\'i­
dent que pat', « tu gl'aveJ'as sur elles les noms des fils d'Israël, 1) 

il est signifié toute qualité des \'l'ais et des biens du Royaume 
spirituel imprimée dans 'lu mémoire, ou les \Tais et les biens de ce 
Hoyaume, quant il toute qualité, imprimés dans la mémoire. 

98lt3. Si.x de leurs noms SUI' une pierre, signifie toute la 
qualité des vrais d'après le bien,' on le \'oit pal' la signification 
du nomhre six, en ce que c'est tout, N°s 3960 f., 7973, 81 !18, 
ici tous les \'l'ais d'après le bien, ainsi qu'il sera montré; par la si­
gnification des noms, en ce que c'est la qualité, comme ci-dessus, 
N° 9842; et par la signification de s1lr une pierre, en ce que c'est 
l'impression dans la mémoire, N° 98lti. Que cc soient tous les vrais 
d'après le bien, c'est parce qu'il y avait deux pierres, sur lesquelles 
les noms des fils d'Israël avaient été gravés, ct que l'une de cos 
pienes était sur l'épaule dl'oito, et l'autre SUI' l'épaule gauche; 01', 

chez l'homme, les choses qui sont à sa droite corrospondent au bien 
dont procèdent les vrais, ou aux vrais d'après le bien, ct celles qui 
sont il sa gauche correspondent aux l'l'ais par lesquels est le bien, 
voir N°' 9604 f., 9736; ainsi les noms des His d'Israël, gravés 
SUl' la piene qui était SUl' l'épaule droite, signifiaient les Vl'ais d'a­
près le bien, el les noms gravés SUI' celle qui était SUI' l'épaule 
gauche signifiaient les \'l'ais par lesquels est le bien. 

98ltlt. Et les six noms restants sur {'autre pierre, signifie 
toute qualité des 1l/'ais par lesquels est le bien: on le voit d'après 
cc qui vient d'êtl'e dit, N° 98lt3. 

9845. Selon leurs générations, signifie l'ulle et L'autre 
dan.~ cet ordre où l'un est engendré el prodde de l'autre,' on le 
voit pal' la signification des générations, en ce qu'clics sont les 
choses qui appartiennent à la foi ct il la charité, ou qui :1ppartien­
nent au nai et au bien dans le monde spirituel, N°s 613, 2020, 
2584, 6'239, 9042, 90ï9; ainsi selon les générations, c'est 
selon l'ordre où l'un est engendré et procède de l'autre, il savoil', oil 
le hien est cngendl'é et proc.èdc du \Tai, ct où le \Tai est engendré 
ct procède du bien. En efre!, il Y a deux états pou\' l'homme qUI 
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est engendré de nouveau par le Seignelll' ; le premier état est celui 
. du vl'aL, et le second celui du bien; quallcl l'homme est dans le pre­
miel' état, il est conduit pal' les vrais vers le bien, mais quand il est 
dans le second état il est conduit par le bien; ce second état est 
l'état du ciel chez l'homme, car l'homme n'est dans le ciel que 
quand il est dans le hien; voir sur ce sujet ce qui a été montré ci­
dessus, N° 9832. D'après cela, on voit clairement ce que signifie 
selon les généralions des fils d'Israël. Il est di t {( dans cet ordre 
où l'un est engendré et procède de l'autre, Il cal' de même que le 
bien est engendré par les vrais, de même pal' la suite il procède; 
pareillement de mf:me que les vrais sont engendrés· du bien, de 
même pal' la suite ils procèdent; en effet, ils sont successivement 
engendrés, et ils pl'ocèdent ensllite dans cet ordre où ils sont suc­
cessivement nés: mais cela est dit pou!' ceux qui gavent comment 
les séries des choses sont successivement produites. 

98l!6. OIl1;rage d'ouvrier en pierre, en gravures de sceau 
tu grm:eras les deu:r pierres d'après les noms des fils d'] s­
l'aN, signifie la (orme céleste de toules les vérités en leur ordre 
dans la mémoire d'après le bien de {'amour, ainsi les intel­
lectuels là selon l' ordinalion par le t'olontaire chez le régé­
néré " on le voit pal' la signification d' ourrier en pierre, en ce 
que c'est le hien de l'amou!', ainsi le volontaire du l'égénéré, car cc 
volontaire provient du bien de l'amour, puisque le VOlontaire-du l'é­
généré reçoit le hien de l'amour, et que son intellectuel reçoit les 
vrais de la foi; par la signification des gravures de sceau, en cc 
que c'est la fOl'me céleste de toutes les vél'ités, telle qtl'elle est dans 
l'intellectuel du l'égénéré, cal' là les vrais de la foi ont été disposés 
clans la forme céleste; de là vient que l'homme l'égénél'é est le ciel 
en pelite image, voir les passages cilés, N° 0279 f. ; et que l'in­
tellectuel rie l'homme régénéré corl'espond au Royaume spirituel 
dans le ciel, et le volontaire au Royaume céleste, N° .9835; d'où 
l'o.n voit clairement ce que c'est que la forme céleste des "érités 
chez l'homme; par la signification de graver les pierres, en ce 
que c'est imprimer dans la mémoil'e, N° 08lt2, ici imprimel' cette 
forme aux vérités qui y sont; ct pal' la signification des noms des 
fils d']smël, en ce qu'ils sont les vrais et les biens quant à toute 
qualité dans Icnr ordre, N°' 1)8112, PSlI3, 08bb, 9865, Si l'ou-
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vrier en pierre signifie le bien de l'amour ou le volontaire du régé­
néré, c'est parce que le bien de l'amoul' opel'e, et dispose les vrais 
en ornre chez l'homme, pendant qu'il est régénéré, et qu'ensuite il 
les tient dans leur ordre quand il a été régénél'é; en effet, les vrais 
sont créés selon toute ressemblance du bien, et selon tout penchant 
du hien, ainsi selon tout penchant de l'amour, car le bien appartient 
à l'amour; qu'il en soit ainsi, on le voit en ce que l'homme reconnaît 
pour des vrais les choses qu'il aime, et qu'ainsi il saisit etl'econnaît 
rès vrais selon son amoUl'; de là vient que les vrais constituent la 
fOl'll1e du bien: d'àprès cela, on peut savoir comment le Seigneur 
conùuit l'homme par les vrais de la foi, ou par la foi, c'est-à-dire 
que c'est pal' le bien de l'amOUI' chez l'homme; et aussi comment 
Je SeigneUl' gouveme l'homme médiatement aussi par le ciel; cal' 
l'homme régénéré est, comme il vient d'être dit, le ciel en petite 
image, c'est pourquoi quand il gouverne le ciel, il gouvel'lle aussi 
en meme temps un tel homme. 

98lt7. Entourées d'enchâssures d'or tu les (eras, signifie 
l'ex:istence et la subsistance par le bien: on le voit par la si­
gnification de l'or, en ce que c'est le bien de l'amour, No' '113, 
1551, 1552, 5658, 691lJ, 691 7, 9lt90; ainsi Clre entouré d'en­
châssures d'or, c'est être continué par le bien, et en teuir l'exis­
tence, et pal' conséquent aussi la suhsistance, cal' une chose qui 
existe par une autt'e doit aussi subsistel' par cette autre, puisque la 
subsistance est une perpétuelle existence. Il en est du bien et du 
vrai de même que de l'or dont est entourée une piene pl'écieuse; 
en effet, le hien est comme l'humus, et les vrais sont comme des 
semences ùans l'humus, cal' les Vl'ais ne naissent que dans le hien, 
et ils fleurissent aussi selon la qualité du bien. 

98lt8. Et tu poseras les deux: pierres sur les épaules de 
l'Éphod, signifie la conservation du bien et dit vrai par cha­
que œuvre et chaque puissance: on le voit d'apl'ès ce qui a été 
montré ci-dessus~ N° 9836. 

98lt9. Pierres de souvenir pour les fils d'lsraël, signifie 
d'après le Miséricorde il perpétuité pour le Royaume spiri­
tuel: on le voit par la signification ùe pierres de souvenir sur les 
épaules de l'tpholl, en ce que c'est la conservation du bien ct du 
v l'ai d'après la Miséricordc il. pCl'jJétuité; car les pierres SUI' les 
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èpaules sont la conservation ùu hien et du vrai, ainsI qu'il a été 
montré, N° 0836, et [e souvenil', quand il s'agit du Seigneur, est 
[a Miséricorde, comme on [e vena dans [a suite; et pal' la signifi­
cation des (ils d'Israël, en ce qu'ils sont [e Royaume spirituel du 
Seigneur, N° 98lt2. Dans [a Parole, il est dit de Jéhovah, c'est-à­
dire, ùu SeigneUl', qu'il se souvient et qu'il ne se souvient pas, et 
pai' là il est signifié qu'alors [a chose se fait d'après [a Miséricor'de, 
soit qu'il y ait conservation, soil qu'il y ait délivrance; i[ est dit pa­
l'eillement qu'il voit, entend, connait, et qu'il ne voit pas, n'entend 
pas et ne connaît pas, ce qui signiûe aussi [es commisérations et [es 
non-commisérations; s:il est dit ainsi, c'est d'après [il l'essemblance 
avec ['homme et d'après l'apparence; en effet, lorsque l'homme se 
détourne ùu Seigneur, ce qui arrive quand il fait le mal, le Seigneur 
étant alors deùièl'e lui, il lui semble que [e Seigneur ne le voit pas, 
ne l'entend pas, ne [e connaît pas, et ne se souvient pas de 1 ui, 
lorsque cependant cela est une apparence chez l'homme, c'est donc 
d'apl'ès ['apparence qu'iLest parlé ainsi dans [a Paro[e; mais c'est 
le contl'aire lorsque l'homme se tOUl'ne vers le Seigneur, ce qui ar­
rive quand il agit bien, voir les passages cités, N° 9306: chacun 
peut savoir qu'il né peut pas être ùit ùu Seigneut' qu'il sc souvient 
ou se rappelle, puisqu'en Lui, les choses passées et les choses fu­
tUI'es sont éternelles, c'est-il-dire, présentes d'étemité à l'éternité. 
Que [e souvenir, quand i[ s:agit du SeigneUl', ce soit avoil' compas­
sion, et ainsi conserver ou ùélivrer d'apl'ès la Miséricorde, on [e 
voit pas les passages suivants; dans David: « Jéhovah a fait con­
)) naître son salut, devant [es yeux des nations il a révélé sa Jus­
)) tice; il s'es(souvenu de sa Miséricorde et ùe S1 vérité pOUl' [a 
Il rnaison d'Israël. ll-PS. XCVIII. 2, 3.-Dans [e Même: c( Jé­
Il hovah dans notl'e humilité s'est souvenu de nou.s, car pour l'é­
Il lemité (est) sa Lllisé'ricorde. )) - Vs. CXXXVI. 23.-Dans le 
Même: « Des péclJés de ma jeunesse et de mes prévarications Ile 

1) te souviens point; selon ta 1lf iséricorde ,wuviens-Toi de 
1) moi, à cause de ta bonté, Jéhovah! lJ-Ps. XXV. I.-Dans [e 
Même: (( f{ s'est souvenu pour eux de son aUial1ce, et il s'est 
)) repenti d'après [a multitude de ses miséricordes. Il - Ps. CVI. 
65. - Dans le Même: (( Un ressoU1)~nir if a fait pour s~s mer­
l) \'ellles, grac.ieux et il1 iséricordieux (est) .Jéhovah; de la nour-
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)) riture il a donné à ceux qui Le craignent., il s'est pour l'étel'l1ité 
)) souvenu de son alliance. l)-PS. CXI. h, 5.-Dans le Même: 
« Ne te souviens point des iniquités antérieures; que nous pré­

l) viennent tf.S commisémlions. )) -Ps. LXXIX. 8.-Dans Luc: 
« Dieu a accepté Ismëi' son serviteur, tellement qu'il s'est sou­

)) venu de sa Misérirorde; pOllr (aire Miséricorde avec nos 
)) pères, et pour se sOllvmù' de son alliance sainte. Il - 1. 54, 
72.-Dans David; (1 Qu'est-ce queyhomme, que tu te souviennes 
Il de lui? 1) -- Ps. VIII. 5. - Dans le Même: Il Souviens-toi de 
)) moi, Jéhovah, dans le bon plaisir de ton peuple. ))-Ps. CVl. 
ll.-Dans le Même: ((Jéhova/l s'est souvenu de nous, il bénit.)) 
-Ps. CXV. 12.-Dans le Livre 1 de Samuel: Il Si regardant tu 
1) regardes la misère de ta s_ervante, et que tu le souviennes de 
)) moi, et que tu n'oublies pas ta servante. 1) - 1. 11, - c'est le 
VŒU de Channah mère de Samuël ; quand elle l'enfanta, il est dit, 
« que J éhovalt s'était souvenu d'elle.)) - Vel's. 19,-c'est-à-dire 
qu'il avait regardé sa misère, et lui avait fait miséricorde; il en ést 
de même en plusieurs autres endroits, pal' exemple, Lévit. XX VI. 
ld, 42, 45. Nori1b. X. 9. Ésaïe, XLIII. 25. XLIX. 1. LXIV. 
8. Jérémie, XXXI. M. 

9850. Et Aharon pOl·tenl leurs nOms devant J éhovalt sur 
ses deux épaule.ç pour souvenir, signifie le représentatif de la 
Divine conservation du bien el du vrai ù perpétuité d'après 
la Miséricorde: on le voit par la signification de porter sur les 
deux épaulfs, en ce que c'est la Divine conser\'ation du hien et du 
vrai, N° 9836; par la signification des noms"des fils d'Israël, en 
ce que ce sont les biens et les vrais quant à toute qualité, N° 98/12; 
et par la signification du souvenir, quant il s'agit du Seigneur, en 
ce que c'est la Miséricorde, N° 9849; que ce soit le !'cpl'~sentatif 

de pareilles choses, cela est évident. 
9851. Et tu feras des enchâs,~ures d'or, signifie l'existence 

el la subsistance continuelle par le bien: on le \'oit d'après ce 
qui a été dit ci-desslls, N° 98h7 j que ce soit une subsistance con­
tinuelle, c'est parce qu'il est parlé ici des enchâssures pOilI' la se­
conùe fois. 

9852. Et deux chaînettes d'ol' pUI', signifie la coMrellcc 
avec te bieu de tout le Royaume: on le voil par la signiflcation des 
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('hfli1l~ttes, en ce qu'elles sont la cohérence; si les chaîneltes ont 
cette signification, c'est parce que pal' elles se font les conjonctions, 
et que les conjonctions étant faites il y a cohérence, ici avec le 
Royaume spirituel, puisque les chaînettes avaient été faites pour la 
cohérence avec l'Éphod, qui représentait le Royaume spirituel dans 
le commun, N° 98'2h; et par la signification de l'or, en ce que c'est 
le bien de l'amOlli', N°'H3, J551, 155'2, 5658, 691lJ, 6917, 9h90: 
il est dit d'or pU/', parce qu'il est signifié le bien d'après le Divin, 
car ce bien est pur, et contient toutes choses dans un enchaînement 
et en forme ùans le ciel. Que les chaînettes soient la cohél'ence, on 
le voit aussi dans Ésaïe: (( Un ouvl'iel' fond l'image, et un ol'fèvre 
» étend 1'01' pal'-dessus, ct des chaz'nelles d'argent il fond. 11-

XL. 19; -l'image de fonte est la doctrine du faux, laquelle pro­
vient de la propl'e intelligence, ainsi est sans la vie qui pl'ocède du 
Divin, N°s 8869, 89h1 ; tirer une telle Doctrine est signifié pal' 
cela qu'un ouvrier fond l'image; faire qu'elle pal'aisse provenir du 
bien est signifié par cela qu'un orfèvl'e étend l'or par-dessus; et 
faire que les faux aient de la cohérence est signifié par cela qu'il 
fonù des chaînettes d'argent; que l'argent soit le vrai, et dans [e 
sens opposé [e faux, on le voit, N°' 1.551., 295li, 5658,6112, 
G91l1, 6917, 8932. 

9853. En bordures tu les feras, signifie depuis les extrêmes 
pal' lesquels il y a influx: on le voit par la signification des bor­
dw'cs, en ce que ce sont les extrêmes; que par les extrêmes il y ait 
l'inOux, savoir, du bien, c'est parce que les chaînettes signifient 
la cohérence, N° 9852; et toute cohérence dans le monde spirituel 
se fait par l'inOux. 

985h. Ouvrage de cordoll, signifie le mode de conjonction: 
on le voit pal' la signification du cordon, en ce que c'est ce qui con­
joint; si le cordon est ce qui conjoint, c'est parce que par lui se fait 
la conjonction, mais ici il signirte le mode de conjonction, parce 
qu'il est dit que les chaînettes d'or devaient être faites .en ouvrage 
de cordon: dans la Langue originale il est entendu nn cordon qui 
a été fait en ouvrage contourné et entrelacé, pal' lequel dans le sens 
inlcl'lle est signifiée la conjonction, telle qu'est celle des vérités dans 
les scienliliques ct parmi les scientifiques. ainsi qui est dans la mé­
moit'c nalul'elle ou extcrne : si c'est une telle conjonction, c"est parcc 
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qu'il s'agit ici de la conjonction des vmis pal' le bien dans les der­
niers du Hoyaume spirituel, car l'Éphod ct le Pectoral, avec lesquels 
il y avait conjonction par les chaînettes faites en ou't'rage de COl'­

don, signifient le Royaume spirituel dans les derniers, N° 982lt; 
que l'entrelacé soit le scientifique, on le voit, N° 2831. Il apparaît 
aussi dans l'autre vie des cordes diversement contournées et de di­
verses gl'Osseurs, et par elles sont représentés différents modes de 
conjonction: c'est de là aussi que les cordes dans la Parole signi­
fient les choses qui conjoignent, comme dans les passages suivants; 
dans Ésaïe: ({ Malheur ci ceux qui attirent l'iniquité par IfS 

1) cordes de la vanité, et comme la corde d'un chariot le péché. l) 

V. 18 ;-Ies cordes de la vanité sont les conjonctions des faussetés, 
pal' lesquelles il y a l'iniquité ou le mal de la vie, Dans le Même: 
({ Regal'de Sion, la ville de notee fète solennelle; qne tes yeux voient 

l) Jéeusalem, l'habitacle tranquille, la tente qui ne sera point dé­
l) placée; ôtés ne sceont point ses pieux à perpétuité, et toutes ses 

,ll cordes ne seront point rompues. Relâchés ont été les cordages, 
)) ils ne tiendront point ferme leur mât. l) -XXXIII. 20, 23;-les 
pieux et les cordes sont les choses qui conjoignent les vrais et les 
biens du ciel, cal' l'hniJitacle et la tente, au sujet desquels il est ici 
parlé de cordes, sont le ciel, N°s 9LJ57, 9lt81 , 9lt85, 9û15, 978lt. 
Dans le Même: ( Élargis le lieu de ta tente, que les com'tines de 
II tes habitacles on étende, n'empêche point; alonge tes cordages 
)) et atfel'lllis tes pieux. » - UV. 2 : - et dans Jérémiè : ( Ma 
» tente a été dévastée, et tous mes cordages ont été rompus. » -

X. 20 ;-ici encore les cordages sont les choses qui conjoignent et 
qui confirment; la tente est l'Église, qui est le ciel du Seigneur sur 
les terres, Dans Hosée: ( Par des cordes d' homme je les ai at­
» tirés, par d'épaisses cordes d'amdur. »-XI. li;-iciles 
cordes sont évidemment les choses qui conjoignent, cal' l'amour cst 
la conjonction spirituelle. Dans Ézéchiel : (( Aschlll' et Kilmad 
l) (étaient) tes négociants en trésors de vêtements liés par des 
» cordes. II -XXVII, 23, 2ft ;-Ià, il s'agit de Tyr, par laquelle 
sont signifiées les connaissances du bien et du vl'ai, N° 1:20:1 ; leurs 
conjonctions externes sont les vêtements liés pal' des cordes. En 
outre, les cordes dans la Parole signifient aussi les portions des hé­
ritages et de la terre .. Cl cela, purce flue !cs mesures se faisaient 
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avec des cOI'des, par exemple, Deutér. XXXII. 9. Amos, VII. 
17. Michée, II. h, 5. Zach. Il. 5. Ps. XVI. 6. Ps. LXXVIII.· 
55. Ps. CV. 11. Ps. CXL. 6; et en plusieurs autl'es en(lroits. 

9855. Et tu mettras les chaînettes de cordon sur les en­
chrÎssures, signifie la conjonction arec le bien dont procedent 

. les vrais, et ainsi la conserration du Royaume spirituel par 
chaque œuvre et chaque puissance: on le voit pal' la signification 
des clzai'nettes en oUVl'uge de cordons, en ce qu'elles sont la cohé­
rencenc.c et la conjonction avec le lJien, N°' 9852, 085h; et pal' la 
signification des enc/ul.çsures d'ol', en cc qu'elles sont l'existence 
et la subsistance des vrais d'apl'ès le- bien, N° 98117 : la conserva­
tion du bien et du vrai dans le Royaume spirituel, ou, ce qui est la 
même chose, la conservation du Royaume spil'ituel par 'chaque 
œuvre et chaque puissance, est signifiée par les deux pienes de 
Schoham posées SUl' les épaulières de l'Éphod, su/' !esquelles.avaient 
été gravés les noms des fils d'Israël, Nos 9836, 98h8, 08/J9. 

9856. Vers. 15 à 30. Ettu (eras un Pectoral de Jugement, 
ouvrage d'imaginateur, comme l'ouvrage d'Éphod tu le (e­
l'aS; d'or, d' hyacinthe et de pourpre, et d'écarlate double­
teint, ct de fin lin tissu tu le feras. C{(r1'l~ il sera, double, 
d'une palme sa longueur, et d'une palme sa largeur. Et tu le 
l'emplims de remplage de pierr'e; quatre rangs de pierre, par 
Tang; Rubis, Topaze, Escarboucle, un rang. Et le seco7).d 
1Ymg : Chrysoprase, Saphir et Diamant. Et le troisième 
rang: Lazuli, Agate et Améthyste. Et le quatrième 1'allg : 
Tharschisch, et Schoham, et Jaspe; enchâssés d'or ils sel'ont 
dans {curs remplages. Et les pierres seront d'apres les noms 
des fils d'Israël, douze d'après leurs noms, à gravures de 
sceau, li chacun d'après son nom, elles seront pour {es douzc 
tribus. Et tu (eras sur le" Pectoral des chainettes en bordure, 
ouvrage de cordon, en or pur. Et tu (eras sur le Pectoral deux 
anneau.x d'or, el tu mellras les deux anneaux sur les deux 
extrémités du Pectoral. Et tu mettras les deu.x cordons d'or 
sur les dCl/;T anneaux aux extrhnités du Perl oral. Ji: t les deu.x 
e;l'trémités dcs deux cordons tu mettras sur les deux enchâs­
sures, el tu {es r'1eltras SW' {cs fpflltles de l'Éphod du crJté de 
ses (({ccs. El {I! ((>ras deux amicaux d'or) et tll {e,~ poseras 
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sur les deux extrémités du Pectoral, sur son bord qui (sel'a) 
contre l'Éphod en dedans. Et tu {eras deux anneaux d'or, 
et tu les mettras sur les deux épaules de l'Éphod en bas, du 
rôté de ses faces, contre sa jointure, au dessus de la ceinture 
de l'E·phoLI. Et ils attacheront le Pectoral pal' .~es anneaux 
aux anneaux de l'Éphod avec un fil d' hyacinthe, pour être 
sur la ceinture de l'Éphod, ct que ne s'écarte point le Pec­
toml de dessus l'E'phod. Et Aharon portera les noms des (ils 
d' Israël sur le Pectoral de jugement, sur son cœur, quand il 
entrera vers' le Saint, pour soufenir devant J éhovaft à perpé­
tuité. Et tu mettras au Pectoral de jugement l'Urim ct le 
T humim, et ils seront sur le cœur d'Aharon quand z'l entrera 
devant J ého'i'ah; et AIUlron portera le jugement des (ils d'Is­
raël sur son cœur devant Jéhovah il pel'pétuité.-Et tu feras 
un Pectoral de Jugement, signifie ce qui conceme le Divin VI'ai 
brillant d'après le Divin Bien: ouvrage d'imaginateur, signifie 
d'après l)nlellecluel : comme l'ouvrage d'Éphod tu le fera;, 
signifie 'la continuité pour l'externe clu Royaume spil'ituel : d'or, 
d' hyacinthe et de pourpre, et d'érarlate double teint, et de 
(in lin tissu tu le feras, signifie le bien de la cltal'ité et de la foi: 
carré il sera, double, signifie le jusle et le parfait: d'une palme 
sa longueur, et d'une palme sa largeur, signifie également 
quant au bien et quant au vrai: et tu le rempliras de remplage 
de pierre, signifie les vrais eux-mêmcS'tians leu!' ol'clre d'après un 
seullùen : quat/'e rangs de pierre, par l'ring, signifie la conjonc­
tion de tous les vrais: Rubis, Topaze, Escarboucle, signifie le 
céleste amoul' du bien: un rang, signifie le tlfine là comme un : 
et le second rang, signifie ce trine aussi comme un : Chryso­
pl'ase, Saphir et Diamant, signifie le céleste amour du vrai: et 
le troisième rang, signifie le trine aussi ici commc un : Lazuli, 
Agate et Améthyste, signifie le spirituel amoUl' du bien: et le 
quatrième rang, signifie le dernier tl'Ïne comme un: Tharschisclt 
et Sclzolzam, et Jaspe, signifie le spirituel amour du vl'ai : en­
châssés d'or ils seront dans leurs rernplages, sigl1ifie que lous 
les Hais et chacun d'eux daus le commun et dans le particulier 
procéderont du bien qui appartient à l'amoUl' d'après le Seignem 
cm'crs le Seignem : et les pierres saon! d' ap"(l.~ les noms de,~ 
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fils d'Israël, signifie distinctement les hiens et les vrais quant à 

toute qualité: douze d'après leurs noms, signifie tous en génét'al 
et en particulier dans le complexe: il gramtres de sceau, signifie 
selon la forme céleste: ri chacun d'après son nom, signifie à 
chacun dans le pat'ticulier : elles seront pour les douze tribus, si­
gnifie à tous dans le commun: et tu (eras sur le Pectoral des chai­
nettes en bordure, signifie la conjonction de tout le ciel dans les 
extrêmes: ouvrage de cordon, signifie indissoluhle : en or pur, 
signifie par le bien céleste: et tu (eras sur le Pectoral deux an­
neaux d'or, signifie la sphère du Di vin bien par laquelle il y il con~ 
jonction par la partie supérieure du ciel: et tu mettras les deux 
anneaux SUI' les deux extrémités du Pectoral, signifie dans les 
extrêmes: et tu mettras les deux cordons d'or sur les deux an­
neaux, signifie le mode de la conjonction indissoluble: aux extré­
mités du Pectoral, signifie dans les extrêmes: et les deux extré­
mités des deux cordons tu mettras sur les deux enchâssures, 
signifie le mode de conjonction avec les soutiens dans les extt'êmes : 
et tu les mettras sur les épaules de {'Éphod, signifie ainsi le sou­
tien du ciel et la conservation du hien et du vrai là par chaque 
œUVt'e et chaque puissance: du côté de ses faces, signifie pOUl' 

l'éternité : et tu (eras deux anneaux d'or, signifie la sphère 
du Divin Bien: et tu les poseras sur les deux extrémités du 
Pectoral, signifie dans les ext:'èmes : sur son bord qui (sera) 
contre {'Éphod en dedans, signiHe la conjonction et la conserva­
tion de la partie moyenne: et tu (eras deux anneaux d'or, si­
gnifie la sphère du Divin Bien: et tu les mettras sur les deux 
épaules de {' E:pllOd en bas, signifie la conservation du bien et du 
Yrai dans la partie infime du ciel: du côté de ses (aces, signifie 
pour \' éternité: contl'e sa jointure, au-dessus de la ceinture de 
l'Éphod, signifie où il y a conjonction de toutes choses le plus près 
en dedans du lien extel'lle, pal' lequel elles sont toutes contenues dans 
un enchaînement et en" forme : et ils attacheront le Pectoral par 
ses annea~tx aux anneaux de l'Éphod, signifie la conjonction et 
la conservation de toutes les choses du ciel par la sphère du Divin 
Bien dans les extel'lles du Hoyaume spil'ituel : avec un fil d' hya­
cinthe, signifie pal' le céleste amour du vrai: pour être sur la 
ceinture de I~Éphod, signille pour qu'il soit conservé à perpétuité 
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dans son enehainemellt et dans sa forme: et que ne s'écarte point 
le Pectoral de dessu,s t'E'phod, signifie que toutes les choses du 
ciel soient inséparables dans les ex ternes du Royaume spirituel: et 
Aharon portera les noms des fils d'Israël, signifie la conserva­
tion du bien et du vrai quant il. toute qualité procédan t du Seigneur: 
sur le Pectoral de jugement, signifie le représentatif du ciel quant 
au Divin Vrai brillant d'après le Divin Bien du Seigneur: sur son 
cœur, signifie d'après le Divin amour pour l'étel'l1ité : quand il en­
tl'era vers le Saint,' signifie dans tout culte: pour souvenir de­
vant Jéhovah à perpétuité, signifie d'après la Misél'icorde pOUl' 
l'éternité: et tu mettras au Pectoral de jugement l'Urim et le, 
T /mmim, signifie l'éclat du Divin Vrai procédant du SeigneUl' dans 
les derniel's : et ils seront sur le cœur d'A/ul1'on, signifie d'apl'ès 
le Divin Bieu de son Divin AmoUl' : quand il entrera devant Jé­
hovah, signifie dans tout cuIte: et Aharon portera le jugement 
des fils d'Israël, signifie le Divin Vrai du Ciel et de l'Église: sur 
son cœur devant J éhorah li perpétuité, signifie pel'pétuellement 
brillant d'après le Bien. 

0857. Et tu (cras un Pectoral de Jugement, signifie ce qui 
concerne le Divin Vrai brillant d'aprrs le Dinin Bien: on le 
voit par la signification du Pectoral, en ce qU'i! est le Divin Vrai 
hrillant d'apl'ès le Divin Bien dans les demiers, N° 9823; il est ap­
pelé Pectoral de Jugement, parce qu'i! donnait des réponses, et par 
eUes révélait le Divin Vrai; le Jugement aussi dans la Pal'ole signi­
fie le Divin Vrai, par conséquent la doctrine et la vie selon la doc­
trine; c'est donc de là que ce Pectoral est appelé le Pectoral de J u­
gement, et aussi le Jugement dans la suite de ce Chapitre,-Aha­
Il l'on portera le Jugement des fils d'Israël SUI' son cœur devant 

, )) Jéhovah il. pel'pétuité, ll-Vers. 30; - et quand Joschua fut élu 
pour chef SUI' le peuple, il est dit « qu'il se tiendrait devant Éléazar 
Il le prêtre, qui t'interrogerait par le Jugement d'Urim derant 
Il J éhovalt. }) -Nomb. XXVII. 21.-Que le Jugement soit le Di­
vin Vrai et parsuite l'intelligence, qu'ainsi ce soit la doctrine et la 
vie selon la doctl'ine, on le voit pal' plusieurs passages dans la Pa­
role, par exemple par les suivants; dans ÉSéüe : (c La vigne de Jé­
Il hovah Sébaoth est la maison d'Israël; il attendait Jugement, 
1) mais voici, suppUl'ation; justice, mais yoici, clamel1l's. )) -V, 7; 
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- attendre jugement, c'est attendl'e l'intelligence d'après le Di­
vin VI'ai, et la vie selon les préceptes. Dans le Même: « Il s'est as­
» sis sur le trône dans la V él'ilé, dans le Tabernacle de David, ju­
» geant et cherchant le Jugement. » - XVI. 5 ; -là, il s'agit 
de l'avènement du Seigneur, le trône sur lequel il doit s'asseoir est 
le Divin Vrai procédant de Lui, et par suite le Royaume spirituel, 
voir Nos 5313,6129,6397,8625,9039; juger le jugement, c'est 
enseignel' le Divin Vrai, et cherche,' le jugement, c'est chercher la 
,'écept.ion de ce vl'ai chez l'homme. Dans le Même: «·En ce jour-là 
» Jéhovah sera pour tiare d'honllelll' aux restes de son peuple, et 
c( en esprit de Jugement pour celui qui est assis sur le Juge­

» ment. » - XXVIII. 5, 6 ;-la tiare d'honneur, quand il s'agit 
de Jéhovah, c'est-à-dire, du Seigneur, est la Divine Intelligence, 

\ -
voir ci-dessus, N° 9827 ; et l'esPI'jt de jugement est la sagesse 
d'aprè's le Divin Vrai, N° 981.8; celui qui est assis sur le jugement 
est celui qui instruit sur le Divin Vrai, ou qui l'enseigne. Dans le 
Même: cc Jéhovah a l'Cmpli Sion de Jugement et de Justice. »­

XXXIII. 5 ô-Sion est l'J~glise céleste; être l'empli de jugement, 
c'est d'intelligence d'après le Divin' Vl'ai ; être rempli de justice, 
c'est de sagesse d'après le Divin Bien. Dans le Même: cc Qui a di­
» rigé l'esprit de Jéhovah, avec qui a-t-il. délibéré pOUl' qu'intel­
» ligent il le rendît, et l'instruisit du chemin du Jugement, et 
Il lui enseignât la science, et que le dzemin de l'intelligence il 
)1 lui 1l10ntri!..t? 1) -XL. 13, 1l&,":"l'espriL de Jéhovah est le Divin 
VI'ai, N° 981.8; que l'instl'uire du.chemin du jugement, ce soit le 
rendre savant, intelligent et sage, cela est évident, Dans Jél'émie : 
cc La cigogne dans le ciel COllllaît ses temps déterminés, mais le 

1) peuple de Jéhovah n'a point connu le Jugement ,de JéllO'vah; 
)1 comment dites-vous: Sages nous (sommes J. et la loi de Jéhovah 
)1 (est J avec nous?» - VIII. 7, 8; - n'avoir pas connu le juge­
ment d@ Jéhovah, c'est le Divin Vmi dont procède la Sagesse; c'est 
pOUl' cela qu'il est dit: Comment dites-vous: Sages nous sommes? 
Dans le Même: (c Malheur à celui qui bâtit sa maison sans Justice, 
Il et ses appal'tements sans Jugement! )1-XXII.13 ô-bâtir ses 
appartements' sans jugement, c'est se remplir de non-v l'ais. Dans 
Bosée : (c Je me fianccl'ai à toi pour l'éternité dans la Justice et dans 
1) le.J ugemel1t; et je me Oancerai à toi dan,~ la -vérité, ~II. 1 Ü, 
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20 ;-fiancer dans le jugement, c'est conjoindre par le Divin Vrai, 
ainsi par la foi et par la vie de la foi. Dans Amos : « Que coule 
l) comme l'eau le Jugement, et la Justice comme un torrent fort.» 
- V. 2!t. -Dans le Même: Il Vous changez en fielle/ur/ement, 
» et le fl'uit de la justice en absinthe, » -VI. 12 ô-là aussi le ju­
gement est l'intelligence d'après le Divin Vrai, et par suite la vie. 
Dans Séphanie : Il Jéhovah au malin produira son Jugement à la 
lumière. » -III. 5 ;~produire le jugement à la lumière, c'est ré­
véler le Divin Vrai. Dans Moïse: Il Toutes les voix de Jéhovah 
» (sont) Jugement. »-Deulél'. XXXII. !t.-Dans David; « Jé­
l) hovah! ta vérité jusqu'aux éthers (est élevée), ta Jnstice (est) 
» comme les montagnes de Dieu, tes Jugements (80nt) un abime 
» grand. )l -Ps. XXXVI. 6. 7. -Dans le Même: (1 Jéhovah fera 
» sOltir comme la lumière ta Justice, et ton Jugement comme 
l) le midi. )l - Ps. XXXVII. 6. - Dans le Même: « Écoute ma 
)l voix selon ta Miséricol'de, Jéhovah! selon tes Jugements vivi­
» fie-moi. )) -Ps. CXIX. 1!t9 ;-dans ces passages le Jugement 
et les Jugements, c'est lé Divin Vrai. Dans Luc: «l\'Ialheur à vous, 
» Pharisiens, vous passez par-dessus le Jugement et l'Amour 
)) de Dieu; il fallait faire ces choses-ci.» -Xl. !t2; - passer par­
dessus le jugement de Dieu, c'est négliger le Divin Vrai; et passer 
par-dessus l'amoUi' de Dieu, c'est négliger le Divin Bien, et la vie 
d'après l'un et l'aull'e; comme la vie est aussi entendue, il est dit: Il 
fallait fail'e ces choses-ci. Dans Ésaïe; Il Jéhovah Sébaoth sera exalté 
» daiM le Jugement, et Dieu sera sanctirié dans la Justice.) -V. 
16. - Dans le Même; ( Sur le trOne de David pour afTel'mir son 
l) Royaume en Jugement et en Justice, dès maintenant et jusqu'à 
l) étemité. » - IX. ô. - Dans le Même: Il Proposez le conseil, 
») (aites le Jugement; place comme une nuit ton ombre au milieu 
l) du midi.» -XVI. 3 ;-faire le jugement, c'est faire selon le Vrai 
Divin. Dans Jérémie: Il Je susciterai à David un germe juste, qui 
)) (era Jugement et Justice en la terre. » - XXIlI. 5. XXXIII. 
15. - Dans }<~zéchiel : Il S'il Y a eu un homme juste, qui ait (ait 
» Jugement et Justice; que dans mes statuts il marche, et que mes 
) pl'éeeptes il garde, pour (aire la 7)érité; juste (il est), lui; en 
l) vivant il vivra. l)-XVIII. 5,9. -Dans Séphanie ; « Cherchez 
» Jéhovah, vous tous, les déhonnaires ùe la tel'I'c, qui son Juge-

XI'. 13. 
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)) ment avez fait. ;) - II. 3; - fai,'e le jugement de Dieu, c'est 
faire le Divin Vrai ou vine selon ce vl'ai. Dans Ésaïe: « J'ai mis 
» mon esprit sur Lui, il prononcera le Jugement aux nations; 
» il n'éteindra point et ne brisera point, jusqu'à ce qu'il ait posé 
)) en la. terre le J1Igement. )) -- XLII. 1, lJ; -là, il s'agit du 
SeigneUl'; prononcer le jugement aux nations, et poser en la tene 
le jugement, c'est enseigner le Divin Vrai, et l'instaurer dans l'É­
glise. Dans le Mème : « La Loi d'avec Moi sortira, et mon Jllge­
») ment pour lumière des peuples je relèverai. )) - LI. lJ ; -
le jugement, c'est le Divin Vrai; pour lumière des peuples, c'est 
pour illustration. Dans Jean: « Pour le Jugement dans ce monde 
)) je viens, ann que ceux qui ne voient point voienl, et que ceux qui 
)) voient deviennent aveugles. )) -lX. 39 ;-pOUl' le jugement ,ve­
nir dans le monde, c'est pour révéler' le Divin Vrai, qui fait VOil' 
ceux qui sont sages par le SeigneUl', et aveugle ceux qui sont sages 
par eux-mêmes, ainsi ceux qui ont la l'éputation d'ètt'e savants. 
Dans Jérémie: « Jure par le "il'ant Jéhovah dans la Vérité, dans 
») le Jugement et la Justice.)) -IV. 2.-Dans le Mème: nlln.'y 
») a personne quijuge ton Jugement pour la ,guérison; des mé­
)) dicamenls de rétablissement, il n'yen a point pour toi. ) -XXX. 
13.-Dans David: « La Justice et le Jugement (sont) le soutien 
)) de ton tl'ône; la miséricorde et la v.érité (sont) devant tes faces. » 

PS, LXXXIX. 15; -la justice est le bien qui appartient à la misé­
ricorde, et le jugement est le vl'ai qui appartient à la foi; de là il est 
dit aussi la miséricorde et la vérité. Dans Ézéchiel: « .Jél'usalem a 
» changé mes Jugements en impiété plus que les nations, et mes 
») statuts plus que les terres autolll' d'elle; c'est pourquoi je ferai 
)) contre toi des Jugements aux yeux des nations, et je disperse­
)) rai tous tes restes. )) -V. 6, 7, 8, 10, 15 ;-changer les juge­
ments, c'est changer les vrais qui sont de l'état civil; que ces vl'ais 
soient signifiés par les jugements quand les statuts sont aussi nom­
més, on le voit, N° 8972; mais faire des jugements, c'est juger ou 
pOUl' la mort, ce qui est la damnation, ou pour la vie, ce qui est la 
salvation : la salvation ou la damnation est signinée aussi pal' le ju­
gement, lorsqu'il est dit le jour ou l'heure du Jugement, comme 
dans Malth. XI. 22, 2lJ. XII. 36, lJ'l, lJ2. Luc, X. 1lJ. XI. 31, 
32. Jean, V.:28, 29. Apoc. XVIII. 10. XIV. 7; la même chose 
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aussi est signifiée par le Jugement, lorsqu'il s'agit de l'office de 
Juge, comme dans Matth. V. 21, 22. VII. 1,2. XXIII. 1ft, 33. 
Jean, V. 26, 26, 27. VII. 26. VIIl. 15,16. XII. 31,117, la8. 
Luc, VI. 37. XII. 1.3, H, 56, 57. XIX, 21,22. XX. 117. XXII. 
30. Marc, XII. laO. f~saïe, XLI. 1. Ill. H. Jél'ém. XXV. 31. 
XLV111. 21. Joël, IV. 12. Ps. VII. 8,9. Ps. IX. 5,8,9. Lévit. 
XIX. 1.5. Deutél'. 1. 1.6, 1.7. XXV. 1. Apoc. XVII. 1.. XVIII. 
1.0. XX. 1.2,13. 

9858. Ouvrage d'imaginateur, signifie d'après l'intel­
lectuel: on le voit pal' la signification de l'imaginateur, en ce 
que c'est l'intellectuel, N°s 9598, 9688. S'il est dit d'après l'in­
tellectuel, c'est parce que le Royaume spirituel du Seigneur, qui 
est repl'ésenté par les Hahits d'Aharon, est f!intellectuel du ciel, 
comme le Royaume céleste en est le ,'olontaire; que l'Intellectuel et 
le Volontaire chez l'homme cOl'I'espondent à ces cieux, on le voit, 
N° 9835. 

9859. Comme l'owJ1'tage d'Éphod tu le feras, signzïie la COI1-

tinuité pour l'externe du Royaume spirituel: on le voit pal' la 
représentation de l'Éphod, en- ce que c'est le Divin Vrai dans le 
Royaume spirituel en la forme extel'lle, dans laquelle se terminent 
les intél'ieurs, N° 9826; par conséquent l'externe de ce Royaume; 
sa continuité est signifiée pal' « comme l'ouvrage d'Éphod, Il de 
même qu'au N° 9838. 

9860. D'or, d'hyacinthe et de pourpre, et d'écarlate dou-
e 

ble teint, el de fin lin tissu tu le feras, .~ignifie le bien de la 
charité et de la foi; comme ci-dessus, No' 9687, 9832, 9833. 

9861. CaI'ré il sera, double, signifie le iuste et le parfait: 
on le voit par la signification du carré, en ce que c'est le juste, 
N° 9717; que ce soit aussi le parfait, c'est )laJ'ce qu'il était double, 
et que le douhle enveloppe tout ce qui appartient au bien et tout ce 
qui appartient au vrai; ce qui est du Côté droit enveloppe le bien 
dont procède le vJ'ai, et ee qui est du côté gauche enveloppe le vrai 
d'après le bien, N°s 96ûla f., 9736, 9695, par conséquent aussi la 
parfaite conjonction de l'un et de l'autre; c'est aussi de là que deux 
signifie la conjonction, N° 8623 ; et aussi toutes choses en général 
et en pal'ticulicl', N° 9165 ; et pareillement le plein, N° 9103. 

9862. D'ulll' palme sa longueur, et d'une palme sa largeur, 
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signifie (Igalement quant au bien et quant au t'l'ai: on le voit 
par la signification de la longueur, en ce qu'eIleést le bien, No'1 013, 
9487; et par la signification de la largeur, en ce qu'elle est le vrai, 
No, 1513, 3433, MM, 1Il182, 9487; «(également quant à l'un et 
à l'autre)) est signifié en cc que la longueur et la largeul' étaient 
"'gales. 

0863, Et tu le rempliras de remplage de pien'e, signifie 
les vrais eux-mâlnes dans leur ordre d'aptes un seul bien: 
on le voit par la signification du Pectoral, qui ici est le, en ce qu'il 
est le Divin Vrai brillant d'après le Divin Bien du SeigneUJ', N° 
0823; pal' la signification du remplage de pierre, eI) ce que ce 
sont les vrais dans leur ol'dre, cal' le Pectoral était l'empli de pierres 
selon les noms des fils d'Israël, et les pienes dans le commun sens 
signifient les vrais dans le dernier de l'ordre, N°s 114, 043, 1298, 
3720, 0/120, 8009; et les pierres précieuses, telles que celles qui 
étaient dans Je Pectol'al, signifient les vl'ais qui orillent d'après le 
bien, N° 9476. II est dit d'après un seul bien, parce qu'il y a un 
seul bien dont procèdent tous les vrais, ce bien est le bien de l'a­
molli' dans le Seigneur, ainsi le Seigneur Lui-Même; et pal' suite 
le hien de l'amolli' procédant du Seigneur, qui est le bien (le l'amolli' 
envers le Seigneur; cal' le bien qui influe du Seigneur chez l'homme, 
l'esprit ou l'ange semhle leur appal'lenir, de là l'amour envel's le 
Seiguel1l' est l'amour pl'océdant du Seigneur: ce bien est le seul 
dont pl'ocèdent tous les vrais, et dont procède l'ordre entre eux, 
cal' les vrais sont les formes du bien, Que les pierres précieuses, 
qui étaient dans le Pectoral, aient signifié les Divins Vrais d'apl'ès 
le Divin Bien, on le voit pa( les passages de là Parole, où les Pienes 
précieuses sont nommées, comme dans Jean: «( Les fondements de 
)) la muraille de la ville de la Nouvelle Jérusalem de toute Pierre 
)) précieuse étaient ol'l1és; le premier fondement ./ aspe; le second, 
1) Saphir; le tl'Oisième, Chalcédoine; le quall'ième, Émeraude; 
» le cinquième, Sardonix; le sixième, Sardoine; le septième, 
» Chry,çolithe; le huitième, Béril; le neuvième, Topaze; le 
)) dixième, Chrysoprau; le onzième, Hyacinthe; le douzième, 
» Améthyste, » - Apoc, XXI. 19, 20; - qne ces Pierres pré­
cieuses signifient les vrais de l'Église, qui sont les Vrais Divins, on 
le voit pal' la signification de la ville de la NoU\'elle Jél'usalem, dé 
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sa mlll'aille, et des fondements de la mUl'aille; la Nouvelle Jél'll­
salem signifie la nouvelle Église qui doit succédel' à notre Église 
actuelle; en effet, le Livl'C de l'Apocalypse traite de l'élat de l'Église 
actuelle jusqu'à sa fin, et alol's de la nouvelle Église qui est la sainte 
Jérusalem descendant du ciel; ses murailles sont les vrais de la foi 
qui la défendent, et les fondements sont les vrais d'après le bien; 
ces vrais eux-mêmes dans leUl' ordre sont désignés par les pierres 
précieuses nommées dans ce passage: chacun peut voir qu'une Jé­
rusalem ne doit point descendl'e du ciel, et que les autres choses 
qui sont dites de cette ville ne doivent point existel" mais que dans 
chacune des pal'lies de sa description sont signifiées des choses qui 
appartiennent à l'Église: que les vrais de la foi soient entendus pat' 
les fondements de sa muraille, on le voit en ce que ce sont ces vrais 
qui défendent l'Église contre toute insulte, comme les murailles dé­
fendent une ville; il a déjà été montré que Jél'usalem est l'Église, 
Nos 211 ï, 9166; que les mUl'ailles sont les vrais de la foi qui dé­
fendent l'Église, N° 6419; et que les fondements sont les vrais 
d'apr'ès le bien, N° 9643. Dans Ézéchiel : « Fils de l'homme, 
» pousse une lamentation sur le Roi de TYI', et dis-lui: Ainsi a dit 
» le Seigneur Jéhovih : Plein de sagesse et parfait en beauté; en 
» Éden, le jar'din de Dieu, tu as été; toute pierre précieuse (était) 
» ta couverture, Rubis, Topaze et Diamant, Tharschiscll, 
» Schoham et Jaspe, Saphir, Chrysoprase et Escarboucle, et 
» Or: dans la montagne de sainteté de Dieu tu avais été, au mi­
» lieu des pierres de feu tu avais marché. »-XXVIII. 1.2, 13, 
14 ô-ici, les PielTes précieuses signifient aussi les vrais d'apl'ès le 
bien; car Tyr, dans le sens inteme représentatif, est celui qui est 
dans l'intelligence et dans la sagesse d'apr'ès les connaissances du 
bien et du vrai, N° 1201; de là il est dit de son Hoi qu'il a été 
plein de sagesse et parfait en beauté; la sagesse se dit du bien, et 
la beauté se dit du vrai, car toute sagesse dans les cieux pl'ovient 
du bien, et toute beauté y provient des vrais d'après le bien; le jar­
din d'Éden signifie l'intelligence provenant du bien, N° 100, [e 
jal'din est l'intelligence elle-même, No' 100, 108, 2702; de là il 
est évident que les pielTes nommées dans ce passage signilient les 
nais d'apl'ès le bien: quant aux vrais d'après le hien qui sont si­
gniliés spécialement par chaeunc des pierres du Pectoral, on vena 
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dans ce qui suit quels ils son t; que ce soient tous les vrais et tous 
les biens dans le complexe, on le voit en ce qu'il y avait douze 
pienes, et que SUl' ces piel'l'es avaient été gl'avés les noms des /ils 
d'Isl'aël ou des Tribus; car les douze Tl'ibus signifient les vl'ais et 
les biens du Ciel et de l'Église dans tout le complexe, N°s 3858, 
3926, 3930, lI060, 6335, 6337,6397; et pal' suite elles onl 
signilié le ciel avec toutes les sociétés qui y sont, Nos 7836, 7891, 
7096, 7997; ellcs ont signifié aussi des choses différentes suivant 
l'ordre dans lcquel elles sont nommées dans la Pal'ole, N°s 3862, 
3926,3930, lI603, 6337, 66l10; et douze signifie tout, N°s 3272, 
3858, 7973. 

986lJ. Quatre rangs de pierre, pal' rang, signifie la con­
jonction de tous les vrais, à savoir, les vrais d'apl'ès le hien : on 
le voit par la signification ,de quatre, en ce que c'est la conjonc­
tion, No' 1686, 9601, 9ô7l1 ; et pal' la signification des rangs de 
pierre, en ce qu'ils sont les vrais d'après le bien dans leur ol·dl'e. 
S'il y avait quatre rangs et dans chaque rang trois pienes, c'était 
afin que fût représentée la conjonction de tous les vl'ais d'après un 
seul bien, et ainsi la perfection, car quatre signifie la conjonction, 
ainsi qu'il vient d'être dit, et trois la perfection, N° 9825; en effet, 
puisqu'il y a un seul bien dont tous pl'ocèdent, N° 0863, et qu'ainsi 
tous regardent, ce bien est alors la conjonction de tous: qu'il en soit 
ainsi, c'est ce qui peut êlt'e illustré d'après ce qui existe dans les 
cieux: Ceux qui sont dans les cieux tournent tous leUl' face vers 
le Seigneur; et, ce qui est étonnant, cela arrive quelle que soit la 
plage vers laquelle ils se tournent; de la vient que tous ceux qui 
sont dans les cieux ont été conjoints comme un : au contraire, 
ceux qui sont hors du ciel tournent leur face vers le côté opposé 
au Seigneur, et d'autant plus vers ce côté, qu'ils sont plus éloignés 
du ciel; de la chez eux il y a disjonction, parce que lem' amour 
est non pas à l'égard de Dieu et du prochain, mais a l'égard d'eux­
mêmes et du monde. Toutefois, cet arcane n'est point croyable 
pOl\l' ceux qui pensent selon les illusions des sens; en effet, ceux­
là ne peuvent pas saisir comment dans le ciel, de quelque ma­
nière qu'on se tourne, il peut y avoir une direction constante de 
toutes les faces vers le Seigneur, qui là est le Soleil; voil' Slll' ce 
s,ujet ce qui a déFI étc l'apporté, N° \l828. 
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9865, Rubis, Topaze, Escarboucle, signifie le céleste amour 
du bien: on le voit par la signification de ces pierres, en ce qu'elles 
sont le bien du céleste amoul'; l'amoul' céleste est l'amour euvel's 
le Seigneur d'apl'ès le Seigneur, Si ces pierres signiGent cct amour, 
c'est à cause de leur couleur rouge et enflammée, et parce que le 
l'ougc signifie l'amour, N° 3300; et que l'enllammé a la même si­
gnification, N°s 3222, 6832, 7620, 7622, 9570; ici elles signi­
fient l'amoul'. céleste, pat'CC qu'elles sont au premier rang, et que 
les choses qui sont au premier rang cOl'l'espondent à celles qui sont 
dans le ciel intime, où l'ègne l'amour céleste, c'est-à-dit'e, l'amoUl' 
envers le Seigneur : comme les douze Piel'['es dans le Pectol'al ['c­
p['ésentaient tous les vl'ais d'après le bien, elles l'eprésenlaient aussi 
par suite tout le ciel, cal' le Ciel e3t Ciel d'après lc Divin Vrai pro­
cédant du Divin Bien du Seigneur; les Anges, qui constituent le 
ciel, sont les l'écipients de ce VI'ai; c'est de là que les trois pielTes, 
qui étaient dans le premier rang, l'eprésentent lc cicl intime, par 
conséquent l'amoUl' qui est dans cc ciel, amolli' qui est appelé 
amoUl' céleste du bien, let amour céleste du vl'ai, les pierres qni 
sont dans le premier rang l'amoul' céleste du bien, celles qui sont 
dans le second l'amour céleste du vrai: si ces piert'es représentent 
cet amour, cela vient de la couleur, ainsi qu'il a été dit; car les 
pierres précieuses repl'ésentent' selon leur couleur: il appal'aît, en 
effct, dans les cieux des couleUl's d'une beauté ineffable, car elles 
sont des modifications de la lumière céleste, et la lumière céleste 
est le Divin Vl'ai pl'océ(lant du SeigneUl'; il est donc évident que les 
couleurs s'y pl'ésentent selon les variations du bicn et du vl'Ui; ainsi 
elles sont les modifications de la lumière pl'océdant du Seigneur 
liai' les Anges: la Lumière qui pl'ocMe du SeigneUl' appal'aH dans 
le ciel intime comme une flamme, c'est pourquoi les couleurs qui 
en proviennent sont rouges et flamboyantes; mais cctte même lu­
mière apparalt dans le ciel moyen comme une lumière blanchc, 
c'est -pourquoi les couleurs qlli en proviennent sont blanches; et, 
en tant qu'il ya du bien cn elles, elles sont brillantes: c'est de là 
qu'il y a deux couleUl's fondamcntales, auxquelles toutes les au­
It'esse rappol'tent, savaiI', la couleUl' l'ouge et la couleLll' blanche, 
ct que la couleul' l'ouge est repl'ésentative du bien, ct la coulelll' 
blanche l'cpl'ésentati\'c du \'l'ui, toir N° ült67, Maintenant, d'après 
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ce qui vient d'être dit, on peut voir pourquoi des pienes ùe tant de 
couleurs ont été posées selon les rangs dans le Pectol'al, il savoir, 
que c'était afin qu'elles représentassent tous les biens et tous les vrais 
qui sont dans les cieux daus leUl' ordre, par conséquent le ciel en­
tier : si les pierres du premier rang, qui sont le Rubis, la Topaze 
et l'Escal'boucle, représentaient l'amour céleste du bien, c'est parce 
que ces pienes tiennent du rouge; et même, dans la Langue ol'i­
ginale, le RIIbis qui est à la pl'emière place est dél'ive d'un mot qui 
signifie la rougeur; et J'Escarooucle, qui est à la tl'oisième place, 
est dérivé d'un mot qui dans cette Langue signifie un éclat tel que 
celui qui jaillit du feu; quant à la Topaze, qui est placée au milieu, 
on ignore de quel mot elle dérive, il est vraisem\)lable que c'était 
une piene d'une coulem rouge enflammée; c'est de là que dans Job 
il est dit de la Topaze la même chose que de \'01': « Avec la sagesse 
» ne rivalisera point la Topaze d'Éthiopie, au pl'ix de 1'0\' pur la 
» sagesse ne sera point estimée, 1) - XXVIII, 19 ;-1'01' aussi est 
le bien de l'amoUl', N°' 113, 1551,1552,5658,6916,6917, 
8932, 9~90, 9510. 

9866. Un rang, signifie le trine lil comme un: on le voit pal' 
la signification du rang, en ce que c'est un trine, car trois piel'res 
le constituaient, et tI'ois signifie le complet depuis le commence­
ment jusqu'à la fin, N° 2788, M95, 7715, 9198, 9~88; il est 
dit comme un, parce que l'unité existe d'après trois choses en 
ordI'e successif, car le simultané provenant de ces trois choses en 
ordre collatéral correspond aux successifs par lesquels chaque chose 
a existé et pal' lesquels elle subsiste, voir N° 9825; c'est de là 
que les trois cieux sont un dans les derniers, et qu'il en est de même 
de chaque ciel: cela tire son ol'Ïgine du Divin Même, dans lequel 
est un TI'ine, savoir, le Divin Même, le Divin Humain, et le Divin 
procédant, et ces Divins sont un; ce Tl'ine Divin Lui-Même et cet 
Un Divin, c'est le Seigneur. D'après ce~a, on peut voir poul'quoi 
dans chaque rang il y avait trois pierres, et pourquoi chaque rang 
signifie le lt'ine comme un. S'il y avait quatre l'angs, c'est pal'ce que 
dans les cieux il y a deux Royaumes, le Royaume céleste et le 
Ployaume spirituel, et que dans chaque Royaume il y a un Interne 
et un Externe; l'Interne et l'Externe du Royaume céleste étaient 
représentés p:lr les dCllx rangs il dl'oite üu Pectoral, el l'Interne ct 
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l'Exteme du Royaume spirituel par les deux rangs à gauche, cal' 
le Pectoral était un carré doublé. 

9867. Et le second rang. signifie ce trine aussi comme un: 
on le voit par ce qui vient d'être dit. En généml, tout ce qui est 
un existe par l'harmonie et le concours de plusieurs, voir N° Mi. 

9868. Chrysoprase. Saphir et Diamant. signifie le céleste 
amour du vrai. dont procède les choses qui suivent: on le voit 
pal' la signification de ces pielTes, en ce qu'elles sont le céleste 
amour du vrai, ainsi qu'il va être montré: il est dit « dont procè­
dent les choses qui suivent» pal'ce que tous les biens et tous les 
vrais qui suivent procèdent en ordre de ceux qui précèdent, CaI' il 
ne peut l'ien exister qui ne soit lié avec des antél'ieUI'S; le premier 
dans l'ordre est l'amoul' céleste du bien, le second est l'amoul' cé­
leste du vrai, le troisième est l'amolli' spirituel du bien, et le qua­
trième est l'amour spirituel du vrai; c'est cet ordre qui a été re­
présenté dans les rangs des Pienes SUI' le Pectoral de jugement, et 
c'est l'ol'dl'e même des hrens et des vrais dans les cieux; dans le 
ciel intime il y a l'amolli' céleste du bien, et l'amolli' céleste du vrai, 
"amour céleste du hien en est l'interne, et l'amour céleste du vl'ai en 
est l'externe; dans le second ciel il y a l'amoUl' spirituel du bien, qui 
en est l'interne, et l'amour spirituel du vrai qui en est l'externe; 
l'un influe aussi dans l'autre dans le même ordre, et ils constituent 
comme une unité; on voit donc clairement ce qui est entendu pal' 
« dont procèdent les choses qui suivent. Il Quant à ce qui èoncerne 
les Piel'l'eS de ce l'ang, elles tirent, comme les précédentes et aussi 
comme les autres, leur signification de leul's couleUl's ; que les 
Pierres précieuses signifient selon les couleurs, on vient de le voir, 
N° 9865; et que les couleurs dans les cieux y soient les modifica­
tions de la lumière et.de l'ombre, et par conséquent cles variétés de 
l'intelligence et de la sagesse chez les Anges, ou le voit, N°' 3993, 
11530,11677, 47l12, 11922, 91166; car la Lumière dudel est le Divin 
Vrai procédant du Seigneur, Vrai d'où proviennent tonte intelli­
gence et toute sagesse. Les Pierres du premier rang ont tiré du rouge 
leur signification concernant l'amour céleste du hien; mais les Piel'l'es 
de ce rang-ci tirent la leUl' de l'azur qui provient du l'ouge; car il 
ya un azur provenant du rouge, et un azur provenant du blanc; l'a­
zur provenant du l'ouge brille en dedans d'apl'ès l'enflùmmé, c'est 
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cet azur qui signifie l'amolli' céleste du vrai; mais l'azur provenant 
du blanc, tel qu'il est dans les pierres du rang suivant, et qui signi­
fie l'amour spirituel du bien, brille en dedans non d'après l'en­
flammé, mais d'après le luisant. On ne peut pas vOÏl', pal' la dél'j­
vation de son nom dans la Langue originale, si la Chrysoprase, 
qui est la première pierre de ce rang, était de couleur d'azur, mais 
il est évident qu'elle signifie le céleste amour du vrai dans Ézéchiel: 
(( La Syt'ie fut ta commerçante pOUl' la muILitude de tes ouvrages, 
» avec la Chrysoprase, la Pourpre et la Broderie.» -XXVII. l<i; 

-là, il s'agit de Tyr, qui signifie la sagesse et l'inlelligence d'apl'ès 
les connaissances du bien et du vrai, N° 1201 ; la Chrysopl'él,Se est 
jointe à la pourpre, et comme la pourpre signifie l'amoUI' céleste du 
bien, N° Dft67, il s'ensuit que la Chrysoprase signilie l'amour céleste 
du Vl'ai, cal' dans la Parole prophétique lorsqu'il est parlé du bien il 
est aussi parlé du vrai du même genre, à cause du mariage céleste 
qui est dans chaque chose, N°s 9263, ~)3llt ; la SYI'ie, qui est la 
commel'çante, signifie aussi les connaissances du bien, No' 1232, 
123ft, 32ft9, ll'l12; les connaissances du bien sonlles vrais de l'a­
mour céleste. Que le Saphir, qui est la seconde Pierre de ce rang, 
SOiL de coulem d'azm, tel qu'est le bleu céleste, cela est connu, 
aussi est-il dit dans le Livre de l'Exode: « Soixante-dix des Anciens 
1) virent le Dieu d'Israël, et sous ses pieds comme un ouvrage de 
1) Saphir, et comme la substance du ciel quant à la pureté. 1)­

Xt'\.IV. 10; -que cette piel'l'e signifie la transparence pl'oduite pal' 
les vrais intérieurs, qui sont les vrais de l'amour céleste, on 'le voit, 
N° 9ft07. Quant au Diamant, qui est la troisième Pierl'e de ce 
rang, c'est le vl'ai de l'amour céleste, et cela, à cause de sa trans­
parence qui approche de l'azur intérieul'; CUl' ainsi par cette pierre, 
parce qu'elle est la dernière du rang, les couleurs cles pielTes cie 
ce l'ang et du rang précédent sont transparentes, et sont communi­
quées à celles cles piel'l'es du rang suivant; il en est de même que 
du bien et des vl'ais dans le ciel intime avec le bien et les nuis dans 
les cieux suivants; car le bien et les vrais cie ces cieux til'ent du 
bien Cl des vrais du ciel intime leUl' vie de la chal'ilé et de la foi pal' 
communication, comme par transparence. 

9869. Et le troisieme rang, signifie le t rinc a1lssi ici comme 
un : cie mème que ci-dessus, N° 986ü. 
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9870. Lazuli, Agate et Améthyste, signifie le spirituel a~ 
mour du bien: on le voit pareillement par leur couleur, cal' la cou~ 
leur azur provenant du blanc signifie le bien spirituel, ou ce qui est 
la même chose l'amoUl' spirituel du bien, N° 9868 ; l'amoUl' spiri­
tuel du bien est la charité à l'égard du prochain, et l'amouI' spiri­
tuel du vrai est la foi d'après la charité; c'est de ce bien et de ce 
vl'ai qu'est composé le second ciel; l'interne de ce ciel est le bien 
de la charité, et l'externe est le bien de la foi. Que le Lazuli soit 
de couleur azur, cela est connu; il en est de mème de l'Amé­
t.hyste; quant à l'Agate, cela n'est pas si notoire, car dans la Lan~ 
gue originale on ne sait pas de quelle espèce est celle pielTe, si c'est 
une Agate, ou une turquoise, ou une autre piene. 

9871. Et le quatrième rang, signifie le dernier trine comme 
un : on le voit d'après ce qui a été rapporté ci-dessus, N° 9866. 

9872. Tharschisch, et Schoham, et Jaspe, signifie le spiri­
tuel amour du vrai, dans lequel se terminent les supérieurs: on le 
voit par la signification ,de ces piel'res, qu'elles tirent de leurs cou­
leurs.; cal' la couleur de toutes les pielTes de ce rang approche de la 
blancheur qui provient de l'azur; que la T/wrsc/tisch signifie le spi~ 
rituel amour du vl'ai, on le voit par les passages de la Parole où elle 
est nommée, comme dans Ézéchiel: « Voici, quatre l'oues près des 
Ché1'llbins; l'aspect des roue~ était il l'instar d'une Pierre de 
Tharschisch. ))-1. '16. X. 9; ~Ies l'oues des chérubins signi­
fient la même chose que les bras et les pieds chez l'homme, à savoir, 
la puissance d'agil' et d'avancer progressivement, puissance qui ap~ 
par·tient au vrai d'après le bien, N° 82'15; c'est de I1t que leUl' as­
pect était à l'instar d'une pieree de Thal'schisch; cal' la Tharschisch 
est le \'l'ai d'après le bien spirituel, vrai qui a la puissance. Dans 
Daniel: « Je levai les yeux et je vis, voici, un homme vêtu de lin, 
» ses l'eins ceints d'Ol' d'uphaz, et son corps comme une Thars­
» chisclt, sa face comme l'aspect d'un éclair', et ses yeux comme 
» des flambeaux ùe feu. » - X. 5, 6, -l'homme vêtu de lin était 
un ange du ciel; le vêtement de lin signitie le Vrai qui l'e\'èt le bien, 
N° 760i ; les reins signifient l'amolll' conjugal, qui est l'amour du 
bien et du vrai, Nos 3021, [1280, 5050 à 50ô2 ; c'est de là que 
les reins sont dits ceints d'or d'uphaz, cal' 1'01' est le bien de l'a­
moul', N"' '113, J:,)51, t552, 5058, 011VO, 9510; mais le COl'pS 
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d'après la cOl'I'espondance signifie le bien de l'amour céleste, ct 
aussi le bien de l'amour spirituel, N° 61.35; et son externe signilie 
le vrai provenant de ce bien; c'est pOUl' cela que son corps.apparut 
comme une Tharschisch, ainsi la Tharschisch est le vrai de l'amour 
spirituel. Que le Schoham, qui est la seconde piel'fe dans ce rang, 
signifie les vrais de la foi d'après l'amour, on le voit expliqué, 
No' 9~76, 98M. Que le Jaspe, qui est la tl'oisième pierre de ce 
l'ang et la dernière, signifie le vrai de la foi, on le voit dans Jean: 
« La lumière de la cité, de la sainte Jérusalem, était senwlable 

)) il une pierre très-précieuse, telle qu'une pierre de Jaspe, l'es­
)) plcndissant comme le cristal. )l -Apoc. XXI. 1.1. ; -la sainte 
Jérusalem signifie l'Église qui doit succéder à la nOtre; sa lumièl'e 
est le v\'ai de la foi, et par suite l'intelligence, N°' 9M8, 9551, 
9555, 9558, 9561, 9684; c'est pour cela qu'elle est assimilée à 
une pierre de Jaspe qui resplendit comme le cristal; le cl'istal aussi 
est le vrai de la foi d'après le bien. Dans le Même: « La stl'ucture de 
)l la muraille de la sainte Jérusalem était de Jaspe, et la ville 1\1\ 

)l or pur semblable à un verre pur. )l - Apoc. XXI. 1.8; - la mu­
raille de cette ville est dite de Jaspe, parce que la muraille signifie 
le vrai de la foi défendant l'Église, N° 6M9; et comme la muraille 
a cetle signification, voilà pourquoi il est dit que la première pierre 
des fondements de cette muraille était dl.l Jaspe, Vers, 1.9 j en effet, 
le fondement est le Vrai de la foi d'après le bien, N° 9643. 

9873, Maintenant, d'après ce qui vient d'être dit, on peut voil' ce 
qui a été signifié pm' les douze pierres précieuses dans le Pectol'al de 
Jugement, à savoir, que ce sont tous les hiens et tous les vrais du 
ciel dans leur ordre; le ciel est distingué en deux Royaumes, le 
Céleste et le Spirituel, le Bien du Royaume céleste a été repré­
senté pal' les denx premiel's rangs qui étaient au cOté droit du Pec­
toral; et le Bien du Royaume spirituel par les deux rangs suivants 
qui étaient au côté gauche; le Bien interne du Royaume céleste est 
le hien de l'amoUl' envers le SeigneUI', c'est ce bien qui est entendu 
pal' l;amoUl' céleste du bien; et le Bien exteme du Royaume cé­
leste est le bien de l'amOlli' mutuel, c'est ce bien qui est entendu 
par ['amour céleste du \'l'ai : le Bien intel'l1e du Royaume spirituel 
est le bien de la charité à l'égard du prochain, c'est ce bien qui 
cst entendu pal' l'amour spirituel dll hien; el le Bien exlel'lle du 
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Hoyaume spirituel est le bien de la foi, c'est ce bien qui est en­
tendu pal' l'amour spirituel du vrai; que les biens et les vrais dans 
ceL ordre constituent les cieux, on le \'oit, No' 9fl68, 9fl73, 9680, 
9683, 9780 : d'après cela, on voit clail'emel1l ce quia été repré­
senté par les douze pierres qui étaient appelées l'Urim et le Thu­
mim; plus loin, au N° 9905, il sera dit comment les Divins Vrais, 
qui étaient les Réponses, ont été manifestés par ces pierres: que le 
bien de l'amour y ait été au pl'cmier l'ang, et le vl'ai de la foi au 
dernier, on le voit pat' la premièl'e piene qui était un Hubis, et pal' 
la demièr'e qui était un Jaspe, ainsi pal' la couleUl' de la première 
piene qui était l'ouge, et par celle de la dernièl'e qui était blanche, 
l'une et l'uutl'e brillante, car le rouge signifie le biell de l'amour, 
N°s 3300, ÇJfl67, et le blanc signifie le vrai de la foi, No' 3301, 
3993, fl007, 5319: les tissus dallS l'Éphod signifiaient aussi la 
même chose que les Pierres dans le Pectol'al; l'Éphod était tissu 
d'hyacinthe, de pourpre, d'écarlate double-teint et de fin lin, comme 
on le voit pat'Ie Vers. 6,de ce Chapitre; eL l'hyacinthe signifiait le 
vl'ai de l'amour céleste, la pourpre le bien de l'amolli' céleste, l'écal'­
Jate double-teint le bien de J'amour spirituel, et le fin lin le vrai de 
l'amoUl' spirituel, N° 9833; et cela, parce que l'Éphod signifiait le 
ciel dans les derniel's, comme le signifiait le Pectoml, N° 982fl ; 
mais les biens et les vrais y sont recensés dans un autre ordre, 
parce que l'Éphod signifiait le ciel spirituel, tandis que le Pecto­
ral signifiait tout le ciel depuis le premier jusqu'au dernier: et 
comme l'Habitacle avec la Tente repl'ésentait aussi le ciel, Nos 
9fl57, 9fl81, 9/185, 9615; c'est pour cela que le tissu de ses ri­
deaux et -de ses voiles était pareillement d'hyacinthe, de pOUl'pre, 
d'écarlate double-teint et de fin lin, voir les Chap. précédents, 
XXVI. 1, 31, 36. XXVII. 16, et No' 9fl66, 9fl67, 9fl68, 9fl69. 
En outre, il faut qu'on sache que le SAPHIR dans le commun sens 
signifie l'Externe du Royaume céleste, et le SCHoHAMI'Exteme du 
Royaume spirituel; et comme ces deux pielTes avaient ces significa­
tions, c'est pour cela qu'elles étaient au milieu des derniers rangs 
des deux cOtés du Pectoral, savoir, le Saphir la pierre du milieu 
dans le second rang, et le Schoham la pierre du milieu dans le qua­
tl'ième ; les pierres du second rang signifiaIent le bien externe du 
Hoyaume céleste, bien qui u Hé appelé l'amour céleste du nai, et 
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les pierres du quatrième rang signifiaient le hien externe du 
Royaume spirituel, bien qui a été appelé l'amour spirituel du vrai, 
voir ce qui en a été dit ci-dessus dans cet Article. Que le Saphil' 
signifie l'Externe du lloyaume céleste, cela est évident par les pas­
sages ùela Parole où il est nommé, connue dans le Llvre de l'Exode: 
(1 Soixante-dix des Anciens virent le Dieu d'Israêl, et sous ses 

1) pieds comme un ouvrage de Saphir, et comme la substance 
» du ciel quant à la pureté. Il-XXIV. 10 ;-ainsi c'est une des­
cription de l'Externe du Royaume spirituel, car il est dit sous ses 
pieds, ce qui est l'Externe; et oü est le Dieu d'Israêl, c'est-à-dire, 
le Seigneur, là est le ciel. Dans ÉsaIe : Il Affiigée et par les tern­
I) pêtes agitée, et de consolation privée; voici, je dispose avec l'an-
1) timoine tes Pierres, el les fondements je poserai sur les sa­
» phirs. Il - LIV. 11 ; -dans ce Chapitl'e, il s'agit du Royaume 
céleste; les fondements, qui seront posés sur les saphil's, sont les 
externes de ce Royaume, car les fondements sont placés en des­
sous. Dans Jérémie: « Ses Naziréens étaient éclatants plus que la 
Il Ileige, ils étaient blancs plus que le lait, leurs os étaient rouges 
» plus que les pierres précieuses, du saphir îts avaient le poli. )) 
-- Lament. IV. 7 : - les Nazil'éens représentaient l'homme cé­
leste, c'est pour cela qu'il est dit que du Saphir ils avaient le poli, 
le poli est l'externe. Dans Ézéchiel: « Au-dessus de l'étendue, qui 
Il était sur la'tète des Chémbins, il y avait comme un aspect de 
» Pierre de Saphir, une ressemblance de trône, et sur cette res­
» semblance de tl'ône comme l'aspect d'un Homme assis dessus. Il 

- I. 26. X. 1; -là aussi l'Externe du Royaume céleste est, dé­
crit par le Saphir, cal' ce qui est au-dessus de l'étendue, ou co qui 
cst tout autour, est en dehors, l'intime est celui qui était assis sUt' 
le trône. De même que la Pierre de Saphir signifie l'Externe du 
Royaume céleste, de même la Pierre de Schoham signifie l'Ex­
terne du Royaume spil'ituel; c'est pOUT' cela aussi que c'était cette 
Piel'l'e, qui avait été posée sur les deux Épaulières de l'Éphod avec 
les noms gravés des fils d'lsl'aël, Vel's. 9 à lLJ de ce Chapitre, cal' 
l'Éphod représentait l'Externe du Royaume spirituel, N° 982ft. 
Comme le Schoham et le Saphil' dans le commun sens signifiaient 
les ExLel'lles des deux cieux, c'est pour ccla aussi qu'ils étaient 
placés au milieu des tl'ois pienes du second ct du quatrième rang, 
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comme il vient d'être dit, car le milieu enveloppe tout l'intime; il 
en est de même du Manteau qui dans le commun sens a repré­
senté le Royaume spirituel, parce qu'il était le vêtement du milieu, 
ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 9825, Comme ces deux 
Pierres enveloppent tout ce que les autres pierres signifiaient dans 
ces rangs, c'est ponr cela qu'il est dit dans Job: (1 La sagesse ne 
» se met pas en comparaison avec \'01' d;Ophir, ni avec le pré­
» cieux S('hoham, ni avec le Saphir. II-XXVIII. 16. 

987lJ. Enchâssés d'or ils seront dans leurs remplages, si­
gnifie que tous les vrais et chacun d'eu.r dans le commun et 
dans le parliculier pI'océderont du bien qui appartient ù l'a­
mour d'ap1'lJs le Seigneur envers le Seigneur: on le voit pal' la 
signification de l'or, en ce qu'i! est le bien de l'amoUl', ~o. 113, 
1551, 1552, 5658, 69llJ, 6917, 8932, 91,90, 9510; et par la 
signification d'{>[re enchâssés dans leurs remplages, en ce que 
c'est procéder de ce bien; en effet, toutes les piel'l'es en général 
ct chaque pierre en parUculiel' étaient entourées d'or et ainsi en­
châssées dans l'or, et pui~que l'or signifie le bien de l'amour, 
l'enchâssure signifie ce qui 'provient de ce bien, ou ce qUi en pro­
cède; il en est de même que des enchâssures d'or dont étaient en­
tomées les deux pierres de Schoham posées SUI' les épaulières de 
l't~phod, Vers. 11 de ce Chapitre. Voici ce qui a lieu à cet égard: 
Le Pectoral avec les douze Pierres représentait tout bien et tout vrai 
dans les cieux., ainsi le ciel entier, comme il a été montré ci-dessus; et 
non-seulement les cieux, mais aussi toutes les sociétés qui sont dans 
les cieux, et même chaque Ange qui est dans une société, tout est 
entamé de la Divine Sphère, qui est le Divin Bien et le Divin Vrai 
procédant du Seigneur, voir N°' 9lJ90, 9lJ9i, 9lJ92, 9lJ98, 9lJ99, 
953lJ: de même que le bien et le vl'ai de cette sphère sont reçus 
pal' les anges, de même aussi toutes choses en général et en par­
ticuliel' chez eux procèdent de là, cal' chaque ange est un ciel dans 
une très-petite forme: c'est ce bien lui-même procédant du Sei­
gneUl', qui est représenté par l'or entourant les pierres et les enchâs­
sant. Que le bien soit le bien de l'amour d'après le Seigneur envel's 
le Seigneur, c'est ce qu'on peut voir en ce que tout bien appartient 
il l'amour, car ce que l'homme aime il l'appelle bien, et même il 
sent que c'est un bien: ùe lit il est évident que le bien céleste est le 
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bien de l'amour envers le Seigneur, cal' par cet amour ['Ange et 
l'homme sont conjoints au SeigneUl', et ainsi ils sont attirés à Lui, 
ct ils jouissent de tout bien du ciel; que ce bien soit d'après le Sei­
gneur, c'est ce que connaît l'Église, cal' sa doctrine enseigne que 
tout bien. vient du Divin, et qu'aucun bien ne vient de l'homme, 
d'où il est évident que le bien de l'amour envers le Seigneur doit 
venir du Seigneur, et que le hi en qui vient d'autre part n'est pas 
lIll bien, 

9875. Et les pierres seront d'opl'ès les noms des fils d'Is-
1"llël, .~ignifie distinctement les biens et les.vrais quant à toute 
qualité: 011 le voit par la signification des pierres, en ce qu'elles 
sont distinctement les hiens et les vrais, car chaque piel'l'e signifie 
d'une manière distincte quelque bien et quelque vrai, comme il a 
été expliqué, N°s 9865 à 9872; et par la signification des noms 
des fils d'Israël, en ce qu'ils sont ces mêmes biens et ces mêmes 
vrais quant à toute qualité, No' 98lt2, 98lt3. 

~)876. Douze d'après leurs noms, signifie tout en général 
el en particulier dans le comple.Te : on le voit par la signifi­
cation de douze, en ce que c'est tous, No' 3272, 3858,·3913, 
7973; et par la signification ùes noms des /lIs d'Israël, en ce qu'ils 
sont les biens et les vrais dans le complexe, quant à toute qualité, 
N° 9875. 

9877. A gravures de sceau, signifie selon la forme cé­
leste: OII le voit par la signification des gravures de sceau, en 
ce qu'elles sont la forme céleste, N° 98LJ6. Quant à ce qui con­
cerne la fOl'me céleste, c'est la forme selon laquelle toutes les so­
ciétés ont été disposées en ordre dans les cieux, ainsi selon laquelle 
sont tous les vrais [)t'ovenant du bien; car les Anges dans les cieux 
sont les réceptions des vrais provenant ùu bien; le Divin Bien pro­
cédant du Seigneur crée cette forme; c'est selon cette for'me que 
découlent toutes les affections qui appartiennent à l'amoul', et par' 
suite toutes les pensées qui appartiennent à la foi, car c'est selon 
cette fOl'me qu'elles se répandent dans les sociétés angéliques, et 
en font la communion; de là vient que ceux qui sont dans le bien 
de l'amoUl' envers le SeigneUl', et pal' suite dans les vrais de la 
foi, sont dans l'état le plus liure de vouloH' et de penser; mais ceux 
qui ne sont. pas dans ce bien, ni pal' conséquent. dans les ~Tais qui 
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en proviennent, sont dans l'état esclave, car ils veulent et pensent 
d'après eux-mêmes, et non d'après le ScigneUl', de qui pl'ocMe 
cette forme. Toutefois, il n'est pas possible de compl'endre en par­
ticulier quelle est cette forme; et cela, parce qu'elle est au-dessus 
de toute intelligence, 

9878, A chacun d'après son nom, signifie à chacun dans 
te particulier.' - Elles seront pour les douze tribus, signifie 
ù tous dans le commun.' on le voit par la signification des noms 
des fils d'Israël, en ce qu'ils sont les bien~ et les "l'ais quant à toute 
qualité, No' 98li2, 98lt3 ; et comme chaque pierre avait un nom 
pl'is des trihus, c'est pOUl' cela qu'il est signifié à chacun dans le 
particulier; ct pal' la signification des douze tribus, en ce qu'elles 
sont tous les biens et tous les vrais dans le complexe; dOllze signi­
fie tous, No' 3272, 38M3, 3913, 7073; et les Tl'ibus signifient 
les hiens de l'amOlli' ct les vrais de la foi dans tout le complexe, 
N°'3858, 3926, 3039, lt060,6335,G397, 7836, 7891,7906, 
7997; ainsi à tous dans le ~ommun, 

9879. Et tu (eras S~t1· le Pectoral des chainelles en bor­
dure, signifie la conjonction de tout le ciel dans les extrêmes .' 
on le voit pal' la signil1cation du Pectoral, en ce qu'il est le Divin 
Vrai procédant du Divin Bien du Seigneur, N° 9823, pal' consé­
quent aussi le ciel, ainsi qu'il va être montré; pal' la signification des 
cltainelles, en ce qu'elles sont la cohérence, N° 9852, par consé­
quent aussi la cOlljonction; et pal' la signification de la bordure, en 
ce que c'est l'extrême, comme aussi ci-dessus, N° 9853. Que le Pec­
toral aussi soit le ciel, c'est parce que tous les hiens et tous les vrais 
dans le complexe y ont été représentés pal' les douze pierres et pal' 
les noms des douze Trilms, ct que les biens ct les vrais dans le 
complexe constituent le ciel, à un tel point que, soit qu'on dise le 
ciel ou ces biens et ces vrnis, c'est la même chose; Cal' les Anges, 
qui constituent le ciel, sont les réceptions du bien et du vrai procé­
dant du Seigneur, et puisqu'ils en sont les réceptions, ils en sont 
aussi les fonnes, qui sont les formes de l'amour et de la chat'ité; 
les vl'ais de la foi font la heauté, mais la beauté selon les nais pro­
venant du hien, c'est-à-dil'e, selon les "rais par lesquels hrille le 
bien; lcs formes de l'amour ct de la charité, telles que sont celles 
des anges dans les cienx, sont des formes humaines; ct cela, parce 

n. H. 
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que les biens et les Hais qui procèdent du Seigneur, et dont les l'éc 

replions sont les anges, sont des eftlgies et des images du Seignelll'. 
9880. Ouvrage de cordon, signifie indissoluble: on le voit 

par la signi fication du cordon, en ce qu'il est la conjonction, 
N° 98511 ; si c'est une conjonction indissoluble, c'est parce que le 
cordon était d'un ouvrage tissu et entrelacé, comme cela est évi­
dent d'après la Langue originale, dans laquelle un tel cordon est 
nommé; ce (lui est d'un ouvrage tissu et entrelacé est dans le sens 
spirituel indissoluble, 

988'1. En or pllr, signifie pal' le bien céleste: on le voit pal' 
la signification de 1'01', en ce que c'est le bien de l'amour, N°' B 3, 
155'1, 1552, 5658, 691li, 69'17, 8932, 91190, 951.0 : et puis­
qu'il est dit en 01' pur, c'est le bien céleste qui est entendu, CUI' il 
yale hien céleste et le bien spirituel, et l'un et l'autre interne et 
extel'llc; le bien céleste est le bien de l'amoUl' envel's le Seignelll', 
et le bien spil'ituel est le bien de l'amour à l'égard du pl'ochain ; 
tous ces biens dans la Parole sont appelés or, et sont distingués pal' 
\'01' d'Uphaz, d'Ophir, de Schébah et de Chavillah, et aussi de 
Tharschisch; par {'or d'Uphaz, Jérém. X. 9. Daniel, X. 5, qui 
est le bien céleste; pal' {'or d'Ophir, Ésaïe, xm. 12. PS, XLV. 
10. Job, XXII. 21i. XXXVIII. 16, qui est le bien spirituel; par 
{'or de Schébah, Ésaïe, LX. 6. Ézéchiel, XXVII. 22. Ps. LXXII. 
15, qui est le bien des connaissances; et aussi par t'or de Cha­
vittah, Gen. II. 11,12 : puis par {' argent et t'or de Tharschisch, 
Ésaïe, LX. 0, qui sont le vrai et le bien scientifiques. 

9882. Et tu feras sur le Pectoral deux anneau.'!: d'or, si­
gnifie la sphi:re dll Divin Bien pal' l{[queUe il y a conjonction. 
pal' la partie supérieure du ciel: on le voit pal' la signification 
du Pectoral, en ce qu'il est le représentatif du ciel, N° 9879 i et par 
la signi!ication des deu.'!: anneaux d'or, en ce que c'est la Sphère 
du Divin Bien, par laquelle il ya conjonction, N°' 9h9S, 950'l ; 
que ce soit par la paltie supérieure du ciel, cela est signifié en ce 
que les anneaux étaient il la partie supérieure du Pectoral, CUI' c'é­
tait rie là que les chaînettes étaient conrlnites vers les enchâssures 
rI'or sur les (~pal\lièl'es de l'Éphod. 

9883. Et tu melll'as les deu:r: mweau,'!: SW' les deu.'!: e.'!:tré­
mités du P{'(!o/yt!, signifie dans les e.'ctl'Pmes : on le \'oit par-
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la signification des deux anneau.T, en ce qu'ils sont la sphère du 
Divin Bien pal' laquelle il y a conjonction, N° 9882 ; par la signi­
fication des deux extrémités, en cc qu'eUes sont les derniers ou 
les ex.trêmes; et pal' la signification du Pecloral, et ce qu'il est le 
l'eprésentatif du ciel, N° 9879; il est donc évJdent que pal' « tu 
mettras les deux anneaux sur les deux extrémités dll Pectoral, 1) 

il est signifié la conjonction de la Sphère du Divin Bien dans les ex­
tl'èmes du ciel. 

988f\. El tu metll'as le.ç deu.T cordons d' m' SUl' les deux an­
neaux, signifie le mode de la conjonction indi.~soluble : on le 
voit pal' la signification des cordon,~, en ce qu'ils sont la conjonc­
tion indissoluhle, N° 9880; pal' la signification de l'or, en ce qu'il 
est le bien de l'amoUl', N° 9881 ; quant au mode de conjonction, il 
est signifié pal' les mettre sur les deu;1: anneaux; d'après cela, 
il est évident que pal' « tu mettras les deux cordons d'or SUI' les 
deux anneaux, )) il est signifié le mode de la conjonction indissolu­
ble du bien avec la Divinç sphèl'e. 

9885. Aux exlrémilés du Pectoral, signifie dans les ex­
trêmes : on le voit d'après ce qui a été dit ci-àessus, N° 9882. 

9886. Et les deux e.Ttrémilés des deux cordons tu mellras 
sur {es deux enchâssures, signifie le mode de conjonction {wec 
les souliens dans les exlrêmes : on le voit pal' la signification 
des e.Ttrémités, en ce qu'elles sont les derniers ou les extI'êmes, 
N° 9882 ; pal' la signification des cordons, en ce C[u'ils sont la 

.conjonction indissoluhle, N° 9880 ; le mode de conjonction est si-
gnifié pal' les mettre sur les enchâssures; et pal' la signification 
des enchâssures, qui étaient SUI' les épaules, en ce qu'elles sont 
l'existence et la subsistance, N°s 9SflÏ, 9851; qu'elles soient aussi 
le soutien, c'est pal'ce qu'elles étaient SUI' les épaules, et que les 
épaules signit1ent les soutiens, puisqu'elles soutiennent et pOltent. 

9887. Et tu les mellras sur les épaules de l'Éphod, signi­
fie ainsi le soulien du ciel el {a conserwlion da bien el du vrai 
là par chaque œuvre el chaque puissance: on le voit par la si­
gnification de mettre sur les épaules de l'Éphod, en ce que c'est 
le soutien et la conservation du bien et du Hai dans les cieux; il a 
été montré que c'est le soutien, N° 9886, ct que c'est la conserva­
tion paI' chaque œune el chaque pnissance, N° 9836 ; que ce soit 
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Je soutien du ciel par le Divin procédant du Seigneur, et aussi la 
conservation du bien et du vl'ai là, c'est parce que le Pecloral, qui 
était attaché par les cordons aux épaulières de l'Éphod et était ainsi 
soutenu, signifie le Divin Vmi procédant du Divin Bien du Sei­
gneur, N° 9823, pal' conséquent tous les biens et tous les \'l'ais 
dans le complexe, lesquels font le ciel, N° 9879. 

0888. Du côté de ses (aces, signifie pour l'éternité: on Je 
\'oit par la signification"de du côté des (ifces, en ce que c'est pour 
l'éternité; car le Pectoral signifie le ciel, et tout bien et tout vrai 
qui constituent le ciel, N° 9879; ce qui est là du côté des faces 
est sous la perpétuelle présence du Seigneur, par conséquent est 
conservé pour l'éternité. 

9889. El lU (eras deux anneaux d'or, signifie la sphère 
du Divin Bien: on le voit par la signification des anneaux, en 
ce qu'ils sont la sphèl'e du Divin Bien pal' laquelle il y a conjonc­
tion, N° 9882; et par la significatiotl de l'or, en ce qu'il est le bien 
tle l'amoUl', N° 9881. 

9890. Et tu les poseras sm' les deux extrémités du Peclo­
l'al, signifie dans les exlrêmes : on Je voit par la signification des 
extrémités, en ce que ce sont les derniers ou les ex tl'êmes; et pal' 
la signification du Pectoral, en ce qu'il est le repl'ésentatif du ciel, 
N° 9882, 

9891. Sur son bord qui sera contre l'Éphod en dedans, si­
gnifie la conjonction et la conservation de la parlie moyenne: 
on le voit par la signification du bord du Pectoral qui est conlre 
l'E~pltod en deda11S, en ce que c'est la conjonction avec la partie 
moyenne du ciel, ct ainsi la conservation, car l'Éphod signifie le 
Divin Vrai dans le ciel spirituel dans la forme externe, N° 982l!, 
ainsi le ciel dans les externes; et le bord qui est contre l'Éphod est 
la partie moyenne: en effet, il s'agit de la conjonction de tous les 
hiens et de tous les vrais du ciel avec les del'lliers là, et pal' consé­
quent de la conjonction du tout et de toutes les pal'ties : tous les 
hiens et tous les vrais sont représentés pal' les dOllze Pienes du 
Pectol'Ul, et par les noms des doùze Tribus gravés SUI' ces pienes; 
Jeul' conjonction avec les derniers du ciel est repl'ésentée par l'atta­
che du Pectoral à l'Éphod en six endroits, dellx aux épaulières en 
haut,. deux \'ers la partie moyenne, et deux aux épaulières en has 



EXODE. CHAI>. VINGT-HUlTIÈi\Œ. 21:3 

au-dessus de la ceinture; par là est montrée d'une manière repré­
sentative la conservation du tout et du ciel et de toules les choses qui 
y sont; la conjonction du Pectoral aux épaulières en haut représente 
la conservation des biens et des vrais célestes; la conjonction au 
bord contre l'Éphod en dedans ou à la partie moyenne représente la 
conservation des biens et des vrais spil'ituels; et la conjonction aux 
épaulières en bas contre la joilltme au-dessus de la ceinture'J'epl'é­
sente la conservation des biens et des vrais naturels fJui pl'Ocèdcnl 
des deux antél'ieurs: en effet, les biens et les vrais du ciel sont dans 
un ordre Il'iple ; sont appelés célestes ceux qui sont dans les su­
prêmes, spil'itllels ceux qui sont dans les moyens, et naturels pro­
cédant des antérieurs ceux qui sont dans lts inrérieurs ; il sera parlé 
de ceux-ci plus loin. 

9892. Et tu (eras deux anneaux d'or, signifie la sphère 
dll Divin Bien: comme ei-dessus, N°' 9882, 9889. 

9893. Et tu les mettras sur les deux épaules de l'E;pltod 
en bas, signifie la consetvation du bien et du 'L'rai dans la par­
tie infime du ciel : on le voit pal' la signification de mettre sur 
les épaules, en ce que c'est la conservation paI' chaque œuvre el 

chaque puissance, comme ci-dessus, N° 9887; en 'bas y signifie la 
partie infime du ciel, oü le bien et le vrai sont dans la forme na­
turelle, voir ci-dessus, N° ,9801. 

989LJ. Du côté de ses (aces, si.quifie pour l'éternité: comme 
ci-dessus, N° 9888. 

9895. Contre sa jointure, ail-dessus de la reinlllre de l'É­
phod, signifie où il y fi conjo/lrtiolt de toutes choses le plus 
près en dedans du lien e:rlerruf, par lequel elle,~ sont toutes 
contenues dans un enchainemellt et en (orme: on le voil pal' 
la signification de contre la jointure de J'ltphod, en ce que c'est 
où il y a conjonction de toutes les choses qui sont signifiées pal' l'É­
phod, lesquelles sont les biens et les vrais dans le Royaume spiri­
tuel dans la forme externe, N° 982LJ ; par la signification de au­
dessus de la ceinture de l'Éphod, en ce que c'est le plus près ell 
dedans du lien externe pal' lequel toutes choses sont contenues dans 
Ull enchaînement et en forme, Ca!' au-dessus signilic en dedans, 
parce que les supcrieurs significnt les intérieurs, N°s 211t8, :308[1,. 
!d'lOf) , 51ltO, 8325; d la ceinture de l')tphod s:gnilie lt; lien ex-
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terne pal' lequel toutes choses sont contenues dans un enchaînement 
et en forme, No, 9828, 9837, Il sera dit en peu de mots ce qu'il 
en est: Il a été montl;é que l'attache du pectol'al aux épaulières en 
haut, an milieu et en bas, signifie la conjonction de toutes les choses 
du ciel, N° 989') ; et que cette dernière attache, qui est au-dessus 
de la ceinture, signifie leur conseryation dans la partie infime, où 
le bien et le vrai sont dans la forme naturelle, N° 9893; que les 
choses qui sont infimes, ou qui sont les del'l1ièl'es, contiennent les 
supérieures ou les intérieures dans un enchalnement et en forme, 
on le yoit, N° 9828; cet infime ou ce dernier est repl'ésenté par la 
ceinture de l'Éphod, N°' 9828, 9837; mais ce qui est le plus près 
en dedans ou au-dessus a été représenté pal' ce qui est contre la 
jointure au-dessus de la ceinture, où le pectoral était attaché à 
l'Éphod pal' en bas. 

9896. Et ils attacheront le Pectoral par ses anneaux aux 
anneaux de l'Éphod, signifie la conjonction et la conserra­
tion de toutes les choses du ciel par la spMre du Divin Bien 
dans les ex'ler/tes du Royaume spirituel: on le voit pal' la si­
gnification d'attacher, en ce qne c'est la conjonction et la conser­
vation, ainsi qu'il a été montré dans les al'tieles précédents, où 
il a été question de l'attache du Pectoral il l'Éphod; pal' la signifi­
cation du Pectoral, en ce qu'il est le représentatif de toutes les 
choses du ciel, No' 9879, 9887; par la signification des anneaux, 
en ce qu'ils sont la sphère du Divin Bien par laquelle il y a con­
jonction, Nos 9h98, 9501, 9882; et par la signiftcation de l'É­
phod, en ce que c'est le Divin Vrai dans le Hoyaume spirituel dans 
la fOl'me extcl'l1e, vrai dans lequel se terminent les intérieurs, 
N° 982fl, ainsi tout ex.terne de ce Royaume. 

9897. Avec un fil d' hyacinthe, signifie par le céleste amour 
du vrai: on le voit par la signification du fil d' hyacinthe, en ce 
qu'il est le céleste amOUI' du Yl'ai, Nos 9h66, 9687, 9833. 

ü898. Pour être sur la ceinture de l'Éphod, signifie pour 
qu' il.soit conservé il perpétuité dans son enchaînement et dans 
sa (m'me: on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, N° 9895. 

9809. Et que ne s'écarte point le Pectoml de dessus {' E'­
phod, signifie que toutes les choses du ciel soient inséparables 
d'avec les ("TUrnes du Royaume spirituel: on le voit par la 
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signification de ne point s' {-carter, en ce que c'est ne point êtrc 
séparé ; par la signification du Pectoral, en cc qu'il. est le rcpré­
sentatif de toutes les choses dn ciel, N°' 9879,9887; el par la si­
gnification de l'Éphod, en ce que c'est tout ex,tel'l1e du Royaume 
spirituel, N°' 982lJ, 9896. 

9900. Et Aharon p01'tera les noms des fils d'lsrai?!, si­
gnifie la conservation du bien et du vrai quant ù toute qua­
lité procédant du Se(qneur : on le voit par la signilicalion de 
porter, quand il s'agit du Pectoral qui signifie tous les biens ct Lons 
les vl'ais du ciel, N°s 9879, 9887, cn ce que c'est conserver, car 
ce qui est porté sur la poitl'ine est conservé; et même porter, quand 
il s'agit du Divin, c'est contenir dans l'état du bien et du vrai, 
N°' 9500,9737; pal' la repl'ésentalion d'Aharon, Cil ce qu'il est 
le Seigneur quant au Divin Bien, N° 9805; et pal' la signification 
des noms des fils d' Israël, en ce qu'ils sont lcs biens ct les vl'ais 
du Ciel et de l'Église quant à Lonte qualité, N° 98h2, 

9901. Sur le PectOllal de Jugemellt, signifie le 1'epl'hellta­
ti/du ciel quant au Divin Vrai brillant d'après le Divin Bien 
du Seigneur: on le voit par la signification du Pectoral de Ju­
gement, en ce qu'il est le Divin Vrai brillant d'après le Divin Bien 
ùu Seigneur, N° 9857 ; et en ce qu'il est le représentatif du Cicl, 
N°' 9879, 9882. 

9902. Sur son cœur, si,qnifie ct' aprci; le Divin amOllI' pOUl' 

l'éternité: on le voit par la signification du cœur, en cc qu'il est 
le bien de l'amour, N°s 3313,3635,3883 à 3896, 75h2, 9050; 
pal' suite, quand il s'agit ùu Seigneur qui est ici représenté pal' 
Aharon, c'est le Divin amour; ainsi portel' SUl' le cœm, c'cst con­
server d'après le Divin amoUl' pour l'étel'uité. 

9903. Quand il entr'era vers le Saint, signifie dans t01lt 
culte: on le voit. pal' la signification d'entrer vers le Saint, en ce 
que c'est le culte, car on appelait le Saint tout ministèrc d'AlIal'on 
vcrs l'autel et dans la tente de convention; ce minislèl'e était le 
culte. 

û90!J. Pour souvenir devant J élwvah à perpét1lité, sigllifii 
d'après la Miséricorde pour {'éternité: on lc voit par la signi­
fication du souvenir, quand il s'agit du Di\'in, en cc qllC c'c:;t COll­

. servel' ou délincl' d'après la Miséricorde, N° 08li0; et pal' la signi­
fication de ù l}('rJ)(~tuité, en ce que c'cst pOUl' l'0let'llité, 
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9905. Et LU mettras au Pectoral de Jugement l'Urim et le 
Thumùn, signifie l'éclat du Divin Vrai procédant du Sei­
gneur dans les derniers: on le voit par la signification du Pecto­
ml de Jugement, en ce qu'il est le Divin Vrai bl'illant d'après le 
Divin Bien du SeigneuI', N° P857 ; et pal' la signification de "U­
rim et le Tlzumim, en ce que c'est la Lumière et l'Éclat qui en 
proviennent; si l'Drim et le Thumim sont la Lumière et l'Éclat, 
c'est pal'CC que par les Pierres du Pectoral resplendissait la Lumière 
du ciel avec variété selon les réponses qui étaient données pal' ces 
pierres, aussi est-ce pour cela qu'elles étaient de diverses couleurs; 
cu effet, le DÏ\'in Vrai procédant du Divin Bien du Seigneur aJ.pa­
raît devant les anges comme Lumière, de là vient toute Lumière du 
ciel; les couleurs qui en proviëllnent, et qui sont les modifications 
de celte lumière chez les anges, sont les variétés de l'intelligence et 
de la sagesse chez eux, cal' toute sagesse et toute intelligence pro-

~ cèdent de ce Divin VI'ai ou de cette Divine Lumièl'e; d'après cela, 
on peut voil' que les DÏI'ins Vrais qui, dans les cieux, sont les l'é­
ponses, se manifestent par les éclats de diverse couleur produits paf' 
cette Lumière: la même chose al'l'ivait pal' l'UI'im et le Thumim, 
quand le Divin était interrogé. Mais il faut qu'on sache que, quand 
l'éclat paraissait, la réponse il la chose demandée était en même 
temps donnée de vive voix; cela était fait par deS anges à qui le 
Seigneur pal' un tel éclat révélait la réponse; cal', ainsi qu'il vient 
d'êtl'e dit, les Divins Vrais, qui sont les réponses, appal'aissent ainsi 
dans les cieux. Que la Lumière du ciel soit le Divin Vrai prOCédant 
du Divin Bien du Seignelll', on le voit, No' 1053, 1521 Il 1533, 
1619k1G32,2776,309h,313R,3i67,3190,3105,3222,3323, 
3337,3339,3361,3636,3663,3862,3993,6060,4180,4302, 
&408,6414,6415,6419,4527,6598,5400,6032,6313,6315, 
6608,6907,7174,8644,8707,8861,9399,9607,9570,9571; 
et que des couleurs apparaissent dans les cieux, et soient des modi­
fications de cette Lumière chez les Anges, par conséquent des vUl'ié­
tés de l'intelligence et de la sagesse chez eux, on le voit, N°' 3993, 
lJ530, 4ô77, 117lt2, 4922, 9466,9467,9865. Qu'il en soit ainsi, 
c'est encore ce qu'on voit pal"la signification d'Ul'im et de Thu­
mim, ca,' Ul'Ïm signifie feu brillant., et Thumim, éclat provenant 
de co feu; le fell brillant est le Divin Vrai d'après le Divin Bien 
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du Divin Amour du Seigneul', et l'éclat est ce Vl'ai dans ks der­
niers, ainsi dans l'effet: toutcîois il faut qu'on sache que Thumim 
en Langue Hébraïque est intégrité, mais en Langue Angélique, 
éclat: il est dit en Langue Angélique, parce que les Anges entre 
eux parlent d'après l'essence même de la chose, essence qu'ils pel'­
çoivent intérieurement en eux, ainsi selon la qualité de la chose; 
le discours qui en provient eftlue en un sonore conforme, qui ne 
peut être entendu que par les anges; l'éclat du Divin Vrai a pour 
sonol'e T Illlmim, de là vient la dénomination de cet éclat: une 
chose semblable est perçue pal' les Anges, quand on lit en Languc 

. Hébraïque le mot TIll/m, qui signifie l'Intègre ou l'Intâgritâ; 
c'est de là que l'intègre dans le sens inteme de la Pal'ole signifie le 
Divin Vmi dans l'effet, ce qui est la vie selon les préceptes Divins, 
comme on peut le voir par plusieurs passages dans la Pal'ole, pal' 
exemple, dans Josué, XXIV. B ; dans le Livre des Juges, IX. 
16, '10; dans David, - Ps. XXV. 21. Ps. XXXVII. 37. Ps. 
LXXXIV. 12. Ps. CI. 2. Ps. ex IX. l.-C'est enCOl'e de là que 
l'Drim et le Thumirn sont nommés le Jugement des (ils cL' Israël, 
le Pectoral de Jugement, ct le Jugement de l'Urim, car'le Ju­
gement signifie Je Divin Vrai dans la doctrine et dans la vie, voir 
ci-dessus, N° 0857. D'après cela, il est maintenant évident que 
par l'Drim et le Thumim, c'est-à-dire, pal' \'~~clat de la Lumière 
du Ciel, le Pectoral ré\'éJait les Divins Vrais dans la sphère natu­
l'elle, ainsi dans les derniers: un semlllable éclat existe aussi à l'in­
térieur chez cellx qui sont dans les vr:üs d'après le bien, il dicte 
et donne en quelque sorte des réponses, quand par l'affection du 
cœur ceux-là recherchent le vrai, ct qu'ils l'aiment comme bien: 
qu'il y ait un semblable éclat, par lequcl le Divin Vrai est révélé 
du cicl dans l'homme n3.Lurel chez ceux qui sont illustrés d'après 
la Pal'ole, c'est ce qu'on ne perçoit pas dans le monde, et cela, 
parce qu'on ignore que l'intellectuel de l'homme est iIlusll'é pal' une 
Lumière provenant du ciel, mais il m'a été donné de pc/'CevoÎl' et 
même de voil' que cela est ainsi. Il faut en outre sayoir que cet éclat 
sc manifeste dans les derniers, puisque toutes les choses qui flppal'­
tiennent il la Lumière pi'ovenant du Divin descendent jusque ùans 
les fins dernières; et puisqu'elles y descendent, elles descendent 
aussi clans les derniers, ct pal' suite elles y hl'illent : de l~\ vient que 
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le Pectoral était placé sur l'Éphod et SUl' la ceinture de l'Éphod, car 
l'Éphod représentait le Divin Vrai dans les derniel's, N° 082lJ, et 
la ceinture de l'Éphod représentait le lien commWl afin que toutes 
les choses fllssent tenues dans un enchaînement, N°' 9828, 9837 ; 
c'est pOUl' cela qu'il est dit: I{ Et ils allacher07ltle Pectoral par 
ses anneaux aux anneaux de l'Éphod, pOUl' être sur la cein­
ture de l'Éphod, et que ne s'écarte point le Pectoral de des­
sus l'Éphod. Il -Vers. 28 de ce Chapitre. - Si les noms des fils 
d'Isl'aël avaient aussi 6té grav6s, c'était parce que les douze Tribus 
représentaient aussi toutes les choses du Divin Bien et du Divin 
Vrai dans les cieux, par cons6quent le ciel ayec toutes les sociétés 
qui y sont, et que ces choses sont différ'entes selon l'ordre dans le­
quel les tribus sont nommées dans la Pal'ole, voir N°' 3858, 3862, 
3926,3939,lJ060,lJ603,6335,6337,639ï,66lJO,7836,7891, 
7973, 7996, 7997. 

9906. Et ils seront sur le cœur d'Aharon, signifie d'aprrs 
le Divin Bicn du Dù:in Amour du Seigneur: voir ci-dessus, 
N° 9902. 

9~)07. Quand il entrera devant Jéh01!ah, signifie dans tout 
culte: on le voit par la signification d'elltrm' dewnt Jéhovah, 
ou, ce qui est la même chose, vers le Saint, en ce que c'est le culte, 
N° 0003. 

9908. Et Aharoll portera le Jugement des fils d' J.s ra ël, si­
gnifie le Divin Vrai du Ciel et de l'Égli.~e : on le voit pal'la 
signification du Jugement, en ce que c'est le Divin Vrai dans la 
doctrine et dans la vic, N° 9857. Comme c'était l'Urim et le Thu­
mim, qui ici sont appelés le Jugement, voilà pourquoi c'est le Divin 
Vrai procédant du Seigneur, ct brillant ct l'esplendissallt dans les 
del'lliers, qui est ici entendu par le Jugement, car c'est là ce que 
signifient l'Urlm et le Thumim, N° 9~)05. 

9909. SUI' son cœur devant Jéhovah à perpétuité, signifie 
perpétuellement brillant d'après le bien: on le voit par la si­
gnilication du cœur, en ce que c'est le bien de l'amour, No' 3313, 
3635,3883 il 3896, 7M2, 9050; et par la signification de à per­
pétuité, en ce que c'est perpétuellement; s'il est dit brillant, c'est 
parce que le Pectoral était sur le cœur, et que le Pectoral signifie le 
Divin Vrai brillant d'après le Divin Bien du Seigneur, N° 9823. 
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9910. Vel's. 31, 32, 33, 3ft, 35. Et 11l (eras le lllanteau 
d'Éphod, tout d' hyacinthe. Et sera son Olwerture de tête dans 
son milieu, un bord il y aura il son Ollverture alentour, ou-
1frage de tisserand, comme une ouverture de cuirasse il aura, 
afin qu'il ne se déchire point. Et tu (eras Sll1' ses (ranges des 
grenades d' hyacinthe et de pourpre, et d'écarlate double-teint, 
sur ses (ranges alentour; et des clochettes d'or au milieu d'elles 
alentour. Une clochette d' 01' et une grenade, une clochette d'or 
et une grenade, sur les (ranges du Manteau alentour. Et il 
sera sur Aharon pour exercer le minisare, et sera entendue 
sa voix quand il mtrera vel's le Saint devant Jéhovah, et quand 
il sortira, afin qu'il ne meure point. - Et tu (eras le Man­
teau, signifie le Divin Vraj dans la fOl'me interne dans le Royaume 
spil'itnel : tout d' hyacinthe, signifie pal' l'influx pl'océdant du bien 
du Royaume céleste: et sera son Olrcerture de tête dans son mi­
lieu, signifie le l'apport de l'influx procédant du snpél'ieUl' : un 
bord il y aura à son ouverture alentour, signifie terminé et 
fel'mé de tous côtés: o;nTage de tisserand, signifIe d'après le cé­
leste: comme une ouverture de cuirasse il aura, afin qu'il ne 
se déchire point, signifie ainsi fort et en sCtreté contl'e le dom­
mage: et tu (eras sur ses (ran,qes, signilie dans les extrêmes, où 
est le .natul'el : des grenades, signifie les scientifiques du bien: 
d' hyacinthe el de pourpre, et d'écarlate double-teint, signifie 
d'après le bien de la charité et de la foi: sur ses (ranges alen­
tour, signifIe dans les extl'êmes, où est le nalul'el, de tous côtés: 
et des clochettes d'or, signifie toutes les choses de la docll'ine et 
du cuIte passant à ceux qui sont de l'Église: au milieu d'elles 
alentour, signifie de l'intél'ieur des scientifiques du bien de tous 
côtés: une clochette d'or et une grenade, une clochette d'or 
et une grenade, sur les (ranges du Manteau alentour, signifie 
ainsi pal'tout : et il sera sur Alw1'on, signilie le l'epl'ésentatif dll 
Seigneur: pour exercer le ministère, signilie pendant qu'il est 
dans le culte et dans l'évangélisation: et sera entendue sa voi:r, 
signifie l'influx du Hai chez ceux qui sont dans les cieux et chez 
ceux qui sont dans les tel'res : quand il entrera vers le Saint de-
1)ant Jéh01)ah, et quand il sortira, signifie dans tout état du bien 
et du vr-ai dans le culte: afin qu'il ne meure point, signifie afin 
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que le représentatif ne pél'isse point, et qn'ainsi il y ail conjonction 
avec les cieux. 

9911, El tu {eras le Manteau, signifie le Divin Vmi dans 
la {orme interne dans le Royaume spirituel: on le voit par la 
signilication du manteau, en cc que c'est en général le Royaume 
spirituel, et en particulier le Divin Vrai dans la forme intel'1le de ce 
Royaume, N° 9825, 

99~! 2. Tout d' hyarini he, signifie pàr l'influx procédant du 
bien du Royaume céleste: on le voit par la signification de l' hya­
cinthe, en ce que c'est le céleste amolli' du vrai, N° 9lJ(.)(3; c'est le 
bien de l'amour mutuel, et le bien de l'amolli' mutuel est le hien ex­
terue du Royaume ctlesle; en effet, les hiens dans les cieux procè­
dent par ordre depuis les intimes jusqu'aux exll'èmes, et dans 1'01'­

d,'e où ils pl'ocèdent ils influent anssi, cal' procéder, c'est influer; 
voir N° 9873, dans quel ordre les biens procèdent; c'est cc bien 
qui influe dans le bien intel'1le du Royaume spirituel, signifié pal' le 
manteau: c'est pal' là qu'existe le bien de ce Royaume, qui est le 
bien de la charité à l'égard du pl'ochain i c'est clOIlC pOUl' cela que 
le manteau était tout d'hyacinthe; voici cc qu'il en est de l'influx 
des biens: Il n'existe aucun bien qui soit bien, à moins qu'il n'ait 
en lui un hieu intél'ieUl' dont il procède; le bien intél'ieul' dont il 
procède fait son essence; de là vient que le bien intél'ieul' existe 
dans le !tien qui le suil, Iwesque comme une âme existe dans son 
corps: le bien qui suit est celui que l'on dit procédel' de l'aull'e qui 
est intél'ieul' : que le bien de la charité il l'égard du prochain pro­
cède du bien de l'amoUl' mutuel, qui est le bien ant6l'Îeur ou inté­
l'ioUl', c'est ce qui a été montré quelquefois: le Lien cle l'amOllI' 
mutuel est le Lien externe de l'innocence; et le hien de la cha­
rité n'est point le bi8n de la chal'ité, s'il n'a pas en lui le bien de l'in­
nocence, No' 2526, 2780, 3183, [179'7, 6765,78[10, û202, con­
séquemment s'il n'a pas en lui le bien de l'amol1l' mutuel: de là 
vient donc que le manteau était tout d'hyacinthe, cal' l'hyacinthe 
est le hien de l'amoUl' mutuel, ou, ce qui est la même chose, Ic 
bien externe de l'innocence; et le manteau est le Dirin Vrai dans 
la forme iutcme dans le Hoyaume spirituel, ce qui est la même chose 
que le bien de la charité, N° 9825, 

9913, Et sera SO/1 ouverture de tête dmls son I1Il'liell, sÎ!JllÎ-
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(ie le rapport de l'influx procédant du supériew' : on le voit 
pal' la signification de l'ouverture de [(1te du manteau dans son 
milieu, en ce que c'est où est l'inilux pl'océdant du supérieur, ou, 
ce qui est la même chose, de l'intérieur, ainsi du Hoyaume céleste 
dans le Royaume Spil'Huel : que le bien externe du Royaume cé­
leste influe dans le bien inteme du Hoyaume spirituel, on vient de 
le voil', N° 0012. Si l'OUVCI'lure de tête du manteau dans son mi­
lieu a celle signification, c'est parce que le Manteau signifie le 
Royaume spirituel, et spécialement l'interne de ce Royaume, 
N° 0825, .et que le cou, où est l'ouverture de la tête du manteau, 
signifie l'influx, la communication et la conjonction des célestes avec 
les spirituels, N°s 3562, 5320, 5328; car la tête chez l'homme 
cort'espond an Royaume céleste du Seigneul', et le corps a u Royaume 
spil'ituel, ainsi le COll qui est entre la tète et le corps, et qu'entoure 
et revêt l'ouverture de tête du manteau cOITespond à l'interméJia­
tion ou à l'influx du Royaume cf;leste dans le Royaume spirituel. 
Que l'ouvertUl'e de tête du manteau dans son milieu ait cette signi­
ficatioll, c'est ce qui petIt pal'::lilre un paradoxe, surtout à ceux qui 
ne sa\'ent l'ien SUl' le ciel, ni ~ur les esprits et les anges, par con­
séquent rien sur la Cort'espondance; qu'il y ait COl'rcspondance cie 
toutes les choses qui SOllt chez l'homme arec toutes celles qui sont 
dans les cieux, cela a été montl'é à la fin de plusieurs Chapitres, voir 
les articles cités, N° 9280; et qu'en génél'al la Tète corresponde 
aux célestes, le corps aux spirituels, ct les pieds aux naturels, 
on le voit, N°s lt938, lt039; de là, il est évident que le cou d'après 
la correspondance signifie l'infiux, la communication et la conjonc­
tion des célestes avec les spirituels; pal' conséquent l'ouverture de 
tête du manteau, qui a été faite pOUl' entourel' le cou, signifie le l'ap­
port de cet inilux ; cal'les habits d'AharOl1 ontrepl'ésenté en géné­
l'alles choses qui sont du Royaume spirituel du Seigneur, N° 98tlt; 
de là, il cst évident que pal' la description de celte ouvel'tlll'e qui 
entourait le cou, c'est l'influx lui-même qui est décrit. En outre, il 
faut qu'on sache que les anges et les espl'its apparaissent couverts 
de vêtements, et que chacun de leurs vêtements représente; c'est 
ce que savent tous ceux qui sont dans les cieux: de lit vient que 
chacun des vêtements cl' Aharon est aussi un représentatif de choses 
qui sont dans les cieux.; car la Parole pl'océdant du Seigneur a ét(~ 
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écrite de manière que pal' elle il y ait conjonction: si l'homme de 
l'l<:glise ne sait pas cela, quoiqu'il possède cette Parole, c'est parce 
C(l1'iltourne ~es intérieurs vers le monde, de telle sorte qu'il ne peut 
êtl'e élevé vel's le ciel, ni êtl'e instruit, t'air No, 9706, 9707, 9709. 

99U. Un bord il y aura il son Ol/vertU/'e alenlow', si­
gnifie terminé et fermé de tous côtés: on le voit par la signifi­
cation du bord ou de la bordure autour de l'ouverture ou entrée 
supérieure du manteau, en ce qu'il signifie tel'miné et fermé de tous 
cOtés; car ce bord 0\1 cette bOl'dl1re, qui était alentour, terminait et 
fennait. C'est pal' ces paroles, et par celles qui vont suivre, qu'est 
décrit lc l'apport de l'influx du bien céleste dans le bien spirituel; 
que cet influx soit dans un semblable l'apport que l'influx des forces 
allant de la tête par le cou chez l'homme, on le voit d'après ce qui 
a été dit dans l'al'ticle pl'écédent SUl' la correspondance. Il sera dit 
aussi en peu de mots quel est cet influx : Tous les premiel's, qui 
appartiennent à la Tête, c'est-à-dire, au Cerveau et au Cervelet, se 
réunissent dans les petits faisceaux de fibres et dans les petits nel'fs 
qui sont là, etl'éunis ils descendent pal' le cou dans le COl'pS, et là 
ils se répandent de tout côté, et meuvent les parties organiques du 
corps entièrement au gré dc la volonté qui commence dans les cer~ 
veaux; il Y a aussi un semblablc déflux et un semblahle influx des 
puissances et des forces qui, du Hoyau me céleste, lequel est la Tête 
dans le Très-Grand Homme ou dans le Ciel, vont dans le Royaume 
spirituel, qui en est comme le corps. C'est aussi cet Influx qui est 
entendu et décrit par l'ouverture de tête du manteau dans son mi­
lieu, et c'est la limite de cet influx qui est décrite par le bord alen­
tour: c'est donc pour cela que le bord de cette ouverture signiOe 
terminé et fermé dc tous cOtés; la limite elle-même est maintenant 
décrite. 

9915. Out'rage de tisserand, signifie d'aprt'.~ le céle.çle: on 
le voit par la signification de ouvrage de tisserand, en ce que c'est 
d'après le céleste; ouvl'age signifie ce qui est fait ou existe, ainsi 
ce qui provient d'un ault'e; et le tisserand est ceLui qui fait que 
cela est ou existc; ainsi, c'est le céleste; car d'après le céleste on 
pal' le céleste existe le spirituel; que le bien du Uoyaume célestc 
influe dans le bien du Royaume spil'itucl, et fasse que ce i.Jien ex iste, 
c'est ce qui vient d'être montré, N°' 0013, 0\)1!, : soit qll'Oll disc 
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le" hien ùu Royaume céleste ou le céleste, c'est la même chose, cal' 
le céleste est le bien de ce Royaume; il en est de même du bien 
da Royaume spirituel et du spirituel: ce que c'est que le bien 
du Royaume céleste ou le céleste, et ce que c'est qne le bien du 
Royaume spirituel ou le spirituel, t'où' les al'ticles cités, N° 9277. 
Dans les cieux, il y a tI'ois choses qui se succèdent en ol'dl'e, savoÎl', le 
céleste, le spil'ituel et le naturel; le céleste fait le ciel intime, le spi­
l'Îtuel le ciel moyen, et le naturel procédant du spÎl'ituelle demier 
ciel: ces trois mêmes choses sont dans l'homme, et se succèdent en 
lui dans le même ordre que dans les cieux, car l'homme régénéré 
est un ciel dans une tl'ès-petite forme, correspondant au Très-Grand 
Ciel, N° 9279; mais les facultés qui reçoivent ces choses sont ap­
pelées le Volontaire, l'Intellectuel et le Scientifique dont provient le 
cogitatif ou l'imaginatif de l'homme Ex teme ou natur~l; le volon­
taire reçoit le céleste ou le bien, l'intellectuel reçoit le spirituel ou 
le vl'ai qui en procède, et le scientifique, qui fait l'intellectuel de 
l'homme naturel, les l'enferme: ces trois choses sont signifiées dans 
la Parole par le Rrodem; l'Imaginateur ct le 'Iissel'and; on a déjà 
vu que le brodeur ou la broderie est le scientifique, N° 9688; et que 
l'imaginateur ou l'imaginatiou est l'intellectuel, No' 9598, 9688; 
ainsi le tisserand est le volontai.re ; si le tisserand est le volontaire, 
c'est parce que le volontaire influe dans l'intellectuel, et le tisse, au 
point que les choses qui sont dans l'intellectuel sont des tissus pro­
venant du volontaÎl'e, cal' ce que le volontail'e veut, il le forme atin 
qu'il se montre à la vue dans l'intellectuel; cette vue "est la pensée; 
de làimaginateur ( excogitatoi-j signifie l'intellectuel. Puisque les 
habits d'Aharon représentaient le ciel spirituel adjoint au Royaume 
céleste, N0 081lJ, et que le Royaume céleste correspond au volon­
taire chez l'homme, et le Royaume spirituel à l'intellectuel chez 
l'homme, N° 9835, c'est pour cela qu'en parlant de ces habits il 
est dit ouvrage de brodeur, d'imaginateUl' et de tisse t'and ; et que 
pal' là il est signilié ce qui vient du Scientifique, de l'Intellectuel 
et du Volontaire, ou, ce qui est la même chose, ce qui vient du 
naturel, du spirituel et du céleste. Que ce soit là ce qui est signi­
fié, c'est ce que peuvent voir tous ceux qui cl'oient que la Parole est 
Divine, et que par conséquent elle contient intérieurement les choses 
qui sont du Seigneur, celles qui sont du eir,l et celles qui sont de 
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l't:glisc, car ces choses sont Divines; sans cela, aUl'ait-il été né­
cessail'e que Jéhovah dit Lui-Même de quelles matièl'es et de quel 
ouvrage sel'aicnt les habits d'Ahal'on, et que les uns seraient d'ou­
\'l'age de hl'odeul', d'autres d'ouvl'age d'imaginateur, et d'autres 
d'ouvragc de tisscl'and? ces ouvrages sont n]ême distinctement 
nommés dans la suite du LiVl'e de l'Exode, en ces termes: Il Il les 
» a l'emplis ùe sagesse de cœur, pour fail'e toute œuvre d'Artiste, 
Il et d'Imaginateur, et de Brodellr, en hyacinthe eten pourpre, et 
)) en écal'iate double-teint, ct de Tisserand; qui font toute œuvre, 
)) et qui imaginent des imaginations. Il -XXXV. 35;-là, l'Artiste 
est le Divin Bien céleste; de cc llien procède le volontail'e du l'égé­
néré, N° 93!J6; son œuvre est nommée en premier lieu, parce que 
ce bien procède immédiatement du Divin; et que du bien céleste 
naissent et procèdent médiatement tous les biens. 

9916. Comme une ouverture de cuirasse il aura, afin qu'il 
ne se déchire point, signifie ainsi fort et en sûreté contre le 
dommage: on le voit par la~<;igllificatioll de la cuirasse, en ce que 
c'est ce qui a été fOl'lement tissu, aussi est-il dit: Afin qu'il ne se 
déchire point) c'est-il-dire, afin qu'il soit en SÙl'cté contrc le dom­
mage; un tcl tissu cst signitié pal' ce mot dans la Langue Ol'igi­
nale. On pcut par la cOI't'cspondance avoil' une idée de ce tissu; en 
effet, là, daus lc scns interne, il s'agit de l'infiux du bien célcste 
dans le bien spirituel; c'est cct influx qui est signifié par l'oUVel'tul'e 
cie tête du manteau, et décl'it par l'œuvre de tisscl'ancl et pal' l'œuvrc 
cie cuirasse; et ù cet infiux provenant des cieux correspond l'infiux 
de la vie chez l'homme, allant de la tête pal' le COll clans le corps, 
N°' 9913, 99:1lJ ; et parce qu'ainsi à ceL influx correspond la tis­
sure du cou pl'oYenant de fOlts nerfs, et au-dessous le tissu quasi 
circulaire pl'ovenant dcs os, par lesquels l'infiux est mis en sûreté 
contrc tout dommage, de là vient qu'on pcut, COlJl111e il a été clit, 
avoir une idée de chacune des choscs qui sont. dans ce Vcrset, à sa­
voir, cie ce qui est signifié pal' l'ouvertUi'c de tète dans le milieu, 
pal' le bord alentour de l'ouvertUl'e, par l'ouvragc dc tissel'ancl, et 
pal' l'oU\'ertUl'c de cui l'asse afin qu'il ne se déchit'e point. Il faut 
qu'on sache quc tous les représentatifs dans la nature se rapportent 
à la forme humaine, et signifient selon le rapport à cette forme, 
N° 9!J96; ct que tous les vêtements tirent leur signification de 
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cette partie du ~orps' qu'ils couvrent, N° 0827; par conséquent 
aussi cette partie supérieUI'e du manteau, qui entoure et couvre le 
cou. 

9017. Et tu feras sur ses {ranges, signifie dans les ex­
trêmes où est le naturel: on le voit par la signification des {ranges 
du manteau, -en ce qu'elles sont les extrêmes oü est le natmel ; en 
effet, le manteau signifie spécialement le Divin Vrai dans le Royaume 
spirituel dans la forme interne, et en général le Royaume spirituel, 
N° 9825; et les franges qui sont au bas alentour signifient les ex­
trêmes du Royaume spirituel; et les extrêmes du Royaume spiri­
tuel sont les naturels; car les biens et les v('ais dans les cieux se suc­
cèdent dans cet ordre: Dans les suprêmes ou intimes sont les biens 
et les v('ais célestes, dans les moyens sont les biens et les vrais spil'i­
tuels, et. dans les del'lliers sont les biens et les vl'ais natl1l'els; sur cet 
ordre de succession dans les cieux et chez l'homme, voir ce qui vient 
d'êtl'e dit, N° 99i5; et comme les scientifiques du Vl'ai et du bien sont 
dans l'homme externe ou natlll'el, c'est aussi pour cela que des gre­
nades avaient été placées ~ur les franges, car les grenades signifient 
les scientifiques du hien, et qu'il y avait aussi dans les gl'enades 
des clochet.tes d'Ol', pal'CC que les clochettes signifient des choses 
qui appartiennent aux scientifiques. Que les franges du manteau 
soient les extl'êmes où est le naturel, on le voit par les passages de 
la Parole OÜ les fl'anges sont nommées, par exemple, dans l~saïe : 
« ,Te vis le Seignellr assis SUI' un trône haut et élevé, et ses (ranges 

» remplissa{ent le Temple. » - VI. 1 ;-Ie trône sur lequel était 
le Seigneur signifie le ciel, et spécialement le ciel spirituel, No' 5313, 
8625 ; les l'l'anges dans cc passage signifient les Divins V('ais dans 
les derniers ou extrêmes, tels que sont les Vrais de la Parole dans 
le S~llS de la letlI'e ; elles sont dites l'emplir le Temple, quand ces 
vrais l'emplissent l'Église: pal' les franges remplissant le Temple 
il est signifié la même chose que pal' la fumée et la nuée remplis-

. sant le Tabernacle, et aussi le Temple, et dont il est quelqùefois 
padé dans la Parole; que ie Divin Vrai dans les dernier's, tel qu'est 
le sens de la leUl'e de la Parole, soit signifié là pal' la fumée, on le 
voit, Nos 8016,8918; et aussi pal' la nuée, N°s h060, li30t, 5ü22, 
6343. (c Quand la femme travaillée d'une perle de sang cut tOIl­

rhé fa (range du rêlemclll du Seigneur, elle fuL guél'ie. »-

xv. 15. 
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Matth. IX. 20,22: - et en général, «( tous ceux qui touchaient 
la (range de son vêlement étaient guéris. 1) -Matth, XIV. 36. 
Marc, VI. 56; - ce qui signifiait que le salut sortait du Divin 
dans les extrêmes ou derniers; car c'est. dans les derniers du bien 
et du vrai, procédant du Divin, qu'il y a la force et la puissance, 
voir N° 9836; et c'est là aussi que sont les l'éponses, N° 9905, Dans 
Matthieu: «(Jésus dit des Scribes et des Pharisiens, qu'ils font toutes 
leUl's œuvres pour qu'elles soient vues par les hommes, qu'ils élar­
gissent leurs phylactères, et agrandissent les (ranges de leurs 
manteaux, » -XXIII, 5 ;-là, il est bien évident que les 'fl'anges 
du manteau sont les externès qui se montrent il la vue, et que les 
agl'andir, c'est faire des œuvres dans les externes pour qu'elles 
paraissent ou soient vues. Dans Jérémie: «( Jérusalem a commis le 
» péché, sa souillure est dans ses (ranges. » -Lament. 1. 9;­
la souillure dans les fl'anges, c'est dans les actions et dans les pa­
roles, ainsi dans les' extrêmes; en effet, les extrêmes til'ent leur es­
sencedes intérieurs, c'est pourquoi quand les intérieurs sont souillés, 
les extrêmes le sont aussi, quoique les souillures ne se montrent 
pas devant les hommes, pal' la raison que les hommes regardent la 
fonne externe, et par conséquent ne voient pas les intérieurs; mais 
toujours est-il que ces souillures, qui sont dans les intérieUJ's, ap­
pal'aissent devant les anges, ct sont aussi mises à découvert chez 
chacun dans l'autre vie, cal' là les externes sont enlevés, d'où il 
résulte qu'on "oit clail'ement quelles ont été les œuvres dans leur 
essence. Dans Nahum: «( Je relèverai tes {ranges sur tes (aces, 
» ct je montrerai aux nations ta nudité. » - Ill. 5; - relever les 
franges Slll' les faces, c'est écarter les externes afin que les internes 
sc montrent; car les externes, qui appartiennent à l'homme natu­
rel, cachent de diverses manières les internes, qui sont les hYPQcl'i­
sies, les fourheries, les mensonges, les haines, les vengeances, les a­
dultères, et autl'es maux semblables; lors donc que les ex ternes sont 
enlevés, les internes se mont.rent dans leur souillure ct dans leUJ' 
turpitude. Dans Jél'émie : « Si tu dis dans ton cœur: Pourquoi me 
) sont arl'ivées ces choses? A cause de la multitude de ton ini-
1) quité relevées ont été tes {ranges, maltraités ont été tes talons, 
Il Moi,je mettrai ri nu tes {ranges sur tes (aces, afin que soient 
» vus t.on ignominie, les adultèl·es. ;) - XIII. 22, 2ô ;-lil, il 
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s'agit des abominations de Jél'Usalem; relever les fl'anges, et les 
mettre à nu, c'est enlever les externes qui voilent et cachent, afin 
que les intérieurs soient vus; car l'homme apprend à feindre le hien, 
l'honnête et le sincère, à cause de la réputation, de l'honneur et du 
gain, lorsque cependant il tient cachés en dedans de lui des maux 
et des faux de divers genres: comme les franges signifient 1es ex­
ternes, c'est pour cela qu'il est aussi parlé des talons, puisque les 
talons sont les infimes du natUl'el, voir N°s 259, 4938 et suiv., 
lt9ltO il 4951. Maintenant, d'après ce qni vient d'être dit, on voit 
que les fran"ges du manteau signiflent les hiens et les vl'ais dans les 
derniers ou extrêmes, qui sont dans le monde naturel. 

9918. Des grenades~ signifie les scientifiques du bien: on 
le voit pal' la signification des grellades~ en ce qu'elles sont les 
scientifiques du bien, N° 9552; si des grenades avaient été placées 
dans les franges du manteau, c'était pal'ce que les franges signitiaient 
les dernicl's ou extrêmes du Ciel et de l'~~glise; et que les derniers 
ou ex trémes y sont les scientifiques, comme on le voit d'apl'ès ce 
qui a été dit ci-dessus de l'ordre successif des biens ct des vrais dans 
les cieux et chez l'homme, N°' 9915 et 991 7. Les scientifiques du 
bien et rlu vrai, qui sont signifiés par les grenades, sont les doctri­
naux tirés de la Pal'ole; ces doctl'inaux sont des scientifiques, tant 
qu'ils sont dans la mémoire qui est dans l'homme extel'l1e ou na­
turel; mais quand ils entrent dans la mémoire qui est dalls l'homme 
Intel'lle ou Spirituel, ce qui arrive quand on vit selon eux, alors les 
doctrinaux quant au vrai deviennent des choses de la foi, et les doc­
tr'inaux quant au hien deviennent des choses de la charité, et ils sont 
appelés des spirituels; quand cela arrive, ils s'évanouissent presque 
de la mémoire externe ou naturelle, et paraissent comme innés parce 
qu'ils sont greffés dans la vie de l'homme, de même que toutes les 
choses qui par un usage journalier ont contracté une quasi nature. 
D'après cela, on voit clairement ce que c'est que les scientifiques, et 
à quoi ils servent, par conséquent à quoi servent les doctrinaux de 
l'Église tant qu'ils ne sont tenus que scientifiquement; en effet, quand 
ils ne sont tenus que scientifiquement, ils ont leUl' place au-dessous 
de l'intelligence et de la sagesse, et ils ne montent point ou n'en­
tl'ent point dans la vie, avant de devenir des choses de la foi et de 
la chal'ité dans l'holllme Intel'l1e. 
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0010. n" hyacinthe et de poul'pl'e et d'écarlate douule-teint, 
signifie d'après le bien de la charité et de la (ai: on le ,'oit pal' 
la signil1cation de ces objets, No, 9687, 9833. Si le fin lin n'entrait 
110int dans ce tissu, comme dans l'Éphod, c'est parce que la tuni­
que, qui etait le vêtement le plus inlérieur, était de fin lin, ct cela 
pm' la raisol! que le fin lin signilie le vrai d'origine céleste, N°' 5310, 
9469, qui est le bien spirituel lui-même pl'océdant du céleste. 

9920. Sur ses franges alentour, signifie dans les e:r:trêmes, 
où est le naturel, de ta ilS côti's : on le voit par la signification 
des (ranges, en ce qu'elles sont les extrêmes, où est le naturel, 
N° 9917; ct paor la significatjon d'alentour, en ce que c'est de tous 
côtés; car les fl'3nges signifiant les extrêmes, toute la circonférence 
qui est fOl'mée pal' les fl'3nges, signifie tout exll'ême, pal' consé­
quent partout ou de tous cOtés dans les extrêmes. 

9921. Et des clocheLLes d'or, signifie toutes les choses de 
la doctrine et du culte d'apl'h le bien, passa/lt t't ceu.x qui sont 
de {'Église: on le voit par la signification des clochettes, en ce 
qu'elles sont tontes les choses de la doctrine et du culle passant 
à cenx qui sont de l'Église, ainsi qu'il va être expliqué; que ce 
soit d'après le bien, c'est œ qui est signifié en ce qu'elles étaient 
d'o/', cal' 1'01' signifie le bien, N°s 113, 1551,1552,5658, 691ll, 
6917, 8932, 01l90, 0510, 9S711, 9881, 988ll. Si les clochettes 
sont toutes les choses appartenant il la doctrine ~t au culte et pas­
sant il ceux qui sont de l'Église, c'est parce que pal' les clochettes 
le peuple entendait et percevait la présence d'Ah81'on dans son mi­
nistère, cal' le peuple signifie ceux qui sont cie l'Église, et le minis­
tère d'Aharon siguifie toutes les choses de la doctrine et du culte; 
c'est pOllrquoi il est dit plus loin: « Et il sera SUI' Altaron pOUl' 

e::eel'cer le millJ.'stcl'C, et sera entendue sa t'oi,x quand il en­
trera t'ers le Saint devant Jéhovah, et quand il sortira, ))­
d'après ces paroles, on voit claÏl'ement ce qui est signifié par les clo­
chettes. Si ces clochettes ont été placées dans les fl'auges, c'était 
pal'ce que les saiuts de la doctl'ine sont dans les extl'êmes, et aussi 
parce que c'est dans les extrêmes et pal' les extl'êmes qu'il y a au­
dition el pel'ception, voir N°' 982lJ, 9905. 

9922. Au milieu d'elles alentour, signifie de l'intérieur des 
scientifiques du &i('1/ d(' tous côLés: on le voit pal' la signification 
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d'au milieu, en ce que c'est l'intérieur, N°' 107h, 29hO, 2073, 
5897; ainsi au milieu, quand il s'agit de l'audition et de la percep­
tion de la doctrine et du culte .signifiées pal' les clochettes, c'est de 
l'intérieur; pal' la signitlcation des grenades, au milieu desquelles 
elles étaient, en ce qu'elles sont les scientifiques du bien, N° 9918 ; 
et pal' la signification d'alentour, en ce que c'est de tous cOtés, 
comme ci-dessus, N° 9920, Si les cloclJelles ont été placées au mi­
lieu des grenades, c'est parce que les scienlifiques, qui sont signi­
liés par les grenades, sont les l'écipients el comme les vases du vrai 
et du bien, N°' 1/169, 'l4~)6, 3068, 53ï3, 5689, 7770; et que la 
doctrine et le culle, qui sont signifiés par les clochettes, doivellt 
pl'ovenil' du bien et du \Tai qui sont au dedans des scientifiques 
comme dans leurs vases; sÎ la doctrine et le culle ne proviennen t 
pas du bien et du vrai, ct viennent seulement des scientifiques, la 
doctrine et le culte n'ont aucune vie: il est diL que la doctrine et 
le culte doivent provenir du bien et du vrai qui sont all dedans des 
scient iliques, et non des scientifiques sans cc bien et sans cc vl'ai; 
mais comme il est peu d'hommes qui puissent saisir comment cela 
a lieu, je vais l'expliquel', autant que possible, de manière à être 
compl'is : Sont appelés scientifiques toutes les choses de la mé­
moil'e externe ou natul'elie; cal' il y a une mémoil'e externe, qui 
concerne les choses dans le monde naturel, et il y a une mémoire 
interne, qui concel'l1e les choses dans le monde spil'ituel, voir N°' 
2hô9' à 249h, 2831, 5212, 939h, 9723, 98M; les choses qui 
ont été inscrites dans la mémoire intel'lle l1è sont pas appelées scien­
tifiques, parce qu'elles sont des choses oe la vie de l'homme, mais 
clles sont appelées vrais de la foi et hiens de ['amour; ce sont elles 
qui doivent être au dedans cles scientifiques; en elfet, clans l'bomme 
il ya l'externe qui est appelé l'homme Externe, ct l'interne qui est 
appelé l'homme Interne, l'i"ntol'l1e doit être dans l'externe, comme. 
l'<lme est dans son corps; ainsi "les choses qui sont dans ['homme 
inter'ne doivent être dans celles qui sont dans l'homme externe, car 
ainsi il y a fime ou vie clans l'externe; si donc les internes ou les 
choses qui appartiennent à l'homme interne ne sont point dans les 
externes, il n'y a point d'àme clans les extel'l1cs, par conséquent 
point de vic: puisque le bien dc l'amolli' ct de la foi cst l'interne, 
il s'ensuit que cc bien (loil être dans les externes, par conséquent 
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dans les scientifiques; car les scientifiques, comme il a déjà été dit, 
sont les récipients et comme les vases des internes, pal' conséquent 
c'est de ces internes qui sont dans des récipients ou vases que doi­
vent pl'ovenil' la doctrine et le culte, lesquels ne sont point dans des 
récipients ni dans des vases vains ou vides d'internes. D'après cela 
on voit comment il faut entendre que toutes les choses de la doc­
trine et du culte doivent provenir des intérieUl's des scientifiques du 
bien, qui sont signifiés en ce qu'il devait y avoir des clochettes d'or 
au milieu des grenades. En outre, il faut qu'on sache qu'il y a des 
scientifiques du bien et des scientifiques du vrai, et que les vrais y 
sont de nouveau des vases l'écipients du bien, cal' les vrais de la foi 
sont les vases du bien de l'amOllI'. Pour l'illustration de ce sujet, on 
peut se reporter à ce qui a déjà été dit et montré sur les scientifiques, 
à savoir, que les scientifiques sont les choses de la mémoire dans 
l'homme naturel, Nos 3293, 3309, 3310, h967, 5212, 5ï7h, 
587lJ, 5886, 5889, 59311; que par les scientifiques l'homme 
Interne est ouvert, Nos 1li95, 'l5h8, 1563,1895, 19hO, 3085, 
3086, 5276, 587t, 587h, 5901 ; que les scientifiques sont des 
moyens de devenir sage, et aussi des moyens de devenir in­
sensé, N°s M56, 11700, 8028, 8629; que les scientifiques sont 
les vases du vrai, et les vrais les vases du bien, Nos 'lft69 , lh96, 
3068,3079, 3318,5h89,5881,6023,6071,6077,6750,7770, 
8005, 939lJ, 97211 ; que les scientifiques servent l'homme 1 n­
terne, N°s 1li86, 1616, 2576, 3019, 3020, 3665, 5201, 5213, 
6052, 6068, 608h, 93911; que les scientifiques, qui sont les 
choses de la mémoire externe, lorsqu'ils dem'ennent choses de 
la vie, s'évanouissent de la mémoire externe, mais restent 
inscrits dans la mémoire interne, N°s 939h, 9723, 98M ; que 
r homme, qui est dans les vrais de la {oi d'après 1.: bien de la 
charité, peut être élevé au-dessus des scientifiques, Nqs 6383, 
638ft; cela est appelé 8tre élevé au-dessus des sensuels, N°s 5089, 
509lJ, 6183,6313, 6315, 9730; que r homme emporte aveclui 
les scientifiqzles Olt les choses de la mémoire e.xterne dans l'au­
tre vie, quand il meurt, mais qu'alors ces scientifiques se re­
posent, et de quelle manière, Nos 2h75 à 2l186, 6931. 

9923. Une clochette d'or et une grenade, U!W clochette d'or 
et une grenade, sur les {ranges du manteau alentour, signifie 
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ainsi partout et entierement, à savoil" que la doctl'Ïne et le culte 
proviennent de l'intérieur des scientifiqucs partout et entièl'ement : 
on le voit d'apl'ès ce qui vient d'ètre expliqué SUl' les clochettes et 
sur les gr-enades; la répétition enveloppe qu'ainsi c'est partou~. 

992h. Et il sera sur Aharon, signifie le représentati/, du 
Seigneur: on le voit par la l'eprésentation d'Aharoll, en ce qu'il 
est le représentatif du Seigneur quant au bien de l'amour, No' 9806, 
9809; ici quant aux choses qui concernent l'évangélisation et le 
culte, puisque ces choses sont signifiées pal' les clochettes dans les 
grenades, et par la voix qui en était entendue, quand Aharonen­
trait vers le Saint. 

9925. Pour exercer le minz'stcre, signifie pendant qu'il fst 
dans le culle et dans l'évangélisation: on le voit pal' la signitica­
tion d'exercer le 112inislire, quand il s'agit d'Ahal'on pal' qui est 
l'eprésenté le Seigneur, en ce que c'est le culte et l'évangélisation; 
par le culte est signifié tout repl'ésentatif du culte d'apl'ès le bien 
de l'amou{et les vrais d(j [a foi, car le culte qui pl'ovient de ce hien 
et de ces vrais est véritablement le culte, mais le culte qui n'en pro­
vient pas est comme une coquille sans amande, et comme un corps 
sans âme; tel était cependant le culte. chez la nation jUÎ\'e et israé­
lite, car ill'eprésentait seulement les intel'l1es, qui, ainsi qu'il a été 
dit, appartiennent à l'amour et à la foi; mais toujours est-il que le 
Seigueul' pourvoyait à ce qu'un tel culte ffit perçu dans les cieux, 
et qu'ainsi par ce culte il se fît une conjonction du ciel avec l'homme, 
non pas par les internes, mais pal' les cOl'respondances avec les ex­
tel'ues, voir SUl' ce sujet les articles cités, No' 9320 f., et 0380 : 
c'est ce culte qui est signifié pal' le ministère d'Aharon. Que cc soit 
aussi l'Évangélisation, c'est parce qlle pur l'Évangélisation SOllt en­
tendues toutes les choses qui, dans la Pal'ole, traitent du Seigneur, 
etloutes celles qui dans le culte représentaient le Seigneur; cal' 
l'Évangélisation est une annonce concernant le SeigneUl', son avè­
nemènt, et les choses qui lwocèdent de Lui, lesquelles appartiennent 
au salut et à la vie éternelle; et comme toutes les choses de la Pa­
l'ole dans son sens intime tmitent du Seigneur seul, et que toutes 
les choses du cultp Le représentaient, c'est pour cela que toute la Pa­
role est un )~vangile, et que tout culte, qui a été fait selou les choses 
commandées dans la Parole, a été parcillement llll ÉI'angile; c~ 
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comme les prêtres présidaient au culte, et aussi enseignaient, voilà 
pOUl'quoi leur ministère signifiait le culte et l'évangélisation. 

9926. Et sera entendue sa voix, signifie l'influx du vrai 
chez ceux qui sont dans les cieux et chez ceux qui sont dans 
les terres: on le voit pal' la signification d'être entendu, en ce 
que c'est la réceptiOil et la perception, N°s 5017, M7l, 5/175, 
7216, 8361, 9311, par' conséquent aussi l'influx, cal' les choses 
qui sont reçues et perçues doivent influer; et pal' la signification 
de la voi:r:, quand il s'agit d'Aharon par qui es! représenté le Sei­
gneur, en ce qu'elle est le Di\'in Vrai, N° 8813 ; en effet, la voix. 
est l'annoncé de ce VI'ai, ct puisque c'est l'annoncé, c'est chez ceux 
qui sont dans les cieux et dans les terres, car le Divin Vl'ai l'emplit 
toutes les choses du ciel, et fait toutes les choses de l'Église; un 
tel annoncé était représenté pal' la voix provenant des clochettes 
d'ol', quand Aharon entrait vel'S le Saint devant Jéhovah, et Huand 
il sortait, ainsi qu'il est dit dans la suite de ce Verset. Que la Voix 
dans la Parole signifie le Divin Vrai qui est entendu et perçu dans 
les cieux et dans les terres, on le voit dans les passages suivants; 
dans David: « La voix de J é/lSvah (est) SUl' les eaux; la voix 
)) de J é/lO'Mh (est) dans la force; la voix de J t/wrah (est) avec 
» honneui'; la voix de J é/wt'ah bl'ise les cèdres; la t'oix de J é­
» h01)ah tl'anche comme une flamme de feu; la voix de Jéhovah 
)) fait trembler le désert; la voix de J éhomh fait mettl'C bas les 
» biches; mais dans son Temple chacun publie sa g!oÏl'e. » - Ps. 
XXIX. 3 à 9; -dans ce Psaume il s'agit du Divin Vrai qui dé­
truit les faux et les maux; ce Di\"Ïn Vl'ai est la voix. de Jéhovah; 
mais la gloire, qui est publiée, est le Divin Vrai dans le Ciel et dans 
l'Église; car la gloire est le Divin Vrai, voir N° 9429; et le Tem­
ple est le Ciel et l'Église, N° 3720. Dans Jean: « Celui-ci est le 
» Berger des brebis; le portier lui ouvre, et les. brebis sa voix 
» entendent: les br'ebis Le suivent; parce qu'elles ëonnaissent 
» sa t'oi:r:; un ét.ranger elles ne sui\'ent point, parce qu'elles ne 
» connaissent point des étrangers la voix. Et d'autres brebis 
Il j'ai, qui ne sont point de celte bergerie, il faut aussi que je les 
» amène, ct ma t'oix elles entendront: mais vous, vous n'êtes 
Il point de mes brebis, cal' mes brebis ma 'voix entendent, et M.oi 
Il je les connais, cl elles :Me suivent. ll-X. 2, 3, lI, 5, 16, 26, 
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27; - ici, il est bien évident que la Voix est le Divin Vrai procé­
dant du SeigneUl', par conséquent la Parole; la voix des étrangers 
est le faux. Dans Ésaïe: « La t'oûr: de qui crie dans le désert: 
» Préparez le chemin à Jéhovah, car sera révélée la gloiI'e de Jé~ 
» hovah. Une voix dit: Crie; sur ta montagne élevée monte, 
II Sion qui annonce la bonne nouvelle; éleve avec fôrce ta voix, 
» Jérusalem qui annonce la bonne nouvelle; élèv~-là, voici, le Sei­
» gnem' Jéhovih dans sa force vient. Il-XL. 3,5,6,9,10. Jean, 
1. 23 ; - dans ce passage, la voix est l'annoncé d'après la Pamle 
sur l'avènement du Seignem', pm' conséquent c'est aussi le Divin 
Vrai que la Par'ole annonce; - le dése,'t est l'état de l'Église qui 
alors est comme un désert, parce que la Parole n'est plus comprise; 
la gloire qui sera révélée est la Parole quant à s~s intél'icms; cal' 
c'est là la gloire, voir N° 9lJ29; que Jéhovah à qui le chemin est pré­
paré, et le Seignem' Jéhovih qui vient dans sa fOl:ce, ce soit le Sei­
gllem, cela est évident, car cela est dit clairement. Dans l~saïe : 
« La voix de tes senlin,ellesi elles élèveront la voix, quand œil à 
» œil elles venont que Jéhovah retoUl'nera à Sion. » - LII. 8;­
les sentinelles sont ceux qui sCl'lItent les écritures sur l'avènement 
du Seignem; leur' voix est là Pamle, qui est le Divin Vrai dont pro­
cèdent les vrais. Dans Jérémie: « Celui qui a fait la teITe, pal' son 
» intelligence a étendu les cieux; li la voix qu'il donne, LUl~ une 
» multitude cl' eau.x (est) dans les cieux. » - X. 12, 13. LI. 
16; -la voix est le Divin Vrai, les eaux sont les vrais qui sont 
dans les cieux, et qui influent des cieux; que les eaux dans la Pa­
role soient les \'l'ais, on le voit, Nos 2702, 3058, 3LJ2lJ, lJ976, 
5668,8568,9323; comme aussi dans l'Apocalypse: « La voix 
» du Fils de l' homme était comme le bruit de beaucoup d'eaux.» 
-1. 15 : - « J'entendis une voix du deI comme ulle t'oix de 
» beaucoup d'eaux. » - Xl V. 2 : - et dans David: « La '!Joz:x 
» de Jé/wrah sur les eaux, Jéhoyah SUl' des eaux grandes. » 
- Ps. XXIX: 3 . .....:... Dans Joël: « J éhorah a donné de sa 1;oi:c 
» devant son armée, car innomhrables (sont) ceux qui (Ollt sa Pa­
» l'ole. » - II. 11, -lit encore la voix est le Divin Vrai, et aussi 
la Parole qu'ils font. Dans le Même: « Jéhovah de Jérusalem fera 
» entendre sa voz':r, et ébranlés seront les cieux et la: terre. »­
IV. 16.-Dans David: « Royaumes de la tCITe, psaII1lo(\ie;~ au Sei-
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Il gneul', qui chevauche sur le ciel du ciel de l'antiquité; voici, il 
)) donnera dans sa voix la voix de la force, 1)- Ps. LXVIII. 
33, 3ft, - Dans Jean: ({ Je vous dis que viendra une heUl'e, que 
1) les morts entendront la Voix dli fil.~ de Dieu~ et ceux qui l'en­
) tendront vinont. )) - V. 25; - que la voix, dans ce passage, 
soit le Divin Vrai, par consél.uent la Pal'ole du Seignelll', cela est 
évident. Dans Ézéchiel: ( L'espr-it m'éleva, et j'entendis derrière 
1) moi la voix d'un grand tremblement de terre; bénie (SOil) 
)) la gloire de Jéhovah, el la voix des ailes des animaux~ el la 
1) voix des roues~ et III voix d'un grand tremblemenl de terre. 1) 

- III. 12, 13 ; -et ensuite: ( La voix des ailes des Chérubins 
1) fut entendue jusqu'au Panis extérielU', comme la t'oix du Dieu 
Il Schaddai quand il parle. 1)- X, 5; - là aussi la voix est le 
Divin Vrai, car les Chérubins signifient la Providence et la gat'de 
du Seigneul', afill' qu'il n'y ait accès vers Lui et dans le ciel que pal' 
le bien qui appartient à l'amoul', N° 9277 f., 9509; la voix des 
ailes et la voix des mues sont les vrais spit'ituels. Dans ce Verset, 
où il s'agit d'Ahal'on, c'est le son ou le bruit des clocheUes, qui est 
appelé voix : ailleurs, dans la Parole, ce sont aussi les sons et le 
bruit des trompettes, et les sons et le bruit des tonnel'l'es, qui sont 
appelés voix:, et pal' ces voix sont pareillement signifiés les Divins 
Vrais, voir N° 7573 ; de plus, les sons des instl'Uments de musique 
de divel's genre signifient aussi la même chose, mais ceux qui l'ell­
dent un son perçant et discret signifient les Divins VI'ais spil'ituels, 
et ceux qui l'endent un son continu, les Divins Vrais célestes, Nos lt18, 
lt19, ft20, lt'l38, 8337 ; d'après cela, il est évident que les sons 
.ou les voix des clochettes signifient les Divins vrais spil'ituels; cm' 
les Vêtements d'Aharon, et spécialement le nlanteau, Gans les 
l'l'anges duquel il y avait des clochettes tout autoUl', représentaient 
le Royaume ou ciel spirituel du Seigneur, No' 981ft, 9825. 

9927. Quand il entrera vers-le Saint devant J éhovah~ el 
quand il sortira~ signifie dans tout état du bien et du vrai 
dans le culte: on le voit pal' la signification d'entrer vers le Saint~ 
et d'entrer devant Jéhovah~ en ce que c'est le culte, N°' 9903, 
9907; que ce soit l'état du bien et du vrai dans le culte qui est si­
gnifié., c'est parce que toutes les choses du culte chez la nation iSI'aé­
lite et Juive étaient des représentatifs du culte inlcl'llc, cL quc le cuUe 
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interne procède du bien et du vrai, ou de l'affection du bien et de 
la foi du vrai. Que ce soit tout état du bien et du vrai qui est si­
gnifié, c'est pal'ce qu'il est dit quand il entrera et quand il sor­
tira, et que par entrer et sortir sont signifiées toutes les choses de 
l'état; car ce qni tient au mouvement, comme marcher, aller, s'a­
vancer, signifie l'état de la vie; on a déjà vu que mal'cher a cette 
signification, N°s 519, 179LJ, 3335, lJ882, 5lI93, 5605, 8U7, 
8lJ20; et pareillement s'avance!' et partir, N°s 8108,8181,8397, 
8557; et que les mom'emellts et les marches dans l'autre vie sont 
les états, N°s '1273 à 1277,1376 à.1381, 2837, 3356, 9lJl10; 

de là, il est évident qu'entrer et sorti~, c'est le tout de l'état ou de 
la chose dont il s'agit; et comme ici il s'agit du culte procédanL du 
bien et du vrai, c'est tout état du bien et du VI'ai dans le culte, qui 
est signifié pal' entrer et sOl'tir. Si eutrer et sortir signifie cela, c'est 
d'après les représentatifs daus l'autre vie; cal' là ou va, on se pl'O­
mène, on marche, on eutre et on sort comme dans le moucle, mais 
tout cela se fait selon l'état de la vie des pensées et des alfectious, 
voi'/' les articles cités ci-dessus; on ne s'aperçoit même pas que ces 
mouvements tirent leur origine de là, et que ce sont des correspon­
dances, et pal' conséquent des apparences l'éelles : il est dOliC évi­
dent que tout ce qui appartient au mouvement signifie des choses 
qui appartiennent à l'état de la vie; qu'ainsi entl'er et sortir signifie 
tout état de la vie, pal' conséquent l'état de la chose dont il s'agit, 
depuis son commencement jusqu'à sa (iu' : de là vient que chez les 
anciens c'ét'ait une formule d'usage de dire qu'on sa~ait l'entrer et 
le sortir de quelqu'un, OUSOII entrée et sa sortie, pour indiquer 
qu'on savait tout état de sa vie: et èomme cette formule tire son 
origine des correspondances dans l'autre vie, ainsi qu'il vient d'être 
dit, voilà pOUl'quoi de semblables ex pressions se trouvent dans la 
Parole; et, lorsqu'elles se renconh'ent, elles signifient une semblable 
chose, ,comme dans les passages suivants; dans le Livre 1 de Sa­
muel: ((Achis appela David,et il lui dit: Droit(tu es), toi; et bon est 
» le mes yeux ton sortir et ton entrer avec moi dans le camp; 
1) car je n'ai point trouvé en toi le mal. 1) - XXIX. 6; - bon à 

ses yeux son sortît' et son entrer, c'est-à-dire que tout étaL de sa 
vie lui plaisait. Dans le Livre II de Samuel: « Tu sais qu'Abnel' 
Il est venu pOUI' te convaincre, et afin de conl/ai{l'e ta sortie et 
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» ton entrée, ct de connaîtl'e tout ce que tu fais. )) -111. 25; -
cou naître la sortie et l'entrée, c'est connaître toutes les pensées et 
tous les actes de la vie, c'est pOUl'quoi il est dit aussi: Et afin de 
connaître tout ce qu'il fait. Dans le Livre 11 des Rois: « Ton asseoir, 
)) et ton sortir et ton entrer je _connais, et que tu t'cs soulevé 
1) conlre moi. » - XIX. 27. Ésaïe, XXXVIl. 28; -là, il s'agit 
de Sallchél'ib, Roi d'Assyl"Ïe; connaître son sortit' ct son entrel" 
c'est connaÎll'e tout ce qui concerne son dessein. Dans David: « Jé­
Il hovah te gardera de tout mal, il garde/'a ton âme; .Jéhovah gar­
Il dera ta sortie el ton entrée, dès filaintenant et jusque dans 
l) le siècle. 1) - Ps., CXXl. 7, 8; - gardcr la sortie et l'en\.l'èe, 
c'cst garder le tout de la vie selon l'état du bien et du vrai. Dans 
Moïse: « Jéhovah, le Dieu des esprits de toute chail', établira un 

-» homme SUl' l'assemblée, qui sorte devanl eu,x et qui enll'iJ de­
I) vanl eu,x, afin que l'assemblée de .Jéhovah nc soit pas comme 
1) un troupeau qui n'a point de Bel'ger. 1) - Nomb. :XXVII. 16, 
17; -qui sorte devant eux et qui entre devant eux, c'cst qui les 
conduise, ainsi quelqu'un qu'ils ,'egardellt et suircnt dans tout état 
de la vie. Dan-s .Jean : « Celui qui n'entre pas par la porte dans 
J) la bergerie des brebis, mais qui monte par un autl'e cndl'oit, celui­
» là est un voleur et un larron; mais celui qui entre pat' la porte 
1) est bergcr des brehis. Moi, je suis le Bcrgel' des brebis, par Moi 
Il si quelqu'un enll'e, il sera sauvé; el il entrera et sortira; ct 
1) pâtul'age il trouvera. » - X. 1., 2, 9; - entl'Cr, à savoir, dans 
le ciel, c'est entrer dans le bien de l'amour et de la foi, cal' ce bien 
fait le ciel; c'est pourquoi enlt'cl' et sortir, c'est êtl'c conduit par le 
Seigneur' quant à tout état de la vie, par conséquent penser et \'ouloir 
le lJien d'apl'ès la liberté, c'est-à-dire, d'après l'amour et la foi qui 
procèdent du Seigneur, cal' l'amour et la foi font la liberté. ))an:> 
Luc: « Jésus envoya les douze disciples prêche)' le Royaume de 
» Dieu, et il leur dit: En quelque maison que vous entriez, la 
» reslez, et de [il sortez. » -IX. 4 ;-entrer dans une maison, y 
rester, et en sOl'tir, c'est jouir de la consociation céleste avec ceux 
qui reçoivent le Seigneur par la foi et l'amour; car dans le ciel, 
ceux qui sont ensemhle dans une société sont aussi clans une 
maison, ct ils y cntrent ct ils en sortent, car ils sont clans un sem-­
blahle bien i mais ccux qui sont dans ec qui cst dis.semlJlahle nc 
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peuvent pas faire ainsi, el s'ils entrent, ce n'est point pai' les portes, 
c'est par d'autres endl'oits; celui qui ne sait pas que de telles choses 
sont signifiées ne peut pas savoil' ce qu'enveloppe ce commande­
ment d'entrel' dans une maison, d'y rester et de sortir, Dans Ézé­
chiel : « Quand entrera le Prince, par le chemin du portique dû 
)) la porte il entrera, et par ce chemin il sortira. Quand entrera 
)) le peuple de la terre devant Jéhovah dans les fètes établies, celui 
» qui entre pat' le chemin de la pOl'te du septentrion pOUl' adore l' 
)) sortira pal' le .chemin de la porte du midi, mais celui qui entre 
)) par le chemin de la porte du midi sortira par le chemin de là 
)) porte vers le septentrion; il ne retoul'llera pas pal' le chemin de 
)) la porte par laquelle il était entré, mais droit devant lui il sor~ 
)) tÙ·a. Or', le Pl'ince au milieu d'eux, quand il entre, ils entre­
)) l'ont, eux; et ql1and ils sortiront, eux; ils sOl'tÏ1·onl. 1) -XLVI. 
8, 9, 10 ;-là, dans le sens interne, il s'agit du Nouveau Ciel et 
de la Nouvelle Église, ct le Prince signifie le Vrai de la foi d'après 
le bien de l'amolli'; pat' rentrée et la sOI'tie du prince et du peuple 
de la tel'l'e, il est décl'it comment ce l'l'ai cntl'e chez les anges dans 
les cieux et chez les hommes de \' Église dans les tenes, et fait en­
suite des progl'ès, quand il va par le chemin externe vers les inté­
rieurs, .et quand il va pat' le chemin intel'lle vers les extérieUl's; le 
midi est l'élat du vl'ai de la foi dans l'homme inlel'l1e, et le septen­
trion est l'état de ce l'l'ai dans l'homme extel'l1e; l'entrée et la sor­
tie, c'est l'état de la vic quant au bien et au vrai·, pal' conséquent 
quant au culte: d'apl'ès cela, on peut assez clairement savoil' qu'en­
trer et sortit' signifie les choses qui concel'l1ent l'état de la vic d'a­
près le bien et le vl'ai; Cat' autrement que set'virait-il de savoir que 
le pl'ince entremit pal' tel ou tel chemin, ct le peuple de la tenc 
pal' tel ou tel autre? là, en effet, pal' la Maison ou le Telllple dans 
lequel on enll'c ct d'où l'on sort, il est signifié le Ciel ct \' Église, 
voir N° 3720; par le Prince, le Vl'ai de la foi, N°· 50M; par le 
peuple de la terre, ceux qui sont dans le ciel ou ceux qui sont de 
l'Église, N° 2928; par le chemin, ce qui conduit au Hai, No' 627, 
2333; par la porte, le doctrinal, N°' 2851, 3187; pal' le midi, 
où le vrai est dans la lumière, N° 9M2, ainsi le Hai dans l'homme 
interne; et par le septentrion,. où le vrai est dans l'obsClll', N° 3708, 
ainsi le Yl'ai dans l'homme extel'llE'. 
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9928. Afin qu'il ne meure point, signifie afin que le re­
présentat!fne périsse point, et qu'ainsi il y ait conjonction 
avec les cieux: on le voit par la signification de mourir, .quand 
il s'agit d'Aharon ct de son ministèl'e, en ce que c'est la cessation 
des l'eprésentatifs, et pal' conséquent de la conjonction avec les 
cieux; car par Aharon était représenté le Seigneur, et par son mi­
nistère toute œuvre de salvation, et de la pat't de l'homme, toute 
œuvre du cuite; que le culte ait été représentatif, et que par le culte 
représentatif il y ait eu conjonction avec les cieux, c'est ce qui a 
été déjà montré en plusieurs endroits, voir les articles cités, 'N° 
9320 f. ; on peut voir aussi ce que c'était que le représentatif de 
l'Église chez la nation ismélite et juive, N° 9280, et N°' 9LJ57, 
9LJ81, 95.76, 9577; et qu'alors pal' les représentatifs il y avait 
conjonction du Seigneur et du ciel avec l'homme, N°s 9LJ81 : c'est 
aussi de là qu'Aharon devait être couvert d'habits qui repl'ésen­
taient les célestes, quand il remplissait ses fonctions saintes; et 
que s'il agissait autl'ement, il mourrait; surtout s'il allait remplir 
les fonctions saintes ~ l'insu du peuple, car chcz le peuple était le 
représentatif de l'Église, et chez Aharon le représentatif du Sei­
gneur, par Qui et pour Qui existe le tout du culte. 

9929. Vers. 36,37,38. Et tu (eras une plaque d'or pur, 
et tu graveras sur elle en gravure de SCfau : Sainteté il J ého­
t'ah. Et tu la poseras sur un fil d' hyadnthe, et elle sera sur 
le turban, du côté' des (aces du turban elle sera. Et elle sera 
sur le (l'ont d'Aharol1, et Ahar071 portera l'iniquité des saints, 
que sanctifiero1lt lcs fils d'Israël quant à tbus leurs dons de 
saints; et elle sera sur son (l'ont à perpétuité, en bon plaisir 
pour eux devant Jéhovah.-Et tu (eras une plaque d'or pur, 
signifie l'illustration d'après le Divin Bien du Seigneul' : et tu gra­
veras sur elle en gmvure de sceau, signifie perpétuel et imprimé 
dans les cœurs selon la sphère céleste: Sainteté ci Jéhovah, si­
gnifie le Divin Humain du Seigneur, et par suite tout céleste et 
tout spirituel: et tu la poseras sur un fil d' hyaçinthe, signifie 
l'influx dans le vrai de l'amour céle~te : et elle sera sur le turban, 
signifie d'après la sagesse infinie: du côté des (aces du turban 
elle sera, signifie pour l'étel'Dité : et elle sera sur le (l'ont d'A­
!w)'oI1, signifie: d'apri~s le Divin amour dl! Seignem : et A/irlrol! 
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portera l'iniquité des saints, signifie de là l'éloignement des faux 
et des maux chez ceux qui sont dans le bien: que sanctifieront 
les fils d'Israël quant à tous leurs dons de sainis, signifie les 
cultes représentatifs de l'éloignement des péchés: et elle sera 
sur le (ront d'Aharon li perpétuité, signifie le repl'ésentatif de 
l'amour du Seigneur pour l'étel'Oité : en bon plaisir pour eux de­
vant J éllO~,{IIz, signitie le Divin du Seigneur en eux. 

9939. Et tu (eras une plaque d'or pur, signifie l'illustra­
tion ct' après le Divin Bien du Seigneur: onle voit pal' la gi­

. gnification de la plaque, en ce que c'est l'illustration; et pal' la si­
. gnificatoin de l'or, en ce que c'est le bien de l'amOlli" ici le Divin 
Bien du Seigneur, parce qu'il y avait été inscrit, Sainteté a Jého­
vah : que 1'01' soit le bien de l'amour, on le voit, No'U3, 1551, 
1552,5658,6916,6917,8932,9690,9510,9876,9881. Si 
la plaque est l'illustration, c'est à cause de la splcndeUl'; cal' elle 
resplendissait par l'or SUi' le front d'Aharon, et toute splendeur si­
gnifie l'illustration telle qu'elle est dans les cieux par le Seigneur 
comme Soleil; là, l'illustl'ation est la sagesse et l'intelligence d'a­
près le Divin Vrai procédant du Seignem, car ce vrai illustre lems 
intérieurs; et leurs intél'ieurs correspondent chez l'homme à l'in­
tellectuel qui est illustré pal' le Seigneur, quand le vrai et le bien de 
l'Église et du ciel sont perçus; en effet, l'intellectuel est le sujet 
récipient, car sans sujet il n'y a aucune l'éception. Que cette plaque 
soit l'illustration procédant du Divin Bien du Seigneur, c'est 
pal'cc qu'il y avait été inscl'it, Sainteté à Jéhovah, et parce qu'elle 
avait été posée sur le front du turban qui était sur la tête d'Aha­
l'on; la Sainteté qui procède de Jéhovah est le Divin Vl'ai procé­
dant du Divin Bien du Seigneur, N°s 6788,8302,8330,9229, 
9680,9820: pour que cela représentât l'éclat ou l'iIJustl'ation dont 
proviennent la sagesse et l'intelligence, cette plaque était attachée 
au front du turban. Comme la plaque signifiait l'illustl'ation pro­
cédant du Divin Bien du Seigneur, c'est pOUl' cela qu'elle était aussi 
appelée plaque de la couronne de sainteté, et même couronne de 
sainteté, car la couronne est le représentatif du Divin Bien, et la 
sainteté est le Divin Vrai qui en procède, ainsi qu'il a été dit ci­
dessus: qu'elle ait été appelée plaque de la ('ouronne de sainteté, 
on le voit claÏl'ement dan s'la suite de ce Une de l'Exode: « Enfin 
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» ils firent la plaque de la couronne de sainteté d'ol' pur, et ils écri­
)) virent SUl' elle en écriture de gravures de sceau: Sainteté à Jého­
» vah. » -XXXIX. 30: - qu'elle ait aussi été appelée Couronne 
de .51zinteté, on le voit ailleUl's dans l'Exode: « Tu poseras le turban 
» sur sa tète, et tu mettras la couronne de sointeté sur le turban. ) 
-XXIX. 6; -et dans le Lévitique: « llini mit le turban SU\' la 
)) tête, et il mit SUI' le turban du côté de ses faces la Plaque d'or, 
») la Couronne de Sainteté. » - VIII. 0. - Que la Couronne ait 
l'eprésenté le Divin Bien dànt procède le Divin Vrai, on le voit par 
les Com'onnes des Rois, cal'Ies Hois représentaient le Seigneur quant 
au Divin Vrai, voir N°'20i5, 2060, 3009, lt581, lJ966, 50hh, 
5068, 6148; en conséquence ils avaient une coul'onne sur la tête 
et un sceptre dans la main, car le gouvernemen~ d'apr'ès le Divin 
Bien étai[Jcprésenté pal' la couronne, et le gouv,emement d'après 
le Divin Vrai pal'Ie sceptre. Que telle soit la signification de la cou­
ronne, on le voit l)ar les passages suivants; dans David: « Je ferai 
)) germer une come à David, je préparerai une lampe à mon Oint j 
)) ses ennemis je couvrirai de honte; mais sur Lui fleurira sa cou-
)) l'onne. » --Ps. CXXXII. 17, 18; -là, Da\' id est le Seigneul', 
N° 1888; l'Oint est aussi le SeigneUl', N°s 3008, 3000;" la corne 
est sa puissance, Nos 2832, 0081; la lampe est le Divin Vmi dont 
provient l'Intelligence, N°' 95h8, ~)783 ; la couronne est le Divin 
Bien dont pl'ovient la Sagesse; de là provient aussi son gonvel'l1e­
ment; la couronne, qui est la sagesse, est dit ileuril' pal' tout ce 
qu'il s'est a'cquis quant il l'Humain, dans le monde, pal' des com­
bats et des victoires contre les enfers, Nos 05h8, 9783; et les enfers 
sont les ennemis qui seront couvel'!s de honte. Dans le Même: (( Tu 
)) exerces la colère contre ton Oint, tu a damné jusqu' cl terre sa 
)) Couronne. )) -Ps. LXXXIX. hO ;-Ià aussi l'Oint est le Sei­
gneur; la colèl'e est l'état des tentations, dans lequel il était, quand 
il combattait contl'e les enfers; la lamentation alol's est décrite pal' 
la colère et par la damnation, comme dernièl'e tentation du Sei­
gneU\' Slll' la croix, en ce qu'il était abandonné; en effet, la croix 
était le dernier (degl'é) des tentations ou des combats contre les en­
fers, et après cette del'llière tentation il revêtit le Divin Bien, et il 
unit ainsi son Divin Humain au Divin Même qui était en Lui. Dall~ 
]~:saïe : ( En cc jour-là Jéhovah Séhaoth se!'a pOlll'C01l1'Onne d' 01'-
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)) nement, et pour tiare d' homleul", aux re~tes de son peuple. )) 
-XXVIII. 5 ;--Ia couronne d'ornement, c'est la sagesse qui ap­
pm'tient au bien d'après le Divin; la tiare d'honneur, c'est l'intelli­
gence qui appm'tient au vrai d'apl'ès ce bien; cela est dit des Divins 
chez le peuple; là, le peuple estl'ltglise, parce que l'Église était chez 
ce peuple. Dans le Même: «( A cause de Sion je ne me tail'ai point, 
)) et à cause de Jérusalem je ne me reposerai point, jusqu'il cc que 
)) sorte comme une splendeur sa justice, el que son salul comme une 
Il lampe s'enOamme : et tu seras une couronne d' honneur dans 
» la main de ,Jéhoyah, et 1/n turban royal dans la main de LOIl 

Il Dieu. l) - LXII. ,1, 3; - par Sion et pal' ,Jérusalem il est en­
tendu l'Église, pal' Sion l'Église céleste, et pal' Jérusalem l'Église 
spil'ituelle; la 'Couronne d'honneur est la sagesse qui appartient au 
bien, et le tUI'ban royal est l'intelligence qui appal'Lient au nai ; 

, comme la couronne signifie la sagesse qui appartient au bien, il est 
dit «( dans la main de ,Jéhorah; )) et comme le turban signifie l'intel­
ligence qui appa/'tient au Hai, il est dit « dans la main de Dieu, 1) 

cal' 100'squ'il s'llgit du bien, il est dit Jéllorah, et 100'squ'il s'agit du 
vl'ai, il est dit Dieu, N°' '258G, 2769, 6905. Dans Jérémie: (( Dis 
» au Roi et à III Souverlline : Ahaissez-vous, asseyez-vous, cal' il 
» est descendu l'ornement de votre tête, t'otre couronne d'/wn­
l) neul'. )) -XIII. 18 ;-Ia couronne d'honneur est la sagesse qui 
appal'tient au bien d'après le Divin Vl'ai, car l'honneul' est le Divin 
Vrai de l'l~glise, N° 98'15. Dans le J'Ilême : « Elle a cessé, la joie 
)) de notre cœUl'; elle s'est changée en 'deuil, notl'e danse; eUe est 
» tombée, la couronne de notre tête. )) - Lament, V. 15, 1G ; 
-la coul'onne de la tête, c'est la sagesse qu'ont ceux qui sont de 
l'Église d'après le Divin Vl'ai, sagesse par laquelle ils ont plus d'ex­
cellence que tous les autres peuples, et pal' suite une sorie de direc­
tion SUI' eux. Dans Ézéchiel: « Je mis un pendant SUI' ton nez, et 

.» des boucles à tes oreilles, et une couronne d' ornement .~ur la 

)l tête. )) - XVI. 12 ;-lit, il s'agit de l'instauration de l'Église; 
le pendant SUI' Je nez, c'est la pereeption du bien; les b01lcles au:( 
oreilles, c'est la perception du vl'ai et l'obéissance; III COlll'Ollne SUI' 
la t6te, c'est la sagesse qui en pl'ovient. Dans Job: « Il m'~ dé­
» pouillé de ma gloil'e, et il a ôté la couronne de ma tête. l)­
XIX. 9 ô-la gloire est l'intelligence qui appartient au Divin VI'ai, 

xv. (G. 
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N° 9629; la couronne de la tête est la sagesse qui en provient. Dans 
l'Apocalypse: « SUI: les trônes je \"is vingt-quatre Anciens couverts 
» de vêtements blancs, et ils 'avaient SUI' leurs têtes des cou­
» l'Olmes d'or. lis se pl'osternaient devant Celui qui étaiL assis sur 
) le trône, et ils adOl'aient Celui qui vit dans les siècles des siècles, 
) et ils jetaien t leurs couronnes devant le trône. » - IV. II, t 0; 
-les vingt-quaLI'c Anciens signifient tous ceux qui sont dans le bien 
d'après les nais, et dans le sens ahstrait tous 'les biens d'après les 
vrais, N°' G52lJ, 911011; les trOnes sont les \'l'ais procédant du Di­
vin, N°' 5313, 639ï, 8625, 9039; les couronnes d'or SUt' les têtes 
sont le3 représentatifs de la sagesse procédant du Divin, et comme 
elle procède du Divin, c'est pour cela qu'ils jetaient les couronnes 
devant Celui qui était assis sur le trOne. Comme le bien de la sa­
gesse est acquis pat' les combats des tentations qui se font par les 
vmis de la foi, c'est pOUl' cela que des couronnes étaient attribuées 
il ceux qui conlbattaient contre les maux et les faux, et qui étaient 
victot'ieux, c'est aussi pour cela que les couronnes du martyr 6taicn t 
des marques de l'empit'ç accol'flé pal' le Seigneul' sur les maux: 
que les cou l'onnes soient les prix de la victoire sur les maux, et que 
ce soit pOUl' cela qu'elles sont les biens de la sagesse pal' la raison 
que ces hiens sont des prix, c'est aussi ce qu'on voH d'après l'Apo­
ca:ypse : « Je vis, et voici un Cheval blanc, et Celui qui était assis 
» dessus avait un arc, et il lui (ut dOl/né une couronne; ct il 
» sortit m'ctorieux, et afin de 1;aincre. » - VI. '2 ; -le, cheval 
blanc et celui qui était assis dessus, c'est le SèigneUl' quant à la Pa­
role, N°s 27GO, 3761, ;2762; l'arc est la doctrine du vrai, pal' la­
quelle on combat, N°' 2686, 2700; de là, il est évident gue la Cou­
l'onne, puisqu'il s'agit du Seigneul', est le Divill Bien, qui est le 
prix de la victoire. Et ailleurs: (( Ensuite je vis, et voici une nuée 
» blanche, et SUI' la nuée quelqu'un assis semblable à un Fils 
)) d'homme, ayant sur sa tête une couronne d'or, et dans sa 
)) main une faux tranchante.» -XIV. HI ;-Ia nuée hlanche, c'est 
le sens littéral de la Parole, N°'o060, 6391, 5922, 6:3lJ3 f., 6752, 
89St; le Fils d'homn!e est le Divin Vl'ai qui procède du Seigneur, 
N° 9807; la couronne d'or est le Divin Bien dont procède le Divin 
Vrai; la fanx tl'anchante est la dissipation du mal et du faux. Ail­
leurs: (( Sois fidèle jusqu'il la morl, ct Je te donnerai la couronllc 
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» de la vie. » -Il. 10 : - et ailleurs: « Voici, je viens vite, re­
» tiens ce que tu as, afin que personne ne prenne ta cow'onne. )) 
- III. 11 ;-la couronne est le bien provenant des vrais, ainsi la 
sagesse, cal' la sagesse appartient au bien de l'amour provenant des 
vrais de la foi. Maintenant, d'après ce qui vient d'être dit, on peut 
voir ce qui est signifié par la couronne, et par suite ce qui est si­
gnifié pal' la couronne de sainteté, qui était la plaque d'or, SUl' 

laqueIle il avait été inscrit: Sainteté à Jéhovah. 
993'1. Et lu graveras st;r eUe en gravure de sceau, signifie 

pe1'pétuel el imprimé dans les cœurs selon la sphère cNes te : 
on le voit pal' la signification de graver, en ce que c'est imprime!' 
dans la mémoire, No' 98ld, 9862, pal' conséquent aussi dall~ le 
cœt\\', car ce qui est dans la mémoire intérieure, laquelle appartient 
à la vie, est dit impl'imé dans le cœur; et comme cela reste pour 
l'éternité, il est signifié aussi à perpétuité; et par la signification 
de gravure de sceau, en ce que c'est la sphère céleste, N° 98116, 
S'il est dit imprimé dans les ca~UI's selon la sphère céleste, c'est 
parce que les choses qui ont été imprimées dans la mémoire, sur­
tout dans la mémoire intérieure, qui est le Livre de vie, N° 2ltï lJ, 
ont été imprimées selon la sphère céleste; car l'homme qui est dans 
le bien de l'amour d'après les vrais de la foi ressemble au ciel, et, 
est aussi un dei en très-petite forme, voir les articles cités, N°' 
9279, 9532, par conséquent il y a aussi en lui la forme céleste; 
car toutes les sociétés dans les cieux ont été disposées en ordre selon 
la forme céleste, plJisque toutes les affections du bien et par suite 
toutes les pensées du vl'ai découlent selon cette forme, N° 9877 : 
que tous les scientifiques soient aussi disposés en forme céleste, 
quand l'homme est dans l'amour céleste, et que ce soit l'amour qui 
les di~pose, on le voit, N° ()()90 . 

. 9932. Sainleté li Jéhovah, signifie le Divin Humain du 
Seigneur, e(par suite tout bien céleste el spirituel: on le voit 
pal' la significalion de la saintelé, en ce que c'est le Divin procé­
dant du Seigneur, ainsi en ce que c'est le Seigneur Lui-Même quant 
au Divin Humain, dont procède tout Diyin dans les cieux; c'est 
de là que le bien céleste, qui est le bien de l'amour envers le Sei­
gneur d'après le Seigneur, et le bien"spi1'Ïtuel qui est le bien de 
l'amour à l'égard du proch~in d'nprès le Seigncul" sont sainl~; 
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cal' le Seigneur seul est saint, et ce qui procède de Lui est seul le 
saint dans les cieux et dans les terres, N°' 0220, 9680,9820; c'est 
de là aussi que le saint procédant du SeigneUl' est àppelé l'Esprit 
Saint, N° 0818; et que les Anges, les Prophètes et les Apôtres 
sont appelés Saints d'après la l'éception du Divin Vl'ai procédant 
du Seigneur, N° 9820; et qu'enfin le Sanctuaire est le ciel d'après 
le Divin qui est là, No' 8330, 9[179 : il est dit (( Sainteté à Jého­
vah, » parce qne Jéhovah dans la Parole est le Seigneul', voir les 
passages cités, N° 0373. Si ces mots, sainteté à Jéhovah, ont été 
gra vés sur une plaque d'or, et posés SUl' le front d'Aharon, c'est 
parce qu'ainsi cetle sainteté était en présence de tout le peuple, 
par c.onséquent le saint était dans leur mental pendant qu'ils étaient 
dans le culte, et ce saint correspondait au saint qui est dans tout le 
ciel, ct qui est le Divin Humain du SeigneUl'; car ce Divin, ainsi 
qu'il a été dit, fait le ciel. Ce qui est en la présence commune de 
tout le peuple, et par conséquent règne universellemen~ dans les 
mentais, entre dans tout ce qui appartient il la pensée et il l'affec­
tion, et pal' suite dans tout cc qui appartient au culte, et il l'affecte, 
N°' 6159, 0571, 7648, 8067, 8865 ; puis donc que ce très-saint 
était continuellement dewwt les yeux, et par suite régnait unirel'­
seHement dans les menlals, il sanctiliait toutes les choses du culte, 

9933, Et tu la poseras sur un fil d' hyacinthe, signi/it~ 

l'influx dans le vrai de {'amOllI' céleste: on le voit par la signi­
fication de l'hyacinthe, en ce que c'est le vrai de l'amour céleste, 
ainsi qu'il va êtl'e expliqué; l'inllux dans ce vrai est signifié en cc 
que cette plaque, SUl' laquelle il avait été gravé « sainteté à .Jého­
vah, )) avait été posée sur un fil d'hyacinthe, car ainsi elle en dé­
pendait et y avait été attachée, ct influel' est signifié pal' être atta­
ché ct dépendre clans le sens spil'ituel, puisque toute conjonction 
dans le monde spil'ituel, quelle qu'elle soit, se fait par l'j'nllux. Si 
l'influx est dans le vrai de l'amour céleste concemant le Divin Hu­
main du Seignem, Divin Humain qllÎ est signifié par sainteté il Jé­
hovah, c'est parce que dans cette sphère du ciel, olt est le Vl'ai de 
l'amoul' céleste, il n'est pas pel'çu d'autre Divin que Je Divin Hu­
main du Seigneur: en effet, voici ce qu'il en est: 11 y a trois cieux, 
qui ont été distingués entre eux par les degrés tlu bien; dans le 
ciel intime est le bien de l'amour céleste, qui est le bien lIe l'amour 
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emel'S le Seigneul'; dans le second ciel ou ciel moyen est le bien ùe 
l'amour spit'ituel, qui est le bien de la charité à l'égard du pl'ochain ; 
dans le pl'emier ou demier ciel est le bien de l'amour naturel pro­
cédant du spirit1}el et du céleste, qui est le hi en de la foi et de l'o­
béissance : dans chaque ciel il y a un interne et un extel;ne; l'in­
teme dans le ciel intime est le bien de l'amour envel'S le Seigneur, 
comme il a été dit ci-dessus, et l'externe y est le bien de l'amour 
mutuel, qui appaltient il l'amom' du bien pOUl' le hien, c'est ce hien 
qui est entendu pa'!- le nai de l'amoul' céleste que signHie le fil 
d'hyacinthe: dans cette sphère, oit est ce vrai, il est perçu que 
l'Humain du Seigneur est le Divin Même dans les cieux; c'est 
pOUl'quoi dès qu'un Ange est élevé dans celte sphèr'e, il vient aussi 
dans cette lumière; cette perception influe du Seignem', puisque le 
Divin Humain du Seignem' fait le c'iel; c'est cet influx qui est si­
gnifié. Que l'hyacinthe soit le céleste amour dll vl'ai, ou, ce qui est 
la même chose, le vrai de l'amour céleste, on le voit., N°s 9466, 
9687,9833. 

993!J. Et elle .çera sur le tur~an, signifie d'après la sa­
gesse infinie: on le voit par la signification du turban, en ce qu'il 
est l'intelligence, N° 9827, et (IUand il s'agit du Seigneur, qui 
él~it l'eprésenté pal' Aharon, le tm'ban est la sagess~ Divine ou in­
finie. 

9935. Du côté des faces du turban elle sera, signifie pour 
{' éterilité : on le voit pal' la signification de du côté des faces du 
turban, quand il s'agit du Seigneur, qui est représenté par Aha­
l'on, en ce que c'est pOUl" l'éternité, N° 9888. 

9936. Et elle sera sur le (ront d'Aizaron, signifie d'après 
le Di-vin amour du Seigneur: on le voit par la r'eprésentation 
ù'Aharon, en ce qu'il est le SeigneUl' quant au Divin Bien, qui est 
le- Bien de SOli Divin amour, N° 9806; et pal' la signification du 
(ront, quand il s'agit du Seigneur, en ce que c'est son Divin amour, 
car la face du Seigneur, ou, ce qui est la même chose, la face 
de Jéhovah, signifie toutes les choses qui appartiennent au Di­
vin amoUl', comme la Miséricorde, la Paix~ le Bien, la Sagesse, 
N°s 222, 223, 5585, 68lt8, 68lt9, 9306, 9545, 95l16; si la 
face de Jéhovah ou la face du Seigneur a celie signification, c'est. 
parce que la face en général signifie les intél'icui's de l'homme, qui 
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sont ses afl'eetions et les pensées provenant de ses affections, ainsi 
les choses qui appartiennent à son amoUl' et à sa foi, voir les arti­
cles cités, N° 9546 : que (;Cs choses soient signifiées pal' la face, 
c'est parce qu'elles brillent sur la face, comme dans leur type Oll 
dans leU\' effigie, aussi est-ce pOUl' cela que la face est appeMe l'ef­
Ilgie du mental (miroir de l'&me) : c'est de là que la face, quand il 
s'agit de Jéhovah ou du Seigneur, signifie les choses qui appal'­
tiennent à son Divin amoUl' : si le Divin amOllI' lui-même est spé­
cialement signifié par le front, c'est parce qué les intérieurs ont 
leurs provinces dans la face; les intérieurs qui appartiennent à l'a­
mour sont dans la province du front; ceux qui appartiennent à la 
sagesse et à l'intelligence, dans la province des yeux; ceux qui ap­
partiennent à la perception, dans la province des nal'ines; ceux qui 
appartiennent à l'énonciation, dans la province de la bouche; par 
là on roit c1aÏl'ement pourquoi le fl'ont, quand il s'agit du Seigneur, 
qui est l'epl'ésenté pal' Ahal'on, signilie le Divin Amoul'. Comme le 
t'l'ont chez l'homme correspond à son amour, c'est pour cela que 
ceux qui sont dans l'amour céleste, c'est-à-dire, dans l'amour en­
vers le Seigneur d'après le Seigneur, sont dits avoir un signe sur 
le front, ce qui signifie qu'ils sont sous la tutelle du Seigneur paJ:ce 
qu'ils sont dans son amour; comme dans Ézéchiel: cc Jéhovah dit : 
(c Passe pal' le milieu de Jérusalem, et marque '/,{n signe sur le 

1) front des hommes qui gémissent et soupil'ent sur toutes les abo­
» minations faites au milieu d'elle; et frappez; que votl'e œil n'é­
» pal'gne point; mais d'aucun homme sur qui (sem) le signe 
» n'approchez, 1) -IX, h, 5, 6. --Dans Jean: c( Voici, l'Agneau 
li se tenait SUl' la montagne de Sion, ct avec Lui cent quarante­
fi quatre mille, qui avaiell.t le N 12112 de son Père écrit sur leurs 
1) (ronts. li - Apoc, XIV. i : - dans le Même: cc Ils virent les 
Il faces de Dieu et de l'Agneau, et son Nom (sera) sur leurs 
Il fi'DI/ls. »-Apoc. XXII. I! : - dans le Même: cc Il leUl' fut dit 
1) de ne point causel' de dommage à l'herbe de la tel'l'e, ni à aucune 
Il verdlll'c, ni à aucun al'bl'c, mais aux hommes seuls qui n'au-
1) l'aiell.l point le siglle de Dieu sur leurs (ronls. )) -Apoc, IX. 
Il ;-llvoir le signe de Dieu et le nom de Dieu sui, le fl'ont, c'est être 
à l'abri de l'infestation des maux qui proviennent de l'enfer, par­
ce qu'on est dans le Seigneul' par l'amour; l'herbe ct la verdure, 
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qui ne doivent point recevoil' de dommage, sont le Hai scientifique 
pal' leque.! existe le vrai de la foi, Nos 7571, 7691; l'arbre, qui ne 
doit pas non plus l'ecevoir de dommage, est la pel'èeption du vrai 
d'après le hien, No' 1.03, 2163, 2722, 2072, 6552, 7602. Dans 
Moïse: (( Tu aimeras Jéhovah ton Dieu de tout ton cœur, et de 
» toute ton âme, et de toutes tes forces; tu allncheras ce~ paroles 
» en signe sur ta main, et qu'elles soient en fronteaux entre 
» tes yeux. »-Deutér, VI. a, 5, 8;-en fronteaux, c'est pOUl' 

signe de l'amour envers Jéhovah Dieu; il est dit entre tes yeux., 
parce qne les yeux signifient l'intelligence ct la sagesse qui proeè.­
dent de cet amour, et la sagesse d'après cet amour est d'avoir COll­

tinuellemellt Dieu devant les yeux j il est évident que cela est ainsi, 
puisqu'il s'agit de l'amour em'ers Jého\'ah Dieu; il est dit qu'on 
doit l'aimer de tout son cœur, de tQute son âme et de toutes ses 
fortes, ce qui sigllifie qu'il faut l'aime!' pal' toutes les choses qui 
sont chez l'homme; de tout le cœur, c'est d'après la "olonlé où est 
le bien de l'amour, Nes 75h2, 9050, 9~00, üa95; de toute l'âme, 
c'est à'apl'ès l'entendement où est le vl'ai de ta foi, ainsi d'après la 
J'oi, N° ü050 ; ces deux faeullés appartiennent à l'homme Illtel'l1e; 
de toutes les fOI'ces, c'est d'après les choses qui appartiennent il 
l'Entendement et à la Volonté dans l'homme Externe; les forces et 
la puissance de l'amour de l'ull et de l'autre, de l'homme Externe 
et de l'homme Interne, sont signifiées pal' les mains, No' 11931 il 
fl{l3 7, 751.8, c'est pourquoi il est dit que ces paroles seraient at­
tachées pour signe SUI' la main. Parce que le front d'après la Cor­
l'espondance signifie l'amour céleste chez les bons, il signifie chez 
les méchants l'amour infernal, qui est opposé il l'amour cé.leste; le 
fl'ont de ceux-ci est appelé (l'ont d'airain dans J~saïe, XLVIII. 
II; et (l'ont endurci dans Ézéchiel, III. 7, 8; et il est dit de ceux 
qui sont dans l'amour infernal, qU'l'ls avaient le ('{(/'{u'tere de la 
bête sur le (l'ont. Apoc. XIl!. 16. XIV. 9. XX, ~ ; et aussi le 

Nom de Babylone sur le (l'ont, Apoc. XVII. 5. 
û937. Et Ahal'on parlera {' iniquité des saints, signifie de 

l/t {' Noigllement des (au:r el des maux citez cei/te qui sont dans 
le bien pr(}cédant du Sei,qneur : on le voit pal' la représentation 
d'Aharon, cn ce qu'il est le Scigneur quant au hicn de l'amOlli>, 
N') 9806; el par la rellr(~scntation dll saccrdoce, dOllt Jhal'Oll était 
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revêtu, en ce que c'est tout office que l'emplit le SeigneUl' comme 
Sam'eur, N° 9809; pal' la significa tion de pOl'ter l'iniquité, en ce 
que c'est l'éloignement des faux et des maux chez ceux qui sont dalls 
le bien, ainsi qu'il sera expliqué; et par la signification des saints, 
en ce que ce sont les dons qu'ils apPol't.aient à Jéhovah ou au Sei­
gneul' pour l'expiation de leurs péchés; ces dons étaient des holo­
caustes, des sacrifices et des minchahs; que ces dons soient enten­
ùus pal' les saints, cela est évident, cal' il est dit, que sanctifieront 
les fils d'Ism;;! quant li tous leurs dons de saints; que pOl'ter 
l'iniquité, ce soit éloigner les faux et les maux du les péchés chez 
eeux qui sont dans le bien, c'est parce que cela est dit du Seigneur, 
car le Seigneul' était représenté par Aharon, ~t toute œU\'I'e de sal­
vation était représentée par l'ofllce ou le sacerdoce d'Ahal'on : qu'il 
soit dit du Seignelll', qu'il a porté les péchés pour le gel1l'e humain, 
cela est connu dans l'Église, mais néanmoins on Ile sait pas ce qui 
est entendu pal' portel' les iniquités et les péchés; quelques-uns 
croient que c'est qu'il a pl'is sur lui les péchés du genre humain, et 
qu'il s'est laissé damner jusqu'à la mOl't SUI' la cl'oix, et qu'ainsi, 
comme la damnation pOUl' les péchés a été jetée sur lui, 'les mortels 
ont été délil'rés de la damnation; et même que le SeigneUl' a détr'uit 
la damnation par l'accomplissement de la loi, puisque la Loi avait 
damné quiconque ne la l'emplirait pas; mais ce n'est point là ce qni 
est entendu par portel' les iniquités, puisque les faits restent chez 
chaque homme après la mOI't, et qu'alors selon la qualité de ces 
faits il est jugé ou pOUl' la vie ou pour la mort; la qualité des faits 
provient de l'amour et de la foi, cal' l'amoUl' et la foi constituent la 
vie du fait; et c'est pour cela que les faits ne peuvent pas êtl'e en­
levés par une translation sUI' Ull autre qui les portel'ait; il est donc 
évident que par pOl'ter les iniquités il est entendu autl'e chose; mais 
qu'est-il entendu? c'est ce qu'on peut voir d'apl'ès la manière même 
dont le Seigneur porte les iniquités ou les péchés; en efret, le Sei­
gneU!' les porte quand il combat pOUl' l'homme contre les enfers, 
cal' l'homme par lui-l11ùme ne peut pas combattl'e contl'e eux, le 
ScigneUl' seul combat, même continuellement pOUl' chaque homme, 
mais avec ùiffél'ence selon la réception du Divin Bien et du Divin 
Vl'ai : quand le Seigneur était dans le monde, il a combattu contre 
tous lcs'cnfcïs, ct il lcs a entièremcnt suhjugués; c'est de lil aussi 
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qu'il a été fait la Justice; il a ainsi délivré de la damnation ceux 
qui reçoivcnt le Divin Bien et le Divin V l'ai procédant de Lui; si 
c:ela n'eût pas été fait par le Seigneur, aucun homme n'aurait pu 
être sauvé, cal' les enfers sont continucllement chez l'homme el do­
minent sur lui, en tant que le Seigneur ne les éloigne point, et au­
tant l'homme s'abstient des maux, autant le Seignem les éloigne; 
celui qui une fois est vainqueUl' des enfers, en est vainqucur pOUl' 
l'étcrnité; pOUl' ohtenir cette victoire le Seigneur a rait Divin SOIl 
Humain; Lui donc qui combat seul pOUl' l'homme contre les enfers, 
ou, ce qui est la même chose, contre les maux et les faux, C~\l' les 
maux et les faux viennent de l'enfet', est dit portel' les péchés, cal' 
seul il soutient ce fardeau: si portet' les péchés signifie aussi l'ë­
loignement des maux et des faux de chez ceu~~ qui sont dans le 
hien, c'est parce que cela en est la conséquence; cal' autant les en­
fel's sont éloignés de l'homme, autant sont éloignés les maux et les 
faux, cal' les maux et les faux, comme il a été dit, vieunent des en­
fers; les maux elles faux sont les péchés et lcs iniquités: quant à la 
manièl'e dont cela a lieu, voir cc qui a été montré ci-dessus, No' 
9715 et 0809, où il s'agit du ~léf'ite et de la Justice du Seigoeu!', 
et aussi de la subjugation des Enfers pur Lui. S'il est dit d'Aharon 
qu'il porterait les iniquités, c;est parce qu'il représcntait le Sei-. 
gneur, et qne son Sacerdoc'c représcntait toute œuvre de salvation 
du Seigneur, voir No' 9806, 9809; or l'œuvre principale de la 
salvation est de racheter et de délivrel' l'homme des enfel's, ct ailisi 
ù'éloigner les maux et les faux. Il cst dit éloigncr les maux et les 
fanx, ]larce que la délivrance des péchéS ou Jeul' l'émission n'est 
autre chose qu'un éloignement, cal' ils l'estent chez l'homme; mais 
autant le bien de l'amoUl' et le vrai de la foi ont été implantés, au­
tant le mal eL le faux sont éloignés; il en est de cela comme du ciel 
et de l'enfer; le ciel ne détruit pas l'enfer, mais il éloigne de lui ceux 
qui y sont, car c'est le bien el le vrai pi'océdant du Seignclll', qui 
font le ciel, et ce sont eux qui éloignent le mal et le faüx : il en est 
de même de l'bomme, l'homme par lui-même est l'enfer, mais 
quand il est rég.énéré il (levient le ciel, et autant il devient le ciel, 
autant l'enfer est éloigné. L'opinion commune est que lcs maux, 
c'est-à-dire, les péchés, ne sont pas ainsi éloignés, mais qu'ils sont 
entièrement séparés; CCLl\ (IlÜ ont cetlcnpinion Ile saH:nt pas que 
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par lui-même l'homme tout entier n'est que mal, et que les maux 
qui lui appartiennent apparaissent comme extirpés, en Pallt qu'il 
est tenu dans le bien par le Seigneur, cal' lorsque l'homme est tenu 
dans Je bien, il est détourné du mal; mais on ne peut êtl'e détourné 
du mal et tenu dans le bien, à moins qu'on ne soit dans le bien de 
la foi et de la chal'ité pal' le Seigneur, c'est-à-dire qu'autant qu'on 
se laisse régénérer par le Seigneur; car par la régénél'ation le ciel 
est implanté chez l'homme, et par le ciel l'enfer qui est chez lui est 
eloigné, ainsi qu'il vient d'être dit. D'après cela, on peut voil' de 
nouveau que porter les iniquités, quand il s'agit du Seigneur, c'est 
eombattre continuellement pour l'homme contre les enfers, ainsi les 
éloigner cOlltilluellement, car il ya un éloignement perpétuel, non­
seulement pendant que 1'!Jomme est dans le monùe, mais aussi dans 
l'autl'e rie durant l'éternité; ainsi, nul homme ne peut éloigner 
les maux; en efret, pal' soi l'homme ne peut pas même éloigne/' la 
moindl'e parlie ùu mrrl, encol'e moins les enfers, et encore 'moins 
durant l'élernité. iiIais on peut se reporler à ce qui a déjà été mon­
tl'é SUl' ce sujet, à savoir, que les maux chez J'homme ne sont 
point entièrement séparés, mais qu'ils sont éloignés autant qu'il est 
dans ce bien par le Seigneur, Nos 8393, 90Jli, 9333 à 0336, 0lilili 

. à 9li5~; que le Seigneur, pendant qu'il était dans le monde, a 
vaincu les enfers pal' les combats des tentations, et a ainsi disposé 
toutes choses en ordre; qu'il a fait cela d'après son Divin amour, 
jJour sauver le genre humain, et que de cette manière il a aussi fait 
Divin son Humain, voir les passages èités, N° 9528 f. ; et que le 
Seigneur combat pOUl' l'bolllme dans les tentations, qui sont des 
combats spirituels contre les maux provenant de l'enfer, N°' 1692, 
65711, 8159, 8172, 8175,8176,8273, 89(j9. Commellt le Sei­
gneur a porté les iniquités du genee humain, c'est-à-dire, com­
ment il a combattu contre les enfers et les a subjugés, pendant qu'il 
était dans le monde, et ainsi s'est acquis la Divine Puissance de les 
éloigner cllez tous ceux qui sont dans le bien, et est de cette ma­
nière devenu le i\lél'ite et la Justice, tout cela est déc!'Ït dans Ésaïe, 
Chap. LlX. 16 à 20, puis Cha[l. LXIII. 1 à 0, voir les explica­
tions, N°' 9715, 9800. D'après ces explications bien comprises, 
on peut savoir ce que signifient loutes les choses qui sont dites du 
Seigneur dans h: même Prophète, Chapitre LIlI, olt depuis le COnt-
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mencement jusqu'à la fin il s'agit de l'état des Tentations du Sei­
gneur, pal' conséquent de l'état dans lequel il fut quand il combattit 
contre les enfers, cal' les tentations ne sont autl'e chose que des 
combats contre eux: cet état y est décrit par « il s'est chargé de 
nos maladies, et il a porté nos doulew's; il a .été percé à cause 
de nos prévarications, et meurtri à cause de nos iniquitb; 
Jéhovah a (ait tomber sw' Lui l'iniquité de nous tous; et il a 
ainsi livré les impies au sépulcre; la 1yolonté de J éhovalt par 
sa main prospérera; par le trat'ail de son ûme il verra et sera 
rassasié, et par sa sagesse il justifiera plusieur.~, parce que 
Lui-ill ême aura porté leurs iniquités; ainsi il a porté le pé('hé 
de plusieurs.' » là aussi il est appelé le Bras de J é/ZOl'llh, ce qui 
signifie la Divine Puissance, No, M)32, 7205 : que porter les ma­
ladies, les douleUl's et les iniquités, être percé et meurtri pal' elles, 
signifie l'état des tentations, cela est évident; car ce sont alors des 
douleUl's d'esprit, des angoisses et des désespoirs, qui tourmentent 
ainsi; les enfers amènent de tels tourments; cal' dans les tentations 
ils allaquent l'amour même de celui contre lequel ils combattent; 
l'amour de chacun est l'intime de la vie çle chacun: l'amoUl' du 
Seigneur a été l'amour de sauver le genre humain, amour qui était 
l'1~tre de sa vic, cal' le Divin en Lui était cet amOlll' ~ cela est aussi 
décrit ainsi cIans Ésaïe, 10l'Sqll'il s'agit cIes combats du SeigneUl', 
pal' ces paroles: « Il a dit: Celtes, mon peuple, eux; c'est pour­
Il quoi il est devenu pour eux un SaU\'eur; dans toute leUl' angoisse 
)) ila été en angoisse; à cause de son amOhlr et de sa clémence, 
)) Lui les a l'achetés, et il les a pris ct les (l portés tous les jours 
1) ,de l'éternité, )) -LXIII. 8, O.-Que le Seigneur, pendant qu'il 
était dans le monde, ait soutenu de telles tentations, c'est ce qui est 
décrit en peu de mots dans les l~vangélistes, mais cela est décrit 
plus au long ùans les Prophètes, et surtout dans les Psaumes de 
Da l'id; dans les Évangélistes, il est dit seulement que le Seigneur 
fut conduit dans le désert, et tenté ensuite pal' Je diable, ct qu'il fut 
là quarante jours, et avec les bêtes,-Mal'c, 1. 12, 1:3, Matth. IV. 
1. ;-mais le Seigneur n'a pas révélé qu'il avait été dans les tenta­
tions, c'est-à-dire, clans les combats contre les enfers, depuis sa 
première jeunesse j Llsqu'à la fin de sa vie cIan:5 le monde, selon ces 
paroles clans Ésaïe: «( L'e:x:action il a SIlp}Jorlt~, et il a été () (-
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Il /Zig!>, il n'a cependant pas ouvert sa bouclte; comme l'agneau 
Il à la tuerie il est men6, et ·comme une hrebis devant ceux qui la 
)) tondent il s'est tu; il n'a point ouvert sa boucfte. » - LIlI. 
7 : - sa dernière tentation fut en Gethsémané,- Matth. XXVI. 
Marc, XIV, - ct ensuite la passion de la croix; que pal' elle il ait 
pleinement suhjugué les enfel's, Lui-Même l'enseigne dans Jean: 
(( Pere, déliYl'c-llloi dc cette heure; mais pOUl' cela je suis venu en 

)) celte heure. Père,glorifie ton Nom; il sortit une voix du ciel: 
Il Et j'ai gloriflé et je glorifierai. Alors Jésus dit: Maintenant 
Il jugement il y a pOlll' ce monde, maintenant le prince de ce 
)1 mOllde sf!I'ajeté dehors. Il - XII. 27, 28, 31; -le prince de 
ce monde est le diahlc, ainsi tout l'enfer; glorifiel', c'esf{ail'e Di­
vin l'Humain: s'il n'cst parlé que de la tentation après les qua­
rante jours dans le déselt, c'est [lal'CC que les quarante jours signi­
lient et enveloppent les tentations jusqu'an plein, ainsi les tentations. 
de plusieurs années, 'Coir No' 3098, 9[137; le désert signifie l'en­
fer, et les hètes contre lesquelles il y combattit signifient la tourbe 
diaholique. L'éloignement des péchés chez ceux qui sont dans le 

bien, ou qui ont fait pénitence, a été représenté dans l'Église Juive 
par le bouc appelé Azazël; (1 Aharon posent ses mains SUI' la tête du 
)1 bouc, et il confessera les iniquités des fils d'Israël, et toutes leurs 
1) préval'ications quant à tous lems péchés, et ensuite il l'enverl'a 
)) au désert; et ainsi le bouc portera sur lui toutes leurs iniquités 
» en une terre de sépara t iOIl , )-Lévit. XVI. 21, 22;-là, par 
Aharon est l'eprésenté le Seigneur; par le bQUC est signifiée la foi; 
par le désert et par la telTe de séparation l'enrer; et par y porter 
les iuiquités des fils d'Israêl éloigner les péchés et les jeter dans 
l'enfel': que de telles choses aient été représentées, c'est ce que 
personne ne peut savoir que d'apl'ès le setis intel'De; en efi'et, cha­
cun peut voil' que les iniquités de toute une assemblée ne pouvaient 
pas être transportées dans un désert pal' un houc, Cal' qu'est-ce que 
le houc avait de commun avec les iniquités? mais puisque Lous les 
représentatifs, dans ce temps, ont signifié des choses qui appartien­
nent au Seigneur, au Ciel et à l'Église, de même aussi ceux-ci; le 
sens intel'l1e enseigne donc ce qu'ils enveloppent, à savoir, que c'est 
par le vrai de la foi que l'homme est régénéré, qu'ainsi c'est pal' 
œ \'l'ai que les péchés sont éleignés, ct ({ne comme la roi du vl'ai 
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vient du Seigneur, c'est le Seigneur Lui-Même qui fait cela, selon 
ce qui a été dit et montré dans la Préface du Chap. XXII de la Ge­
nèse et No, 3332, 3876, 38'ï7, a7:38 : qu'Aharon repl'ésente le 
SeigneUl', on le voit, N°s 9806, 9808 ; que le boue de chèvres soit 
le vl'ai de la foi, on le voit, N°s aHi9 f., [1769; que le désert soit 
l'enfel', c'est parce que le camp, où étaient les fils d'!iH'aël, signi­
fiait le ciel, N° li236, aussi le désert est-il appelé tene de sépara­
tion ou d'excision; ainsi pOl'ter les iniquités dans cette lene ou dans 
,le désert, c'est jeter les maux et les faux danS l'enfer d'où ils sont; 
et ils y sont jetés, quand ils sont éloignés au point qu'ils ne se font 
pas VOil', ce qui anive quand l'homme en est détoul'llé par cela qu'il 
est tenu dans le bien pal' le Seigneul', selon ce qui a été dit c.i-des­
sus: pa!' précipitel' les péchés dans les p!'ofondelll'3 de la mel' il est 
signifié la même chose que par les jete!' dans le désert; ainsi, dans 
Michée: {( II aura pitié de nous, il supprimera IIOS iniquités, et 
Il il précipitera dans Ü'S profondeurs de la mer tous leurs pé­
» chis. Il - VII. 1 \); -la pl'ofondeul' de la mel' est aussi l'enfe!', 
Maintenant, d'apl'ès cela, il est évident que pal' ces paroles, « Aha­
l'on pOl'tel'a l'iniquité des saints, 1) il est signifié l'éloignement des 
péchés chez ceux qui, sont dans le bien procédant du Seigneur, et 
que cet éloignement est continuellement fait pal' le Seigneur, et que 
c'est là pOl'tel' les iniquités; comme encol'e ailleurs dans Moïse: 
« Jé'hovah dil il Aha!'on : Toi, el tes fils avec loi, 'COliS porlerez 

)) l'iniquité du sanctuaire; toi aussi, et tes fils avec loi, 'Cou:; 
)) po/'terez l'iniquité de votre sacerdoce: les flls cI'Isl'Uël n'ap­
» pl'ochel'ont plus cie la Tente cie convention pour l'Oriel' le péché, 
» en mourant; mais le Lévite fura l'ou\Tage de la Tenle de con­
l) velltion, et eux porteront leur iniquité. )) - Nomb. XVIII. 
~l, 22, 23 ;-pareillement pal' portel' dans Ésaïe: « Écoutez-Moi, 
» maison d'Israël, portés dès l'utérus'; jusques à la vieillesse Moi 
» le même, et jusques à la blanche vieillesse M oije porterai; Aloi 
» j'ai fail. e't Llf oije porlerai. et Moi je supporterai. et je déli­
» vl'el'ai. l)-XLVI. 3, ~.-Que portel' l'iniquité ce soit e:xpier. 
ainsi éloigner les péchés, ou le voit dans Moïse: « Mosclleh fut in­
» digné contre Éléazal' et contre Ithamar cie ce que le bouc du sa­
I) crifice du péché avait été bro.lé, disant: POUl'quoi ne l'avez-vous 
» pas mangl~ dans le lieu de sainteté, puisque', Jého\'ah '.:,.ous l'a 
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» donné pour porter lcs"iniquités de l'assemblée, pour (aire 
» expiation pour eu.x devant Jéhovah?» -Lévit. X. 16, :l7;~ 
que l'expiation soit la purification des maux, ainsi l'éloignement 
des péchés, on le voit, N° 9505 : et l'on voit qu'il a été enjoint à 

Aharon « d'e.xpier le peuple, et de leur pardonner les péchés. )1 

-Lévit. IV. 26,31,35. V. 6, 'l0, 13, 16,18, 26. IX. 7. XV. 
15, 30 ;-que porter les péchés, quaud il ne s'agit pas du sacer­
doce, c'est êlt'e damné, ainsi c'est mourÏl',-Lévil. V. 1,17. VII. 
18. XVII. :16. XIX. 8. XX. 17,19,20. XXII. 9. XXIV. 15. 
Nomb. IX, 13. XVIII. 22. Ézéch, XVIII, 19, 20. XXIII. li9, 

9938. Que sanctifieront les {ils d'Israël quant il tous leul's 
dons de saints, signifie les cultes 1'eprésentali(s de l'éloigne­
ment des péchés: on le volt par la signification des dons ou des 
présents, qui étaient principalement les holocaustes,lcs sacrifices et 
les minchahs chez la nation Israélite et Juive, en ce que ce sont les 
intérieurs du culte, cal' ils les rcpt'ésentaient; les intérieurs du culte 
sont les choses qui appartiennent à l'amour et à la foi, et pal' suite 
les pardons des péchés, c'est-à-dil'e, les-éloignements des péchés, 
puisque par la foi et pal' l'amour pl'océdant du Seigneut' les péchés 
sont éloignés; car autant le bien de l'amour et de la foi entre, on, cc 
qui cst la mêmc chose, autant le ciel entl'c, autant les péehés sont éloi­
gnés, c'est-à-dil'e, autant cst éloigné l'cufer, tant celui qui est au de­
daus de l'homme qllecelui qui est hors de lui; de là, on voit clai­
rement ce qui est entendu par les dons qu'ils sanctifiaient, c'est-il­
dire, ofl't'aient. Si les dons ont été nommés saints, et si les donner 
ou les offl'ir a été dit sanctifiel', c'est parce qu'ils représentaient 
des choses saintes; Cal' jls étaient offerts pour les expiations, ainsi 
poU\' les éloignements des péchés, ce qui se fait par la foi et l'amour 
envers le Seigneur d'après le Seigneur, Les dons et les préscnts 
sont dits offerts à Jéhovah, quoique Jéhovah, c'est-à-dire, le Sci­
gneUl', nc reçoire point de dons ou de présents, mais donne gra­
tuitemcnt il chacun; cependant il veut toujours qu'ils viennent de 
l'homme comme de lllÎ-même, pourvu qu'il l'econuaisse qu'ils pro­
viennent non de lui mais dll Seigneur, car le Seigneur met cn 
l'holllme l'affection de faire le bien d'après l'amour, et l'affection 
de prononcel' le \'fai d'apl'ès la foi; mais l'affection elle-même in­
nue du Seigncur, ct se montre comme ànns l'homme, Rinsi C011111lC 
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renant ùe l'homme, car tout ce que l'homme fail d'apl'ès l'affection 
qui appartient à l'amour, il le fait d'après la vie, puisque l'amour 
est la vie de chacun; de là, il est évident qlle les choses, qui sont 
appelées dons et présents offerts au Seigneur par l'homme, sont 
dans lCUI' essence des dons et des présents offerts à l'homme pal' le 
Seigneur, et que s'ils sont appelés dons et présent:>, c'est d'apl'ès 
l'apparence; tous les sages de CŒmr voient cette appal'ence, mais 
non de même les simples; cependant toujours est-il que les dons ct 
les présents de ceux-ci sont agréables, en tant qu'ils sont faits d'a­
près l'ignorance dans laquelle il y a l'innocence; l'innocence est le 
bien de l'amolll' envers Dieu, et elle habite dans l'ignorance, su\'­
tout chez les sages de -cœur, car ceux qui sont sages de cœur' sa­
venl et perçoivent que rien de la sagesse en eux ne rient d'eux, 
mais que le tout de la sagesse vient du Seigneur, c'est-à-ùil'e, le 
tout du bien qui appartient à l'amoul' et le tout du vrai qui appar­
tient à la foi, et qu'ainsi cela chez les sages habite toujours dan:> 
l'ignorance: il est donc évident que ta reconnaissance, et smtout 
la perception de celte vérité, est l'innocence de la sagesse. Les dons 
qui étaient offerts dans l'Église Juiye, lesquels étaient principale­
ment les holocaustes, les sacrifices et les minchahs, étaient aussi 
appelt':s expiations des péchés, car ils étaient offerts pour leur pat'­
don,'c'est-à-fiire, pOll!' leur éloignement; ceux qui étaient de celle 
Eglise croyaient aussi que les péchés étaient ainsi pal'donnés, et 
même qu'ils étaient entièrement enlevés, car il est dit qu'-après 
qu'ils ont offert leurs présents, les péchés lCUl' sont pal'donnés, voir 
Lévit. IV. 26, 31, 35. V. li, 10, 13, 16, '18, 26. IX. 7. XV. 
15, 30; mais ils ne savaient pas que leurs présents représentaient 
les intérieurs, par conséquent les choses qui sont faitès par l'homme 
d'après l'amour et la foi procédant du Seigneur, et que ce sont cçs 
choses qui expient, c'est-à-dire, éloignent les péchés, ct que quand 
les péchés ont été éloignés, il semble qu'ils ont été entièt'ement éloi­
gnés ou enlevés, comme il a été montré dans cet article ct dans le 
précédent: en effet, cette nation était dans le enlte représentaiif, 
ainsi dans un cu Ile externe sans l'inteJ'lle, culte par lequel il y avait 
alors conjonction du ciel avec l'homme, l'oir les articles cités, 
No' 9320 f., 9380, 

0939. Et ellc sc/'{{ ml' te (ront d'A Iiaroll fi pel'pi'tl/itf, si-
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(fmfie le représentatif' de l'amour du Seigneur pour l'éter­
nité: on le voit par la signilicatioll du (l'ont, en ée qu'il est l'a­
mour, N° 9036; pal' la représentation d'Aharol1, en ce qu'il est 
le SeigneUl', N° 9806; et par la signilication d'il perpétuité, en 
ce que c'est pour l'éternité; si à perpétuité siguilie pour l'étel'l1ité, 
c'est parce que toutes les choses qui appartiennent au temps si­
gnilient des choses éternelles, lorsqu'il s'agit du Seigneur, par con­
séquent il en est de même d'à perpétuité, car à perpétuité, chaque 
jour et toujours, se disent du temps; c'est de là encore qu'hie!' et 
aujourd'hui, quand il s'agit du Seigneur, signilient aussi l'étel'l1ité, 
N° 2838. 

99hO. En bon plaisir pour eux devant J éhovalz, sigmfie le 
Divin du Seigneur en eux: on le voit par la signilication du bon 
J)laisir, quand il s'agit de Jéhovah, c'est-à-dire, du Seignelll', en 
ce que c'est d'après son Divin, cal' ce qui plait au Seignem est le 
Divin qui procède de Lui cbez l'homme, chez l'esprit et chez l'ange, 
puisqu'alors le Divin est dans un aulre en qui il est regardé, et est 
ainsi en bon plaisir. Les choses qui viennent du SeigneUl' en viennent 
de plus près ou de plus loin, et sont dites venir de sa Volonté, de 
son Bon Plaisir, de son Indulgence et de sa Permission; celles 
qui viennent. de sa Volonté, sont le plus prè" cie Lui; celles qui vien­
nent de son Bon Plaisil' sont un peu plus loin de Lui; celles qui 
viennent de son Indulgence, en sont enCOI'e plus loin; et celles qui 
viennent de sa Permission sont Je plus loin de Lui; ce sont là les 
degrés de l'influx. et de la réception du Divin; mais chaque degré 
contient des choses innombrables, qui sont distinctes de celles que 
renferme un autre degré, et ces choses innombrables sont les ar­
canes du ciel, 'dont un petit nombre seulement tombe dans l'enteu­
dement humain; à prendl'e seulement les ~hoses qui sont faites d'a­
près la Permission, quoiqu'elles soient dans le derniel' rang, tou­
jours est-il qu'en raison des arcanes innombrables qui ysont, l'homme 
s'y confond, quand il les ex.amine d'apl'ès les évolutions des choses 
dans la nature, ei d'apl'ès les apparences, et encore plus quand 
c'est d'après les illusions des sens: mais les arcanes de permission 
sont en peLit nomhre relaliremellt aux arcanes des degrés sllpé­
rieul's, lesquels sont les choses qui se font d'après l'indulgence, 
d'après le hon plaisir et d'apl'ès'la volonté. 
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90l!i, Vers, 30, flO. El lu brocheras la tunique de (in lin, 
et lu (eras un turban de fin lin, et un baudrier tu (eras en 
ouvrage de brodeur. Et pour les (ils d'Alwron tu t'eras des 
tuniques, et tu leur (eras des baudriers, el des tiares tu leur 
(eras pour gloire el pour honneur. -El tu bl'ocheras la tu­
nique de fin lin, signifie les intimes du Hoyaume spirituel, pro­
cédant des Hais de l'amour céleste: et tu (eras un turban de fin 
lin, signifie la sagesse là : el un baudrier, signifie le lien, et la 
séparation d'avec les externes de ce Royaume: tu (eras en ou­
vrage de brodeur, signifie par les connaissanc.es du bien et du 
vrai: et pour les fils d'Aharon, signifie les Divins Vl'ais procé­
dant du Divin Bien dll Seigneur dans les cieux : tu (eras des tu­
niques, signifie les choses qui appuI'tiennent à la foi: et tu leul" 
(eras des baudriers, signifie la contenance en enchaînement: et 
des tiares tu leur (eras, signifie l'intelligence là : pour gloire et 
pour honneur, signifie le vrai de l'Église spirituelle. 

00h2. Et tu brocheras la tunique de fin lin, signifie les 
intimes du Royaume spirituel, procédant des 'Vrais de {' a­
mour cé(este : on le voit par la signification des habits d'Ahll.­
ron en général, en ce qu'ils sont le Royaume spirituel adjoint aLl 

Royaume céleste, N° 981ft; et comme la tunique était l'intime 
de ces hahits, c'est pour cela qu'elle signifie les intimes de ce 
Royaume; il a été montré, N° 9826, que la tUllique d'Aharon est 
le Divin Vl'ai dans le Royaume spil'ituel, procédant immédiatement 
du Divin céleste; et par la signification du fin lin, en ce que c'est 
le vrai d'origine céleste, N° 9h60: li est dit de cette tunique qu'elle 
serait brochée, et par une chose brochée il est entendu un ouvrage 
. de tissel'and, ct pal' l'ouvrage de tisserand il est signifié ce qui pl'O­
vient du céleste, N° 0915; le même mot pal' lequel est exprimé 
hrocher dans la Langue originale signifie aussi tisser: que cette 
tunique ait été tissée, ou d'ouvrage de tisserand, on le voit plus 
loin dans le Li ne de l'Exode: « Ils firent les tuniques de fin lin, 
Il ouvra[jlt de tisserand, pour Aharon et ses (ils. Il-XXXIX. 
27 ;-si elte a été brochée, ou tissée de fin lin, c'était pour l'epré­
sen ter ce qui procède immédiatement du céleste, lequel est comme 
continu respectivement; en effet, les choses qui {ll'ocèdent du cé­
leste sont comme celles qui pl'oeèdent. du volontaire chez l'homme; 

xv. 17. 
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cal' toules les choscs qui appartiennent à l'entendement chez l'homme 
procèdent de son yolontaire j celles qui intél'ieUl'ement pl'ocèdent 
du volontaire sont comme continues ,l'espectivement à celLes qui sont 
extérieUl'cment; c'est poul'quoi, dans celles qui intérieUl'ement pl'O­
cèùent du volontaire, il y a pl'incipalement l'affection du vrai, cal' 
toute affection qui appartient il. l'amoUl' dans l'entendement influe 
de son volontaire: il en est de mème dans les cieux, où le Royaume 
céleste correspond au volontaire de l'homme, et le Hoyaume spiri­
tuel à son intellectuel, voir N° 0835 j et comme les habits d'Ah,il­
l'on représentaient le Royaume spirituel du Seigneul' adjoint il. son 
Royaume céleste, N° 081lJ, c'est pour cela que la tunique repré­
sentait cc qui y est intime, ainsi ce qui pl'ocèdc de plus pl'ès du 
Hoyaume céleste, cal' la tunique était le vètement intime: de la, on 
voit clairemetlt pourquoi elle était tissue ou brochée, et pourquoi 
elle était de fin lin; en effet, le tissu signifie ce qui procède du vo­
lontaire ou du céleste, N° 9915, et le fin lin signifie le vl'ai qui 
procède de l'amOllI' céleste, N° 91I69 ; le spirituel qui p['ocède du 
céleste est signifié aussi pal' des Tuniques dans d'autl'es passages 
de la Parole, pal' exemple, pal' les Tuniques de peau, que Jého\ëth 
Dieu est dit avoir faites à l'homme et il son épouse, après qu'ils eu­
l'en! mangé de l'arhre dc la science,-Gen. III. 20,21 ;-que ces 
tuniques signifient le Vrai d'origine céleste, c'est ce qu'on ne peut 
pas savoit" à moins que ceê. Histol'iques lIC soient développés quant 
au sens interne; c'est pOUl'quoi ce sens va être expliqué: Là, pal' 
l'Homme et par son Épouse il est entendu l'Église céleste, pal' 
l'homme lui-même comme mari cette Église.quant au bien, et pal' 
SOli épouse cette Église quant au vrai; ce Vl'ai et ce bien étaient le 
vrai et le hien de l'Église céleste: mais cette Église étant déchue, 
ce qui al'l'iva par les raisonnemenls d'après les scientifiques SUl' les 
Vl'ais Diyins, événement signifié dans le sens inlel'llc par le serpent 
qui persuada, le pl'emiel' état après la chule de celte Église est ce­
lui qui esl décrit ici, et le vrai de l'Église est décrit par les tuni­
ques de peau. Il faut qu'on sache que pal' la création du ciel et de 
la terre dans le Pl'emier' Chapitre de la Genèse est entendue et dé­
crite dans le sens interne la nOll\'ülle création ou la l'égénération de 
l'homme ùe l'l~glise d'alol'S, ainsi l'instauration de l'Église céleste, 
et que pal' le Paradis sont cntendues et décritcs la sagesse et l'in-
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telligence de cette Église, et par l'action de manger de l'arhre de 
la science, la chute de l'Église en ce qu'on l'aisonna d'apl'ès les 
scientifiques SUl' les Divins: qu'il en soit ainsi, on le voit par ce 
qui a été dit dans les explications SUl' ces Chapitres; en effet, toutes 
les choses qui sont contenues dans les Premiers Chapitres de la Ge­
nèse sont des Historiques factices, dans le sens interne desquels il 
ya des Divins concernant la nouvelle cl'éation ou la régénération 
de l'homme de l'Église céleste, ainsi qu'il a été dit; ceUe manièl'e 
d'écrire existait dans les temps très-anciens, non-seulement chez 
ceux qui étaient de l'Église, mais même chez ceux qui étaient hors 
de l'Église, par exemple, chez les Arabes, les Syriens et les Grecs, 
comme on le voit clairement par les Livres tant sacrés que profanes 
de ceUe époque: c'est à l'imitation de ces livres, comme composé 
d'après eux, qu'a été écl'it parSalolllon le Cantique des Canti­
ques, line qui n'est pas un liVl'C sacl'é, puisqu'il ne contient pas 
intérieurement en série les Célestes et les Divins, comme les con­
tiennent les Livres sacl'és; le Livre de Job est aussi un livre de 
l'Ancienne Église; les LiVl'es sacrés de l'Ancienne Église, qui 
maintenant sont perdus, sont mentionnés dans Moïse, Nomb. XXI. 
H, 15, 27 et suiv. ; les Historiques étaient appelés les Guerres 
de J élwvah et les Prophétiques les Énoncés, voir N°' 2686, 
2897; que dans les Histol'iques, qui ont été appelés les Guerres de 
Jého-vah, il y ait eu un tel style, on le voit clairement pal' les pas­
sages qui en ont été tirés et rappOl'lés par Moïse; ainsi les Histo­
l'iques de ces livres approchaient d'un certain style pl'ophétique, 
tel, que les choses pouvaient être retenues de mémoÎl'e pal' les 
enfants et aussi par les simples: que ces livres, ci~és dans le Chap. 
XXI des Nombres, aient été des livres sacl'és, cela est évident si 
l'on confère ce qui est dit Vers. 28, 29, 30, avec ce qu'on lI'ollve 
dans Jél'émie, Chap. XLVIII. h5, h6, où sont des pal'oles sem­
blables. Qu'un tel style ait été très-usité et pl'Csque le seul adopté 
dans ce temps chez ceux qui ont été hor:; de l'Église, on le voit 
clairement pal' les récits fabuleux de leurs écrivains qui étaient hors 
de l'Église, récits dans lesquels ils enveloppaient des choses mo­
rales ou des choses qui appartiennent aux affections et à la vie. 
Dans les Historiques non factices, mais vél'itables, qui sont ceux 
que contiennent les Livres de Moïse après ces Chapitres, et les Li-
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Vl'es de Josué, des Juges, de Samuel et des Rois, les tuniques si­
gnifient aussi le vl'ai et le bien du nai spirituels procéùant du vl'ai 
et dll bien céleste: (il faut qu'on sache que le vrai et le bien spi­
l'ituels sont tels que le vrai et le bien des Anges dans le moyen ou 
seconù ciel, mais que le nai et le bien célèstes sont le vI'ai et le bien 
tels que ceux des Anges dans le tl'oisième ciel ou ciel intime, voir 
les passages cités, N° 9277) : dans les Livres de Moïse il est rap­
porté que « Israël donna à Joseph son fils une tunique de di­
t'erses couleurs, et qu'au sujet de celle tunique les fl'ères dd Jo­
seph furent indignés contre lui, et qu'ils l'en dépouillèrent, la tei­
gnirent de sang, et l'envoyèrent ainsi à leu l' pèl'e. ) -Gen.XXXVlI. 
3,23,31, 32,33; -ce sont là des historiques vél'itables, et 
comme ils contenaient pal'eillement au dedans ou dans le sens in­
Leme les chos~ saintes du Ciel et de ntglise, pm' conséquent les Di­
vins, cette tunique de divel'ses couleurs signifiait l'état du bien et du 
\'l'ai que l'eprésentait Joseph, état qui était celui du vrai et du bien 
spit'itnels procédant du céleste, voù' No' 3971, lt286, lt592, M)63, 
52M), 5307, 558li, 5869, 5877, 6lJ17, 6526, ~)67:l; car tous 
les fils de Jacob représentaient les choses qui appartiennent au Ciel 
et à l'f:glise dans leul' ordl'e, N°' 3858, 3926, liOGO, 11603 et suiv., 
6335,6337,6397, 66liO, 7836, 789'1, 7996; mais là ils repl'é­
sentaient les choses opposées. Comme toutes les choses qui sont 
dans les Livres de la Parole sont des représentatifs et des signifi­
catifs des Divins célestes et spil'ituels, tant celles qui sont dans les 
Livres historiques que celles qui sont dans les Li v l'es prophétiques, 
e'est pour cela que l'affection de ce vrai est l'epl'ésentée pal' la fille 
de Roi, et que le vrai lui-même est cléCl'it pal' ses vêtements dans 
David: « La fille de Roi parmi tes précieuses, la reine se tient à 
» ta cll'oite dans l'or excellent d'Ophir; la fille de TYl' apportera 
)) un présent; ils supplieront tes faces, les l'iches du peuple, Toute 
» glo\'Ïeuse (est) la fille de Roi en dedans, de tissus ou (brochages) 
» d'ol' (est) .~on t·êtement (sa tunique); dans des bl'oderies elle 
» sel'a amenée au Roi: ll-PS. XLV. iO et suiv.;-que la fille en 
génél'al signitie l'affection du vrai et du bien spirituels, pal' consé­
quent aussi l'ltglise, on le voit, N°' 2362, 302li, 3963,9055 f.; et 
le Roi, quand il s'agit du Seigneu\', le Divin Vrai, No' 2015,2069, 
:3000, /1581, li966, 5068, 6168: de Iii, il est é\'iùent que tout ce 
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qui est dit de la fille de Hoi, dan3 ee Psaumc, signifie des choses qui 
appartiennent il l'affection du vl'ai et du bien procédant du Sei­
gneUl' dans l'Église; ce qui est dit que la fille de TYI' apportera un 
pl'ésent, signifie les connaissances du bien et du vrai, ca!' Tyr si­
gnifie ces connaissances, voir N° 1201; il en est de même des ri­
ches du peuple, car par les richesses dans le sens spirituel il n'est 
pas entendu autre chose que les connaissances du bien et du l'l'ai, 
No' i69lJ, lt508 ; de là, on voit clairement ce qui est signifié en ce 
que la fille de roi était glorieuse en dedans, et en ce que son vête­
tement était d'un tissu d'or; en effet, pal' le vêtement est entendue 
la tunique, comme cela est évident par la signi fication de ce mot 
dans la Langue originale, car il y signifie le vêtement le plus près du 
COI'pS; que ce soit une tunique, 011 le voit dans Jean, Chap. XIX. 
2ft, oil il s'agit de la Tunique du SeigneUl', laquelle, dans David, 
Ps. XXII. '19, est appelée Vêtement pal' le même mot; on le voit 
aussi dans le Livre Il de Samuel, Chap. XIII. i8, oil il est dit que 
les fill~s de roi étaient vêtucs de tuniques de diverses coulelll's; il 
en sera question incessamment; par le vêtement tissu d'or dan!' 
David, il-est entendu la même chose que par la tunique hrochée 
d'Aharon, c'est le mêmc mot dans la Languè originale; quant il la 
broderie dans . laquelle elle sel'a amenée au Hoi, voir N° 9688. 
Comme la fille de Hoi, et son vêtement, ou sa tunique, représen­
laielit de tclles ehoses, e'est poUl' cela quc"dans ce temps-là les filles 
de l'oi étaient vêtues dc pareilles tuniqucs, comme on le l'ail dans 
le Livre II de Samuel: (( Thamar m'ait sur elle une tunique dc 
)) diverses cOl/lew's, parce que les (illes de roi étaient t'étues 
» de tels habillcments. ) - XIII. 18. -l\laintenant, puisque les 
hiens et les vrais spirituels étaicnt repl'ésentés par des tuniques, 011 

peut voir ce qlli est signifié pal' la Iunique <l'Ahal'on, ct aussi ce qui 
est signifié par les tuniqucs de ses fil", dont il s'agit dans le versct 
suivant de ee Chapitre, où il est dit qu'on (cmit pour les (ils 
d'Aharon des tUllique,ç, des baudriers et des tial'es, pOlll' gloire et 
pour honlleUl' : ct comme leurs tuniques l'cprésentaient ces saints, 
c'est pOUl' cela qu'il est dit que les fils d'Ahal'on, Nadah et Ahihu, 
qui furent hrùlés par Ic fen du r,ie\ pOUl' avoir embra~é IC5 pal'fltn15 
;I\'eCUIl feu étl'anger, (( seraicnt r,ll1port(~s hôrs du camp drillS leurs 
tuniques. l)-- Léril. X, l ,'1 ;) ;----cn cOd, le l'Cil étranger siguifie 
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l'amour provenant d'autl'e part que du céleste, cal' dans la Pal'ole 
le fen sacré est l'amour céleste ou Divin, N°' 6832, 683lt, 68lt9, 
732h, 9~3lt ; les biens et les vmis spirituels, qui étaient signifiés 
pal' lems tuniques, avaient donc été souillés, et c'est pour cela 
qu'ils fur'ent emportés hors du camp dans leurs tuniques, La même 
chose est aussi signifiée par la tunique dans Mich'ée : « Mon peu.ple 
» en ennemi se dresse pour le vêtement; la tunique vous aI'ra­
» chez if: ceu,x qui passent en sécurité, 1) -Il, 8 ;-dans ce pas­
sage, la tunique est exprimée dans la Langue originale par un 
autr.e mot, qui cependant signifie le vrai et le Ilien spirituels; ar­
rache!' la tunique à ceux qui passent en sécurité, c'est pl'iver de 
leurs vl'ais spirituels ceux qui vivent dans le simple bien; se dl'es­
ser en ennemi pOUl' le vêtement, c'est let\[' faire le mal à cause du 
vrai qu'ils pensent, lorsque cependant pel'SOlIne ne doit souffrir de 
dommage à cause de ce qu'i! croit êü'e le vrai, pOUl'VU qn'i1 soit 
dans le bien, N°' 17?8, 1799, 18M, 18M. D'aprës cela, on peut 
maintenant \'oir ce qui est signifié pal' la tunique dans Matthieu: 

CI .Jésus dit: Tu ne jurems en aucune so!'te, ni par' le ciel, ni par 
1) la terre, ni par JéI'llsalem, ni pal' ta tête: que votre discours 
J) soit: Oui, oui; non, non; ce qui est en sus de cela vient du mé­
» chant: si quelqu'un veut contre toi plaider et ta tunique enle­
» ver, laisse-lui aussi le manteau. I)-V, 3lt, 35,36, 3ï, hO;­
celui qui ne sait pas quel est l'état des anges dans le Royaume cé­
leste du Seigneur ne peut en aucune maniè!'e savoir ce qu'enve­
loppent ces paroles du Seigneur; car là il s'agit de l'état du bien 
et du vrai chez ceux qui sont dans le Royaume céleste du Seigneur, 
chez lesquels tout vrai a été imprimé dans le cœur; en effet, d'a­
prës le bien de l'amour envers le Seigneur ils savent tout vrai, à 
un tel point que jamais ils n'en \'3isollnent, comme on le fait dans 
le Royaume spil'ituel; c'est pourquoi, quand il s'agit des vrais, ils 
disent seulement: Oui, oui; ou : Non, non; bien plus, ils ne nomment 
pas même la foi; L'air SUI' l'état de ces anges les passages cités, 
N° 92ï7; d'après. cela, on voit clairement ce qui est signifié pal' \le 
jurer en aucune sorte, car jurer signifie confirmer les vl'ais, N°s 
3375., 9166, ce qui se fait dans le Royaume Spirituel par le ra­
tionnel et par les scientifiques d'après la Parole; plaider et vouloir 
enlever la tllnique, c'est dispute!' SUI' les \Tais et vouloir persuader 
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que ce n'est point le l'rai; la tunique est le vrai provenant du cé­
leste; en effet, les anges célestes laissent à chacun son vrai san~ 
raisonnement ultérieUl'. La tunique signifie aussi le \'l'ai provenant 
du céleste dans d'autres passages de MaLLhieu : « Jésus envoya les 
» douze pour prêcher le Royaume des cieux, disant: Ne VOLIS pOUI'­
» voyez point d'or, ni d'argent, ni de cuivre dans \'os ceinlul'Cs; 
)) ni de sac pour le chemin, ni de dell.r. tuniques, ni de chaus­
)) sUI'es,ni de bâtons. n-X. 9, 10;-pal' là il était repl'ésenté 
que ceux qui sont dans les biens et dans les 'Tais procédant du 
Seigneur ne possèdent rien duhien ni du vrai paI' eux-mêmes, 
mais que tout 'Tai et tout bien leul' viennent du Seignelll'; en effet, 
les douze disciples l'eprésentaient tous ceux qui SOllt dans les hiens 
et dans les vrais d'aprèS' le Seigneur, dans le sens ahstr'ait tous les 
hiens tic l'amour et tous les l'l'ais de la foi pl'océdant du Seigneur, 
No' MS8, 3858 f., 6397; les hiens et les vrais pl'océdant de soi 
eL non du SeigncUl' sont signifiés parse pourvoir d'Ol', d'aI'gent. et 
de cuivre dans les ceintures, et pal' le sac; mais les vl'ais et le~ 
biens procédant du Seigneur sont signifiés pal' la tunique, par la 
chausslll'e et pal' le bâton; pal' la tunique, le vrai intéricm ou le 
Hai d'après le céleste; pal' la chausslll'e, le vrai extél'ieUl' ou le 
vrai dans le naturel, Nos 17lt8, (i8M ; par le Mton, la puissance 
du vrai, Nos lt876, li936, 69!J7, 7011, 7026 ; mais pal' lcs deux 
tuniques, Ics deux chaussures et les deux Ilàtons, les vrais ct les 
puissances des \Tais procédant tant du SeigneUl' que de soi-même: 
qu.illemail été permis d'avoil' une tunique, nnc paire de chaus­
SUI'CS et un hâton, on le voit dans Marc, Chap. VI. 8,9; ct dans 
Luc, Chap. IX. 2, 3.-Lorsque, d'après ces explications, on eOI1-

naît ce qui est signilié p::.r la tunique, on roit claircment cc qui est 
signifié pal' la Tunique du Scignelll', de laquelle il est padé dalls 
Jean: « Ils pril'cnt ses VNements, et ils firent quatl'e pat'ts, it 
» chaque soldat une part, et ta tunique; 01' la tunique était .WlIIS 

)) couture, depuis le haut lis.me partout. Ils dil'ont: Ne la di"i­
)) sons point, niais tirons au SOl't à qui l'aura; afin que l'ùt accom­
») plie J'f:cl'iIUl'e ql\i dit: Us .~e sont partagé me,s l)Î'lemmts. r,l 
)) slIr ma t!ll/ique ils ont jeté le .sort; c'cst ce que les soldats 
) Iil'cnl. )-XIX. 23, 2lJ. Ps. XXII. 10;--qni ne peut roil" cn 
pensant. tl'al'rè~ une raison quelque pcu illustrée, que ecs choses 
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ont signifié des Divins, et qu'ault'ement elles n'aUl'aient pas été pro­
phétisées dans David? mais ce qu'elles signifient, on ne peut le 
savoir sans le sens interne, par conséquent si l'on ne sait pas d'a­
près ce sens ce que signifient les vêtements, jeter le sort sur eux 
ou les partager, la tunique, sans couture ou tissue partout, et les 
soldats; d'après le sens interne il est évident que par les vêtements 
il est signifié les vrais, et par les vêtements du SeigneU!' les Divins 
vl'ais; par jetel' le sort et partage l' , les désunir et les dissiper, N° 
9093; par la tunique, le Divin Vl'ai spil'ituel d'après le Divin cé­
leste, de même CJue par la tunique d'Aharon, puisqu'Aharon re­
présentait le SeigneU!' ; ainsi par la tunique sans coutU!'e et tissue 
depuis le haut partout, il est signifié aussi la même chose que par 
la tunique d'Aharon brochée ou tissue; ne point diviser la tunique 
signifiait que le Divin Vrai spirituel pl'océdant le plus près du Di­
vin Vrai céleste ne pOUl'rait pas être dissipé, pal'ce que ce vrai est 
le vrai intel'ne de la Parole, tel qu'il est èhez les Anges dans le ciel: 
s'il est dit CJue c'est ce que les so}dats fil'ent, c'est pour signifiel' 
que ce sont ceux qui devaient combattt'e pOUl' les vrais, ainsi les 
Juifs eux-mêmes, chez lesquels était la Parole, et qui cependant 
étaient tels qu'ils la dissipaient; cal' ils avaient la Parole, et cepen­
dant ils ne voulaient pas en tirer la connaissance que le Seignem' 
était le Messie et le Fils de Dieu, qui devait venir, ni rien savoil' 
d'interne de la Pal'ole, admettant seulement l'extel'lle, qu'ils tour­
naient même vers leurs amours, qui étaient les amours de soi et du 
monde, ainsi en faveU!' des cupidités qui découlent de ces amours: 
voilà ce qui est signifié par le partage des vêtements du Seigneur; 
car tout ce que les Juifs firent au Seigneur représentait l'état du 
Divin vrai et du Divin bien alol's chez eux, ainsi repl'ésentait qu'ils 
traitaient les vrais Divins comme ils traitaient le Seigneur, puisque 
le SeigneUl', pendant qu'il fut dans le monde, était le Divin Vrai 
Même; voir les al'ticles cités, Nos 9199 f., 9315 f. 

09113. Et tu (eras un turban de fin lin, signifie la sagesse 
là " on le voit pal' la signification du turban, en ce que c'est l'in­
telligence, et quand il s'agit du Seigneur, qui ici est représenté par 
Aharon, en ce que c'est la sagesse, N° 982i; et par la significa­
tion du fin lin, en ce que c'est le vrai d'origine céleste, N° 91169 ; 
cal' c'est de ce nai que vient la sagesse qui est signifiée ici par le 
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turban: en effet, toute sagesse et toute intelligence viennent du Di­
vin Vrai procédant du Divin Bien du Seigneur ; il ne peut exister 
d'autre sagesse ni d'autre intelligence, qui soient sagesse et intel­
ligence, parce qu'elles ne viennent pas d'autre part: l'intelligence 
consiste à savoir et à comprendre les vrais Divins, et ensuite à y 
avoir foi; et la sagesse consiste à les vouloir et à les aimer, et par 
suite à Y. conformer sa vie. 

99ltlt. El un baudrier, signifie le lien, el la séparation d'a­
vec les externes de ce Royaume,' on le voit par la signification 
?li baudrier, en ce que c'est le lien externe contenant toutes les 
choses de l'amoUl' et de la foi dans un enchaînement et dans une 
forme, pour qu'elles tendent à une seule fin, N°s 93H f., 9828, 
9837; que ce soit aussi la séparation d'a\'ec les extemes, c'est 
parce qu'ainsi il rassemble et contient les internes, et que ce qui 
rassemble et contient les intel'l1es, les sépaie aussi d'avec les ex­
ternes: les intùnes du Royaume spirituel sont signifiés par la tu­
nique, parce qu'elle était le vêtement intlme; et les externes de ce 
'Royaume sont signillés par le manteau et l'éphod, parce qu'ils étaient 
les \'êtements extérieur's. Que le Royaume spirituel du Seigneur ait 
été représenté par les habits d'Aharon, on le voit, N" 981[1; l'ex­
terne de ce Royaume par l'éphod, N° 98211 ; son intél'ieur par le 
manteau, N° 9825; et l'intime par la tunique, N° 9826. 

99lt 5. Tu (cras en ourrage de brodeur, signifie par les 
connaissances du bien el du vrai,' on le voit pal' la signilication 
de l'ouvrage de brodeur, en ce que c'est d'après les scientifiques, 
N° 9688; s'il est dit par les connaissances du bien et du vrai, c'est 
parce que pal' ces connaissances sont entendus les scientifiques in­
térieurs, tels que sont ceux de l'Itglise sur la foi et sur l'amour; 
que ces scientifiques soient signifiés ici par l'ou\l'age de brodeur, 
c'est parce que le baudrier de la tunique, qui était en OUYl'age de 
brodeur, signifie le lien intime du Royanme spirituel, dont il vient 
d'être parlé jet que toutes c1\Oses dans le monde spirituel SOI)t con­
tenues dans un enchaînement pal'Ies connaissances et pal' les affec­
tions qui en proviennent. 

99lt6, El pour [es fils d'Aharol1, ,çz'gnifie les Divins Vl'ais 
procédant du Divin Bien du Seigneur dans les ciel/;(: " on le 
voit pal' la œprésentation ùes fils d'Aharon, en ee qu'il~ sont les 
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Divins Vrais procédant du Divin Bien du Seigneut', N° 9807; que 
ce soit « dans les cieux 1) c'est parce que le Divin du Seignelll' dans 
les cieux est ce que représente le sacerdoce d'Aharon et de ses fils; 
le Divin Bien dans les cieux est représenté par le Sacerdoce d'Aha­
ron, et le Divin Vrai d'après le Divin Bien dans les cieux par le 
sacel'doce tle ses fils; il est dit « dans les cieux, Il parce que le Sei­
gneur Lui-?\Iême est au-dessus des cieux, cal' il est le Soleil du ciel, 
et néanmoins sa présence est dans les cieux, et elle y est comme si 
Lui-Même y était; Lui-Même dans les cieux, c'est-à-dire, son Dirin 
Bien et son Divin Vrai là, peut être représenté, mais non son Di ~'in 
au-dessus cles cieux; et cela, parce que cc Divin ne peut tomber dans 
des mentaIs humains, ni même dans des mentais angéliques, car il 
e~t infini; mais le Divin dans les cieux, procédant du Divin au­
dessus des cieux, est accommodé à la réception. 

09h7. Tu (eras des tuniques, signifie les choses qui appar­
tiennent à la (ai: on le voit par la signilication de la tunique, 
quand il s'agit d'Aharon, en ce qu'elle est le DivÎn Vrai dans le. 
Royaume spirituel intimement, ainsi qui procède immédiatement 
du céleste, N°' 9826, 91M2; mais quand il s'agit des fils d'Aha'ron, 
la tunique est ce qui appartient à la foi, car c'est le procédant du 
spirituel qui procède lui-même du céleste; c'est ce procédant qui est 
appelé la foi du vrai. 

9~){J8. Et tu (cras des baudl'iel's, signifie la contenance en 
enchainement : on le voit par la signification des baudriers, en 
ce qu'ils sont les liens externes contenant les vrais et les biens de 
la foi ct de l'amoul' dans lm enchaînement., N°' 93lJ1 f., 9828, 
9837, 99hlJ. 

09h9. Et des tiares tu leur (cras, signifie l'intelligence là .­
on le l'oit par la signification du turban, et en général de la cOllver­
ture de la' tête, en ce que c'est l'intelligence et la sagesse, N° 9827; 
pUt' conséquellt aussi la tiare, car la cquvel'tul'e de la tête pour les 
fils d'Aharon était nommée tiare. 

9050, Pour gloire et pour honnew', signifie le Vrai de l'E­
glise spirituelle: on le voit par la signification de pOUl' gloire et 
pour h01lneur, en ce que c'est pour pI"ésenter le Divin Vl'ai tel 
qu'il est dans le Royaume spirituel adjoint an Royaume céleste dans 
la fOI'llle interne el dan~ la fOl'lne externe, N° 98'15 ; mais id c'est 
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le vrai de l'Église spirituelle, lequel provient de ce Divin Vrai; cal' 
par Aharon est représenté le Divin Bien clans les cieux, et par ses 
fils le Divin Vl'ai qui procède clu Divin Bien; le Divin Bien est aussi 
là comme Pèr'e, et le Divin Vrai comme Fils; et pal'ce qu'il en est 
ainsi, le pè.re clans la Parole signifie le \)ien, et les fils les vrais; les 
Vl'ais naissent aussi cles biens, quand l'homme est engendré cie nou­
veau, c'est-à-dire, quand il est régénél'é. 

9951, Vers,H, El tu en revêtiras Aharon ton {l'h'e, el ses 
fils avec lui, et tu les oindras, et lu empliras leur main, el lu 
les sanctifieras, et ils exerceront le sacerdoce pOUl' MOl,-Et 
tu en 1'evêtiras Aharon ton (l'ère, signifie un tel état du Divin, 
Bien dans le Royaume spirituel: et ses fils aVfC llli, signifie un 
tel état là dans les ex ternes qui en pl'ocèdent : et tll les Oindras, 
signifie le représentatif du Seigneur quant au bien de l'amour: et 
tu empliras lew' maill, signifie le représelltatif du Scigneur quant 
au vrai cie la foi: et tu lcs sallctifie1'as, signifie ainsi le représen­
tatif du Seigneur quallt au Divin Humain: et ils e,xel'ceront le 
sacerdoce pour ilf oi, signifie le représentatif du Seigneur quant à 
toute oeuvre de salvation pal' le Divin Humain, 

9902, Et tu en revêtiras Aharon ton (l'cre, signifie un tel 
état du Divin Bien dans le Royaume .~piriluel : on le voit par 
la signification de revêlù') en ce que c'est introduire l'élat de la 
chose 'qui est représentée par les hallits, ici l'état du Divin vrai 
dans le Royaume spirituel, car Aharon l'cprésente le Seignelll' quant 
au Divin Bicn, pm' conséquent aussi le Divin Bien qui procède du 
Seigneur, N° 9806; et ses habits représentent le Royaume spil'ituel 
du Seigneur adjoint à son Royaume céleste, N° û81 a, Si pal' revêtir 
il est signifié introduir'e l'état que représentent les hahits dont on 
est l'evètu, cela tire son origine des ,'epl'ésentatifs dans l'autre vie; 
les esprits qui y sont et les anges appm'aissent tous couverts cie vê­
tements, chacun selon l'état du vl'ai dans lequel il est, ainsi chacun 
selon son intellectuel correspondant au volontaire qui est dans cet 
intellectuel: il en est ainsi par la l'aison que l'intellectuel chez 
l'homme revêt le volontaire, et que l'intellectuel a été formé de vrais, 
et le volontaire de biens, et c'est le bien qui est revêtll, N° 52118; 
de là vient quc les vêtements dans la Parole signifient les nais, 1Joir 
NQ' f(i5, IOn, 115'15, ,,7(ii), 505fl, (i37S, (}Ç)J!I, (3Ç).l7, 0093, 
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981ft j et que cela tire son origine ùes représentatifs ùans l'autre 
,'ie, N°' 9212, 9216, 981lJ. 

9953. Et ses fils {{1;ec lui, signifie un tel étal là dans les ex­
ternes qui en procèdénl : on le voit par la signification de revê­
tir, en ce que c'est intl'oduire l'état de la chose qui est l'epl'ésentée 
par les habits, N°' 9952, ici l'état qui est représenté par les ha­
bits des fils d' Aharon, c'est-à-dire, l'état des externes qui procèdent 
du Divin Vrai, dans le Royaume spirituel j cal' par les fils il est si­
gnifié ce qui procède, par conséquent aussi par leurs habits, selon 
ce qui vient d'être dit, N° 9950. 

Ç)95l!. Et tu les oindras, signifie le représelltatif du Sei­
,qneur quant au bien de l'amour: on le voit par la signification 
d'oindre, en ce que c'est l'inauguration pour l'eprésentel', N° 9l!7 Il; 
que ce soit pour reill'ésenter le Seigneur quant au bien de l'amou!', 
ou, ce qui est la même chose, pour représenter le bien de l'amour 
qui procède du Seigneur, c'est parce que l'huile, avec laquelle se 
faisait l'onction, signifie le hien de l'amour, N°' 886, lt582, lJ638, 
~)ï80, Il est important de savoir ce qui a lieu à cet égard, puisque 
l'onction est resté\( en usage depuis les temps anciens jusqu'à nos 
jours, car les l'ois sont oints, et l'onction passe également pour 
sainte aujourd'hui comme autrefois: Chez les anciens, quand tout 
cu Ile externe se faisait par des représentatifs, à savoil', par d~s 
choses qui représentaient les intérieurs, lesquels appartiennent à la 
foi et à l'amour d'apl'ès le Seigneur et envers le Seigneur, et ainsi 
sont Divins, l'Onction fut instituée, par la raison que l'Huile, avec 
laquelle l'Onction était faite, signifiait le bien de l'am011l'; cal' ils 
savaient que le bien de l'amoUl' était l'essentiel même, par lequel 
\'it tout ce qui apppartient à l'Église et tout ce qui appal'lient au 
culte, puisque ce hien est l'Être de la vie; en effet, le Divin influe 
pat' le bien de l'amonr chez l'homme, et il fait la vie ùe l'homme, 
ct la vie céleste là où les nais sont reçus dans le l~en : d'après cela, 
on voit clail'ement ce que l'onction représentait; c'est pOUl'quoi les 
choses qui étaient ointes étaient appelées saintes, et passaient aussi 
pour saintes, et elles servaient à l'Église pour représenter les Divins 
et les célestes, et dans le sens suprême le Seigneur Lui-Même, qui 
('st le Bien m0me, ainsi pour représentel' le Ilien de l'amour qui pro­
r;ède de Lui, ct aussi le vrai de la t'oi en tant f]lle èe Yl'ai vit par le 
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bien de l'amour: de la vient donc que dans ce temps Olt oignait 
tes pierres dressées en statues: puis aussi tes armes de guerre, 
telles que tes boucliers et tes écus: et dans la suite t'Autet et 
tous ses vases: puis ta Tente de convention, et tout ce qu'elle 
contenait: et en outre ceux qui remptissaient tes ronction.~ 
du sacerdoce, et teurs habits: et aussi tes Prophètes: et en­
(in tes rois, qui de tà étaient appelés oints de Jéhovah: il avait 
même été reçu en usage commun de s'oindre soi-même et ci' oin­
dre tes autres, pour témoigner t'allégresse du mentat et ta 
bienveiLLance. -Quant au premier Point: On oignait -les Pierres 
dressées en statues, on le voit dans le Livre de la Genèse: « Et 
l) matin se le l'a Jacob au matin, et it prit ta pierre qu'il avait posée 
» pour son chevet, et it ta posa en statue, et il répandit de l' huile 
)) sur son sommet. )) - XXVIII. 18; - si l'on oignait aiusi les 
pierres, c'était pal'c.e que les pielTes signifiaient les vrais, et que les 
VI'ais sans le hien n'ont point en eux la vie du ciel, c'est-à-dÎl'e, la 
vie pl'océdant du Divin; lors donc que les pierres avaient été ointes 
d'huile, elles repl'ésentaient les vrais proyenant du bien, et dans le 
sellS suprême le Divin Vrai procédant du Divin Bien du Seigneur, 
ainsi le Seigneur Lui-Même, qui de là fut appelé ta Pierre ci' 1 s­
raët, N° 6li26; que les Pienes soient les wais, on le voit, No' 6li3, 
1298,3720,3769, 3771,3773, 3780, 3708, 6li26, 89li1, 9li76; 
pareillement les statues, N°s 3727, [1580, 9388, 938~); et que 
oindre les statues, ce soit faire que les vrais proviennent du bien, 
qu'ainsi ils soient des vrais du bien, par conséquent des biens, on 
le voit, N°' 3728, li090, li582. Que les Pierres dressées en sta­
tues aient ensuite passé pour saintes, on le voit pal' le mèmeCha­
pitre de la Genèse, où Jacob « appela le nom de ce lieu Béthel, et 
)) dit: Si je retourne en paix vers la maison de mon père, cette 
)) Pierre que J'ai posée en statue sera ta maison de mon Dieu.)) 
-Vel's. 19, 21,22 ;-Béthel est la maison de Dieu, et la maison 
de Dien est l'Église; elle est aussi le Ciel, et dans le sens suprême 
le Seignem Lui-Même, N° 3720. -Secondement: On oignait tes 
armes de guerre, tettes que tes boucliers et tes écus: on le voit 
dans Ésaïe: {( Levez-vous, pri~ces, oignez l'écu. » -XXI. 5;­
et dans le Livre II de Samuel: « Souillé a éLé le bouclier des h(~ros, 
)) !e bo"uclicr de Schaül non oint d' huile. » - 1. 21. ; - si les 
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armes de guerre ont été ointes, c'est parce qu'elles signifiaient les 
vl'aiscombaUant contl'e les faux, et que ce sont les vrais d'après le 
hien qui prévalent sur les fallx, et non pas les vrais sans le bien; 
les armes de guerre repl'ésentaient donc les vrais provenant du bien 
qui procède du Seigneur, ainsi les vrais par lesquels le Seigneur Lui­
Même combat chez les hommes pour eux contre les faux d'après le 
mal, c'est-à-dil'e, contre les enfers; que les armes de guerre soient les 
vl'ais combattant contre les faux, on le voit, N081788, 2686; car la 
guerre dans la Pal'Ole signifie le combat spit'ituel, No, 166lJ, 2686, 
8273, 8295 ;- et les ennemis signifient les enfers, en général les 
maux. et les faux, No, 2851, 8289, 93U. - Troisièmement: On 
oignait l'Autel et tous ses vases; et aussi la Tente de C01wen­
tion et tout ce qu'elle contenait: on le voit dan,Ù\Ioïse : (I Jéhovah 
Il dit à Moscheh : Tu oindras ['Autet eL lu le sanctifieras. J)­

EXŒd. XXIX, 36 ;~dans le Même: cc Tu feras une fwile d' onc­
Il tion de sainteté, et tu oindras la Tente de r:onvention, et l'At,-
1) che du Témoignage, et la Table, et tous ses t'ases, et le C han­
Il delier et tous ses rases, et l'Autel du parfum, et l'Autel de 
1) l'holocauste et Lous ses t'ase.ç, et le bassin et sa base; ainsi tu les 
Il sanctifieras pour qu'ils soient saint des saints, quiconque les tou~ 
1) chera se sanctifiera, Il - Exod. XXX. 25 à 29. -Dans le Même: 
Il Tu prendras l' huile d'onction, et tu oindms l'Il abiLacle, et tout 

)) ce qui (est) dedans, et tu le sanctifiel'as, lui et tous ses vases, et 
Il il sem saint; tu oindras aussi l'Autel de l'holocauste, et tous 
1) ses vases, et tn sancLifieras l'autel, pour que l'autel soit saint 
1) des saints; et tu oindras le bassin et sa base, et tu les sanc-
1) tifieras. l)-.Exod. XL. 9, 10, H,~Dans le Même: CI Moscheh 
» oignit l'Il abitacle, et toutes les choses qui (étaient) dedans, 
» ensuite il l'épandit de l'huile SUI' l'autel, et sur tous ses vases, et 
Il sUI' le bassin et sur sa base pour les sanctifiel'. 1) .:....- Lévit. VIII. 
10,11,12. Nomb. VII. 1 ;-si l'Autel et l'Habitacle étaient oints 
avec tout ce qu'ils contenaient, c'était afin qu'ils représentassent les 
Divins et les saints du Ciel et de l'Église, pal' conséqIlent les saints 
du cuIte; et ils u'auraientpas pu lesrepl'ésenter, s'ils n'avaient pas 
été inaugurés pal' une chose qui représentait le bien de l'amolli', car 
le Divin entre par le bien de l'amour, et par ce bien il est pl'ésent 
dans le Ciel et dans l' J~glise, pal' conséqllent aussi dans le culte; et 
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sans ce bien le Divin n'entl'e point et n'est point présent, mais le 
[)J'opl'e de l'homme entre ct est présent, ct avec le propl'e J'enfer, et 
quand l'enfer y est entI'é, le mal et le faux y sont, cal' le propre de 
l'homme n'est pas autee chose; de là, on voit clairement pourquoi 
l'onction se faisait avec de l'huile, car l'huile dans le sens représen­
tatif est le bien de l'amour, ?!oir Nos 886, ll582, ll038, 9'ï80 jet 
l'autel était le principal eepeésentatif du Seigneur, et pal' consé­
quent du culte d'après le bien de l'amour, No' 2777, 2811, MS9, 
lt Mi, S935, 89ltO,9388, 9389, 97il!; et l'Habitacle avec l'Arche 
était le pI"incipaJ représentatif du Ciel où est le Seigneur, No' 9lJ57, 
9/l81, 9ll85, 959ft, 9632, 9596, 978lt j que le propl'e de l'homme 
ne soit que le mal et le faux, pal' conséquent l'enfer, on le voit Nos 210, 
215,69lt,87ll,S75,876,987,10h7,3812L,5660,8ll80,S9ltl, 
8911l1; et qu'autant le propre de l'homme est éloigné, autant le Sei­
gneUl' puisse être présent, on le voit, Nos 1023, 10lllJ, 1,007 f. ~ 
Quatrièmement: On oignait ceu,x qui remplissaient les (onc­
tions du sacerdoce .. et leurs habils : on le voit dans Moïse: « Tu 
» prendras l'huile d'onction, et tu (la) verseras sur la tête 
» d'Aharon et tu l'oindras. »-Exod. XXIX. i. XXX. 30. 
-Dans le Même: (1 Tu revêtiras Allal'on des habits de sainteté, ct 
» tu /' oindr~ls, et tu le sanctifieras, pOUl' qu'il exerce le sacerdoce 
» poui' l\1oi j et tu oindras .ses fils comme tu auras oint leur 
» pere, et ce sera afin que leur onction leur soit pOUl' sacerdoce sé-
» culaire en leu es générations. » - Exod XL. 13, ilt, 15.-Dans 
le Même: (( Moscheh versa de l' /luile sur la tête d'Allm'on, et 
» il/' oignit pour le sanctifier. Ensuite il prit de l' huile d'onction, 
» et du sang qui (était) sur l'autel, et il en répandit sur Aharon, 
» sur ses habits. sur ses fils., et sur les babit.~ de se,ç fils at'ec 
» lui; et il sanctifia Ahaeon, ses habits, et ses fils et les habits de 
» ses fils avec lui.» - LéviL. VIII. 12, 30; - si Aharon, et ses 
fils, et leurs habits mêmes, étaient oints, c'était pOOl' qu'ils l'Cp ré­
sentassent le Seignenr quant au Divin Bien, et quant au Divin Vrai 
qui en procède, Aharon le Seigneur ('Illant au Divin Bien, ct ses fils 
le Seigneur quant au Divin Vrai qui procède du Divin Bien, et en 
général pour que le sacerdoce l'epl'ésentât le Seignel1l' quant à toute 
œuvre de salvation; s'ils étaient oints dans leurs habits, Exod. 
XXIX. 2ÇJ, c'était parce que les habits "d' Aharon représentaient le 



272 AllCANES ct~LESTES. 

Royaume spirituel ùu Seigneur adjoint il son Hoyaume céleste; le 
l~oyaume (;éleste est où règne le bien de l'amour envers le Seigneur 
d'après le SeigneOl', ainsi l'influx du Divin dans le Royaume spi­
rituel se fait par le bien de l'amour; c'est pour cela que l'inaugu­
ration pour représenter se faisait par l'huile qui, dans le sens spi­
rituel, est le bien de l'amour: on peut voir qu'Aharon représentait 
le Seigneur quant au Divin Dien, N° 9806; que ses fils ont repré­
senté le SeigneUl' quant au Divin Vrai procédant du Divin Bien, 
N° 9S07 ; que le sacerdoce en général a représenté le Seigneur 
quant a toute œuvr'e ùe salvation, N° 9809; que les habits d'Aha­
l'on ont représenté le Royaume spirituel du Seigneur adjoint à son 
Hoyaume céleste, N° 981ft; que les habits de ses fils ont représenté 
les choses qui en procèdent, N°s 99ft6, 9950; que dans le Royaume 
céleste règne le Bien de l'amour envers le Seigneur, articles cilés 
N° 9277. Comme l'inaugmation pour représenter se faisait pal' 
l'Onction, et qu'Aharon et ses fils représentaient le Seigneur et ce 
qui procède de Lui, c'est pour cela qu'on donnait il Ahal'on et a ses 
fils les choses sain les des fils d'Israël, lesquelles étaient des dons 
offerts il Jéhovah, et élaiellt appelées sublations, et il est dit qu'elles 
sont l'onction, et pOUl' l'onction, c'est-a-dire, qu'elies sont la repré­
sentation ou pour la représentation du Seigneur, et qu'elles procèdent 
de Lui, comme on le voit par ces passages dans Moïse: cc La poitl'În,e 
)) d'agitation, et l'épaule de sublation, je ([es) ai prises des fils d'Is­
» mêl sur les sacrifices de pacifiques, je [es ai données ù Alta/'on et 
» à ses fils; ceci (est) l'onction d'Altaron et l'onction de ses fils 
» sur les ignitions à Jéhovah, que j'ai commandé de leur donner, au. 
» jour qu'il les avait oints d'entre les fils d'Israël. » -Lévit. VII. 
3ft, 35, 36; -et ailleurs dans le Même: CI Jéhovah parla à Aharon: 

.)) Voici, je l'ai donné la garde de mes sublations, quant à tontes 
» les choses saintes des fils d'Ismël,je te les ai données pour onc­
» tio11, et il tes fils. en statut d'éternité; tout présent des fils d'ls­
» l'aël, quant à toute minchah, quant à tout sacrifice du péché et 
)) du délit, toute agitation des fils d'Israël, toute graisse d'huile pure, 
» et toute gl'aisse de moût et de blé, leurs prémices qu'ils donneront 
» à Jéhovah, je te les ai données; et toute chose dévouée en Israël, 
» toute ouverture de l'utérus, ainsi toule sublation de choses 
» saintes. Dans lem terre ln Il'auras point ù'hérit~ge, et de portion 
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Il pOUl' toi il n'y aura point au milieu cI'eux; Aloi, je serai ta por­
Il tion et ton héritage au milieu des fils d' 1 sra(;[. Il - Nomh. 
XVlll. 8 à 20.-D'après ces passages il est éviùent que l'onction 
est la représentation, puisque par l'onction ils étaient inaugurés pour 
repf'ésenter, et que par là il était signifié que toute inaugmation 
dans le saint do Ciel et cie l'Église existe par le bien de l'amoul' qui 
procède clu Seigneur, et que le biell cie l'amour est le Seigneur chez 
eux; cela étant ainsi, il est dit que Jéhovah est la portion et l'héritage 
d' Aharon. -Cinquièmement: On Ol'gnait aussi les PropMtes: on 
le voit dans le Livre 1 des Hois : « ,Jéhovah clit à Élie: Oins Chazaël 
Il pour Roi sur les Syriens, et oins Jéhu pour Roi sur 1 s1'aiH, 
Il ct oins Élisée pour Propfulte en la place. Il - XIX. 15. 16; 
- ct. dans ]~saïe : « L'espl'it clu Seignel1l' Jéhovih (est) sur moi, 
1) c'esl pourquoi J é1lOvah m'a oinl pOUl' évangéliser aux pau­
)) vres, il m'a envoyé pOUl' panser les froissés cie cœu!', pour pré­
)) cher aux captifs la liherté. Il - LXI. 1 ;-si les prophètes étaient 
oints, c'était pUl'ce que les prophètes représentaient le ScigneUl' 
quant il. la doctrine du Divin Vrai, par conséquent quant il. la Pa­
role, car' la Pal'ole est la doctrine clu Divin Vrai; que les prophètes 
aient rep!'ésenté la Parole, on le voit, N°s 3652, 7260, spéciale­
ment ltlie et Élisée, N°' 2762, 52h7 f. , 9372; et que ce soit le 
Seigneur quant au Divin Humain qui est représenté, par conséquent 
qui est entenùn pal' celui que Jéhovah a oint, c'est ce qne le Sei­
gneur Lui-:Mème enseigne clans Luc, IV, 18, 19, 20, 21.-Sixiè­
mement : On oignailles Rois, qui de là étaient appelés oints 
de Jéhovah: on le voit (J'apl'ès un granù nombre de passages dans 
la Parole, pal' exemple, - 1 Sam. X. 1. XV. 1. XVI. 3, 6, 12. 
XXIV. 7, H. XXVI. 0, 11, 16, 23.-11 Sam. 1. 16. II. 4,7. 
V. 3. XIX. 22. 1 Rois, 1. 34, 35. XIX. Hi, 16. II Rois, IX. 3. 
XI. 12. XXIII. 30. Lament. IV. 20. Habak. III. ~l3. Ps. II. 2. 
6. Ps. XX. 7. Ps. XXVlII. 8. Ps. XLV. 8. Ps. LXXXIV. 10. 
Ps. LXXXIX. 21, 39, 52. Ps. CXXXII. 17, et ailleUl's; -
si les Rois ont été oints, c'était afin qu'ils représentassent le Sei­
gneul' quant au jugement d'apl'ès le Divin Vrai, aussi les Hois dans 
la Parole signifient-ils le Divin Vrai, voir Nos 1672, 2015, 2069, 
3000,3670, !J570, h5S1, fù.l6(j, 50!!!1, 50G8, 6168. Si lcs Rois 
ont été ((ppelés Oints de JNwt'afl .. ct si par cela !li(;\1le c'était un 

n. 18. 
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sacrilège de les offenser, c'est parce que pal' l'Oint de Jéhovah est 
entendu le Seigneur quant au Divin Humain, quoique cela, quant 
au sens de la lettre, soit appliqué au Roi qui était oint d'huile, cal' 
le Seigneur, pendant qü'il vivait dans le monde était le DÏ\'in VI'ai 
Même quant à l'Humain, et il était le Divin Bien Même quant à 
l'Être même de sa vie, lequel êtl'e chez l'homme est appelé l'Ame 
procédant de son père; en effet, le Seigneur a été conçu de Jého­
vah, Jéhovah dans la Parole est le Divin Bien du Divin Amour, 
qui est l'Être de toutes Ies choses de la vie; de là vient que le Sei­
gneur seul a été l'Oint de Jéhovah pal' l'essence même et pal' l'acte 
même, puisque le Divin Bien était en Lui, et que le Divin Vrai pro­
cédant de ce Bien élait dans son Humain, pendant qu'il vivait dans 
le monde, voir les passages cités, N°s 919lJ, 9315 f. Or, les Rois 
de la terre n'ont pas été les Oints de Jéhovah, mais ils ont l'epl'é­
senté le Seigneur qui seul était l'Oint de Jéhovah; et en conséquence 
c'était un sacl'ilège d'offenser les rois de la terre à cause de l'onc­
tion; mais l'onction des l'ois de la terre se faisait avec l'huile, tandis 
que l'onction du SeigneUl' quant au Divin Humain fut faite pal' le 
Divin Bien Même du Divin Amour, que l'Huile représentait: c'est 
de là qu'il a été appelé Messie et Chl'ist; Messie dans la Langue Hé­
braïque signifie Oint, pareillement Christ dans la Langue GI'ecque, 
- Jean, I. ft2. IV. 25; - d'après cela, on peut voit' que dans la 
Parole IOI'sqll'il est dit J'Oint de Jéhovah, il est entendu le Seigneur, 
comme dans Ésaïe: « L'Esprit du Seigneur iéhovih (est) SUI' moi, 
» c'est pourquoi .J éh01~ah Al' (l oint pOUl' évangéliser aux pauvres; 
Il il M'a envoyé pour panser les fl'oissés de cœur, pOUl' prêcher aux 
)) captifs la lihel'té. Il - LXI. 1 ; - que le Seignel1l' quant au Di­
vin Humain soit celui que Jéhovah a oinl, on le voit dans Luc, où 
le Seignel1l' le dit ouvertement, en ces termes: «( On donna à Jésus 
» le livre d'Ésaïe le pl'ophète; et il déroula le Line, et il tl'ouva le 
» lieu où il était éCl'Ît : L'Esprit du Seigneur est sur LlI ai; c'est 
Il pourquoi il m' (l oint, pour évangéliser aux paU1}res il M' (l 
Il envoyé, pour guérir les froissés de cœur, pour annoncer aux 
)1 captifs le renvoi, et mur: aveugles la Vl/P, pour renvoyer les 
)1 blessés ouc rémission, pour publier l'année favorable du. 
)) Seigneur; puis l'oulant le Livl'e, il le donna au ministre, et il 
Il s'assit; et dans la synag0gue les yeux rie tous étaient fixés sue 
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» Lui; il commença à leur dire: Aujourd'hui a été accomplie 
» cette écriture il vos oreilles. » -IV. 17, 18, 10, 20, 21.­
Dans Daniel: «( Saches donc et perçois que, depuis la sortie de la 
» Parole jusqu'à ce qu'on l'établisse et bâtisse Jérusalem, jusqu'au 
» il! essie le prince, (il y a) sept semaines. » - IX. 25 ; - hâtil' 
Jérusalem, c'est instaurer l'Église, car Jél'usalem est l'Église, 
N° 365li; le Messie le prince, ou l'Oint, c'est le Seigneur quant au 
Divin Hurnain. Dans le Même: «( Soixante-dix semaines ont été dé­
» cidées pOUl' sceller la vision et le prophète, et pour oindre le 
)) Saint dcs saints. )) -IX. 2ft ;-sceller la vision et le prophète, 
c'est terminer les choses qui ont été dites du Seigneul' dans la Pa­
l'ole, ct les compléter; oindre le saint des saints, c'est le Divin Hu­
main du Seigneur dans lequel a été le Divin Bien du Divin Amolli' 
ou Jéhovah. Pal' l'Oint de Jéhovah dans les passages suivants est 
aussi entendu le Seigneur; dans Darid : « Les l'ois de la terre se sont 
» assemblés, les dominatelll's ont consulté ensemble contre J ého­
» vall et contre son Oint. Moi, j'ai oint mon Roi sur Sion, la 

.» montagne de ma sainteté. » -Ps. Il. 2, 6;-les l'ois de la te ne 
sont les faux, et les dominateurs sont les maux, qui proviennent 
ùes enfers, contre lesquels le Seigneur a eombattu pendant qu'il était 
dans le monde, ct qu'il a vaincus et subjugués; l'Oint de Jéhovah 
est le Seigneur quant au Divin Humain, cal' c'est d'après ce Divin 
qu'il a combattu; Sion, la montagne de sainteté, sur laquelle il. est 
dit qu'il a été oint comme Roi, est le Royaume céleste qui 'est dans 
le lJien de l'amour, ce Royaume est l'intime du Ciel et l'intime de. 
l'Église. Dans le l\Iüme : « J'ai trouvé David mon serviteur; de 
)) l' huile de ma sainteté je {'ai oint. » -Ps. LXXXIX. 21;­
là, pal' David est entendu le Seigneur, comme aussi ailleurs, voir 
N° 1888; l'huile de sainteté dont Jéhovah L'a oint est le Divin Bien 
du Divin AmoUl', No' 886, li582, ftô38 ; que ce soit le SeigneUl' 
qui est entendu là par David, on le voit clairement par ce qui Pl'é­
cède et pal' ce qui suit ce passage, cal' il est dit: « Tu as padé en 
» vision de ton Saint; je poserai dans la mer sa main, ct dans les 
» fleuves sa droite; Lui, M'appellel'a mon Père; aussi, Moi, je L'é­
» tahlirai premier-né, élevé Sl1l' les rois de la terre; je poserai pOl1l' 
» l'éternité sa semence, et son tronc comme les jours des cieux. » 

-Vel's. 20,26,27,28,20, 30,-outre plusieurs aLltl'es ehoscs. 
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Pareillement ailleurs dans le ~ième : « En Sion je ferai germel' 
» une come il David, je préparerai une lampe à mon Oint, ses 
» ennemis je couvrirai de honte, et sur Lui fleurira sa couronne. » 

-Ps. CXXXII. 17, 18 ;-Qll'ici enCOl'e le Seigneur soit entendu 
pal' David, cela est évident d'après ce qui précède ce passage, cal' 
il est dit: cc Voici, nous avons entendu (parler) de Lui en Épl1ra­
» Lhah, nous l'avons trouvé dans les champs de la forêt, nous en­
» trerons dans ses habitacles, nous nous courberons devant le mal'­
» chepied de ses pieds; les pl'èlres sel'ont revêtus de justice, et tes 
» saints sel'ont dans la jubilation; à call,~e de David toil serviteur, 
» ne rejette point les (aces de ton Oint. » - Vel's. 6, ï, 9, 10 
et suiv. ; -d'après cela, on peut voil' que dans ce passage le Sei­
gneur quant à son Divin Humain est entendu par David, l'Oint de 
Jéhovah. Dans Jérémie: C( SUI' les montagnes ils nous ont poul'sui­
» vis, dans le désel't ils nous onL dressé des embùches; l'esprit de 
» nos narines, l'Oint de Jéhovah, a été pl'is'dans leurs fosses, 
» (celui) de qui nous avions dit: Dans son ombre nous vivl'ons 
» parmi les nations. » --Lament. IV. 10, 20,-lil aussi pal' l'Oint 
ùe Jéhovah est entenùu le SeigneUl', cal' là il s'agit de l'attaque du 
Divin VI'ai pal' les faux et par les maux, ce qui est signifié pal' (( SUl' 

les montagnes ils ont poursuivi, et dans le désert ils ont dressé des 
embùches; )) l'esprit des narines est la vie céleste même qui pro­
cède du Seigneur, N° 9818, On peut donc savoir maintenant pou\'­
quoi il y avait un si grand sacrilège à offenser l'Oint de Jéhovah, 
ainsi qu'on le voit encore d'al1l'ès la Parole, pal' exemple dans le 
Livre 1 de Samuel: « David dit: Que loin de moi pal' Jéhovah il 
» soit que je fasse cette chose à mon Seigneur, li: l'Oint de lé/w­
)) valz, en mettant ma main sur lui, car (il est) l'Oint de Jélzo­
» vall, Lui. )) -XXIV. ï, 11 ;-et ailleurs: cc David dit à Abis­
» chaï : Ne le détl'uis point, cal' qui meW'ait la main sur l'Oint 
» de J é/Wl){lh, et .~erait innocent?» - XXVI. 9. -- Dans le 
Livl'C II de Samuel : «( David dit à celui qui déclarait avoir tué 
» Schaül : Ton sang (soit) sur ta têLe, car tu as dit : J'ai tué 
» l'Oint de Jéhovah, » - I. 16; - et ailleUl's : C( Abiscbaï dit: 
)) Est-cc que pour cela ne sera point tué Schiméi, puisqu'il a mau­
» dit l'Oiili de .J é/wvah. » - XIX. 22; - que ce soit pOUl' cela 
que Schiméi a été tU!: par ordre de Salomon, on le voit, 1 Rois, n. 
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36 à 116. - Seplièmement : Il avait été reçu en lisage commun 
de s' oilldre soi-même et d'oindre les autres, pour témoigner 
t'allégresse du mental et la bienveillance: on le voit pal' le~ 

passages qui suivent: Dans Daniel: {( Moi, Daniel, je fus dans le 
» deuil trois semaines; de pain de désirs je ne mangeai point, et ni 
)) éhair' ni vin ne vinrent à ma houche, et oignant je ne lus point 
Il oint, jusqu'à ce que fussent accomplies les ll'ois semaines de 
)) jours, )) - X, 3. -Dans Matthieu: « Toi, quand tu jeCtnes, oins 
)) ta tête, et lave ta face, afin que tu ne paraisses point aux hommes 
)) jeùner, mais à ton Pèl'e dans le secret. )) -VI. 1 ï ; --- jeùnel'., 
c'est être dans le deuil. Dans Amos: « Ceux qui hoivent dans des 
1) cl'atères le vin, et s'oignent avec les prémices des huiles, mais 
)) sur la fracture de Joseph ne sont potnt affectés de douleul', ))­
VI. 6. - Dans l~zechiel : « Je te lavai d'eaux, et je nettoyai Les 
)) sangs, et je l'oignis d'huile. Il - XVI. \); -là, il s'agit de Jé­
l'usalem pal' qui est signifiee l'l~glise. Dans Michée: « Tu foule l'as 
)) l'olive, mais lu ne ['oindras pas d'huile. 1)- VI. 15.-Dans 
Moïse: « Des oliviel's lu auras dans toute la frontièl'e, mais d' huile 
Il t1l ne t'oindras point, parce que sera secoue ton oliviel', »­
Deutél', XXVIII. llO.- Dans Ésaïe: « Pour leul' donner une tiare 
Il au lieu de cendre, une h1lile de joie au lieu de deuil. )) -­
LXI. 3.-Dans David: {( Ton Dieu t'a oint d'!tuile d'allégresse 
)1 pIns que Les compagnons. )) - Ps. XLV. 8: - dans le Même: 
« Tu dl'esseras devant Moi la table en présence de mes ennemis, ta 
» oindras d'huile ma tête. »-Ps. XXIII. 5.-Dans le NIême: 
« Tu élèveras comllle (celle) d'une licol'ne ma corne, je vieillimi 
li dans de l' Iwile t'erte.)) -Ps. XCII. J'1 :-dans leMème : « Le vin 
li qui l'éjouitle cœur de l'homme, pOil/' (Sgaycl' lcs laces d' Iwile.l) 
Ps. CIV. 'l5.-Dans Marc: « Les disciples étant partis oigllirent 
Il d' huile plusicurs infirmes, et les guér'il'cnt. » - VI.13 : -dans 
Luc: « Jésus dit à Simon: Je suis enll'é dans ta maison, el d' /tuile 
l) ma lrte tu n'as poinl oinl; mais ellc, d'une huile odOl'lfé-
1) l'ante elle {{ oinl mes pieds. - VII. 16 ;-d'apl'ès ces passages, 
il est évident qu'il avait élé l'eçu en usage de s'oindl'c d'huile soi­
même et les autres, non pas de l'huile de sainteté dont étaient oints 
les Prêll'C's, les Hois, l'AuLeI et le TaIJernache, mais d'huile com-­
lUune, et cela, pal'ce que ceLLe huile signiliaiL hl Gallé cL Je IJonlJCur 
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appal'tenant au bien de l'amour; quant à l'huile de sainteté, elle si­
gnifiait le Divin Bien; il en est parlé ainsi: « Sur chair d' homme 
J) elle ne sera point 1Jersée, et dans sa qualité vous n'en ferez 
)l point comme elle; sainteté elle sera pour vous : l'homme 
l) qui en ferait comme ce{le-là, ou qui en donnerait sur un 
l) étranger, serait retranché de ses peuples. » -Exod. XXX. 
32, 33,38. 

9955. Et tll empliras leur main, signifie le représentatif 
du Seigneur quant au vrai de la foi: on le voit par la signifi­
cation de remplil' la main d'Aharon et de ses fils, en ce que c'est 
inaugurcl' pOUl' l'epl'ésentel' le Seigneur quant au Divin Vrai qui 
appartient àla foi; car.la main signifie la puissance qui appartient 
au vrai d'après le bien, ct c'est pour cela que la main se dit du vrai, 
No' 3091,3387, lJ93l à A937, 7518, 8281, 9025; de là vient 
que comme l'onction a l'eprésenté le Seigneur quant au Divin Bien, 
de même l'emplition des mains a représenté le Seigneur quant au 
Divin Vrai, car tout dans l'univers se réfère au bien et au vrai, et 
à l'un et à l'aull'e pOUl' ètl'e quelque chose, c'est pourquoi dans la 
Parole, lorsqu'il s'agit du bien, il s'agit aussi du vl'ai, voir les 
passages cités, N°' 9263, 931lJ. Dans le Chapitre suivant il est 
décrit comment se faisait l'emplition des mains; c'est pourquoi, 
d'après la Divine Misél'icol'de du Seigneur, il en sel'a alol's traité. 

9956. Et tu les sanctifieras, signifie le représentatif du 
Seigneur quant au Divin Ilumain : on le voitpar la significa­
tion de sanctifier, en ce que c'est représentel' le saint même, qui 
est le Seigneur quant au Divin Humain, car c'est le Divin Humain 
qui seul est saint, et de qui pl'ocède tout saint dans les cieux ct dans 
les tel'res ; chacun peut savoir que l'huile ne sanctifiait pas, mais 
qu'elle intl'oduisait le repl'ésentatif de la sainteté. Voici ce qu'il en 
est: Le Seigneul' Lui-Même est au-dessus des cieux, car il est le 
Soleil du ciel angélique; le Divin qui de Lui procède de là dans les 
cieux est ce qui est appelé le saint; le Divin du Seigneur au-dessus 
des cicux n'a pas pu être représenté, parce qu'il est infini, mais le 
Divin du Seigneur dans les cieux a pu être repl'ésenté, car ce Di­
vin est accommodé pOUl' la réception déS anges qui y sont, lesquels 
sont finis; ce Divin dans leur perception est le Divin Humain du 
Seigneur, qui seul est saint, lequel est représenté; d'nprès cela on 
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voit clail'ement ce qui cst signit1é pal' étl'e sanctifié, et pOUl'quoi cela 
est dit après l'onction, comme dans Moïse: (( Tu oindras l'autel, 
1) et tll le sanctifieras. 1) - Exod. XXIX. 36. - (( Tu oindras la 
1) Tente de convention, et toutes les choses qui y sont, et tu les 
» sanctifieras. »-Exod. XXX. 25 à 29.-(( Tu oindras Aha-
1) l'on, et tu le sanctifieras. )) - Exod. XL. 13. - (( Il oignit 
1) Aharon ct ses habits, ses fils et lems hahits, et il les sanctifia. Il 

-Lévit. VIII. 13, 30,-et en outre ailleurs. Que le ScigneuJ' seul 
soit saint; que tout saint procède de Lui, et que toute sanctification 
L'ait représenté, on le voit, No' 9229,9680; que le Seigneul' dans 
les cieux soit le sanctuaire, par conséquent aussi le ciel, 1)OÙ' N° 
9!t79; et que l'Esprit saint soit le Divin procédant du Seigneur, 
voir N°s 9818, 9820. 

9957. Et ils exerceront le sacerdoce pOlir illoi, signifie le 
représentatij' du Seigneur quant à toute œuvre de salvation 
par le Divin Ilumain " on le voit pal' la signification du sacer­
doce, en ce que c'est le l'cprésentatif du Seigneul' quant à toute 
œune de salvation, N° 9809; cela est dit- après la sanctification 
pal' l'onction, parcc que l'œuvre de sal\'ation est faite par le Divin 
Humain du Seigneur, ainsi qu'il vient d'ètre montré, N° {-)Ç)5G. 

9058. Vel's. !t2, a3. Et j'ais-Iellr des calcrons de tin pOlir 
couvrir la chair de nudité, depuis les lombes jusqu'aux cuisses 
ils seront. Et ils seront sur Aharon et sur ses fils quand ils 
entrisront vers la Tente de convention, ou quand ils appro­
cheront de t'autel pour e,z'ereer le mùtistèl'e dans le Saint, elt 
sorte qu'illi ne portent point iniquité, ct Ile meurent; statut 
séculaire poudui, et pour sa semence après ha'. ·-Et j'ais-leu/' 
des calerons de lin, signifie l'cxtel'llc de l'amour conjugal: pour 
couvrir la chair de nudité, signifie pOUl' que les intérieurs de \'a­
mOlU', qui sont souillés et infemaux, n'apparaissent point: depuis 
les lombe,ç jusqu'aux cuisses il:> seront, signifie lèlll' extension, 
il savoil', l'extension des extérieurs lie l'amolll' conjugal: et ils se­
ront sur Ahal'on et sur ses fils, signific la défense conll'C les en­
t'el's : quand ils entreront vers la Tente de cOllrentioll, signilic 
dans le culte repl'ésentatif lie toutes les choses du Cid et de l'É­
glise : 011 quand ils approcheront de {'autel pOil/' e;l~rt'e,. le 
ministère dans le Saint, signilie llans le culte l'eprésentatif du 
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Seignelll' Lui-Mème : en sorte qu'ils ne porteilt point iniquité, 
el ne meurent, signifie l'annihilation de tout le culte: statut sé­
culaire pow'lui, et pour sa semence après lui, signiOe les lois de 
l'ol'dre dans l'Église Représentalive. 

9959. Et {ais-leur des caleçons de lin, signifie l'externe 
de ['amour conjugal, on le voit pal' la signification des caleçons, 
en ce qu'ils sont l'externe de l'amour conjugal, ainsi qu'il va être 
montré; et pal' la signilication du lin, en ce qu'il est le vl'ai ex­
terne ou vrai naturel, comme il va aussi être montré. Si les caleçons 
signifient l'externe de l'amour conjugal, c'est parce que les vête­
ments, ou ce qui COUVI'e, tirent leur signification de la pal'tie du 
COI'PS qu'ils couvrent, N° 9827; et les lomhes et les parties géni­
tales, que les caleçons revêtent ou couvrent, signifient l'amour con­
jugal; que les lombes signilient cet amour, on le voit, NOB 3021, 
h2S0, h575; et que les parties génitales le signifient aussi, on le 
voit, N°s 4h62, 5050 à 5062; dans l'article qui va suiVl'e il sera 
dit ce que c'est que l'amolli' \'é1'Îtablement conjugal. Si les caleçons 
étaient faits de En, c'est parce que le lin signifie le vrai exteme ou 
vrai naturel, N° 7601; et l'exteme lui-même est le vrai; l'externe 
est le vrai, par la raison que les internes se terminent dans les ex­
temes, et s'y reposent comme SUl' leurs appuis, et que les appuis 
sont les Vl'ais; il en est de cela comme des fondements SUI' lesquels 
est construite une maison, aussi les fondements de la maison signi­
fient-ils les vrais de la foi d'après le bien, N° 9M3; et de plus, ce 
sont les vrais qui défendent les biens contre les maux et les faux, et 
qui leur résistent; el-toute puissance qui est dans le bien se mani­
feste par les Vl'ais, N° 9M3; de là vient aussi que dans le dernier 
du ciel habitent ceux qui sont dans les vl'ais de la foi d'après le bien; 
c'est aussi pOUl' cela que le demiel' ou l'exh'ême chez l'homme, 
c'est-à-dire, la peau extel'lle de l'homme, cOlTespond à ceux qui 
dans les cieux sont ùans les \'l'ais de la foi, Nos 5552 à 5.559, S980, 
mais non à ceux qui sont dans la foi séparée d'avec le bien, cal' 
ceux-ci ne sont point dans le ciel: maintenant, d'après cela, on peut 
voir pourquoi les caleçons étaient de lin; mais les caleçons d'Aha­
l'on, quand il était revêtu des habits pour gloire et pour honneur, 
dont il a été traité dans ce Chapitre, étaient de lin avec lin lin entre­
tissé, comme on le voit dans le passage suivant, oit il est dit: « Ils 
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Il firent les tuniques de fin lin, ouvrage de tisserand, et le turban en 
Il fm lin, et les ornements des tiares en fin lin, et les caleçons de 
Il lin de fin lin entretissé, li - Exod, XXXIX, 27, 28 : -
toutefois, les caleçons d'Aharon, quand il était revêtu des habits de 
sainteté, étaient de lin, comme on le voit pal' ces passages dans 
Moïse: « Quand Ahal'on entrera ùans le saint ell dedans du voile, 
l) de la tunique de lin de sainteté il se l'evêtim, et les raleçons 
» de lin seront sur sa chair, et du baudriel' de lin il se cein­
» dra, et du turban de lin il se coiffera; habits de sainteté, 
)l ceux-ci: et même il lavera dans les eaux sa chail', quand il s'en 
)l revêtim : et seulement alors il offrira les holocaustes et les sacri­
» fices pal' lesquels il expiera le saint de toute impureté. li - Lé­
vit. XVI. 1 à 3lt; -si Aharon devait alors entrer revètu des ha­
bits de lin, qui étaient aussi appelés habits de sainteté, c'est parce 
qu'alors il s'acquittait de la fonction d'expier la Tente, comme 
aussi le peuple et lui-même, de toule impmeté; et toute expiation, 
qui se faisait par des ablutions, des holocaustes ct des sacrifices, 
représentait la purification du cœur au sujet des maux et des faux, 
ainsi la régénél'ation ; et la purification des maux et. des faux ou la 
régénération se fait pal' les vrais de la foi; voilà pourquoi Aharcn 
avait alors les habits de lin, cal' les habits de lin signifiaient les nais 
de la foi, comme il a été dit ci-dessus; que toute purification des 
maux et des faux se fasse pai' les vrais de la foi, on le voit, No' 2799, 
595ft f" 70MI, 7918, 9089; de même la régénération, N°s 'l555, 
20h6, 2063, 2979,3332, 3665,3690, 378G,387ô, 3877, h09ô, 
h097,5S9S,62h7,8635,8638,8G39,8GAO,8772,9083,90S9, 
9103, C'était encore pm' la même l'aison que « le prêtre éLait vêtu 
» d'un habillement de lin et de caleçons de lin, quand il en le­
» ,'ail la cendre de l'autel. » -Lévit. VI. 2, 3, h;- et qu'il en était 
de même pour les Prêtres lévites, fils de Sadoch, quand ils entmient 
dans le sanctuaire; il en est parlé ainsi dans Ézéchiel; «( Les Pl'ètres 
» Lévites, fils de Sadoch, entreront dans mon sanctuaire, et ils s'ap­
l) procheront de ma table pOUl' faire mon service; quand ils entl'C­
l) 1'011 t pal' les portes du pUf\'Îs intérieul', d' habits de lin ils se re­
l) vêtil'ollt~ et il ne montera point SUI' eux de laine; quand ils en­
») trel'.ont pal'les portes du punis intérieul' en dedans, des turbans 
)) de lin seront S1l1' leul' tPte, el d('~ ('(!leçons dl' lin s('/,Olll SUI' 
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)) leurs lombes, ils ne se ceindront point avec la sueur. 1) -XLIV. 
16, 17, 19 ; -là, il s'agit du nouveau Temple, par lequel est si­
gnifiée la nouvelle Église; par les prêtres Léviles sont signifiés ceux 
qui sont ùans les vrais d'après le bien; pal' les habits de lin ,sont si­
gnifiés les vrais de la foi pal' lesquels il y a purification et l'égéné­
t'ation; ne pas se ceindre avec la sueur signifie ne pas mêler les 
saints avec le pl'opre de l'homme, cal' la sueur est le propre de 
l'homme, et le propre de l'homme n'est ahsolument que mal et faux, 
N°' 210,215, 69ft, 8711, 875, 876, 987, 10ft7, 3812f., 8lJ80, 
89fti. Si les caleçons que pOltait Aharon, quand il était re\'êtu des 
habits pour gloire ct pour honnelll', étaient de lin avec fm lin entre­
tissé, comme Oille voit par le passage cité ci-dessus, Exod. XXXIX. 
27,28, c'était parce qu'Aharon dans ces habits représentait le Sei­
gneUl' quant au Divin Bien dans les cieux, Aharon lui-même le 
Seigneur quant au Divin céleste Iii, et les habits, quant au Divin 
spirituel là procédant du Divin céleste, N° 981ft, et que le fin Iill 
est le Divin spirituel procédant du Divin céleste, Nos 5319, 9lJ69. 

9960. Pour couvrir ta chair de nudité, signifie pOlir que 
tes intérieurs de ['amour, qui sont souillés et infernaux, n'ap­
paraissent point: on le voit par la signification de couvrir, en ce 
que c'est faire qu'ils Il'apparaissent point; pal'la signification des 
parties génitales et des lombes, qui SOllt désignés ici pal' ta cltair 
de nudité, en ce que ce sont les intérieurs de l'amolli' conjugal, 
car lor'sque les caleçons signifient les externes de cet amour, N° 
9959, la chair qu'ils couvrent en signifie les internes; il a déjit été 
montI'é que les lombes signitlent l'amour conjugal, Na. 3021, 
lJ280, lJ575; que les parties génitales le signifient aussi, Na. lIlJ62, 
5050 à 5062; et que la chaÎl' signifie le bien de l'amour, N°' 38'13, 
7850, 9127; et comme dans la Parole la plupart des expressions 
ont aussi le sens opposé, les lombes, les pal'tics génitales et la chair 
l'ont de même, et signifient dans ce sens les maux, les souillures 
ct les choses infernales de cet amour, Na. 38:13, 5059 ; qu'ils si­
gnifient ici les maux, les souillures et les choses infel'l1ales, cela est 
évident en ce qu'il est dit « pOUl' couvrir la chair de nudité; II la 
chair de nudité est ici ce qui est opposé au bien de l'amoul' conju­
gal, c'est-à-dil'c, le plaisir de l'adultère, ainsi l'infernal, dont il 
sera parle dans ee qui suit. Quant à cc qui eoneCl'lle la nudité, clio 
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tire sa signilication des parties du corps qui se montl'ent nues; dc 
même les vêtements tirent la leur des parties du corps qli'ils cou­
vrent, N° 9827; c'est pourquoi autre est la signification quand la 
nudité concerne la tête, ce qui est la Calvitie; autre, quand elle con­
cerne tout le corps; et autl'e, quand elle concerne les lombes et les 
parties génitales: quand la nudité concerne la tête, ce qui est la 
calvitie, elle signifie la privation de l'intelligence du vrai et de la 
sagesse du bien; quand elle concerne tout le corps, elle signifie la 
privation des vrais qui appartiennent à la foi; et quand elle con­
cel'lle les lombes et . les pal'ties génitales, elle signifie la pl'ivation 
du bien de l'amoul'. Pl'emièrement : Quand la nudité concerne 
la tête, ce qui est la Calvitie, elle signifie la privation de 
l'intelligence du vrai et de la sagesse du bien: on le voit dans 
Ésaïe: « En ce jour-là Jéhovah rasera, par le roi d'Aschur, 
» la tête et le poil des pieds, et la harbe il consumera. » - VII. 
20; - raser la tête, c'est privel' des vrais illternes de l'Église; 
raser le poil et consumer la barbe c'est pri vel' des vrais ex ternes de 
l'Église; par le roi d' Aschur, c'est par les l'aisonnements d'après 
les faux; il est évident pOl1l' chacun que le roi d'Aschur ne raserait 
Hi la tête, ni le poil des pieds, ni la bal'be, et que ce sont là cepen­
dant des significatifs; on peut voir que la tête signifie les intérieUl's 
qui appartiennent à la sagesse et à l'intelligence, N°s 6292, 6l! 36, 
9166,9656; que le roi d'Aschur est le raisonnement, N°s 'LI.9, 
1:186; que le poil est le \Tai externe rIe l'Église, N°s 3301, 52lt7, 
5569 à 5573 ; que les pieds aussi sont les extel'nes ou les natu­
rels, N°s 2162, 31lt7, 3986, lt280, lt938 à lt952; et l'on voit 
par les passages de la Parole, où la bal'be est nommée, que la bal'be 
signifie les scientifiques sensuels, qui sont les vrais derniers. Dans 
le Même: « Sur toules les têtes calvitie, toute bal'be rasée. »­

XV. 2 ;-pareillcment. Dans Jérémie: « La calvitie viendra SUl' 

» Gazah; jusques à quand te feras-tu des incisions? » -XLVII. 
5.-Dans Ézéchiel: « Sur toutes les faces la honte, et sur toutes 
» les têtes la calvitie: leul' argent par les rues ils jettel'ont, et 
» l'or en abomination sera. » -VII. 18. 19 ;-SUl' toutes les têtes 
la calvitie, c'est la privation de l'intelligence du vrai et de la sa­
gesse du bien; comme c'est là ce qui est signifié, il est dit aussi 
{( leur argent par les rues ils jetteront, et l'or en abomination SCI'a, » 
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cal' l'al'gent est le vrai qui appal'lient à l'intelligence; et 1'01' est ie 
bien qui appartient à la sagesse, N°' 1551,5658, 691li, 6917, 
8932; il est bien évident qu'il n'est pas entendu que la calvitie sera 
sur toutes les têtes, qu'on jettera l'argent par les rues, ni qu'on 
aura 1'01' en ahomination. Dans Moïse: (( Moscheh dit à Ahal'on, 
1) et à Î~léazal' et à lthamar ses fils: Vos têtes vous ne raserez 
)) point, et vos habits vous ne déchirerez point, de peur que vous 
») ne mOlll'iez, el que contl'e toute l'assemblée il ne s'irrite. ))­
Lévit. X, 6 ;-et dans Ézéchiel: (( Les Prêtres Lévites ne rase­
) l'ont point leui' tête, et leur chevelure ils ne dépouillel'onl 
)) point.») -XLIV, 20 ;-comme Aharon et, ses fils repl'ésentaient 
le Seigneur quant au Divin Bien et quantau Divin VI'ai, No' 0806, 
9807, et que la We l'asée et les habits déchirés signiliaient la pri­
vation de ce Bien et de ce Vrai, c'est pour cela qu'il fut défendu de 
raser la tête et de déchrrcr les hahits, et CJu'il est dit (( de peul' que 
VOlIs ne moul'iez, et que contre toute l'assemblée il ne s'inite; 1) 

ce qui signifie qu'ainsi périrait le représentatif du Seigneur ,quant 
au Divin Bien et quant au Divin Vrai, par conséquent le l'cpl'ésen­
taLif de l'Église. Comme le deuill'eprésentait le deuil spirituel, qui 
est le deuil à cause de la pl'ivation du vrai et dl, bien de l'Église, 
c'est I)Our cela que dans le deuil les Juifs reduisaient à la calvitie 
leurs têtes; comme dans Jérémie:' (( On ne les pleut'em point, et à 

)) la calvitie on ne se réduira point pOUl' eux. Il -XVI. 6.­
Dans Amos: (( Je changerai vos fêtes en deuil, el je Îemi monter 
)) sur toute tête la calvitie, et je la rendrai comme un deuil de 
» fils unique, )) -VIII. 10 ;-et dans Michée: ( A la calvilie ré­
») duis-tOl~ et tonds-toi /c cause des fils de tes dNices, élargi;; 
)) ta calvitie, comme l'aigle, parce qu'ils ont émigré loin de toi. »-

1. 16 ;-les fils des délices sont les vrais Divins, leur émig!'utioll 
est la privation; que les [ils soient les vrais, on le voit, N° 9807. 
Secondement. Quand la nudité concerne tout le corps, elle si­
gnifie {a privation des vrais de la (ai: on le voil duns Jean; I( t\. 
l) ]' Ange de l'Église de Laodicée écris: Parce que tu dis : Je SlIis 
) riclze, et d'aucune chose je n'ai besoin; et tu ne sais pas que 
l) toi, lU es malheureux et misérahle, et indigent et aveugle, el nu; 
)) je te conseille d'acheter de Moi de 1'01' pal' le fen purifié, et de,\ 
)) l:t1lc!n('J/(.I' blancs pour que tu sOls (Oural, afii) 'Ille Ile .wit 
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» point manifestée la honte de ta 1/udit é. » - Apoc. IiI. 17, 
,18;-I'Ange de l'Église est le VI'ai Divin dans l'Église; dire qu'il 
est riche, c'est qu'il est dans les connaissances du \'l'ai et du bien; 
malheureux, indigent, aveugle et nu, c'est qu'il est néanmoins sans 
les Hais implantés dans la vie, ainsi sans le bien; acheter de 1'01' 

par le feu [lUl'ifié, c'est acquérir pOUl' soi le bien; les vêtements 
hlancs SOllt les \Tais l'éels de la foi d'après le bien; de lil, on YOil 
clairement ce que signifie «( afin que ne soit point manifestée la 
honte de ta nudité. » Dans le Même: (( Voici, je viens comme un 
» voleur, heureux celui qui veille, et gal'de ses vêtements, afin qU{ 
» nu il ne marche point, et qu'on ne t'oit point sa honte.»­
Apoc. XVI. 15;-pareillement. Dans le Même: CI Ils haïront la pros­
» tituée, et dllYlstée ils la rendront, ct nue. » -XVII. 'l6; -12 
prostituée, ce sont ceux qui falsifient les vl'ais Divins; la l'endre nue, 
c'est évidemment la priver de ces vrais, cal' il est dit « dévastée el 
nue; » dévaster, c'est priver des rrais. Par la nudité il est si­
gnifié musi l'ignorance du t'I'ai, ct par l'action de se vêtil" l'in­
formation, dans Ésale : (1 Quand tu verras un nu, et que tu ft 
» couvriras, alors éclatera comme l'alll'ol'e ta lumière. » -LVIIL 
7, 8 ;-et dans Matthieu: (1 Le Roi dira il ceux qui (seront) il Sil 

» droite: Nu j'ai hé, et vous M'avez vêtu; et il dira il ceux qui 
» (seront) il gauche: Nu j'ai é[(l, et vous ne lU'avez point 
» t'étu. » -XXV. 36, 38, lI3, MI : - ici IlU signifie ceux qui nE 
sont pas dans les vrais et qui cependant les désil'ellt; et aussi cem 
qui reconnaissent qu'il n'y a rien du bien ni du vrai en eux, voù 
Nos h956, hü58, Troisièmement. La nudité, quand elle ron­
cerne les lombes et les parties génitales, signifie la privation 
du bien de l'amour: on le voit dans Ésaïe: (1 Vierge, fille de 
» Ballel, prends la meule, el mouds la farine, découvre ta che­
» velure, mets à nu les pied~, découvre ta cuisse, passe les 
» fleuves; que soit découverte ta nudité, que même on voie ton 
» opprobre. » - XLVII. 2, 3 ;-la fille de Babel est l'Église ou 
l'insta l' d'une l~glise, oit il yale saint dans les extel'llcs, mais le 
profane dans les internes; le profane, qlli est dans les interncs, c'est 
de se regarder soi-même et de regardel' le monde comme fin; ainsi, 
de considérer la domination et l'abondance des richesses, r-t de re­
garder les choses saintes comme des moyens pOUl' cette fin; pren-
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dl'e la meule ct moudre la fal'ine, c'est arranger la doctrine d'après 
des choses qui doivent servir de moyens pour cette tin, N° 7780; 
découvl'Ïr la chevelure, mettre à nu les pieds et découvrir la cuisse, 
c'est prostituer sans pudeur et sans crainte les saints extel'l1es 'et in­
ternes; ainsi découvrir la nudité, c'est faire que les choses souillées 
et infernales, qui sont leurs fins, soient apparentes. Dans Jérémie: 
« Jérusalem a grièvement péché; ceux qui l'honoraient la mépri­

» sent, parce qu'ils voient sa nudité, son impureté dans ses 
» (l'anges. » - Lament. 1. 8, g; - Jél'Usalem est l'Église, ici 
l'Église qui est dans les faux d'après le mal; VOil' la nudité, c'est 
voir les amours souillés et infernaux; l'impureté dans les franges, 
ce sont ces amOlll'S dans les extrêmes; que les franges soient 
les extrêmes, on le voit, N° 9917. Dans Nahum: « Je œlèverai 
» tes fl'anges sur tes faces, et je montrerai aux nations ta nu­
» dité, et aux royaumes ton ignominie. » - III. 5 ; - l'elever 
les fl'anges, c'est enlevel' les externes afin que les intél'ieUl's soient 
apparents; la nudité qui est montrée aux nations, et l'ignominie 
qui esl montrée aux royaumes, sont les amours infernaux, qui sont 
les amours de soi et du monde, lesquels souillent les intérieurs. 
Dans Ézéchiel: « Tu parvins à la beauté des heautés, tes mamelles 
» fUI'ent affermies, et ta chevelUl'e s'accrut; tlt étais nue et dé­
» pouillée: avec toutes tes abominations el tes scortations tu Ile t'es 
» point ressouvenue des jours de ta jeunesse,quand tu étais nue 
» et dépouillée, foulée aux pieds dans ton sang. Décourerte Cl été 
» ta nudité pal' tes scortations avec tes amants. » -XVI. 7,22,36. 
-Dans le NIème: « Moi, je le livrerai dans les mains cie ceux que 
» tu hais, afin qu'ils agissent avec toi pal' haine, et qu'ils te lais­
» sent nue et dl~pollillée, et que soit découverte la nlfdité de 
» tes scortations. » - XXIII. 28, 29. - Dans Rosée: « Plaidez 
» avee votl'e mèt'e, alin qu'elle éloigne ses scortatiOlls de ses faces, 
» et ses adultères d'entre ses mamelles, de peul' que je ne la dé­
» pouille toute nue, et que je ne la œmette comme le jour de sa 
» naissance, et que je ne la l'éduisc comme le déscl't, et ne la l'ende 
» comme une tene de séchel'esse, et que je ne la tue par la soif, Je 
» reviendrai, et je prendrai mon blé, mon moùt, ma laine et mon 
» lin, qu,i étaient pour cOl/vrir sa nudité; et je découvrirai sa 
» turpitude 1/1I,?' ,ljc/t:r; des ses amants. l) - Il. 2, 3,9, 10;-
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lil et ici, il s'agit de Jérusalem, qui aussi est appelée mèl'e, el par 
elle est signifiée l'Église; sa pel'yersité est décrite pal' les scorta­
tions, par les adultères, et pal' la nudité découverte, choses qui ne 
sontautl'es que les amours souillés et infernaux, qui sont les amours 
de soi et du monde quand on a ces amours pour fins, et qui sont la 
source de tous les maux et de tous les faux provenant des maux; 
de là les falsifications du vrai et les adultérations du bien sont dé­
crites dans la Pal'ole par les scortations et pal' les adultèl'es, et y 
sont aussi appelées scortations et adultèl'es, 'Voir N° 800ft; d'après 
ce qui vient d'être dit, on voit clairement ce qui est entendu par la 
nudité et par la nudité découverte: comme il s'agit des nais fal­
sifiés et des biens adultél'és de l'Église, voilà pourquoi il est dit « de 
peur que je Ile la réduise comme le désert, et ne la rende comme 
une tel'I'e de sécl1eresse, et que je ne la tue par la soif, » le désert 
est ce qui est sans biens; la terre de sécheresse, ce qui est sans 
vrais; et la soif, la privation de toutes les choses de la foi; il est dit 
aussi qn'ill)l'endl'ait son blé, son moùt, sa laine et son lin, dont il 
avait comel'l sa nudité, parce que le hlé signifie le hien intérieur de 
l'Église spirituelle; le moùt, le vrai intérieur de cette Église; la 
laine, son bien extérieur, et le lin, son Hai extérieur; que ce ne 
soit ni le lin, ni la laine, ni le motît, ni le blé, qui sont entendus, 
c'est ce que peut voil' qiJiconque lit ce passage avec une raison 
quelque peu illustrée, et croit que dans la Parole il n'y a aucun 
mot inutile, et que partout il n'y a que le saint, parce qu'elle est 
Divine. Dans Jél'émie: Ou Fille d'Édom, aussi vers toi passera la 
» coupe, tu seras entvrée, et tu seras mise il nu. » - Lament. 
IV. 21. - Dans Hahakuk : « Malheur à celui qui fait boire son 
» compagnon, en l'enivrant, afin qu'on porte les regards sur 
» leur nudité; tu seras rassasié d'ignominie plus que de gloire; 
» bois aussi, toi, afin que ton prépuce soit ù découvert. »­

II. 15, 16; - et dans Ézéchiel : c( Ils ont l'épandu le sang chez 
» toi; la nudité du père il a mis ù découvert chez toi. 1)­

XXII. 10; - on ne peut pas savojr ce que signifient ces pas­
sages, à moins qu'on ne sache ce qui est signifié par la coupe, pal' 
boire, par être enivré, par être mis à nu, pal' porter les regards sur 
les lludités, pal' les mettre à découvert, et par le prépuce; que 
toutes ces expressions doivent être entendues spirituellement, cela 
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est éVident; spirituellement, boire e'est êll'e instruit dans les vrais, 
et dans le sens üpposé, dans les faux; ainsi, c'est les puisel" 
N°"3069, 3168, 3772, 8562, 9lJt'2; d'apl'ès cela, on voit ce que 
c'est que la coupe, avec laquelle on boit, N° 5120; étre eniné, 
c'est par suife devenir insensé; être mis à nu, c'est en être entiè-' 
l'cment dénué; meUre les nudités à découvert, c'est mettre à dé­
couvert les maux des amoul's de soi et du monde, qui sont infer­
naux; mettre à découvert les nudités du père; c'est mettre il dé"':' 
couyert ces maux qui pl'Ovienllent de l'hél'éditaire et du volontaire; 
meUre à découvelt le pl'épuce, c'est corrompl'e; que le prépuce 
soit. la corruption des biens célestes par ces amoUl'S, on le voit, Nos 
2056, 3H:2, lilIG2, ïOlt5 ; de ià, la circüncision en est la pUl'ifi­
cation, No' 203û, 2632, D'après eela, on peut voil' ce qui est si~ 

gniflé pal' l'ivresse et ensuite pal' la nudité de Noach mise à décou­
vert, il en est parlé ainsi dans la Genèse: « Noaclt but du vin, et 
)) il s' euivra, et il se dérouvrit dans le milieu de sa tente; et 
l) Cham, père de Canaan, vit la nudité de son père, et il le dé­
)1 clara il ses deux fl'ères ; et Schem et ,Japheth III'Ï1'ent le vêtement 
l) et le posèrenLsl\l' l'épaule, eux deux, et ils allère;ll à l'ecu Ions, 
» et ils couvrirent la 7il:dilé de leur père, et leurs faces (étaient) 
)) en arrière, et la nudité de leur ph'e ils ne virent pOÏill, l) --Gen, 
IX, 21, 22,23; -là est décl'it l'lIomme de l'Ancienne Église, qui est 
Noach; le Vil) qu'il but, et dont il s'enina, est le faux dont cette f~- ' 
glisefut imhue au commencement; il se découvrit dans le milieu desa 
tente, signifie les maux. provenant du manque de vl'ai dans le culte; 
le vêtement, dont Schem et Japheth couvrirent sa nudité, est le vrai 
de la foi, par lequel ces maux éli).ient couverts et corrigés; l'im­
plantation du Hai et du bien de la foi dans la partie intellectuelle 
est décrite en ce qu'ils posèl'ent le vêlement Sl\l' l'épaule, allèrent à 
reculüns, et tournèrent la face en anière, cal' il en est absolument 
de mème des vrais et des biens de la foi chez J'homme de l'Église 
spil'ituellc; Schem et Japheth signifient'ceux de l'l~glise spirituelle, 
qui ont reçu les vl'ais de la foi dans le bien, bie:1 qui est la charité; 
mais Canaan signifie ceux qui n'dnt point reçu les vrais de la foi 
dans le bien ou dans la chal'ité : que Noach représente l'homme de 
l'Église Ancienne dans le commencement, et que les hommes de 
cette tglise aient éll~ tels, on le voit, No' 73G, 773, 788, 1126; 0.11 
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voit aussi que Schem représente l'homme de l'Église spirituelle in­
terne, et Japheth l'homme de l'Église spirituelle externe, Nos 1102, 
1127, 11l10, 11lt1, 1150; que Canaan a représenté ceux qui sont 
dans la foi séparée d'avec la charité, ou, ce qui est la même cho3e, 
dans le culte externe séparé d'avec le cuite interne, ainsi en parti­
culiel' la nation Juive, Nos 1093, 1UO, 1141, 1167; et que le 
vrai et le bien de la foi sont implantés dans la partie intellectuelle 
chez les hommes de l'Église spÎl'ituelle, N° 9596: en outre, le vin, 
dont Noach s'enivra, signifie le faux, N° 6377; la tente dans la­
quelle il s'étendit découvert signifie le saint du culte, N°' 21lt5, 
2152, 3312, lt128, lt391 ; le vêtement, dont ils couvrirent la nu­
dité de leur père, signifie le vrai de la foi, N°' 595lJ, 9212, 9216; 
la nudité elle-même signifie son mal volontaire, qui est comert pal' 
les vrais de la foi; et, quand il est couvert, les vl'ais regardent en 
anière : que ces arcanes soient enveloppés par ces Historiques, cela 
est évident d'après le sens interne; et que ces arcanes soient les ar­
canes de l'Église, on peut le voil' en ce que Schem et Japheth, par 
cela seul qu'ils ont couvert la nudité de leur père, ont été bénis, et 
avec eux toute leur postérité, et que Canaan avec toute sa posterité 
a été maudit seulement parce que Cham son père a déclaré à ses 
frères l;état de Noach. Comme chez la nation Israélite et Juive les 
intérieurs étaient souillés, car les descendants de Jacob étaient plus 
que toutes les autl'es nations dans les amours de soi et du monde, 
et comme les parties génitales avec les lombes signifient l'amour 
conjugal, et que cet amour est l'amoul' fondamental de tous les 
amours célestes et spirituels, et ainsi les comprend tous, c'est pOUl' 
cela qu'il fut pris des précautions pour que les nudités de ces parties 
chez Aharoll et chez ses fils, quand ils étaient dans le culte saint, ne 
fussent en aucune manière apparentes; voilà la cause pour laquelle il 
est dit qu'on leur ferait des caleçons de lin pour couvril' la chail' de 
nudité depuis les lombes jusqu'aux cuisses; et ailleurs: « Qu'il, 
ne monterait point par des degrés sur ('autel, afin que ne fût 
point découverte la nudité sur lui, » -Exod. XX. 23 : - que 
chez la nation Israélite et Juive les intérieurs fussent souillés, et 
qu'ils fussent fermés quand on était dans le cuite, on le voit dans 
les passages cités, N°' 9320 f. , 9380 : on peut voir aussi, N°s 3021, 
[1280, lJlt62, lJ575, 5050 à 5062, que les parties génitales ayec 

xv, 19 .. 
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les lombes signifient l'amour conjugal; et N°s 686, 273lJ, 3021, 
lt280, 50M, que l'amour conjugal est l'amour fondamental de tous 
les amours, célestes et spirituels, qu'ainsi ces. amours sont aussi 
entendus par lui. D'après cela, on voit mailltenant ce que signifie 
la nudité, principalement la nudité des parties destinées à la géné­
ration, quand les intérieurs sont souiIIés. Mais quand les intél'ieurs 
sont chastes, la nudité signifie l'innoccnce, parce qu'elle signifie 
l'amour conjugal, et cela, parce que l'amoUl' vraiment conjugal 
est dans son essence l'innocence; que l'amour vraiment conju­
gal appartienne à l'innocence, on le voit, N° 2736; que pal'con­
séquent la nudité dans ce sens soit l'innocence, on le voit, N°' 
165, 8375; c'est même pOUl' cela que les anges du ciel intime, 
qui sont appelés Anges célestes, apparaissent nus, N°' 165, 2306, 
2736. Comme la très-ancienne Église, qui est décrite dans les 
premiers Chapitres de la Genèse, et entendue dans le sens interne 
pal' l'Homme ou Adam et par son Épouse, a été une Église céleste, 
voilà pourquoi il est dit d'Adam et de son Épouse « que tous deux 
étaient nus, et n'en rougissaient point. Il - Gen. II. 25; -
mais quand cette Église fut tombée, ce qui arriva lorsqu'ils eurent 
mangé de l'arbre de la science, par quoi est signifié le raisonnement 
d'après les scientifiques sur les Divins, il est dit « qu'ils connu­
rent qu'ils étaient nus, et qu'ils cousirent ensemble de la feuille 
de figuier, et se firent des ceintures, qu'ainsi ils couvrirent leurs 
nudités; et aussi, que l'homme, quand Jéhovah l'appela, répondit 
qu'il avait craint parce qu'il était nu; et enfin, que Jéhovah 
leur fit des tuniques de peau, et les en revêtit. » -Gen. III. 6 
à H, et 21. ;-par les feuilles de figuiCl' dont ils se firent des cein­
tures, et aussi par les tuniques de peau, sont entendus les vrais et 
les biens de l'homme externe; si leur état après la chute est ainsi 
décrit, c'est parce que les hommes de cette Église étaient devenus 
d'hommes intemes hommes externes; lCUl' interne est signifié par 
le paradis, ear le paradis est l'intelligence et la sagesse de l'homme 
interne, et être chassé du paradis signifie que l'homme interne était 
fermé; que la feuille soit le vrai naturel, qui est le scientifique, on 
le voit, N° 885; on peut voir aussi que.le figuiel' est le bién naturel 
ou le hien de l'homme externe, N°' 217, h231, 5H 3 ; que la tu­
nique de peau est aussi le vrai et le hien de l'homme externe, N°' 29lJ, 
295,296; et que la peau est l'externe, N° 35ltO. 
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9961. Depuis les lombes jusqu'aux. cuisses ils seront, signi­
fie leur extension, à savoir, t'extension des extérieurs de l'a­
mour conjugal, qui sont signifiés par les caleçons de lin : on le 
voit par la signification des lombes et des cuisses, en ce que ce sont 
les choses qui appartiennent à l'amOlll' conjugal, les lombes celles 
qui appartiennent à ses intérieurs, et les cuisses celles qui appar­
tiennent à ses extérieurs, ainsi l'extension depuis les intérieurs jus­
qu'aux extérieurs : si les lombes signifient les intérieurs de cet 
amour, c'est parce qu'ils sont en haut; et si les cuisses en signi­
fient les extérieUl's, c'est parce qu'elles sont en bas: en effet, les 
choses qui sont en haut chez l'homme signifient les intérieurs, et 
celles qui sont en has signifient les f;xtél'ieurs; c'est de là que, 
dans la Parole, les intérieurs sont entendus par les supérieurs, 
et les extérieurs pal' les inférieurs, voir N°s 308ft, ft599, 51lt6, 
8325 : les supér.i.eurs chez l'homme conespondent aux célestes et 
aux Spil'ituels, qui sont les intél'ieurs ; et les inférieurs correspon­
dent aux naturels, qui sont les extérieurs; de là vient que les pieds 
signifient les natmels, Nos 2162, 31ft 7, 3986, ft382, ft938 à ft952; 
et comme par les cuisses est entendLle la partie inférieUl'e des lombes, 
laquelle regarde les pieds, c'est pour cela que les extérieul's ou in­
fél'ieurs de l'amour conjugal sont signifiés par elles, voir N°' ft277, 
ft280; mais que les lombes en géuéraT signifient l'amour conjugal, 
on le voit, N°s 3021, 32-0ft, ft575, 5050 à 5062 : si les lombes 
ont cette signification, c'est d'après la correspondance; SUl' la cor­
respondance de toutes les choses de l'homme avec le ciel, voir les 
preuves abondamment données dans les passages cités, N°' 9276 f., 
et 9280. II est dit l'extension de l'amour conjugal depuis les inté­
rieurs jusqu'aux extérieurs; en effet, il y a uue exteusion de toutes 
les choses de l'amour et de toutes celles de la foi, ou, ce qui revient 
au même, de toutes les choses du bien et de toutes celles du vrai, 
dans les cieux; car là tous sont conjoints selon les affinités quant 
aux v\'ais de la foi et quant aux biens de l'amour; une telle exten­
sion existe dans chaque ciel; cette extension existe aussi pOUl' les 
cieux qui sont au-dessous, puisque tous les cieux font un; bien pins, 
les cieux s'étendent même jusqu'à l'homme, pour que lui aussi fasse 
un avec les cjeux ; c'est cette extension qui est entendue par l'ex­
tension depuis les supérieurs ou intérieurs jusqu'aux inférieurs ou 
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extérieurs; les supérieurs ou intérieUl's sont appelés célestes et spi­
rituels, et les inféJ'ieurs ou extérieurs sont appelés naturels ou mon­
dains, Quant à ce qui conceme spécialement l'amour conjugal, de 
l'extension duquel il s'agit ici, il est l'amour fondamental de tous 
les amours, car il descend du mariage du bien et du vrai dans les 
cieux; et comme le mal'iage du bien et du vrai est dans les cieux 
et fait les cieux, voilà pourquoi l'amour vraiment conjugal est le 
ciel lui-même chez l'homme; le mariage du bien et du vrai dans 
les cieux descend de la conjonction du Seigneur avec les cieux, car 
ce qui procède du Seigneur et influe dans les cieux est le bien de 
l'amour, et ce qui est reçu là par les anges est le vrai qui en pl'O­
cède, ainsi le vrai qui procède du bien, ou dans lequel est le bien; 
c'est pOUl' cela que, dans la Parole, le Seigneur est appelé Fiancé 
et Mari, et que le Ciel avec l'Église est appelé Fiancéè et Épouse, 
D'après cela, on peut voir combien les mal'Îages sont saints dans 
le ciel, et combien les adultères y sont profanes; en effet, les 
Mariages en eux-mêmes sont tellement saints, qu'il n'est rien de 
plus saint, et aussi pour cette l'aison qu'ils sont les séminaires du 
genre humain, ~t que le genre humain est le séminail'e des cieux, 
cal' dans les cieux viennent les hommes qui dans le monde ont vécu 
d'une vie angélique; et vice versû les adultères sont tellement pro­
fanes, qu'il n'est rien de plus pl'orane, puisqu'ils sont destl'Uctifs du 
Ciel et de l'Église chez l'homme: qu'il en soit ainsi, on le voit d'a­
près ce qui a été dit et expliqué SUI' les mariages et sUl~ les adul­
tères, N°' 2727 à 2ï59, D'apl'ès cela, on peut voir de nouveau 
pourquoi les nudités signifient les souillures et les choses infernales, 
dont il a été question dans le paragraphe précédent, et pourquoi il 
a été si sévèrement enjoint à Aharon et à ses fils, sous peine d'être 
frappés de mort, de se couvrir de caleçons, quand ils l'empliraient 
leur ministère, car il est dit: (1 Fais-leur des caleçons de lin, 
pour couvrir la chair de nudité, depuis lc,y lombes jusqu'aux 
cuisses ils seront: et ils seront sur Aharon et sur ses fils quand 
ils entr&l'ont dans la Tente de convention, ou quand ils appro­
cheront de l'Autel pour exercer le ministere dans le Saint, en 
sorte qu'ils ne portent point iniquité, et ne meurent; statut 
séculaire pour lui, et pour sa semence apres lui. » 11 faut donc 
qu'on sache que par l'amour conjugal est entendu tout amour cé-
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leste et spirituel j et cela, comme il vient d'être montré, parce que 
l'amour vraiment conjugal est l'amour fondamental de tous les a­
mours; ceux donc qui sont dans cet amour sont aussi dans tous 
les autres amours du Ciel et de l'Église; car ainsi qu'il a ét.é dit, 
il descend du mal'iage du bien et du vrai dans les cieux, mariage 
qui fait le ciel; de là vient aussi que le Ciel dans la Parole est com­
pal'é à un mal'iage, et est même appelé mariage; par là on voit en­
core clairement pourquoi il fut pris des précautions pOUl' que les 
nudités d'Ahal'on et de ses fils ne parussent point, lorsqu'ils l'em­
pliraient leur ministël'e; car leurs nudités signifiaient tous les 
amoUl's contraires aux amours célestes; ces amours sont appelés en 
génél'al amours de soi et du monde, quand on les a pour fins, et 
ce sont des amours souillés et infernaux, Qu'il en soit ainsi, l'homme 
aujourd'hui l'ignore, et cela, parce qu'il est dans ces amours, et 
ne perçoit d'autre plaisir que celui qui en provient; c'est de là que 
lorsqu'il est dit l'amoUl' spirituel et l'amour céleste, il ne sait pas 
ce que c'est, ni pal' conséquent ce que c'est que le ciel; et sans doute 
qu'il est dans un grand étonnement, lorsqu'il entend dire et qu'il 
pense que dans l'amour spirituel et céleste séparé de l'amour de soi 
et du monde il y a la félicité éternelle, qui est ineffable, 

9962, Et ils seront sur Aharon et sur ses fils, signifie ta 
défense contre les enfers: on le voit pal' la signification des ca­
leçons, desquels il est dit qu'ils seront SUi' Aharon et sur ses fils, 
en ce qu'ils sont les extel'l1es de l'amour conjugal, N° 9959; et par 
la signification des nudités que les caleçons devaient couvrit', en ce 
qu'elles sont les intérieurs de cet amour, qui sont souillés et infer­
naux, N° 9960; et comme les nudités signifiaient ces intérieurs, 
voilà pOUl'quoi les caleÇons, qui devaient êtl'e sur Ahâron et sur ses 
fils, étaient pour la défense contre les enfers, Voici ce qu'il en est: 
La nation Juiye et ISI'aélite, quant à ses jntél'ieul's, était dans les 
amoUl's de soi et du moude, ainsi dans les amoUl's infel'l1aux, plus 
que toutes les autres nations; mais quant aux extérieurs, elle pou­
vait êtt'e dans le saint plus que toutes les autl'es nations; c'est pour­
quoi quand ils étaient· dans le saint, les intérieurs étaient fermés 
chez eux, cal'·ainsi les saints externes ont pu pal' eux être en corn':" 
munication avec les cieux, et par conséquent la conjonction a pu 
existel'; il en eftt été tout autrement, si chez eux n'avaient pas été 
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fermés les internes, qui étaient, comme il a été dit, souillés et in­
fernaux; c'est de là que chez eux il y a eu non pas une Église, 
mais seulement un représentatif d'Église; en effet, une Église, qui 
est Église, est dans les internes qui appartiennent à la foi et à l'a­
mour, mais non dans les externes séparés des internes: les externes 
chez eux étaient tous représentatifs. Maintenant, puisque les ca­
le~~ons signifient les externes de l'amour conjugal, en génél'al les 
externes de tous les amoUl's célestes, et que c'étaient les externes 
qui couvraient les internes, internes qui chez eux étaient souillés 
et infernaux, voilà pourquoi ces mots « ils seront sur Aharon et sur 
ses fils, » signifient la défense contre les enfers; car tant qu'ils 
étaient dans le saint externe, avec les internes couverts ou fermés, 
ils étaient éloignés des enfers, et ainsi en défense. Que chez la na­
tion Juive et Israélite les internes fussent souillés et infernaux, et 
que ce soit pour cela que chez eux il y a eu non pas une Église, 
mais seulement un représentatif d'Église, on le voit dans les pas­
sages cités, N° 9320 f., et N° 9380; on peut voir aussi que, qu~nd 
ils étaient dans le culte, ils étaient seulement dans le saint externe, 
N°' 3ltï9, lJ293, lJ311, 630ft, 8588, 9373, 9380; et que les in­
térieurs étaient alors fermés, N°s 8788, 8806. 

9963. Quand ils entreront dans la Tente de convention, 
signifie dans le culte représentatif de toutes les choses du 
Ciel et de l'Église: on le voit par la signification d'entrer dans 
la Tente de convention, en ce que c'est le culte représentatif de 
toutes les choses du Ciel et de l'Église, car la Tente représentait 
le ciel où est le Seignem, Nos 9lt57, 9lt81, 9ft85, 978lJ; ainsi 
entrer dans cette tente, quand il s'agit d'Ahal'on et de ses fils, si­
gnifie le culte du Seigneur; dans ce temps tout culte se faisait dans 
la Tente et à \' Autel, car dans la Tente étaient disposés les pains 
des faces, on y allumait les lampes, on y bri'llait I~s pal'fums, et à 
l'Autel se faisaient les sacrifices; en cela pl'incipalement consistait 
le cuIte représentatif; le culte représentatif est le culte externe re­
présentant les internes, qui appartiennent à l'amour d'après le Sei­
gneUl' envers le Seigneur, ainsi qui sont. toutes les choses du Ciel 
et de l'Église, car dans le Ciel et dans l'Église toutes ~hoses se ré­
fèrent al' bien qui appartient à l'amour et au vrai qui appartient à 
la foi d'après le SeigneUl' envers le SeigneUl'. 
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996ft. Ou quand ils approcheront de {'Autel pour exercer 
le ministere dans le saint, signifie dans le culte représentatif 
du Seignew' Lui-Même: on le voit en ce que l'Autel était le 
principal Représentatif du Seigneur quant au Divin Bien, N° 971h, 
ainsi approcher de l'autel et y exercer le ministère dans le saint, 
c'est le culte du Seigneur Lui~Même ; le culte représentatif du Sei­
gneur consistait principalement dans les holocaustes et dans les sa­
crifices offerts sur l'autel, N°' 922,923, 2180,6905, 8680, 8936; 
le culte repl'ésentatif du Seigneur quant au Divin Bien était à l'Au­
tel, et le culte représentatif du Seigneur quant au Divin Vrai était 
dans la Tente de convention; c'est pour cela qu'il est dit que, en­
tl'er dans la Tente de Convention signifie le culte représentatif de 
toutes les choses du Ciel et de l'Église, N° 9963, et que, approcber 
de l'Autel signifie le culte représentatif dQ Seigneur Lui-Même; 
cal' le Ciel et l'Églîse sont les l'éceptacles du Divin Vrai pl'océdant 
du Seigneur; le Divin Vrai pl'océdant du SeigneU\' est le vl'ai pro­
cédant du bien de son amOlli', et est implanté où ce bien est aussi 
reçu, ainsi où est le Seigneur, de qui procède ce bien. 

9965. En sorte qu'ils ne portent point iniquité, et ne meu­
rent, signifie l'annihilation de tout le culte: on le voit par la 
signification de porter iniquité, quand il s'agit du sacerdoce d'A­
haron et de ses fils, en ce que c'est l'éloignement des faux et des 
maux chez ceux qui sont dans le bien pal' le Seigneur, N° 9937 ; 
mais quand il est dit d'Aharon et de ses fils porter iniquité et 
mourir, cela signifie ['annihilation de tout le culte, voir N° 9928, 
car le culte représentatif mourait, puisque dans les cieux il n'appa­
raissait plus rien de ce culte. D'après ce qui a été dit et montré ci­
dessus, No' 9959, 9960, 9961, on peut voir ce qu'il en est; qu'ils 
fussent même frappés de mort quand ils n'agissaient point selon les 
statuts, cela est évident d'apl'ès ce qui est al'l'ivé aux fils d'Ahal'on, 
Nadab et Abibu, qui furent consumés par le feu du ciel, parce 
qu'ils avaient bro.lé les pal'fums avec un feu étranger et non avec 
le feu de l'àutel, - Lévit. X. 1, 2 et suiv. ; -le feu de l'autel re­
présentait l'Amolli' Divin, ainsi l'AmoU\' pl'oeMant du Seigneur, 
et le feu étranger, l'Amolli' pl'oeédant de l'enfer; l'annihilation du 
culte était signifiée par les pal'fums lwûlés avec ce feu, de là la mort 
de Nadab ct d' Abihll; que les feux signifient les amOUI'S, on Je roit, 
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Nos 5215, 6832, 732lJ, 7575, 7852, Dans la Parole, il est dit 
dans plusieurs passages qu'on portait l'iniquité, quand on n'a­
gissait pas selon les statuts, et par là était signifiée la damnation 
parce que les péchés n'avaient point été éloignés, non pas que pour 
cela on fat damné, mais pal' là on annihilait le ~ulte représen­
tatif, et ainsi on représentait les damnés qui restent dans leul'S pé­
chés; car personne n'est damné pour omission de rites externes, 
mais on l'est pour les maux du cœur, ainsi pour omission de rits 
par perversité du cœur; cela est signifié par porter l'iniquité dans 
les passages suivants; dans Moïse: cc Si une âme a péché, et a fait 
» un des préceptes de Jéhovah, qui ne doivent point être faits, 
» quoique sans le savoir, coupable cependant elle sera, et elle por­
) tera son iniquité. ll-Lévit. V, 17;-ici, par porter l'iniquité, 
il n'est pas entendu la rétention des maux et àinsi la damnation, 
mais elle est signifiée, puisque le coupable n'a pas agi par perversité 
du cœur, car il est dit, « quoique sans le savoir. 1) Dans le Même: « Si 
Il mangeant on mange de la chair du sacrifice de ses pacifiques au 
) tl'oisième jour, non point agréé Sel'a celui qui l'offre, c'est une 
) abomination, et l'âme qui aura mangé portera son iniquité, et 
» elle sera retranchée d'entre ses peuples. li - Lévit. VII, 18. 
XIX. 7, 8; - ici, porter l'iniquité signifie aussi rester dans ses 
péchés, et ainsi être dans la damnation, non pas parce qu'il a 
mangé de son sacrifice le troisième jour, mais parce que manger 
de ce sacrifice le troisième jour représentait une chose abominable 
méritant la damnation; ainsi porter l'iniquité et être retmnché 
d'entre ses peuples, représentait la damnation de ceux -qui com­
mettent l'abomination signifiée par ce fait; mais néanmoins il n'y 
avait pas damnation, parce qu'il en avait mangé, car ce qui damne, 
ce sont les maux intérieurs qui étaient repl'ésentés, et non les ex­
térieurs sans ces maux, Dans le Même ~ cc Toute âme qui am3 
Il mangé d'un cadavre et d'un déchiré, et n'aura pas lavé ses ha­
Il bits, et n'aura pas nettoyé sa chail', portera son iniquité, 11-

Lévit. XVII. 15, 16; - comme manger d'un cadavre et d'un dé­
chiré repl'ésentait l'appropriation du mal et du faux, c'est pOUl' cela 
qu'il est dit aussi d'une manièl'e représentative portel' l'iniquité. 
Dans le Même: c( Si un homme, qui est net, a omis de faire la Pâ­
Il que, l'etranchée sel'a cette âme d' entre .~es peuples, parce que 
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» le présent de Jéhovah il n'a point offert en son temps fixé; son 
Il péché il portem. » -Nomb; IX. 13 ;-la pâque l'epl'ésentait la 
délivrance de la damnation, par le Seigneur, N°' 7093 f., 7867, 
7995, 9286, 9287 à 9292; et le souper pascal représentait la con­
jonction avec le Seigneur par le bien de l'amour, N°' 7836, 7997, 
8001; et comme c'est là ce qui était représenté, il avait été statué 
que celui qui ne fer'ait pas la pâque serait reh'anché d'entl'e ses peu­
ples, et qu'il porterait son péché; cependant cette omission n'était 
pas un crime, mais seulement elle représentait ceux qui de cœur 
nient le Seigneur, et par suite la délivrance des péchés, et qui pal' 
conséquent ne veulent pas être conjoints à Lui pal' l'umolll', ainsi 
la damnation de ceux-là. Dans le Même: « Les fils d'Israël n'ap­
I) procheront point de la Tente de convention, pour porter l'ini­
» quité, en mourant; le Lévite fera l'ouvrage de la Tente de con­
l) vention, et eux porteront l'iniquité. )) - Nomb. XVIII. 22, 
23 ; - si le peuple devait porter l'iniquité en mourant, lorsqu'ils 
approcheraient de la Tente de convention pour y faire l'ouvrage, 
c'est parce qu'ils annihileraient ainsi le culte représentatif enjoint 
au ministère des prêtres; le ministère des prêtres ou le sacerdoce 
représentait toute œuvre de salvation du Seigneur, N° 9809; c'est 
pour cela qu'il est dit que les Lévites, qui aussi étaient pl'êtres, 
porteraient leur iniquité, ce qui signifiait l'expiation, c'est-à-diœ, 
l'éloignement des maux et des faux chez ceux qui sont dans le bien 
par le Seigneur Seul, N° 9937. Porter l'iniquité signifie la véri­
table damnation, quand cela est dit de ceux qui d'un cœm' mauvais 
font les maux, comme ceux dont il est parlé,-Lévit. XX. 17, 1!), 
,20. XXIV. 15, ,16. Ézéch. XVIII. 20. XXIII. lJ9, et ailleurs. 

9966. Statut séculaire pour lui, et pour sa semence après 
tlll~ signifie les lois de l'ordre dans l'Église Représentative: 
on le voit par la signification du statut séculaire, en ce que c'est 
la loi de l'ordre Divin dans les Cieux et dans l'Église, Nos 788lJ, 
7995, 8357; il est dit dans l'Église Repl'ésentative, parce qu'on 
donnait le nom de statut aux externes du culte qui représentaient 
les internes, N° 8972, ainsi qui étaient les représentatifs de l'É­
glise; et comme les internès, qui étaient représentés, étaient Di­
vins, ainsi éternels, voilà pourquoi il est dit statut séculail'e, car le 
siècle signifie 1'étemité. 
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DE LA SECONDE TERRE VUE DANS LE CIEL ASTRAL. 

9967. Je fus ensuite conduit d'après le Seigneur vers une Terre 
dans l'Univers, qui était plus éloignée de notre Terre que cette Pre­
mière, dont il a été traité à la fin des Chapitres précédents: il m'a 
été donné de savoil' qu'elle était plus éloignée, par cela qu'il fallut 
deux jours pour que j'y fusse conduit quant à mon esprit: cette 
Terre était à gauche, et la première était à droite, L'éloignement 
dans J'autre vie provient non de la distance du lieu, mais de la dif­
férence de J'état, diffél'ence qui néanmoins apparaît toujours là 
comme une distance de lieu, selon ce qui a été dit ci-dessus, N° 
9MO : c'est pourquoi, d'après la durée de la mal'che qui fut, 
comme il a été dit, de deux JOUl'S, je pus conclure que l'état des 
intérieurs chez les Esprits de. cette Terre, état qui est celui des af­
fections et des pensées, différait d'autant de l'état des inté['ieurs 
chez les Esprits de notre Terre, Puisque j'y fus conduit quant à 

l'esprit au moyen de changements de l'état des intérieUl's, il m'a 
pal' conséquent été donné d'observel' ces changements successifs 
avant d'y arriver, cela eut lieu pendant que j'étais éveillé, 

9968. Quand j'y fus arrivé, je ne vis pas I~ Terre, mais je vis 
les Esprits de cette Terre; car, ainsi qu'il a déjà été observé quel­
quefois; les Esprits de chaque Terre apparaissent autour de leul' 
Terl'e, par la raison que tes Esprits sont d'un génie différent d'a­
près l'état différent de la vie, et que dans l'autœ.vie la différence 
de J'état disjoint, et que la ressemblance de l'état conjoint; et sur­
tout par la raison· qu'ils sont chez les hallitants de leur terre, qui 
sont d'un génie semblable, cal' l'homme sans les esprits ne peut 
vine, et il. chaque homme sont adjoints des esprits qui lui res­
semhlent, voir Nos 58l!6 à 5866, 5976 à 5993. Je vis ces Es­
prits tout à fait en haut au-dessus de la tète, et de là ils me virent 
arriver. Il faut qu'on ,sache que ceux. qui sont en haut peuvent voil' 
ceux qui sont au-dessous, et que plus ils se tiennent haut, plus le 
champ de leut' vue s'étend; et qu'ils peuvent non-seulement les 
voit', mais aussi converser avec eux, De là ils observaient que j'é-
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tais non pas de leur Terre, mais. de quelqu'autre endroit éloigné; 
c'est pourquoi de là ils m'adressèrent la pal'ole en me faisant di­
verses questions, auxquelles il me fut aussi donné de l'épondre; et 
enLre autres ch'Oses je leur racontai de quelle Terre j'étais, et quelle 
était cette Terre; et ensuite je leur padai des Terres dans notre 
monde solaire; je leur parlai aussi des Esprits de la Tel'I'e ou pla­
nète de Mercure, auxquels il est donné d'aller çà et là vers nn gl'and 
nombre de Tet'res, pour y acquérir des connaissances sur différentes 
choses qui leur plaisent, voir Nos 6808 à 6817, 6921 à 6932, 
7069 à 7079 : quand ils entendirent cela, ils me dit'ent qu'ils les 
avaient vus aussi chez eux, 

0069, Il me fut dit par des Anges de notre Terre que les Ha­
bitants et les Espr'its de cette Terre ont pour rapport, dans le Très­
Grand Homme, la pénétration de la vue externe, et que c'est pour 
cela qu'ils apparaissent en haut; et qu'ils sont aussi doués d'une 
vue LI'ès-perçante. 

9970. De ce qu'ils avaient cela pour l'apport dans le Très-Gl'and 
Homme, qui est le Ciel, et de ce qu'ils' voyaient très-dait'ement ce 
qui était au-dessous d'eux, je les comparais dans la convel'sation à 

des Aigles qui volent très-haut, et qui ~nt une vue perçante et éten­
due; mais ils en étaient indignés, s'imaginant que je les croyais 
semblables aux Aigles quant à la rapine, et qu'ainsi je pensais qu'ils 
étaient méchants; mais je leur répondis que je les assimilais aux 
Aigles non pas quant à la rapine, mais quant à la pénétration de la 
vue, ajoutant que ceux qui sont semblables à des Aigles quant à la 
rapine sont méchants, tandis que ceux qui ressemblent aux Aigles 
senlement quant à la pénétration de la vue sont bons. 

9971. Je leU!' demandai quel Dieu ils adoraient; ils répondirent 
qu'ils adoraient Dieu visible et invisible, Dieu visible sous une forme 
Humaine, et Dieu invisible sous aucune forme; et je compris par 
leurs discours, et aussi par les idées de leur pen~ée, qui m'étaient 
communiquées, que Dieu visible était notre Seigneur Lui-Même, et 
ils Le nommaient aussi SeigneUl'. II me fut donné de leur l'épondre 
que, dans notre Terre, on adol'e aussi Dieu visible et invisible, et 
que Dieu invisible est appelé Père, et Dieu visible Seigneur; mais 
qu'ils sont l'un et l'autre un, comme le Seigneur nous l'a enseigné, 
en disant qu'on n'a jamais vu l'aspect du Père, mais que le Père et 
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Lui sont un, et que celui qui Le yoit, voit le Pèl'e, et que le Pèœ 
est en Lui et Lui dans le Père; que conséquemment l'un et l'autre 
Divin est dans une seule Personne. Que· ce soient là les paroles du 
Seigneur Lui-Même, on le voit dans Jean,-V. 37. X. 30. XIV. 
7,9,10,11. 

9972. Je vis ensuite des Esprits de cette même Terre dans un 
lieu au-dessous des premiers; je conversai aussi avec eux; mais 
ceux-là étaient idolâtres, cal' ils adoraient une idole de piel'fe, sem­
hlable à un homme, mais non à un homme beau. Il faut qu'on sache 
que tous ceux qui viennent dans l'autœ vie ont, dans le commen­
cement, un culte semblable à leur culte dans le monde, mais qu'ils 
en sont successivement détournés; s'il en est ainsi, c'est parce que 
tout culte reste implanté dans la vie intérieure de l'homme, de la- . 
quelle il ne peut être séparé ni dél'aciné que successivement. Quand 
je vis cette idole, il me fut donné de lem' dire qu'il faut adorel' non 
ce qui est mOlt, mais ce qui est vivant; ils me répondirent qu'ils 
savaient que Dieu vit et non la pierre, mais qu'ils pensaient au Dieu 
vivant q~and ils regardaient cette piel'fe semblable à un homme, 
et qu'autrement les idées de lem' pensée ne pouvaient être fixées ni 
déterminées sur un Dieu invisible : alors il me fut donné de leur 
dit'e que les idées de la pensée peuvent être fixées et déterminées 
sur un Dieu invisible, quand elles le sont sur le Seigneur, qui est 
Dieu visible; et qu'ainsi l'homme peut être conjoint à Dieu invisible 
par la pensée et l'affection, par conséquent par la foi et l'amoUl', 
10l'squ'il est conjoint au Seigneur; mais non autrement. 

9973. La continuation sur cette Seconde Terre dans le Ciel 
Astral est à la fin du Chapitre suivant. 



EXODE. 
CHAPITRE VINGT-NEUVIÈME. 

DOCTRINE DE LA CHARITÉ ET DE LA FOI. 

997lt. Ceux qui croient que pal' les biens qu'ils font ils méri­
tent le ciel, font les biens d'après eux-mêmes, et non d'après le 
Seigneur. 

9975. Les biens que les hommes font d'après eux-mêmes sont 
tous des non-biens, pal'ce qu'ils sont faits pour eux, puisqu'ils le 
sont pour une rémunél'ation; ainsi d'après cès biens on se regarde 
en premier lieu: mais les biens que les,hommes font d'après le 
Seigneur sont tous des biens, puisqu'ils sont faits pOUl' le Seigneur 
et pour le prochain; ainsi dans ces biens on regarde en premier lieu 
le Seigneur et le pl'ochain. 

9976. Ceux donc qui placent le mérite dans les œuvres s'ai­
ment eux-mêmes, et ceux qui s'aiment méprisent le prochain; bien 
plus, ils s'irritent contre Dieu Lui-Même, s'ils ne reçoivent pas la 
récompense espérée, car ils agissent pour une récompense. 

9977. De là il est évident que leurs œuvres ne pl'oviennent pas 
de l'amour céleste, ni par conséquent de la vraie foi, car la foi"qui 
regarde le bien d'après soi, et non d'après Dieu, n'est point la vi'aie 
foi: de tels hommes ne peuvent point recevoir le ciel en eux: c'est 
par l'amour céleste ét par la vraie foi que le ciel est chez l'homme. 

9978, Ceux qui placent le mérite dans les œuvres ne peuvent 
comhattl'e contr,e les maux qui proviennent des enfers, car personne 
Ile le peut par soi-même: mais quant à ceux qui ne placent point 
le mél'ite dans les œuvres, le Seigneur comhat et est vainqueUl' 
pour eux. 
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9979. Le Seigneur Seul a mérité, parce que seul il a pal' Lui­
Même vaincu les enfers et les a subjugués: de là le Seigneur Seul 
est le Mérite et la Justice, 

9980. En outre, l'homme pal' lui-même n'est absolument que 
le mal; ainsi faire le bien d'après soi-même, c'est le faire pat' le mal. 

9981. Qu'on ne doive pas faire le bien en vue d'une récompense, 
le Seigneur Lui-Même l'enseigne dans Luc: cc Si VOllS aimez cellX 
qui VOliS aiment, quelle grâce est-ce li vous? si VOllS (aites du 
bien à ceux qui vous (ont du bien, quelle grâce est-ce li vous? 
car les pécheurs (ont de même,' aimez plutôt vos ennemis, et 
(ailes du bien, et prêtez sans en rien espérer, alors votre ré­
compense sera gmnde, et vous serez fils du Trl1s-llaut. l)­
VI. 32, 33, 3h, 35.-Que l'homme ne Plliss~. pas non plus pal' 
.lui-même faire le hien, qui est réellement le hien, mais qu'il puisse le 
faire d'après le Seigneur, c'est aussi ce que le Seigneur enseiglle dans 
Jean: cc Un homme ne peut rien prendre, s'il ne luia été donné 
du ciel. l)- III. 27;-et ailleUrs: (( Jésus dit,' Moi, je suis le 
cep; VOliS, les sarments; celui qui demell1'e en Moi, et JIll oi en 
lui, celui-là porle du fi'uit beaucoup; parce que sans Moi 
vous ne pouvez (aire rien, )l -XV. 5. 

9982. Croire qu'on est récompensé si l'on fait le bien, n'est pas 
dangereux chez ceux qui sont dans l'innocence; par exemple, chez 
les enfants et chez les simples; mais se confirmer en cela, quand on 
devint adulte, c'est ce qui est dangel'eux : en effet, l'homme est 
iniUé dans le bien par la récompense qu'il a en vue, et il est dé:­
tOUl'né du mal par la punition qu'il a en vue; mais autant il vient 
dans le bien de l'amour et de la foi, autant il est éloigné d'avoil' en 
vue le mérite dans les biens qu'il fait: 

g983. Fail'e le bien, 'qui est le bien, doit avoir lieu d'après l'a­
mour du bien, ainsi pour le bien; ceux qui sont dans cet amolli' 
ont en horreur le mél'ite, car ils aiment faire, et par là ils pel'çoi­
vent le bonheur; et vice versd, ils sont attristés, si l'on croit qu'ils 
agissent pour quelque avantage propre. 11 en est de cela à peu près 
eomme IOI'squ'on fait du bien à des amis à cause de l'amitié, à un 
frère à cause de la fraternité, à son épouse et à ses enfants parce 
qu'ils sont épouse et enfants, à la patrie à cause de la patrie, ainsi 
par amitié et par amour; ceux qui pensent bien disent même et 
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pel'suadent même qu'ils font le bien, non, pOUl' eux-mêmes, mais 
pOUl' ceux-là. 

998l1. Le plaisir même, qui l'éside dans l'amoul"de faÏl'e le bien 
sans but de rémunération, est la récompense qui demeure éternel­
lement, car toute affection de l'amour demem'e inscrite dans la vie; 
le ciel ct la félicité éternelle sont insinués pal' le Seigneur dans cet 
amoUl'. 

CHAPITRE XXIX. 

'1. Et voici la pal'ole que tu lem' fel'as pOUl' les sanctifier, pOUl' 
exercer le sacet'doce pour Moi : PI'ends un taureau fils de gros bé­
tail, et deux béliet's intacts. 

2. Et du pain d'azymes, et des gâteaux d'azymes mêlés d'huile, 
et des beignets d'azymes oints d',lmile; de fleur de farine de fro­
ments tu les feras. 

3. Et tu les mettras SUl' une cOl'beille, et tu les fems apPI'ochel' 
dans la corbeille; et le taureau et les deux béliet's. 

li. Et Aharon et ses fils tu feras approcher vers l'entrée de la 
Tente de convention, et tu les laveras d'eaux. 

5. Et tu pl'endras les habits, et tu l'evêtiras Ahal'on de la tu­
nique et du manteau d'éphod, et de l'éphod, et dn pectoral, et tu 
le ceindras de la ceintUl'e de l'éphod. 

6. Et tu poseras le tÎll'ban sur sa tête, et tu mettl'as la couronne 
de sainteté sur le turban. 

7. Et tu prendl'as l'huile d'onction, et tu (la) verseras sur sa 
tête, et tu l'oindras, 

8. Et ses fils tu feras approcher, et tu les revêtiras de tuniques, 
9. Et tu les ceindras d'un baudrier, AhaJ'on et ses fils, et tu leur 

attacheras des tiares, et à eux sera le sacerdoce, en statut sécu­
laÎl'e : et tu emplit'as la main d'Aharon, et la main de ses fils. 
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10. Et tu feras approchel' le taureau devant la Tente de con­
vention; et imposera Aharon, et ses fIls, leurs mains sur la tête du 
taureau. 

11. Et tu immoleras le taureau devant JÉHOVAH, à l'entrée de 
la Tente de convention. 

12. Et tu pl'endras du sang du taureau, et tu (en) mettras sur 
les comes de l'autel avec ton doigt; et tout le sang tu répandl'as 
vers le fondement de l'autel. 

13. Et tu prendras toute la graisse qui couyre les intestins, et 
le réticule sur le foie, et les deux l'eins, et la grais3e qui (est) sur 
eux, et tu (en) feras fumel' l'autel. 

U. Et la chair du taureau, et sa peau, et sa fiente, tu bl'Q.lel'as 
au feu en dehors du camp; péché cela. 

15. Et l'un des béliers tu prendras; et ils imposeront, Aharon 
et ses fils, leurs mains sur la tête du bélier. 

16. Et tu immoleras le bélier, et tu prendl'as son sang, et tu 
(en) feras aspersion &Uf l'autel alentour. 

17. Et le bélier tu dépèceras en ses pièces, et tu la\'eras ses in­
testins, et ses jambes, et tu (les) mettras sur ses pièces et sur sa 
tête. 

18. Et tu feras fumer avec tout le béliel' l'autel, holocauste ceci 
à JÉIIOVAH, odeur de repos, ignition à JÉIlOVAH, ceci. 

19. Et tu pl'endras le second bélier, et imposera Aharon, et ses 
fils, leurs mains sur la tête du bélier. 

20. Et tu immoleras le bélier, et tu prendras de son sang, et 
tu (en) mettras sur le bout de l'oreille d'Aharon, et sur le bout de 
l'oreille de ses fils, la droite, et sur le pouce de leur main droite, 
et sur le pouce de leur pied droit, et tu (en) répandras le sang sur 
l'autel alentoUl'. ' 

21. Et tu pt'endras du sang qui sera sur l'autel, et de-I'huile 
d'onction, et tu (en) feras aspet'sion sur Aharon, et sur ses ha­
bits, et SUI' ses fils, et sur les habits de ses lils avec lui, et saint il 
sel'a, lui, et ses habits, et ses fils, et les habits de ses fIls avec lui. 

22. Et tu prendras du bélier la graisse, et la queue, et la graisse 
qui couvre les intestins, et le réticule du foie, et les deux reins, et 
la graisse qui (est) sur eux, et. l'épaule droite, car bélier d'empIi­
tions (est) celui-ci. 
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23. Et une rondelle de pain, et un gâteau de pain à l'huile, et 
un beignet, de la corbeille d'azymes, qui sera devant JEHOYAH. 

2lJ. Et tu poseras le tout sur les paumes d'Aharon, et sur les 
paumes ùe ses fils, et tu les agiteras en agitation devant JEHOYAH. 

25. Et tu les prendras de leur main, et tu (en) feras fumer l'au­
tel sur l'holocauste, en odeur de repos devant JÉHOVAH, ignition 
ceci à JÉHOVAH. 

26. Et tu prendras la pbitrine du bélier d'empIiLions, qui (sera) 
à Aharon, et tu l'agitel'as en agitation devant JEHOVAH, et elle te 
sera pour portion. 

2i. Et tu sanctifieras la poitrine d'agitation, et le gigot de su­
blation, laquelle aUl'a été agitée et lequel aura été sublationné, du 
bélier d'emplitions, de ce qui (est) à Ahal'on, et de ce qui (est) à 
ses ftls. 

28. Et sera (ceci) à Aharoll et à ses fils en statut séculaire de 
la pal't des fils d'Israël, car sublation (est) ceci, et sublation il y 
aUl'a de la part des fils d'Israël, de leurs sacrifices, leur sublation 
à JÉHOVAH. 

29. Et les habits de sainteté qui (sel'ont) à Ahat'on, sel'ont à 
ses fils apl'ès lui, pour oindre en eux, et pOUl'emplil' en eux leur 
main. 

30. Sept jours les revêtira le prêtre après lui, d'entre ses fils, 
lequel entrera en la Tente de convention pour administrer dans le 
saint . 

. 31. Et le bélier d'emplitions tu prendras, et tu cuiras sa chair 
en liéu saint. 

32. Et mangera Aharon, et ses fils, la chail' du bélier, et le 
pain qui (sera) dans la corbeille, à l'entrée de la Tente de conven­
tion. 

33. Et ils mangeront ces choses pal' lesquelles il aura été fait 
expiation, pOUl' emplir leur main, pour les sanctifiel'; et l'étl'anger 
n'en mangera point, car sainteté elles (sont). 

M. Et s'il reste de la chair d'emplitions, et du pain jusqu'au 
matin, et tu brfilel'as le l'estallt au fell, il ne sera point mangé, car 
sainteté ceci. 

35. Et tu feras à Aharon et à ses fils ainsi, selon tout ce que je 
t'ai commandé: sept jours tu empliras leur main. 

Xy, 20, 
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36. Et un taureau de péché tu feras par jour, par-dessus les 
pl'OpiLiations, et tu feras l'acquittement du péché sur l'autel en ce 
que tu feras propitiation sur lui, et tu l'oindl'as pour le sanctifier. 

37. Sept jOUl'S tu feras propitiation SUl' l'autel, et tu le sancti­
fieras, et sem l'autel saint des saints; qUÎconque· touchera l'autel 
sera sanctifié. 

38. Et voici ce que tu feras sur l'autel: Des agneaux fils d'un 
an, deux par jour, à perpétuité. 

39. L'un des agneaux tu feras au matin, et l'autre agneau tu 
feras entre les soirs. -

ltO. Et un dixième de fleur de farine mêlée d'huile pilée, le quart 
d'un hin, et une libation du quart d'un hill de vin pour le premier 
agneau. 

U. Et le second agneau tu fel'as entre leS soirs, selon la min­
chah du matin, et selon sa libation, tu la feras, en 'odeur de repos, 
ignition-à JÉHOVAH. 

lt2. Holocauste à perpétuité, en vos générations, à l'entrée de 
la Tente de convention devant JÉHOVAH, où je conviendrai avec 
vous pour t'y parler. 

lt3. Et je conviendrai là avec les fils d'Israël, et sanctifié il sera 
dans ma gloire. 

M. Et je sanctifierai la Tente de convention, et l'autel; et Aha­
l'cm et ses fils je sanctifierai pour exercer le sacerdoce- pour Moi. 

lt5. Et j'habiterai au milieu des fils d'Israël, et je leur serai pour 
Dom. 

lt6. Et ils connaitront que Moi (je suis) JÉHOY AH leU\' DIEu, 
qui les ai retirés de la terre d'Égypte, pour que j'habite au milieu 
d'eux; Moi, JI~HOVA~I leU\' DIEU. 

CONTENU. 

9985. Dans le sens intel'lle de ce Chapitl'e, il s'agit de la Glo­
l'ification du Seigneur quant à l'Humain, ce qui est signifié pal' 
l'inauguration d'Aharon et de ses fils dans le Sacerdoce. 
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SENS INTERNE. 

9986. Vers. 1, 2, 3. El. voici la parole que tu leur (cras 
pour les sanclifier, pour exercer le sacerdoce pour Moi : 
Prends un taureau fils du gl'OS bétail, el deux béliers intact". 
Et du pain d'azymes, et des gâteaux d'azymes mêlés d' huile, 
et des beignets d'azymes oin ts d' huile; de fleur de (arine de 
(roments tu les (eras. Et tu les mettras sur une corbeille, ct 
lu les (eras approcher dans la corbeille; el le laureau el les 
deux béliers. -Et t'oiez' la parole que tu leur (eras, signifie la 
loi de l'ordre: pour les sanctifier, signiue la repl'ésentationdu 
SeigneUl' quant au Divin Humain: pour exercer le sacerdoce 
pour il1 oi, signifie pour l'epl'ésenter toute œuv.l'e de salvation pal' 
le Seigneur : prends un taureau fil" du gros bétail. signifie la 
purification de l'homme naturel ou externe: el deu.x béliers in­
tacis, signifie la purification de l'·homme spil'Ïtuel ou interne: et 
du pain d'azymes, signifie la purification du céleste dans l'intime 
de l'homme: et des gâteaux d'azymes mêlés d' huile, signifie 
la purification du céleste moyen: et des beignets d'azymes oilltS 
d' huile, signilie le céleste dans l'homme ex teme ; de fleur de (a­
rine de (roments tu les (eras, signilie le vrai qui procède du Di­
vin Bien: et tu les mettras sur une corbeille, signifie le sensuel 
dans lequel ils sont: et tu les (eras approcher dans la corbeille, 
signifie ainsi la présence de tous: el le taureau et les deux bé­
liers, signifie le naturel ou l'ex teme de l'liomme, et le spil'Îtuel ou 
l'interne de l'homme, qui doivent être purifiés. 

9987. Et voici la parole que tu leur (eras, signifie la loi 
de l'ordre: on le voit par la signification de la parole, en ce que 
c'estle Divin VJ'ai, el pal' suite la loi de l'ordre, ainsi qu'il va être 
montré: la parole dans le commun sens signifie l'énoncé de la bou­
che ou le discours; et comme le discours est la pensée du men lai 
énollcée par des mots, c'esl pour cela que la parole signifie la chose 
qui est pensée; de là tout ce qui exisle réellement, et est quelque 
chose, est appelé pm'ole dans la Langue o!'iginale; mais, dans Ull 
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sens élevé, la Parole est le Divin Vrai; et cela, parce que tout ce 
qui existe réellement, et qui est quelque chose, procède du' Divin 
VI'ai; c'est pour cela qu'il est dit dans David: cc Par la parole de 
li Jéhovah les cieux ont été (aits. et par l'e,çprit de sa bouche 
JI toute leur année. Il - Ps. XXXIII, 6; -là, la parole de Jé­
hovah est le Divin Vrai procédant du Seigneur; l'espl'it de la bouche 
de Jéhovah est la vie qui en provient; les cieux qui en ont été faits 
et toute leur armée, ce sont les anges, en tant qu'ils sont les ré­
ceptions du Divin Vmi; si les cieux sont les anges, c'est pal'ce que 
les anges constituent le ciel; et comme les anges sont les l'éceptions 
du Divin Vrai, c'est pour cela que dans le sens abstrait les anges 
signilient les Divins Vrais qui pl'ocèdent du Seigneur, voir N° 8'192, 
et que les armées des cieux dans le même sens sont les Divins 
Vrais, N°' 3ltlt8, 7236, 7988 : de là, on peut voir ce qui est si­
gnifié dans Jean par la Parole: « Au commencement était la 
Il Parole. e.tla Parole était chez Dieu; et Dieu elle était. la 
Il Parole! toutes choses par Elle ont été (aites. el sans Elle 
Il n'a été (ait l'l'en de ce qui a été (ait: et la Parole Chair a 
Il été (aite.. et elle a habité parmi nous. et nous avons vu sa 
Il gloire. )) -1. 1, 3, il, ;-que dans ce passage, le Seigneur soit 
entendu pal' la Parole, cela est évident, Cal' il est dit que la Parole 
Chair a été faite: si le Seignem' est la Parole, c'est parce que le 
Seigneur, pendant qu'il était dans le monde, a été le Di vin Vrai 
Même, et que, lorsqu'il est sorti du monde, le Divin ymi a procédé 
de Lui, voir les passages cités, N°s 9199 f., et 9315· f. Que la Pa­
role dans le sens suprême soit le Seignem' quant au Divin Vrai, 
ou, ce qui est la même chose, que la Pal'ole soit le Divin Vrai pro­
cédant du Seigneur, on le voit par un grand nombre de passages; 
par exemple, dans David: (c Ils ont crié a Jéhovah, et il a envoyé 
Il sa Parole. et il les a guéris. ll-PS. CVII. 20.-Dans Jean: 
(( La Pa,role du Père. vous ne l'avez point demeurant en 1JOUS. 
» parce qu'à Celui qu'il a envoyé, Lui, vous ne cl'oyez point; et 
» vous ne voulez point venir à Moi pour avoir la vie. » - V. 38, 
hO. - Dans le Même: cc Moi. je leur ai donné ta parole. et le 
» monde les a haïs; sanctifie-les da;'/s ta vérité. ta parole e.çl 
» vérité. »-XVII. th, 17.-Et dans l'Apocalypse: « Celui qui 
J) était monté sur le cheval blanc était revêtu d'un vêtement teint 
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» de sang, et s'appelle son Nom la Parole de Dieu; et il avait 
• 
» SUI' son vêtement et SUl' sa cuisse (ce) nom écrit: Roi des rois 
» et Seigneur des seigneurs. » -XIX. 13, 16 ;-d'après ces pas­
sages et plusieurs autl'es, on voit que le Divin Vrai pl'océdant du 
Seigneur est la Parole, et dans le sens suprême le Seigneur' quant 
au Divin Vrai, cal' il est dit que le Nom de Celui qui était monté 
SUl' le chevalblanc est la Pamle de Dieu, et qu'Il est Roi des J'ois 
et Seigneur des, seigneurs; et puisque la Parole est le Divin Vrai, 
voilà pourquoi il est dit que le Seigneur était revêtu d'un vêtement 
teint de sang, car par le vêtement est signifié le vrai, N° 9952, 
et par le sang le \'l'ai d'après le bien; 1)oir de plus amples expli­
cations, N°s 2760, 276t, 2762. C'est de là que tout vrai qui pl'O­
cède du Divin est appelé la Parole, comme dans Joël: CI Jéhovah 
)) a donné de sa voix devant son armée, très-grand (est) SOIl camp, 
» Cal' innombrables (sont) ceux qui (ont sa parole. » -II. 11; 
-la voix dont Jéhovah donne est le vrai qui procède du Divin, 
N° 9926; le camp de Jéhovah est le ciel, N°s lJ236, 8193,8196; 
de là, il est évident que ceux qui font sa parole sont ceux qui font 
le Divin Vrai. Dans Matthieu: CI Quand quelqu'un entend la pa­
» l'ole du royaume, et ne la comprend pas, le méchant vient et 
» l'a vit ce qui a été semé dans son cœur; celui qui SUI' les endroits 
)) pierreux a été semé, est celui qui entend la parole, et aussitôt 
)) avec joie la l'eçoit, mais il n'a point de racine; celui qui parmi 
1) les épines a été semé, est celui qui entend la parole, mais le 
» souci du siècle et la tl'omperie des richesses étouffent la parole: 
1) celui qui dans la bonne terre a été semé, est celui qui la parole 
» entend et comprend, et qui par là porte du fruit. » -XIII. 19 
à 23; --que la parole dans ce passage soit le vrai Divin, cela ~st 
évident sans ex-plication; il est dit la parole du royaume, parce que 
c'est le vrai du Ciel et de l'Église, cal' le royaume est le Ciel et 
l'Église. D'après cela, on peut voir que les paroles sout les Divins 
vrais qui procèdent du Seigneur; par exemple, dans Jean: CI Les 
» paroles que Al ai je vous prononce sont espl'it et sont vie, )l­
VI. 63 ;-c'est pOUl' cela aussi que les préceptes du Décalogue sont 
appelés CI les di.x paroles, »-Exod. XXXIV. 28.-Que la Pa­
l'ole soit la loi de l'ordl'e, c'est parce que le Divin Vrai pl'océdant 
du Seigneur fait l'ordre dans les cieux, au point que ce Hai y est 
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l'Ol'dre; de là les lois de l'ordre céleste sont les Divins vl'ais ; voir 
Nu 1728, 1919,2hh7, 2258, h839, 5703, 7995, 8513,8700, 
S98,8. La loi de l'ordre, qui est signifiée par la parole dans ce 
Chapitre, c'est comment le Seigneur a.glorifié son Humain, c'est­
à-dire, l'a fait Divin; car il s'agit ici de ce sujet dans le sens in­
teme; et par suite dans le sens respectif il s'agit de la régénération 
de l'homme, cal' la régénération de l'homme est l'image de la glo­
rification du Seigneur, N°s 3138,3212,' 3296, hh02, 5688, 32h5, 
32[10; que cela soit principalement la loi de l'ordre, c'est paI'ce 
que le Seigneur quant au Divin Humain est l'Ol'dre clans les cieux, 
et parce que quiconque est l'égénéré est ramené vel'S cet ordl'C; 
c'est pourquoi ceux qùi sont dans cet ordre sont dans le Seigneur. 

9988. Pour les sanctifier, signifie pour représenter le Sei­
gneur quant au Divin Humain: on Je voit par la signification 
de Sanctifier, en ce que c'est représenter le Seigneur quant au 
Divin Humain, N° 9956; que ce soit là sanctifier, c'est parce que 
le Seigneur seul est Saiut; et parce que tout saint procède de Lui, 
et que toute sanctification le représente, N°' 9h79, 9680, 9820. 

9989. Pour exercer le sacerdoce pour Moi, signifie toute 
œuvre de salvation par le Seigneur: on le voit par la sigpifica­
tion du sacerdoce, en ce que c'est le représentatif du Seigneur 
quant à l'œuvre de la salvation, N° 9809. 

9990. Prends un taureau fils du gros bétail, signifie la 
purification de l'homme naturel ou externe: on le voit par la 
signilication du taureau, en ce qu'il est le bien de l'innocence et de 
la charité dans l'homme naturel ou externe, N° 9391 ; et comme 
il est dit fils du gros bétail, il, est signifié aussi le vrai de ce bien, 
car le fils est le vrai, et le gros bétail est le naturel, on peut voir 
qne le fils est le vrai, N°' h89, h91, 533, 2623, 3373, 9807; 
et que le gros bétail est le naturel, N°s 2566, 5913, 8937. Sile 
taureau fils du gros bétail signifie ici la puritlcation de l'homme 
naturel ou externe, c'est parce que ce taureau était sacrifié, et que 
les sacrifices signifiaient la purification des maux et des faux, ou 
l'expiation, ici la purification des maux et des faux qui sont dans 
l'homme naturel ou externe; mais la pùrification dans l'homme spi­
rituel ou interne est signifiée par l'holocauste du bélier. Pour savoir 
ce que représentait chacun des holocaustes et des sacrifices, il faut 
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qu'on sache qu'il y a dans l'homme un extel'ne et un inteme, et 
que dans l'externe et dans l'interne il y a ce qui se réfère au vrai 
et ce qui se l'éfère au bien; 10l's donc que l'homme doit être régé­
néré, il doit l'être quant à l'exteme et quant à l'interne, et dans 
l'un et l'autre quallt au vrai et quant au bien; mais avant que 
l'homme puisse êtl'e régénéré, il doit être purifié des maux et des 
faux, car ils font obstacle; les purifications de l'homme externe 
étaient représentées par les holocaustes et par les sacrifices de bœufs, 
de laUl'eaux et de boucs; les purifications de l'homme interne par 
les holocaustes et par les sacrifices de béliers, de chevl'eaux et de 
chèvres; et les purifications de l'interne même, qui est l'intime, par 
les holocaustes et les sacl'ifices d'agneaux: c'est pOUl'quoi, par les 
animaux mêmes qui étaient sacrifiés, on peut voir quelle purifica­
tion ou quelle expiation était représentée. Il est dit quelle purifica­
tion ou quelle expiation était représentée, parce que les holocaustes 
et les sacrifices ne pUl'ifiaient pas ou n'expiaient pas l'homme, mais 
représentaient seulement la purification ou l'.expiation; en effet, 
(lui ne peut savoir q,ue de telles cél'émonies n'enlèvent l'ien du mal 
et du faux chez l'homme, voir les passages de la Pal'ole, N° 2180; 
qu'elles n'aient rien enlevé, mais qu'elles aient seulement repré­
senté, c'est pal'ce que chez la nation Israélite et Juive il avait été 
institué un représentatif d'Église, par lequel se faisait la conjonction 
avec les cieux, et par les cieux avec le Seigneur; 1'oir SUi' ce sujet 
ce qui a été montré dans les passages cités, N° 9320 f., et N° ü380. 
Quant à ce que l'el)l'ésentaient spécialement les holocaustes et les 
sacrifices de taureaux, de béliers et d'agneaux, on le verra dans la 
suite de ce Chapitre, car là il en est question. 

9991. Et deux béliers intacts, signifie la purification de 
l' homme spirituel Olt interne: on le voit par la signification du 
bélier, en ce qu'il est l'interne de l'homme, ainsi le spirituel de 
l'homme, N° 2830; car chez l'homme l'intel'ne est appelé spirituel, 
et l'externe est appelé naturel. Si la pUl'ification est signifiée, c'est 
parce que des holocaustes étaient faits avec ees béliers, et que par 
les holocaustes et par les sacrifices étaient en génél'al représentées 
les purifications des maux et des faux ou les expiations, et par les 
holocaustes et les sacl'ifices de béliers les purifiealions ou ex piations 
de l'homme intel'lle ou spil'ituel; il en sem question dans la suite de 
ce Chapill'e, oit il est padé tle ces holocaustes et de ces sacl'ifices, 
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9992. Et du pain d'azymes, signifie la purification du cé­
leste dans l'intime de l'homme: on le voit par la signification 
du pain, en ce que c'est le c~leste, No' 2165, 2177,3678,9565; 
et par la signification de l'azyme, en ce que c'est le purifié, ainsi 
qu'il va être montré; que ce soit l'intime de l'homme c'est parce 
que le céleste est le hien de l'amour, et que le bien de l'amour est 
l'intime: il y a chez l'homme trois choses qui se suivent en ordre 
successif; ces trois sont appelés le céleste, le spil'ituel et le natmel; 
le céleste est le bien de l'amour envers le SeigneUl', le spirituel est 
le bien de la charité à l'égal'd du prochain, et le naturel, qui en 
provient, est le bien de la foi; ce naturel, parce qu'il provient du 
spirituel, est appelé spirituel-naturel : en effet, il en est chez 
l'homme de même que dans les cieux; dans le ciel intime, qui est 
aussi appelé troisième ciel, il yale céleste; dans le second ou moyen 
ciel, le spirituel; et dans le premier on dernier ciel, le natul'el qui 
en provient ou le spirituel-naturel: s'il en est chez l'homme de 
même que dans les cieux, c'est parce que l'homme qui est dans le 
bien est un ciel dans une très-petite forme; voir les articles cités, 
N° 9279. Dans ce qui suit, lorsqu'il sera question des gâteaux et 
des beignets de fieur de farine de froments, il sera aussi parlé de 
la division du ciel ou du Royaume céleste en trois. Que l'azyme si­
gnifie le purifié, c'est parce que le levain signifie le faux d'après le 
mal, N°' 2362, 7906; de là l'azyme ou le non-fermenté signifie 
le pur ou ce qui est sans ce faux; si le levain signifie le faux d'a­
près le mal, c'est parce que ce faux souiIIe le bien et aussi le vl'ai, 
et parce qu'il excite le comhat, car lorsque ce faux s'approche du 
bien il y a fermentation, et lorsqu'il s'approche du vrai il y a colli­
sion; c'est de là que la minchah, faite de pain azyme, a été em­
ployée dans les holocaustes et dans les sacrifices; c'est pourquoi il 
fut statué, que « toute minchah, qu'on apporterait à Jéhovah, 
1) ne serait 1Joint faite avec du levain. » - Lévit. Il. 11 : -

«( qu'on ne sacrifierait point sur du fermenté le sang du sa-
I) crifice. » ~ Exod. XXIII. 18 : - et que «( dans la fête de la 
» pâque, on ne mangerait point du fermenté, et que celui qui 
» en mangerait serait retranché d' Israël. » - Exod. XII. 15, 
18,19, 20;-si celui qui, dans la fête de la Pâque, mangeait du 
fermenté, devait être retl'anché d'lsl'aël, c'est parce que la fête de 
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la Pâque signifiait la délivrance de la damnation, et spécialement 
la délivl'ance des faux d'après le mal chez ceux qui se laissent ré­
génél'el' par le SeigneUl', voir N°s 7003, 9286 à 9292; de là aussi 
cette fête était appelée la fête des azymes. 

9993. Et des gâteaux d'azymes mêlés d' huile, signifie la 
purification du céleste moyen: on le voit pal' la signification des 
gâteaux, en ce qu'ils sont le céleste moyen, ainsi qu'il va être. 
montl-é; et pal' la signification de l'huile, en ce que c'est le bien de 
l'amou!', N°s 886, 11582, lï638 ; delà il est évident que les gâteaux: 
mêlés d'huile signifient le céleste qui provient de l'intime, car l'huile 
est le bien de l'amour, qui est l'intime. Voici à cet égard ce qui a 
lieu: Les cieux ont été distingués en deux Royaumes, dont l'un 
est appelé spirituel et l'autl'e céleste; au Royaume spil'ituel dans 
les cieux correspond l'Intellectuel chez l'homme, et au Royaume 
céleste correspond le Volontaire, N° 9835 : dans l'un et l'autre 
Royaume il y a un Interne et un Exteme-, de même que chez 
l'homme pOUl' l'Intellectuel et pOUl' le Volontaire, car chez l'homme 
il y a un Intellectuél interne et un Intellectuel ex terne, et il y a un 
Volontaire .interne et un Volontaire externe; l'Intellectuel interne 
fait la vie spil'ituelle de l'homme Interne, et l'Intellectuel externe 
fait la vie spirituelle de l'homme externe; le Volontai!'e interne fait 
la vie céleste de l'homme interne, et le Volontaire externe fait la 
vie céleste de l'homme externe: que chez l'homme il-y ait un In­
terne et un Extcme, quiconque réfléchit peut le voir, SUl'tOut d'a­
près les hypocrites, les fOUl'bes, les astucieux et les malicieux, en 
ce que ceux-là intérieurement en eux-mêmes pensent contre les 
vrais de la foi, et veulent contre les biens de l'amour céleste, mais 
extél'ieurement ils pensent et veulent conformément à ces vrais et 
à ces biens, pal' suite aussi ils parlent et agissent, afin qu'ils appa­
raissent devant le monde: en outre, il faut qu'on sache que l'un et 
l'autre Royaume, le Spirituel et le Céleste, est dans les cieux di­
visé en tl'ois parties; il Y a son intime, son moyen et son externe, 
voir N° 9873; l'intime du Royaume céleste est le hi en de l'amoUl' 
envel's le Seigneur, le moyen est le bien de l'amour mutuel, qui est 
le bien procédant du bien de l'amour envers le Seigneur, et l'ex­
terne est le plaisÎl' procédant de ce bien; les deux premiers sont 
dans l'homme interne chez ceux qui sont dans le Royaume céleste 
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du SeigneUl', mais le troisième est dans l'homme externe chez les 
mêmes; ces trois ont été représentés par le pain d'azymes, par les 
gâteaux d'azymes mêlés d'huile, et par les beignets d'azymes oints 
d'huile; et leur purification est l'eprésentée par l'oblation de ces trois 
choses sur l'autel avec l'holocauste ou le sacrifice. Que ce soit là ce 
qui est signifié en ordre, on peut le \'oil' par cela seul que ces trois 
choses ont été commandées, et que leur prépal'ation est décrite dans 
les Livl'es de _Moïse, ce qui n'aUl'ait nullement été fait, si elles 
n'eussent pas enveloppé des arcanes du Ciel et de l'Église, autre­
ment à quoi bon ce commandement et cette, description? Mais je 
sais qu'il est à peine quelqu'un qui puisse aujourd'hui saisir ces ar­
canes, parce que le mondain aujourd'hui est le tout dans l'enten­
dement et dans la yolonté, et que ceux qui pensent au ciel et le 
veulent, n'ont point d'autre idée du ciel et n'en veulent pas avoir 
d'autre qu'une idée naturelle et terrestl'e, et là où il y a une telle 
idée et une telle volonté, par conséquent où il y a un tel amour, les 
arcanes du ciel \l'ont point de place: il en serait tont autrement si 
le mental se plaisait dans les célestes plus que dans les mondai,ns, 
cal' les choses auxquels l'homme se plaît, il les comprend; pal' exem­
ple, 10l'squ'il se plaît aux arcanes de l'état civil dans les Royaumes, 
et aux aI'canes de l'état moral chez l'homme; par l'état mOl'al a<;t 
entendu l'état des amoUl'S et des affections, et pm' suite l'état des 
pensées, dont l'homme astucieux aperçoit facilement les arcanes; 
et cela, parce qu'il se plait à conduire les autres pal' ce moyen, 
pOUl' acquérir des honneurs ou des richesses, ou de la réputation 
en vue des honneurs et des richesses, Quant aux gâteaux, s'ils si­
gnifient le céleste moyen dans l'homme interne, c'est parce qu'ils 
sont au second rang, car au premier rang est le pain d'azymes, au 
second sont les gflteaux mêlés d'huile, et au troisième les heignets 
oints d'huile, ces trois choses étaient appelées minchah, et étaient 
offertes sur l'autel avec les holocaustes et les sacrifices; il est dé­
crit dans le Lévitique, Chapit. II, comment elles étaient faites, et 
dans divers passages comment elles étaient offel'les; par exemple, 
Lévit. VI. 13 à 16, comment elles furent offertes par Aharon le 
jour de son onction. Dans la Parole, pal' les gîtteaux est aussi en­
tendu le bien de l'amour' en général; c'est de là qne les pains des 
faces ou de proposition sont appelés gflteaux, dans M0ïse ; (( Tu 
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Il pl'endras de la fleur de farine, et tu la cuiras en douze gûteau.7:~ 
Il de deux dixièmes sera chaque gâteau; et tu les poseras sur la 
Il table devant Jéhovah, et tu mettras sur (chaque) rangée de l'en­
Il cens pur. 1) - Lévit. XXIV;' 5 à 9; - l'encens put', qui était 
mis sur les 'gâteaux, signifiait le vrai d'après le \lien céleste, qui 
est le demier ou l'extrême du Royaume céleste: les gâteaux signi­
fient aussi le bien de l'amour en général dans Jérémie: Il Lës fils 
1) amassent du bois, et les pères allument le feu, les femmes pétris-
1) sent de la pâte pOUl' (aire des gâteaux li la lleine des cieux, 
1) et pOUl' faire des libations à d'autres dieux. " -VII. 18. XLIV. 
19; - faÏl'e des gâteaux à la Reine des cieux, c'est adorer le dia­
ble d'apl'ès le \lien de l'amour céleste, et faire des libations à d'au­
tres dieux, c'est adOl'er satan d'après les vrais de la foi, cal' la 
n,eine des cieux signifie ceux qui sont dans l'enfel' des génies, et 
les autres dieux signifient ceux qui sont dans l'enfer des maU\'ais 
esprits, voir N°s 5977, 8593, 8622, 8625; pris ensemble, ceux 
qui sont dans l'enfer des génies sont appelés le diable, et ceux qui 
sont dans l'enfer des mauvais esprits sont appelés satan. Mais le 
bien de l'amour spirituel est signifié par les gâteaux dans Hosée : 
(( Éphraïm ,est devenu un gâteau non retourné." -VII. 8;­
mais là le gâteau est exprimé dans la Langue originale par un au­
tl'e mot, qui signifie le \lien de l'amour spirituel; le gâteau n'a point 
été retoul'l1é, quand l'homme Externe l'ègne sur l'homme Interne; 
quand cela arrive chez l'homme, l'ordl'e est l'en versé, car alors l'ex­
teme commande, et l'Inteme sert; Éphraïm est l'Intellectuel de 
l'Église; lequel est illustré et affecté, quand les vrais et les biens de 
la foi sont reçus. 

999ft. Et des beignets d'azymes oints d'huile, signifie le 
céleste dans l' homme externe: on le voit pal' la signification des 
beigllets~ en ce qu'ils sont le céleste dans l'homme externe, ainsi 
qu'il va êlt'e montré; par ia signification de l'azyme~ en ce que 
c'est le purifié, N° ~)992; et par la signification de l' huile, en ce 
que c'est le bien de l'amour, Nos 886, lt582, lt638; de là il est 
évident que par (( des heignets d'azymes oints d'huile,,, il est signi­
fié le céleste dans l'homme exteme, céleste qui procède en ordre 
des célestes antél'ieUI's. Les heignets sont dits oints d'huile, tandis 
que les gâteaux sont dits mêlés œhuile, par la raison que les bei-
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gnets sont dans le troisième ordre, et les g3.teaux dans le -second, 
comme il vient d'êtl'e dit, N° 0903; or, ce qui est dans le second 
ordl'e procède de l'intime immédiatement, et pal' suite a en soi le 
céleste intime qui est signifié par l'huile; et ce qui est dans le troi­
sième ordre procède de l'intime médiatement, savoir, par ce qui est 
dans le second ordre, et par conséquent n'a pas en soi l'intime de 
la même manière que ce qui est dans le second ordre; c'est pOUl' 
cela que les g3.teaux, paree qu'ils signifient le céleste du second 
ordre, sont dits mêlés d'huile, et que les beignets, parce qu'ils si­
gnifient le céleste du troisième ordre, sont dits oints d'huile. Mais 
ces arcanes ne peuvent être saisis qu'avec peine, si l'on ne sait pas 
ce qu'il en est de l'existence des choses dans l'ordre successif; cette 
existence se comporte comme la lin, la cause et l'effet; l'intime est 
la fin, le moyen est la cause, et le dernier est l'effet; la fin doit être 
dans la cause pour que celle-ci soit une cause de cette fin, et la cause 
doit être dans l'efl'et pOUl' que celui-ci soit_ un effet de cette cause; 
la fin ne se montre {las dans l'effet comme dans la cause, parce que 
l'effet est plus éloigné de la fin, que ne l'est la cause: d'après cela, 
le mental peut être illustré SUl' la manière dont la chose se passe à 
l'égal'd de l'intime, du moyen et du derniel' dans ['ol'dl'e successif. 

0995. De fleur de (arine de (roments tu les (eras, signifie 
le vmi qui procède du Divin Bien, vrai dont proviennent ces 
célestes: on le voit pal' la signification de la fleur de (arine, en 
ce que c'est le vrai, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signifi­
cation de (roments, en ce que c'est le bien de l'amoul', N° 39lt1, 
ainsi dans le sens suprême le Divin Bien; et par la signification de 
les (aire, en ce que c'est que ces Liens célestes, signifiés pal' le pain, 
les gâteaux et les beignets d'azymes, proviennent de ce vrai. Voici 
ce qu't! en est: Tous les vrais et tous les biens, qui sont dans les 
cieux proviennent du Divin Vrai procédant du Divin Bien du Sei­
gneur; ce Divin Vrai reçu pal' les Anges dans le Uoyaume céleste 
est appelé bien céleste, mais reçu par les Anges dans le Royaume 
spirituel il est appelé hien spirituel; car quoique le Divin Vrai pro­
cédant du Divin Bien du Seigneur soit appelé le Vrai, toujours est­
il cependant qu'il est le bien; s'il est appelé le Vrai, c'est parce 
que dans les cieux, devant la vue externe des anges, il apparaît 
comme Lumière, car la Lumière y est le Divin VI'ai; mais, dans 
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cette Lumière, la chaleur, qui est le bien de l'amour, fait qu'il est 
le bien: il en est de même chez l'homme; quand le vrai de la foi 

, procède du bien de la charité, ce qui arrive lorsque l'homme a été 
régénéré, le vrai se montl'e comme un bien, qui même par suite est 
appelé bien spirituel, cal' l'êtl'e du vrai est le bien, et le vrai est la 
forme du bien; de là, on peut voir pourquoi l'homme peut si diffi­
cilement distinguer entre penser et vouloil', cal' lorsqu'il veut quel­
que chose, il dit qu'illepeuse, et souvent lorsqu'il pense quelque 
chose il dit qu'il le veut, et cependant pen sel' et vouloir sont dis­
tincts comme le vrai et le bien, car l'être de la pensée est la vo­
lonté, et la forme de la volonté est ta pensée, comme l'être du vrai 
est le bien, et la forme du bien est le vrai, ainsi qu'il vient d'être 
dit: comme l'homme distingue si difficilement entre ces deux cho­
ses, c'est pOUl' cela qu'il ne sait pas non plus quel est l'être de sa 
vie, ni que le bien est cet êtl'e, et que le vrai ne l'est pas, si ce n'est 
qu'en tant qu'il existe d'apl'ès le bien: le bien appartient à la vo­
lonté, et la volonté est ce que l'homme aime, c'est pourquoi le vl'ai 
ne devient pas l'êtl'e de la vie de l'homme, avant que l'homme aime 
ce vl'ai, et quanl! l'homme l'aime il le fait; le vrai, au contraire, 
appartient à l'entendement dont la fonction est de penser, et quand 
l'homme pense le vrai, il peut en parler, et il lui est donné de com­
pl'endre et de pensel' le vrai sans le vouloir et sans le faire, mais 
quand c'est sans le vouloit', il n'est point approprié à la vie de 
l'homme, pal'ce qu'en soi il n'a point l'être de sa vie: c'est parce 
que l'homme ignore cela, qu'il attribue le tout du salut à la foi, 
et il peine quelque chose à la charité, IOI'sque cependant la foi a 
l'être de sa vie par la charité, comme le \Tai l'a par le bien, En ou­
tre, tout bien chez l'homme est formé pal' le vl'ai, car le bien influe 
du Seigneur pal' le chemin interne, et le vrai entre par le chemin 
externe, et ils contractent mal'iage dans l'homme Interne, mais au­
trement chez l'homme et chez l'ange spirituels, et autl'ementchez 
l'homme et chez l'ange célestes; chez l'homme et chez l'ange spi­
rituels le mariage se fait dans la paltie intellectuelle, mais dans 
l'homme et dans l'ange célestes il se fait dans la partie volontaire; 
le chemin externe, par' lequel entt'e le vrai, est pal' l'ouïe et par la 
vue dans l'entendement; mais le chemin interne, par lequel le hien 
influe du Seigneur, est par l'intime dans la volonté; voir-sUI' ce 
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sujet les explications données dans les passages cités, N° 9596 : 
d'après cela, il est évident que les biens célestes, qui sont signifiés 
par le pain, les gâteaux et les beignets d'azymes, existent par le 
Divin Vrai procédant duDivin Bien du Seigneur, et que cela est 
entendu pat· i( de tleur de farine de froments tu les fel'as. » Cela 
étant ainsi, voilà pourquoi toutes les minchahs, qui étaient confec­
tionnées -de différentes manièl'es, se faisaient avec de la fleur de fa­
rine mêlée d'huile', ?)Oir Lévit. Il. 1 ft 16. VI. 13 à 16. Nomh. 
VII. 13 et suiv. XV. 2 à 15. XXVIII. il à 15. - Que la fleur 
de fal'ine, comme aussi la farine, soit le vrai qui pro\'ient du bien, 
on le voit par les passages suivants; dans Ézéchiel: il De la fleur 
» de (arine, du miel et de l'huile tu mangeais; de là, belle tu 
» devins extrêmement. Il - XVI. 13; - cela est dit de Jérusa­
lem, par qui est entendue l'Ancienne Église; la tleur de farille est le 
vl'ai d'après le bien de cette Église, le miel est le plaisir de ce vrai, 
l'huile est le Hen de l'amour, ct manger, c'est s'appl'oprier; voilà 
pourquoi il est dit qu'clle devint belle, car la beauté spirituelle pro­
vient des vrais et des hiens. Dans Rosée: Il La moisson debout, non 
)) point pour lui; le germ-e ne (era point de (arine; si toutefois il 
)) en fait, des étrangers la dévoreront. ))- VIlI. 7; -la moisson 
debout, c'est le vl'ai ·de la foi d'après le bien en cOllception, N° 91lt6, 
le germe ne fera point de farine, c'est la stérilité, parce qu'il n'y a 
pas le vr.ai d'après le bien; les étrangers qui dévol'eront sont les 
faux d'après le mal qui consumeront. Dans le Livre 1 des 1{ois : 
Il La femme de Sidon en ZOl'lla dit à Élie, qu'elle n'avait pour faire 
» un gâteau que plein la paume de la main de (arine dans une 
» crttche~ et un peu d'huile dans une fiole: Élie lui dit de fail'e 
» pour lui un gâteau ell premier lieu, et que la cruche de (arine 
» ne serait poillt cOllsommée, et que la fiole d'huile ne manque­
» rait point; ce qui aussi arriva. »- XVII. 12 à 16;-là, par la 
farine est signifié le 'vrai de I.'Église, et par l'huile le. bien; car la 
femme dans Sidon représente l'Église qui est dans les connaissances 
du vl'ai et du bien, et Élie le prophète représente le Seigneur quant 
à la Parole; de là on voit clairement ce que ce Miracle enveloppe, 
car tous les miracles dont il est parlé dans la Parole enveloppent 
des choses qui concernent l'Église, No' 7337, S3Ga, 9086; par là 
on voit clail'ement ce qui est signifié, en ce que la cruehe de farine 
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ne sel'ait point consommée, et que la fiole d'huile ne manquerait 
point, si du peu qu'elle avait elle faisait en premier lieu un gâteau 
pour Élie, et en second lieu pOUl' son fils; que la femme soiL l'É­
glise, on le voit, Nos 252, 253; on peut VOil' aussi que Sidon si­
gnifie lès connaissances du vrai et du bien, N° 1201; et qu'Élie 
est le Seigneur quant à la Parole, N°s 2762, 52h7 f, Dans Ésaïe: 
« Fille de Babel, prends une meule, et mouds de la farine. )l­
XLVII, 2; -la tille de Babel, ce sont ceux dans l'Église qui sont 
dans le saint extèrne, mais dans le profane interne; moudre de la 
farine, c'est choisir, dans le sens de la lettl'e de la Parole, des 
choses qui servent à confirmer les maux des amours de soi et du 
monde, ce mal est le profane; moudre, c'est choisir, et aussi ex­
pliquer en faveur de ces amours; et la fal'Ïne est le vrai qui sert, 
voir N° h335 ; par là on voit claÎl'ement ce que c'est que moudre, 
par conséquent ce que signifie ce qui est moulu, comme dans Jé­
rémie : « Les princes par leur main ont été pendus, les faces des 
II vieillards n'ont point été honorées; les jeunes gens pour mou­
l) dre ils ont entrainés, ll- Lament. V. 12,13. -Dans Moïse: 
« Moscheh prit le veau, qu'ils avaient fait, et il le brûla au feu, et 

II il le moulut jusqu'en poudl'e, et il la répandit sur les faces des 
II eaux, et il (en) fit boire aux fils d'Israël. II - Exod. XXXII .. 
20. Deutér. IX. 21 : - et dans Matthieu : « Alors deux seront 
II dans le champ, l'un sera pris et l'autre laissé, deux moudront 
)l au moulin, l'une sera prise et l'autre laissée. ll- XXIV. hO, 
lt1 ; - de là, on voit clairement ce que c'est que moudre; que, 
dans le sens bon, c'est choisÎl' et expliquel' les vrais tirés de la Pa­
role pour qu'ils servent au bieu, et dans le sens mauvais pour qu'ils 
servent au mal, voir N° 7780; de là, on voit encore ce que signifie 
ce qui a été moulu, par conséquent ce que signifient la farine et la 
lieur de farine. 

9996. Et tu les mettras sur une- corbeille, signifie le sen­
suel dans lequeUls sont.' on le voil par la signification de la cor­
beille, en ce que c'.est le sensuel; si la corbeille est le sensuel, c'est 
parce que le sensuel est le demiel' de la vie de l'homme, et que dans 
le demiel' se renfel'ment tous les intérieurs en ordre, voir N°' 9828, 
9836; et par les vases de tout genre dans la Parole sont signifiés les 
extemes dans lesquels sont les intél'ieurs, N° 3079; c'est donc pOUl' 
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cela qu'il est dit que le pain, les gàteaux et les beignets d'azymes 
sel'aient mis SUl' une cOI'beille, et qu'on les fel'ait approcher dans la 
corbeille; que le sensuel chez l'homme soit le dernier de sa vie, on 
le voit, Nos 9212, 9216. Voici ce qu'il en est: Il y a chez l'homme 
deux choses qui font sa vie, l'intellectuel et le volontail'e; le del'­
nier de l'intellectuel est appelé scientifique sensuel, et le derniel' du 
volontaire est appelé plaisir sensuel; le sCientifique seusuel, qui est 
le der'nier de l'intellectuel, est pujsé pal' deux sens, qui sont l'ouïe 
et la vue; et le plaisÏl' sensuel, qui est le dernie .. du volontaire, 
est puisé aussi par- deux sens, qui sont le goût et le toucher; le 
derniel' de la perception de l'un et de l'autre est l'odorat: le 
scientifique sensuel, qui est le dernier de l'intellectuel, est en­
tendu dans la Parole par la coupe ou la tasse, cal' le vin ou l'eau 
qu'elle contient sont les vrais qui appartiennent à la partie intellec­
tuelle; et le plaisir sensuel, qui est le dernier du yolontaire, est en­
tendu dans la Parole pal' la corbeille ou le panier;' et comme le der­
niel' est le contenant de tous les intérieurs, c'est aussi pOUl' cela que 
les intérieurs sont entendus par ces vases, par la coupe ou la tasse 
les vl'ais intellectuels, et dans le sens opposé les faux, et pal' la cor­
beille ou le panier les biens volontaires, et dans le sens opposé les 
maux; en effet, les biens appartiennent à la volonté et les vl'ais à 

l'entendement; que les coupes ou les tasses soient les vl'ais intellec­
tuels dans le complexe, on le voit N°' 5120, 9557; et que les COI'­
beilles ou les pa.niers soient les biens volontaires dans le complexe, 
on le voit N° 51lift; soit qu'on dise le biens vololltaires, ou qu'on 
dise les biens célestes, c'est la même chose; pareillement, soit qu'on 
dise les vrais intellectuels, ou qu'on dise les vl'ais spirituels; que 
les choses qui étaient mises dans la corbeille signifient les biens cé­
lestes, on vient de le voir, N°' 9992, 9993, 999ft; et comme [e 
sensuel est le dernier de ces biens, et ainsi les contient tous, il est 
dit que toutes ces choses seraient mises dans une corbeille. 

9997. Et tu les (eras approcher dans la corbeille, signifie 
ainsi la présence de tous,' on le voit par [a signification de (aire 
approcher, en ce que c'est [a conjonction et [a présence, N° 9378; 
et par la signification de la corbeille, en ce qu'elle est le sensuel 
dans lequel sont tous ces hiens, N° 9996. 

9998. Et le taureau et les deu,x bflier.~, signifie le naturel 
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ou l' externe de l' homme, et le spirituel ou l'interne de l' homme, 
qui doivent être puri(iés : on le voit par la signification du tau­
reau, en ce qu'il est le naturel ou l'externe de l'homme, qui doit 
être purifié, N° 9990; et par la signification des béliers, en ce 
qu'ils sont le spirituel ou l'interne de l'homme, qui doit être puri­
fié, N° 9991. 

9999. Vers. lJ à 9. Et Aharon et ses (ils tu feras appl'O­
cher vers l'entrée de la Tente de convention, et tu les laveras 
d'eaux. Et tu prendras les habits, et tu revêtiras Aharon de 
la tun ique, et du manteau d'éphod, et de l'éphod, et du pec­
toral; et tu le ceindras de la ceinture de l'éphod. Et tu po­
seras le turban sur sa tête, et tu mettras la couronne-de sain­
teté sur le turban. Et tu prendras l'huile d'onction, et tu (la) 
vel'sems sur sa tête; et tu {'oindras. Et ses (ils tu feras ap­
proc/zer, et tu les revêtiras de tuniques. Et tu les ceindras 
d'un baudrier, Aharon et ses (ils, et tu leur attacheras des 
tim'es, et à eux sem le sacerdoce, en statut séculaire: et tll 
empliras la main d'Aharon, et la main de ses (ils.-Et Aha­
l'on et ses (ils, signifie le Seigneur quant au Divin Bien et quant 
au Divin Vrai pr'océdant de ce Bien: tu feras approcher t'ers 
l'entrée de la Tente de convention, signifie la conjonction de l'un 
et de l'autre dans le ciel: et tu les laveras d'eaux, signifie la pu­
rification pal' les vrais de la foi: et tu prendras les habits, et tu 
ret'êttras Aharon, signifie le ('eprésentatif du Royaume spil'ituel 
du Seigneur: de la tunique, signifie l'intime de ce Royaume: du 
manteau d'éphod, signifie le moyen de ce Royaume: et de l'é­
phod, signifie le dernier de ce Royaume: et du pectoral, signifie 
le Divin Vrai brillant d'après le Divin Bien du Seignem' : et tu po­
seras le turban sur sa tête, signifie la Divine Sagesse: et tu met~ 
tra.ç la couronne de sainteté sur le turban, signifie le Divin Hu­
main du Seigneur: et tu prendras l'huile d'onction, signifie le 
rcprésentatif de l'inauguration pour le Divin Bien: et tu (la) ver­
seras sur sa tête, et tu l'oindras, signifie le représentatif du Di~ 
vin Bien dans le Seigneur quant à tout l'humain: et ses (ils tu 
feras approcher, signifie la conjonction du Divin Vrai procédant 
du Divin Bien du Seignelll' : et tu les revêtiras de tuniques, si­
gnifie le ('cprésenlatif du Divin spirituel pl'océdanl : et tu le.ç cein-

xv. .21. 
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dras d'un baudrier, signifie le lien de conjonction afin que toutes 
choses soient tenues dans un enchaînement, et pal' suite dans la 
forme céleste: AharoR et ses fils, signifie le Seigneur quant au 
Divin Bien, et quant au Divin Vmi qui en procède: et tu leur at­
tacheras des tiares, signifie l'intelligence d'après la sagesse: et 
ri eux sera le sacerdoce, signifie le Seigneur quant à l'œuyre de 
salvation dans l'ordre successif: .en statut séculaire, signifie selon 
les lois étemelles de l'ordre: et tu empliras la main d'Ahal'on, 
ct la main de ses fils, signifie le repl'ésentatif de la Divine puis­
sance du Seigneur par Je Divin Vrai procédant du Divin Bien, 

10000. Et Aharon et ses fil,y, signifie le Seigneur quant 
au Divin Bien, et quant au Divin Vrai proddant de ce Bien: 
on le voit pal' la représentation d'Aharon, en ce qu'il est le Sei­
gneur quant au Divin Bien, N° 9806; et par la représentation de 
ses fils, en ce qu'ils sont le Seigneur quant au Divin Vrai procé­
dant de ce Bien, N° 9807. 

10001. Tu feras approcher vers l'entrée de la Tente de 
convention, signifie la conjonction de l'un et de l'autre dans 
le ciel: on le voit par la signification de faire approcher, en ce 
que c'est la présence et la conjonction, comme ci-dessus, N° 9997, 
ici la conjonction du Divin Bien et du Divin Vrai procédant du &i­
gneurdans le ciel; par la signification de l'entrée, en ce que c'est 
l'introduction, N° 8989; et par la représentation de la Tente de 
cOn'/:ention, en ce que c'est le ciel, NQ' 9h57, 9hS1, 9h85, 9963. 
Si le taureau, les béliers, le pain, les gâteaux et les beignets d'a­
zymes dans une cOI'beille, et Aharon avec ses fils, devaient êtl'e à 

l'entrée de la Tente de convention, et si ceux-ci devaient y être re­
vêtus et oints, et les autres choses y êtl'e offertes SUl' l'autel, c'est 
parce que le lieu où était l'entl'ée de la Tente de convention repré­
sentait le mariage du Divin Bien avec le Divin Vrai; en effet, l'Au­
tel qui avait aussi été placé à l'entrée de la Tente représentait le 
SeigncUl' quant au Divin Bien, et la Tente de convention représen­
tait le Seigneur quant au Divin Vrai; par suite le lieu vers l'entl'ée 
de la Tente représentait la conjonction du Bien etdu Vrai, conjonc­
tion qui est appelée mariage céleste: que l'Autel de l'holocauste 
ait représenté le Seigneur quant au Divin Bien, on le voit, N° 996h; 
et que la Tente de convention ait représenté le Seigneur quant au 
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Divin Vrai, on le voit, N° 9963; que l'Autel ait été placé dans cct 
endroit, cela est évident dans Moïse: Il Et Moselleh plaça l'Autel 
» de l'holocauste vers l'entrée de la Tente. » -Exod. XL. 29 : 
- que la conjonction du bien et du vrai soit le mariage eéleste, et 
qu'elle soit aussi. le ciel, on le voit, ~o. 2173, 2508, 2618, 2803, 
300ft et suiv" 3132, 3952, M3lt, <3179. Maintenant, d'après 
cela, il est évident que par Il faire approcher Ahal'on et ses fils vers 
» l'entl'ée de la Tente de convention, II il est signifié la conjonction 
de l'un et de l'autre, savoir, du Divin Bien etdu Divin Vrai pro­
cédant du Seigneur dans le cieL 

10002. Et tu les Ia1Jeras d'eaux, signifie la purification 
par les vrais de la foi: on le voit pal' la signification de laver 
d'eaux, en ce que c'est la purification par les vrais de la foi, N°' 
31lt7, 595ft f" 90813; il a été montré que toute purification et 
toute l'égénération se fait par les vrais de la foi, N°' 2799, 70lilt, 
8635 à 86ft 0, 8772; et que les eaux son t les vrais de la foi, No' 
739, 2702, 3058, 362lt, lt970, 7307, 8568. 

10003. Et tu prendras les habits, et tu revêtiras Aharon, 
signifie le rep1'ésentatl! du Royaume spirituel du Seigneur: 
on le voit pal' la signification des habits d'Ahal'on, en ce qu'ils sont 
le 'représentatif du Royaume spil'ituel du Seigneur, N° 981lt. 

1000l!. De la tunique, signifie l'intime de ce Royaume: on 
le voit pal' la signification de la tunique, dont Aharon était revêtu, 
en ce qu'elle est le Divin spirituel procédant immédiatement du Di­
vin céleste, ainsi l'intime du Royaumc spil'ituel, N°' 9826, 99lt2. 

10005. Du manteau d'éphod, s(gnifie le moyen de ce Royau­
me : on le voit pal' la signification du manteau, en ce qu'il est le 
Divin spirituel procédant médiatement du Divin céleste, ainsi le 
moyen d!l Royaume spirituel, N° 9825 : s'il est dit le manteau 
d'éphod, c'est parce que le manteau appartenait il. l'éphod, il 
était même séparé de la tunique par une ceinture; en effet, il y 
avait deux ceintures; l'une, commune pour l'éphod et en même 
temps pour le manteau; l'autre, pour la tunique seulement; ce qui 
signifiait que les choses du Royaume spirituel, qui étaient l'epré­
sentées par la tunique, avaient été distinguées de celles qui étaient 
représentées par le manteau et par l'éphod en même temps; la 
ceinlùl'e ou le haudrier signifie le lien commun par Jeqnclles in!é-· 
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rieurs sont tenus dans un enchaînement, N° 9828, et aussi par le­
quel l'un est sépal'é de l'autre, N° 99lJll. Voici ce qu'il en est: II 
ya trois choses qui se suivent ou se succèdent en ordre; ces trois 
dans les cieux sont appelées le Céleste, le Spidtuel, et le Naturel 
qui en provient; le Céleste est le bien de J'amour envers le 8ei­
gnem; le Spirituel est le bien de la charité à l'égard du lwochain, 
et le Natur'el qui en provient est le bien de la foi; le Céleste, qui 
est le bien de l'amour envers le Seigneur, constitue le ciel intime 
ou troisième; le Spirituel, qui est le bien de la chal'ité à l'égard du 
prochain, constitue le ciel moyen ou second; et le Naturel prove­
nant de là, qui cst le bien de la foi, constitue le ciel dernier ou pre-
111 icI' : puisque les habits d'Aharoll représentaient le Royaume spi­
rituel du Seignem, N° 981lJ, on voit clairemcnt, d'après ce qui a 
été dit, ce qu'a représenté la Tunique"ce qu'a représenté le man­
teau, ct ce qu'a représenté l'éphod, savoir, que la Tunique a repré­
senté le médium unissant du Royaume spil'Huel avec le Royaume cé-

. leste, c'est pourquoi aussi par la ceinture la tunique a été séparée du 
manteau et de l'éphod, qui représentaient -le Hoyaume spirituel in­
terne et externe; 'Voir surla Tunique, N°' 9826, 99h2; sur le Man­
teau, N° 9825; et sur l'Éphod, N° 982h. On peut aussi avoir une 
idée de ce sujet d'après ce qui a déjà été dit de la Tente de conven­
tion, par laquelle a été repl'ésenté le Ciel oü est le Seigneul'; son 
intime, où était l'Arche du Témoignage, représentait le ciel intime 
ou troisième; l'Habitacle, qui était en dehors du Voile, représen­
tait le ciel moyen ou second; et le Parvis, le ciel dernie!' ou pre­
mier; par conséquent aussi le Céleste, le Spil'ituel, et le Naturel qui 
en provient; quant aLl médium unissant du ciel intime et du ciel 
moyen, il était représenté pal' le Voile entre le Saint et le Saint des 
sainLs; c'est ce médiLlm qui est représenté par la tunique sur Aha­
l'on: voir sur l'intime de la Tente où était l'Arche, N° 9lJ85; sur 
l'Habitacle qui était en dehors du voile, No' 959fl, 9632 ; sur le 
Parvis, N° 97lJ1; et sur le Voile, qui est le médium unissant du 
ciel intime et du ciel moyen, No' 9670, 9671. On peut encore 
mieux se former une idée de ce sujet par la correspondance de 
l'homme avec les cieux, en ce qu'il existe une correspondance de 
toutes les choses qui sont chez l'homme avec toutes celles qui sont 
dans [es cieux; t'oir cc qui a déjit été montré à la fin ùe plusieur" 
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Chapitres; chez l'homme la Tête cùrl'espond au ciel intime ou troi-
. sième, où est le bien céleste; la Poitrine j usq u' aux lombes cOl'l'es­
pond au ciel moyen ou second, où est le bien spirituel; et les Pieds 
correspondent au ciel demier ou pl'emiel', où est le bien natUl'el; 
mai.;; le Cou est, d'~près la correspondance, le médium unissant du 
ciel intime et du ciel moyen, No' 9913, 99ilt, de même que le 
Voile dans la Tente; cal' tous les l'eprésentatifs dans la natme se 
Térèrent à la forme humaine, et signifient selon le rapport qu'ils 
ont avec cette forme, Nq 9lt96. D'après cela, on peut maintenant 
voil' pourquoi la tunique par la ceintUl'e a été séparée du manteau 
et de l'éphod, et aussi pourquoi le manteau est" nommé manteau 
d'éphod. 

10006. Et de [' éphod~ signifie le dernier de ce Royaume, 
savoir, du Royaume spÎI'ituel : on le voit pal' la sig-uification de 
l'éphod, en ce que c'est le dernier du Royaume spirituel, N° 982lJ. 

10007. Et du pectoral, signifie le Divin Vrai brillant d'a­
près le Dhin Bien du Seigneur: on le v;)it d'après ce qui a été 
dit du Pectoral~ N°· 9823, 9863 à 98ï3, 0905. 

10008. Et tu poseras le turban sur sa tête, sigftifie la Di­
vine Sagesse: on le voit pal' la signification du turban, en ce qu'il 
est l'intelligence, et quand il s'agit du SeigneUl', qui est représenté 
pal' Ahal'on, la Divine Sagesse, N° 9827. 

10009. Et III mettras la couronne de sainll'lé sur le lu/'­
ban~ signifie le Divin Humain du Seigneur: on le voit d'apl'ès 
ce qui a déjà été dit de la plaque d'O!', où il avait été gl'avé, Sain­
teté à Jéhovah, laquelle est appelée ici couronne de sainteté, No' 
9930,9931. 

1. 0010. Et tu prendras de ['huile d'onction, signifie le re­
présenlatif" du Dil'in Bien dans le Seigneur: on le voit liai' la 
signification de l'/~uile, en ce qu'clle est le bien de l'amour, ct dans 
le sens suprême le Divin ilien du Divin Amour dans le SeigneUl', 
et pal' la signilication de l'onction, en ce que c'cst l'inaugm'ation 
pour l'Cprésenter ce bien, N°' 9lt7lt, 995lJ. 

10011.. Et lu la verseras sur sa tête, et tu l'oindras, signi­
fie le représentatif" du Divin Bien dans le Seigneur quant li: 
tout l'Humain: on le voit par la signification dn l'erser ['huile 
sur la tête d' Aharon~ en cc que c'est le Divin Bien sur t.out l'Hu-
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main du Seigneur, car par l'huile est signifié le Divin Bien,N°'lt582, 
9la7la, par Aharon le Seigneur quant au Divin Bien, N° 9806, et par 
la Tête tout l'Humain j et par la significapon d'oindre, en ce que 
c'est le représentatif de cette chose, N°' 9li7la, 995la. Si la Tête est 
tout l'Humain ou tout l'homme, c'est parce que le tout de l'homme 
descend de la Tête, car le corps est une dérivation de la tête, c'est 
pourquoi aussi ce que l'homme pense et veut,-et cela se fait dans 
la tête,-se montre en son effet dans le corps: il en est de la tête 
comme du suprême ou de l'intime dans les cieux, le suprême des­
cend et influe dan~ les cieux qui sont au-dessous, et il les produit 
et les dérive, c'est même pour cela qu'au ciel intime correspond la 
tête chez l'homme, au ciel moyen le corps jusqu'aux lombes, et au 
ciel dm'nier les pieds: en somme, ce qui est intime est dans les dé­
rivés l'unique chose qui vit essentiellement: il est donc manifeste 
que le Divin ,"puisqu'il est l'intime de toutes choses, ou, ce qui re­
vient au même, le suprême de toutes choses, est l'unique chose dont 
procède la vie de toutes choses; au~ant donc l'homme reçoit du Di~ 
vin, autant il vit. En outre, l'huile dont le prê~re était oint, coulait 
du sommet de sa tête jusque sur le corps, comme on peut le voir 
dans David : « Comme l'huile bonne sur la tête, descendant 
Il dans la barbe d'Aharon, (et) qui descend Bur le bord de ses 
Il habits.ll-Ps. CXXXIII. 2 :-dans Matthieu: (1 Unefemme 
Il répandit un vase d'albâtre d'un parfum très-précieux sur 
» la tête de Jésus, pendant qu'i! ,était à table; Jésus dit: Elle a 
1) répandu ce parfum sur mon corps pour mon ensevelissement. 1) 

- XXVI. 7, 12; - et dans Marc: (1 II vint une femme ayant 
» un vase d'albâtre d'un parfum de nard pur tl'ès..:précieux; 
Il et, brisant le vase d'albâtre, elle le répandit sur la tête de 
l) Jésus; et Jésus dit: Elle a par avance embaumé mon corps 
II poul' la sépulture. II -XIV. 3, 8; -par là, il est encore évident 
que oindre la tête, c'est oindre tout le corps. Que pal' la tête il soit 
entendu tout l'homme, on le voit aussi pal' plusieurs passages dans 
la Parole, par exemple dans Ésaïe: « Les rachetés de Jéhovah re­
l) tourneront, et ils viendl'Ol)t à Sion avec chant, et une joie d'é­
Il temité (sera) sur leur tête. 1) - XXXV. 10. - Dans Moïse: 

(1 Des choses précieuses des productions du soleil, des prémices des, 
Il montagnes de l'orient, et des choses précieuses de la terre,. 
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» (seront) SUI' la tête de Joseph, sur le sommet de la tête du Na­
l) ziréen de ses frèl'es. Il - Deutér. XXXIII. Hi, 15, 16. - Dans 
Jérémie: « La tempête de Jéhovah sur la tête des impies se pré-
1) cipitera. )1 - XXX. 23. - Dans Ézéchiel: « Leul' chemin sur 
Il leur tête je mettrai. )) - XI. 21. XVI. lt3. XXIi. 3L Joël, 
IV. lt, ï. Obad. Vers 15. - Dans le Même: « MalheuI' à celles 
» qui font des voiles sur la tête de toute taille pOUl' chasser aux 
1) âmes. 1) - XIII. 18. - Dans David: « Dieu brisera ta tête, 
Il le sommet de la chevelure. 1) - Ps. LXVlII. 22. - Maintenant, 
d'après ces passages, il est évident que la tête sigllilie tout l'homme, 
etqù'aillsi verser l'huile SUl' la tête d'Almon, signifie le Divin Bien 
dans le Seigneur sur tout l'Humain: que le Seigneur, quand il 
était dans le monde, se soit fait Divin VI'ai, et que, lorsqu'il sOl'lit 
du monde, il se soit fait .Divin Bien, on le voit dans les al'lieles 
cités, Nos 9315 f., 9199. 

10012. Et ses fils tu {eras approcher, signifie la conjonc­
tion du Divin Vrai procédant du DÏ1n'n Bien du Seigneur: 
on le vDit paI' la représentation des fils d'Alzaron, en ce qu'ils sont 
le Divin Vrai procédant du Divin Bien du Seigneur, N° ü80ï; et 
pal' la signification de {aire approcher, en ce que c'est la conjonc-
tion, No, 9806, 10001. • 

10013. Et tu les revêtiras de tuniques, signifie le repré­
sentati{ du Divin spirituel procédant: on le voit pal' la signi­
fication des tuniques. qui étaient pOUl' les fils d'Ahal'on, en ce 
qu'elles sont le Divin Vrai procédant du Divin Spil'ituel, qui est l'e­
présenté par la-tunique d'Aharon, N° 9947. 

1001ll. Et tu les ceindras d'un baudrier, signifie le lien 
de conjonction afin de toutes choses soient tenues dans un en­
cltainement. et par suite dans la {orme céleste: on le voit pal' 
la signification du baudrier, en ce que c'est le lien extel'ne conte­
nant tous les vrais et les biens de la foi dans un enchaînement et ' 
dans une forme, No' 9341 f., 9828, 9S3ï, 99ltli. 

10015. Aizaron et ses fils, signifie le Seigneur quant au 
Divin Bien, et quant au Divin V rai qui en procède: on le voit 
par la représentation d'Alzrlroll, en ce qu'il est le Seigneur quant 
au Divin Bien, N° 9806; et par la rcpl'ésentation des fils d'Aha­
l'on, en ce qu'ils sont le Seigneùr quant au Diviu Vrai qui procède 
du Divin Bien, N° 9807. 
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10016. Et lu leur attacheras des tiares, signifie l'intelli­
gence d'après la sagesse: on le voit pal' la signification des tia­
res, en ce qu'elles sont l'intelIigence d'apl'ès la sagesse, N° 99lJ9. 

10017. Et à eux sera le sacerdoce, signifie le Seigneur 
quant ù l'œuvre de salvation dans l'ordre successif: on le voit 
par la signification du sacerdoce, en ce que c'est le représentatif 
du Seignelll' quant à toute œuvre de salvation, N° 9809 : que ce 
soit dans l'ordl'e successif, c'est parce qu'il s'agit ici du sacerdoce 
des fils d'Aharon, et que les fils d'Ahal'on représentent les choses 
qui procèdent, ainsi qui se succèdent en ordre, N° 9807. Voici ce 
qu'il en est: Le sacerdoce, que représente Aharon, est l'œuvre de 
salvation de ceux qui sont dans le Royaume céleste du Seigneur, 
Royaume qui est proprement entendu dans la Parole par le Royaume 
des prêtres; mais le sacerdoce, que repr'ésentent les fils d'Aharon, 
est l'œuvre de salvation de ceux qui sont dans le Royaume spiri­
tuel du Seigneur, procédant le plus près de son Royaume céleste; 
de là vient qu'ici par le sawrdoce est entendue l'œuvre de salvation 
du Seigneur dans l'ordre successif; quant au sacerdoce qui est re­
présenté par les Lévites, c'est l'œuYl'e de salvation du Seigneur, 
laquelIe procède de nouveau de l'œuvre précédente. II y a trois cho­
ses qui se succèdent en ordre: Le céle~te, qui est le bien de l'amour 
envers le Seignem'; le spirituel, qui est le bien de la charité à l'é­
gard du prochain; et le naturel qui en procède, lequel est le bien 
de la foi; puisqu'il y a ces trois choses qui se succèdent en ordre, 
il y a aussi trois cieux, et dans les cieux les biens sont dans cet 01'­

dl'e; l'œuvre cie salvation de ceux qui sont dans le bien céleste est 
représentée pal' le sacerdoce d'Aharon ; l' œuvre de salvation de ceux 
qui sont dans le bien spirituel est représentée par le sacerdoce des 
fils d'Aharon ; et l' œUVl'e de sai vation de ceux qui sont dans le bien 
naturel qui en provient est représentée par le sacerdoce des Lévi­
tes; et comme ces biens, qui se succèdent en ordre, procèdent du 
bien de l'amour envers le Seigneur, bien qui est représenté par 
Aharon et pal' son sacerdoce, c'est pour cela qu'il est dit des Lévi­
tes, qu'ils ont été donnés à Aharon , car les choses qui procèdent 
appartiennent à celle de laquelle elles procèdent, puisque les procé­
dants ou les successifs en tirent leur être, selon ce qui vient d'être 
dit, N° 10011. Que les Lévites aient été donnés à Aharon ~t à ses 
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fils pour exel'cer sous eux le ministère du sacel'doce, on le voit, -
Nomb, III, 1 à 51.-

10018. En statut séculaire, signifie selon les lois éternelles 
de l'ordre: on le voit pal' la signification du statut, en ce que 
c'est la loi de l'ordre, No' 78SlJ, 7995, 8357; et par la significa­
tion du siècle, en ce que c'est l'éternité, 

1. 001 9, Et tu empliras la main d'Aharon, et la main de ses 
fils, signifie l'inauguration pour repré.~enter la Divine puis­
sance du Seigneur par le Divin Vrai procédant du Divin 
Bien: on le voit pal' la signification d'emplir la main, en ce que 
c'est inaugUl'er pour repl'ésenter le Seigneur quant au Divin Vrai 
procédant du Divin Bien, et par suite la puissance: il y avait deux 
choses pal' lesquelles se faisait l'inaugumtion P.OUl' le sacerdoce, 
l'Onction et l'Emplition de la main; par l'Onction se faisait l'inau-. 
guration pour représentel' le Seigneur quant au Divin Bien, car' 
l'huile avec laquelle se faisait l'onction signifie le bien de l'amoul', 
N° 100'11; et par l'Emplition de la main se faisait l'inauguratioll 
pour représenter le Seigneur quant au Divin Vrai procédant du Di­
vin Bien, et ainsi la puissance; car la main signifie la puissance, 
Nos S7S, l!931 à l!937, 5327, 5328, 69lJ7, 7011, 7'1SS, 7189, 
751S, 7673, S050, S069, 8.153; et la main se dit du vrai qui 
pl'ovient du bien, No' 3091, 3563, ft931, 8281, 9025; puisque 
toute puissance appartient au vrai d'après le bien, Nos 5623, 63ftl" 
6ft23, 69l!8, 8200, 830l!, 9327, 9lt10, 9639, 96l!3; et comme 
la tête et tout le corps exel'cent lem' puissance pal' les mains, et que 
la puissance est l'actif de la vie chez l'homme, c'est pour cela que 
la main signifie aussi tout ce qui est chez l'homme, ainsi l'homme 
lui-même en tant qu'agent, N° 9133; d'après cela, on peut voil' 
ce qui est signifié par emplir la main; que le Seigneur Seul ait toute 
puissance, et qu'il n'y ait absolument aucune puissance chez l'ange, 
chez l'esprit et chez l'homme, si ce n'est celle qui vient du Sei­
gneur, on le voit, N°' 8200, 8281, 9327, 9lt1 0, 9639 : si l'in­
auguration pour le sacerdoce se faisait pal' ces deux choses, savoÎl', 
par l'onction et par l'emplit ion de la main, c'est parce que tout ce 
qui est et existe, dans les cieux et dans les terres, se l'éfèl'e au bien et 
au vrai. Quant à la manière dont se faisait l'Emplition de la main, 
elle est décrite dans ce Chapitrc depuis le V crs. 0 j llsqu'au Vers, 36; 



330 ARCANES CÉLESTES. 

et aussi dans le Lévit. Chàp. VIII. Vers. 22 à. 36 : elle se faisait 
par le second béliel', qui pOUl' cela est nommé bélier d'emplitions : 
le procédé de l'emplition consistait en ce que ce bélier était im­
molé; qu'il élait mis de son sang sur le bout de l'oreille droite, SUI' 

le pouce de la main droite, et sur le pouce du pied droit d'Ahal'on 
et de ses fils; qu'il était fait ulle aspersion du sang de "autel et de 
l'huile d'onction sur Ahal'on et ses fils et sur leurs habits; que la 
graisse, la queue, la graisse au-dessus des intestins, le réticule du 
foie, les reins et leur gl'aisse, et le gigot droit, pris de ce bélier, 
puis le pain, les gilteaux et les beignets d'azymes, pris de la cor­
beille, étaient posés sur les paumes d'Ahat'on et de ses fils, et étaient 
agités, et ensuite bl'filés sur l'holocaustc du premier béliel'; que la 
poitl'ine, après avoir été agitée, et le gigot gauche, étaient pOUl' Aha­
l'on et pour ses fils, et que cette chàit, cuite en lieu saint, et le pain 
de reste dans la corbeille, étaient mangés pat' eux à. l'entl'ée de la 
Tente de Convention: c'était là le procédé d'emplitions de la main; 
quant à ces diverses cérémonies,i1 sem dit dans la suite, d'après la 
Divine l\'lisél'icorde du Seigneur, ce que chacune signifiait. La Di­
vine Puissance du Seigneur, qui était représentée par l'Emplition 
de la main d'Aharoll et de ses fils, est la Divine Puissance de sau­
vel' le genre humain; et la puissance de sauvel' le genre humain est 
la puissance sur les cieux et sUl' les enfCl's; cal' l'homme est sauvé 
par cette puissance du Seigneur, et non par une autl'e; en effet, 
tout bien qui appartient à l'amour, et tout vrai qui appartient à la 
foi, influent du Seigneur par les cicux; ils ne peuvent pas influer, 
si lesenfers ne sont pas éloignés, car des enfers provient tOllt mal, 
et [laI' suite tout faux; l'homme est sauvé, parce que les maux et 
les faux provenant des enfers sont éloignés, et parce qu'alors l'in­
flux du bien de l'amour et du vrai de la foi vient du Seigneur par 
les cieux: que le SeigneUl', quand il était dans le monde, ait sub­
jugué les enrel's, et remis les cieux en ordre, et qu'il se soit acquis 
la Divine puissance sur les enfers et sur les cieux, on le voit, N°< 
9lt86, 9715, 9809, 9937, et dans les articles cités, N° 9528 f. 
C'est cette puissance du Seigneur, qui était représentée pal' l'em­
plition de la main des Prêtres, cal' le Sacerdoce signifiait toute 
œuvre de Salvation du Seigneur, N° 9809. Que le Seigneur ait 
cette puissance, c'est cc qu'il enseigne Lui-Même en tet'mes clairs, 
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dans Matthieu: (( ll1W a été donné tout Pouvoir dans les cieux 
» et sur terre.» - XXVIII. 18; - et dans Luc: « Jésus dit 
» aux soixante-dix, 10l'Squ'ils dirent que les démons leur obéis­
» saie1l t : VoiCl~ je vous donne ~e pouvoir de marcher sur les 
» serpents et les scorpions, et sur toute la puissance de l'en­
» nemi, et rien ne vous nuira. Toutes choses M'ont été livrées 
» par mon Père. )) - X. 19, 22. - Par ces paroles est décrit 
le pouvoir du Seigneur sur les enfers; les démons sont ceux qui 
sont dans les enrel's; les serpents et les scorpions sont les maux et 
faux du mal; marcher SUI' eux, c'est les détruire; les enfers sont 
aussi entendus parI'ennemi sur lequel ils ,\Ul'aient la puissance. Que 
le Seigneur se soit acquis cette puissance, quand il était dans le 
monde, on le voit dans Jtsaïe : « Qui est celui-ci qui vient d'É­
» dom, marclumt dans la m~dtitude de sa (orce, grand pour 
» sauver? Salut m'a procuré mon bras. Ainsi il est devenu 
» pour eu.x un Sauveur. » - LXIII. 1 à 10;- que ces paroles 
aient été dites du Seigneur, cela est notoire dans l'Église; pal'eil­
lement ces paroles d'un autre passage dans le même Pl'ophète : 
« Salut Lui a procuré son bras, et sa Justice L'a soutenu; de 

)) là il a revêtu la Justice comme une cuirasse, et le casque du 
» salut (a été) sur sa tête; et il est venu pour Sion, le Ré­
» dempteur. » - LlX. 16 à 21; - et dans David: « Parole 
)) de Jéhovah Il mon Seigneur: Assieds-toi à ma droite, jus­
» qU'il ce que j'aie mis tes ennemis pour marchepied de tes 
)) pieds; le sceptre de ta (orce, Jéhovah l'enverra de Sion; 
» domine au milieu de tes ennemis; le Seigneur (est) à ta 
)1 droite.» -Ps. CX. 1 et suiv. ;-que ces paroles aient été dites 
du Seigneur, c'est ce que le Seigneur Lui-Même enseigne dans 
Matthieu, Chap. XXII. !t3; sa domination sur les enfers est décrite 
par s'asseoir à la droite, CaI' la droite signifie la Puissance qui est 
au Divin Vrai d'après le Divin Bien; les enfers et par suite les 
maux et les faux sont les ennemis qui devaient être lUis pOUl' mar­
chepied de ses pieds, et aussi les ennemis au milieu desquels il de­
vait dominér. Que la droite de Jéhovah soit la Divine puissance, on 
le voit clail'ement par plusieurs passages dans la Parole, par exem­
ple, dans Moïse: « Ta droite, Jéhovah, est magnifiée en (m'ce; 
)~ par ta droite, J éltovah, tu. écmses l'ennemi. » - Exod. XV. 
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6. - Dans David: « Dieu, tu me donnes le bouclier de ton salHt, 
Il et ta droite me soutient. Il -Ps. XVIII. 3ô.-Dans le Même: 
« Leur bras ne les a point sauvés, mais ta droite, et ton bras, 
Il et la, lumière de tes (aces. Il - Ps. XLIV. lt; -: il est dit ta 
droite et ton lH'as et la lumière de tes faces, parce que la droite est 
la puissance, le bras est la force, et la lumière des faces est le Di­
vin Vrai d'après le Divin Bien; on peut voir que le bl'as est la force, 
N°s lt932, lt93~, 1I935, 7205; que la I.umière est le Divin Vrai, 
No, 9M8, 968~, et que la face de Jéhovah est le Divin Bien, No, 
222, 5585, 9306. Dans le' Même: « Dieu, ta droite me sou-
1) tient. Il - Ps. LXIII. 9. - Dans le Même: « Jéhovah, à Toi 
Il un bras avec vigneue, forte est ta main, exaltée sera ta droite." 
- Ps. LXXXIX. 1lI. - Dans Ésaïe: « Jéhovah a juré par 
Il sa droite, par le bras de sa force. )1 - LXII. 8. - Et dans Da­
vid: « Jéhovah, que ta main soit pour (' lJ omme de ta droite; 
1) pour le Fils de l'homme que tu t'es fortifié; alors nous ne nous 
)) l'elirel'ons pas de Toi. }) - Ps. LXXX. 1.8,19. - D'apl'ès ces 
passages, on peut maintenant voir ce qui est entendu pal' les paro- ' 
les du Seigneur dans Matthieu: « Jésus dit: Désormais vous 
» verrez le Fil~' de l' homme assis il la droite de la puissance. Il 
-XX VI. 6li;- et dans Luc: « Désormais le Fils de l' homme 
Il sera assis à la droite de ta force de Dieu. Il - XXII. 69;­
que le Fils de l'homme soit lé SeigneUl' quant au Divin Vr'ai, on le 
voit, N° 9807; et que la droite soit la Divine Puissance, cela est 
con:;tant d'apl'ès ce qui vient d'être montré, aussi est-il dit la droite 
de la puissance et la droite de la force. D'après cela, on voit clai­
rement ce qui a été représenté pal' l'Onction d'Aharoll et de ses fils, 
,et ce qui a été l'epl'ésenté pal' l'Emplition de leur main, c'est à sa­
voÏl', que par l'Onction a été l'eprésenté le Divin Bien du Divin 
Amour dans le SeigneUl', N° 99511 f.; et pm'l'Emplition de la main, 

, le Divin Vrai, et pal' suite la Divine Puissance: que toute puis­
sance soit au Divin Bien pal' le Divin Vrai, et qu'elle soit au Sei­
gneUl' seul, on le voit dans .les articles ci-dessus cités: c'est en­
core pOUl' cela que le Seigneur dans la Parole de l'Ancien Testa­
ment est appelé Héros, Homme de guerre, et aussi Jéhovah Sé­
haoth ou des armées. 

10020. Ver::!. 10,11,12,13,16, Et tu (erasapp/'ocltCl'le 
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taureau de/)ant la Tente de convention; et imposera Aharon, 
et ses fils, leurs mains sur la têle du laureau. Et tu immole­
ms le taureau devant Jéhovah, à l'entrée de la J'ente de con­
vention. Et tu prendras du sang du taureau, et tu (en) met­
tras sur les comes de L'aulel avec ton doigt; et tout le sang 
tu répandras vers le (ondement de l'aulel. Et lu prendras 
toute la graisse qui couvre les intestins, et le réticule SUI' le 
(oie, et les deux reins, et la gmisse qui (est) sW' eux, el tu 
(en) (eras (umer l'aulel. Et la chail' du taureau, et sa peau, 
et sa fiente, tu brûleras ail (eu en dehors du camp; péché 
cela.-Et tu feras approcher le taureau, signifie l'é/at de l'ap­
plicalion de l'homme naturel ou externe, tel qu'il est dans son en­
fance : devant la Tente de convention, signifie à la purification, 
à la réception du vrai procédallt du ciel, età sa conjonction avec le 
bien: et imposera A/uu'on, et ses fils, leurs mains sur la tête 
du taureau, signifie le l'eprésentatif de la réception du bien et du 
naÎ daus l'homme naturel ou ex terne: el tu immoleras le tau­
,'eau devant J é/wvah, signifie la prépaI'atiol1 à la purification du 
bien et du nai pal' le Divin dans l'homme exteme ou naturel: li. 
l'entrée de la Tente de convention, signifie afin qu'il y ait con­
jonction: et tu prendras du sang du taureau, signifie Je Divin 
Vrai accommodé dans l'homme natUl'el ou externe: et tu (en) 
mettras sur les cornes de l'autel avec ton doigt, signifie fa 
puissance Divine du Seiglleur d'après le propre: et tout le sang 
tu répandms vers le (ondement de/aulel, signifie le Divin Vmi 
tout dans le sensuel, qui est le dernier de la vie de l'homme: et tu 
prendras toute la graisse, signifie le bien accommodé: qui cou­
vre les intestins, signifie qui est dans les del'lliers ou les infimes: 
et le réticule sur le (oie, signifie le bien intérieur de l'homme ex­
terne ou naturel: et les deux reins et la grai.~se qui (est) SUI' eux, 
signifie le vrai intél'Îeur de l'homme extel'ne ou naturel, et le bien 
de ce vrai: et tu (en) (éras (umer l'autel, signifie d'après le Di­
vin amour du Seigneur: et la chair du lawwlU, signifie le mal 
des amours antérieurs là : et sa peau, signifie le faux dans les 
del'lliers : et sa fiente, signifie les autres impurelés : lu brûleras 
au (eu en dehors du camp,' signifie que ces choses doivent être 
reléguées dans l'enfel', et consumées par les maux de l'amour de 
soi: péché cela, signifie ainsi la [lul'ificalion des maux. 
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10021. Et tu {eras approcher le taureau, signifie l'état de 
l'application de l'homme naturel ou exte1'ne, tel qu'il est 
dans son en{ance : on le voit par la signification de {aire appro­
cher, en ce que c'est la pl'ésence et la conjonction, N°' 9378,9997, 
10001, et aussi l'application, N° 8lt39, ici l'application à la pul'Î­
ftcation et à la réception du bien et du vrai procédant du Divin, car 
c'est là ce qui est signifié par ce sacrifice, et par les sacrifices en 
général; et pal' la signification du taureau, en ce qu'il est le bien 
de la charité et de l'innocence dans l'homme natUl'elou externe, 
N° 9391, ainsi l'homme extel'lle ou naturel tel qu'il est dans son 
enfance, car alors il est dans le bien de l'innocence; tandis qu'il 
est dans cet état, il est aussi dans l'état de l'application à la puri­
fication et à la réception du bien et du vrai procédant du Seigneur, 
Puisqu'il s'agit maintenant de ce sujet dans le sens interne, il faut 
dire comment cela a lieu: Quand l'homme est régénéré, ce qui ar­
rive quand il a Cl'Û en âge, il est d'abord mis dans l'état d'inno­
cence, mais dans un état d'innocence externe, presque telle qu'est 
celle. des enfants; l'innocence de j1eux-ci est l'innocence externe, 
qui habite dans l'ignorance; cet état est le plan de la nouvelle vie 
quand l'homme est régénéré, l'homme aussi est alors comme un 
enfant, cal' quand il est régénéré, il est conç.u de nouveau, il natt, 
devient enfant , Cl'Oît en âge, ce qui s'opère pal' le vrai implanté 
dans le bien; et autant alors il vient dans le bien réel,· autant il 
vient dans le bien de l'innocence intel'1le, innocence qui habite dans 
la sagesse: et comme la Régénération de l'homme est l'image de 
la glorification du Seigneur, il est évident que le Seigneur s'est 
ainsi glorifié, c'est-à-dire, a fait ainsi Divin son Humain; car dans 
le sens interne de ce Chapitl'e il s'agit de la glorification du Sei­
gneur, N° 9985; mais comme la glol'ific~tion du Seigneur quant 
à son Humain surpasse l'entendement, c'est pour cela qu'afin qu'elle 
soit en quelque sorte saisie, elle est expliquée par son instar ou SOli 
image. Ceci est dit d'avance, afin qu'on sache ce qui est entendu 
par la purification et la réception du bien et du vrai, et par leur 
conjonction, lesquelles sont signifiées pal' les sacl'ifices en général, 
et ici en particulier par les sacrifices de l'inaugUl'ation d'Aharon et 
de ses fils pour le sacerdoce, Que la régénél'ation de l'homme soit 
l'image de la glorification du Seigneur, on le voit, N°' 31.38, 321.2, 
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3296, 31190, Mi02, 5688. On voit aussi que l'innocence des en­
fants e~t l'innocence externe, et habite dans l'ignorance, No, 2306, 
311911, 35011, 11563, 11797, 5608, 2305, 9301; que l'homme qui 
est régénéré, est conçu de nouveau, nait, devient enfant du pre­
miel; âge, puis du second ilge, et grandit, N° 3203; que l'inno­
cence de l'enfance est le plan, N°' 2780, 3183, 39911, !t797, 
5608, 78110; que les connaissances du vrai et du bien sont im­
plantées dans l'innocence de l'enfance, comme dans leU!' plan, N°' 
1616, 2290, 35011, 11797; que l'innocence des l'égénérés est l'in­
nocence interne, et habite dans la sagesse, N°s 1616, 3ft95, 399ft, 
[1797, 5608, 9301, 9939; la diffél'ence entre l'innocence externe 
qui est ceIJe des enfants, et l'innocence interne qui est celle des 
sages, No' 2280, 11563, 9301; que la chose se passe ainsi, cequi 
devient évident d'après l'éducation et la l'égéné!'ation des enfants 
dans l'autre vie, N° 2289 à 2309; que tout bien de l'Église et du 
Ciel a en soi l'innocence, et que sans elle le bien n'est point le bien, 
No' 2736, 2780,6013, 78hO, 7887, 9262; ce que c'est que l'in­
nocence, N°s 399ft, hOOl, [1797, 523G, 6'107, 6765, 7902, 
9262, 9036. 

10022. Devant la Tente de convention, signifie il la puri­
fication, ri: la réception du vrai procédant du ciel, et cl sa con­
jonction avec le bien: on le voit par la signification de la Tente 
de convention, en ce qu'elle est le Ciel où est le Seigneur, N°s 
9[,57, 9!t8t, 9ft85; s'il est aussi signifié ici la purification, l'im­
plantation du vrai et sa conjonction avec le bien, c'est parcé que le_ 
taureau était amené devant la Tente de convention pOUl' êtt'e sacri­
fié, et que les sacrifices signifient tant la purification que l'imptan­
tation du V !'ai et du bien, et leur conjonction: que les sacrifices 
aient représenté les purifications des maux et cles faux, et les ex­
piat.ions, o~ le voit, Nos 9990, 9991; et que le lieu devant la 
Tente, qui est appelé l'entrée de la tente, représente la conjonction 
du Vl'ai et du bien, qui est "appelée mariage céleste, on l~ voit, N° 
10001 : c'est donc de là que par (1 tu feras approche,' le taul'eau 
devant la Tente de convention,)) il est signifié l'application de 
l'homme externe ou natlll'el, tel qu'il est dans son enfance, à sa 
puri fication des maux et des faux, et ainsi à la réception du vrai 
procédant du ciel, et à la conjonction cie cc vrai avec le bien, Pllis-
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que dans les versets suivants de ce Chapitre il s'agit des Sacrifices 
et des Holocaustes, il va être dit ce qui a été en génét'al représenté 
par eux : En général, les holocaustes et les sacrifices ont repré­
senté la purification des maux et des faux, et parce qu'ils repré­
sentaient la purification, ils représentaient aussi l'implaritation du 
bien et du vrai procédant du Seigneur, et la conjonction de ce bien 
et de ce vrai, car lorsque l'homme a été purifié des maux et des 
faux, ce qui se fait par leur éloignement, le bien et le nai intluent 
du Seigneur, et autant le bien et le vrai influent dans cet état, au­
tant ils sont implantés et conjoints; en elfet, le Seigneur est sans 
cesse présent avec le bien et le vrai chez chaque homme, mais il n'est 
reçu qu'autant que les maux et les faux sont éloignés, par consé­
quent qu'autant que l'homme en est pUl'ifIé ;. la conjonction du vrai 
et du bien est la l'égénération : de là, on peut voit' ce que les holo­
caustes et les sacrifices ont représenté en général; quant à ce qu'ils 
ont l'epl'ésenté en particulier, on le voit d'après les animaux de di­
verse espèce qui étaient sacrifiés. Comme ces tl'Ois choses, savoir, 
la purification des maux et des faux, l'implantation du vrai et.du 
bien, et leur conjonction, ont été représentées par les sacrifices et 
par les holocaustes, c'est pour cela que par eux est aussi signifié 
tout cuite d'après le ,'rai de la foi et le bien de l'amour, No' 6905, 
8680, 8936; car tout culte a pour fin que l'homme soit pUl'ifié des 
maux et des faux, par conséquent que les hiens et les nais procé­
dant du Seigneur soient implantés en lui, et qu'ainsi il soit régé­
néré, ce qui se fait par la conjonction des biens et des vrais; leur 
conjonction est le Ciel ou le Royaume du Seigneur chez l'homme. 

10023. Et imposera Aizaron, et ses fils, leurs mains sur la 
tête du taureau, signifie le représentatif de la réception du 
bien et du 1)nlÏ dans l'homme natu1'el ou externe: on le voit 
par la signification d'imposer les mains, en ce que c'est com­
muniquer à un autœ ce qui est à soi; que ce soit aussi la réception, 
c'est pa l'ce que ce qui est communiqué est reçu pal' l'autre; par la 
signification de la tête, en ce que c'est. le tout, N° 10011. ; et pal' 
]a signification du taureau, en ce qu'il est le bien de l'innocence 
etde la charité dans l'homme exteme ou naturel, Nu' 939J, 10021. 
Si imposel' la main signifie la communication et la réception, c'est 
parce que pal' les mains il est signifié la {luissanr-e, et comme la 
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puissance est l'actif de la vie, par les mains il est même signifié 
tout ce qui est chez l'homme, ainsi tout l'homme en tant qu'agis­
sant; voir les passages cités, N° 10019; et par l'imposition, la 
communication respectivement à celui qui impose, et la réception 
respectivement à la personne on à la chose sur laquelle l'imposition 
est faite: pal' là, on voit clairement ce qui a été signifié chez les 
ànciens par l'imposition de la main, à savoir, la communication et 
la translation de la chose dont il s'agissait, et aussi la réception de 
cette chose par un autre, soit que cela fût puissance, ou obéissance, 
ou bénédiction, ou témoignage. Que ['imposition des mains ait si­
gnifié la puissance, on le voit par les passages suivants, dans Moïse: 
« Jéhovah dit à Moscheh d'imposer la main sur Joschua, et de l'é­
tablir devant Éléazar le Prêtre en présence de toute l'assemblée, et 
qu'ainsi il donnerait de sa gloire sur Lui. afin que lui obéisse toute 
l'assemblée. Il - Nomb. XXVII. 18, 19, 20; - qu'imposer la 
main signifie ici la communication et la translation de la puissance 
qu'a,'ait Moscheh, et la réception de cette puissance par Joschua, 
cela est évident; de là il est dit « qu'ainsi il donnerait de sa gloire 
sur lui. 1) Dans le Même: (( Quand fUI'ent purifiés les Lévites, et 
que leur fut attribué le ministèl'e du sacerdoce sous Aharon, il fut 
ordonné que deux taureaux seraient amenés avec une minchah, et 
qu'Aharon amènerait les Lévites devant Jéhovah; que les fils d' 1 s­
raël imposeraient leurs mains sur les Lévites; que Les Lévite~ 
impo.~eraient leurs mains sur la tête des taureaux. dont l'lin 
serait otfelt en sacl'ifice, et l'autre en holocauste; et qu'ainsi on sé­
parerait les Lévites du milieu des fils d'Israël, et qu'ils seraient il 
Jéhovah. »-Nomb. VIII. ï à 1/!;-que les fils d'Israël impose­
raient leul's mains sur les Lévites, cela signifiait la translation de 
la puissance de remplir les fonctions du ministère pour eux, et la 
réception de la part des Lévites, ainsi la séparation; et que les Lé­
vites imposel'aient leurs mains sur la tête des taureaux, cela signi­
fiait la translation de cette puissance à Jéhovah, c'est-à-dire, au 
Seigneur; c'est pour cela qu'il est dit (( qu'ainsi on les séparerait 
du milieu des fils d'Israël, et qu'ils seraient à Jéhovah. )) Dans le 
Même: « Après que les fils d'Isl'aël auront confessé leurs péchés, 
)) Aharon imposera ses deux mains sur la tête du bouc t'ivant. 
)) Azazel. et confessera sur lui toutes les iniquités des fils d'Israël, 

xv, 22. 
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)) et tous leurs péchés, et il les mettl'a SUI' la tête du bouc, et l'en­
» verra au désel't. » - Lévit. XVI. 21; - que l'imposition des 
mains sur le bouc ait signifié la communication et la translation de 
toutes les iniquités et de tous les péchés des fils d'Isl'aël, et la l'é­
ception de la part du bouc, cela est évident; le désert, où le bouc 
devait être envoyé, est l'enfer. Dans Je Même: «( Les témoins et 
tous ceux qui araient entendu le blasphème imposaient la 
main sur celui qui devait être lapidé. » ~ Lévit. XXIV. 1.[!.; 

- ce qui signiliait le témoignage ainsi communiqué et transmis; 
Je témoignage étant reçu, le coupable était destiné à la m,ort. Dans 
le Même: (1 L'homme qui amène du gros bétail ou du menu bétail 
1) tin ,holocauste en présent à Jéhovah, imposera la main sur la 
» tête de l' holocau,yte, alors avec bon plaisir il sera reçu de lui, 
)) pOUl' l'expiel'' ») - Lévit. I. 2, 3, l! ; - pal'eillement (1 sur la 
tête de t'offrande qui était pour le sacrifice. 1) - Lévit. III. 1, 
2, 8, 13; - pat'eillement devait fair'e le prêtre, si c'était lui qui 
a vait péché; pareillement les anciens; pal'eillement toute l'assem­
blée; pal'eillement le prince, s'il avait péché; et pareillement toute 
âme qui avait péché, ~Lévit. IV. a, 15, 2lJ, 20;-I'impositioll 
de leur main sur l'holocauste et sur le sacrifice signifiait le tout du 
culte de celui qui offrait, savoi!', la reconnaissance des péchés, la 
confession, pat' suite la purification, l'implantation du bien et du 
vrai, ainsi la coujonction avec le Seigneur, tontes choses qui se fai­
saient par la communication, la translation et la réception; par la 
translation et la réception est entendu ce qui est signifié pal' porter 
les iniquités, No' 9937, 9938. Puisque les communications, les 
translations et les réceptions, étaient signifiées pal' l'imposition des 
mains, on peut savoir ce qui est signifié par l'imposition des mains 
dans Matthieu: (( Un chef vint vers Jésus, et lui dit: Ma fille à 
l) l'instant est morte; mais viens, impose ta main sur elle, et 
» elle vivra. Jésus, étant entl'é, lui prit la main, et la jeune fille 
» se leva. » - IX, 18, 19, 25. - Dans Marc: (( Jésus mit la 
1) la main sur les yeux de l'aveugle, et il fut l'établi. ») - VIII. 
25; - dans le Même: (( On amena un sourd à Jésus, afin qu'il 
» lui imposât la main; l'ayant tiré de la foule à part, il lui mit 
1) ses doigts dans les oreilles, et il lui toucha la langue; et fu­
I) rent ouvel'les ses oreilles, » - VII, 32, 33, 35. - Dans Luc: 
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« Une femme, ayant un esprit d'infirmité, était devenue courbée; 
Il Jésus lui imposa les mains, et la guérit. Il - XIII. 11, 13. 
- Dans Marc: « J (sus imposa la main ù des malades, et il les 
Il guérit. 1) _. VI. 5; - ici, l'imposition des mains par le Sei­
gneur, et aussi le touchel', signifient la comm1mication et la récep­
tion d'une puissance Divine; que ce soit là ce qui est signilié, on le 
voit clairement dans Marc: (1 Une femm~ vint par derrière, et toucha 
1) le vêtement de Jésus, disant: Si seulement son vêtement je 
» touche, je serai guérie; et aussitôt elle fut guérie de son fléau. 
)) Et Jésus connut en Soi-Même 'ta puissance qui était sortie 
1) de Lui. )) -V. 27 il 30.-Dans Luc: «Une femme qui toucha 

~)) le vêtement dl! Jésus fut guérie; Jésus dit: Quelqu'un M'a tou­
)) cid, car je connai.ç qu'une puissance est sortie de Aloi. » -

VIII. hll, fl6 ;-et dans Luc: « Toute la foule cherchait ù tou­
» cher Jésus, parce qu'une puissance sortait de Lui, et les gué­
» rissait tous. » -VI. 19; - on voit donc clairement ce qui est si­
gnifié par toucher de la main ou du doigt; et aussi ce que signi­
fie dans le Même: « Jésus s'approchant toucha la Mere, Où était 
» le mort, et les porteurs s'arrêtèrent; alors il dit: Jeune homme, 
» je te dis: Lève-toi; et sur son séant se leva le mort, et il com­
» men ça à parler. )) - VII. ilJ, 1.5: - et ce que signifie l'impo­
sition des mains sur les enfants et petits enfants; sur les enfants, 
dans Matthieu: « On amena vers Jésus des enfants, afin qu'il 
» leur imposât les mains; Jésus dit: Laissez les enfants, et ne 
1) les empêchez point de venil' à Moi, car à ceux· qui sont tels ap­
») partient le Royaume des cieux; et il leur imposa les mains. » 
- XIX. 1.3, ilJ, 15: -et sur les petits enfants, dans Marc: (tJé­
» sus prit les petits enfants dans ses bras, et il leur imposa les 
» mains, et les bénit. - X, 16; - l'imposition des mains sur 
les enfants et petits enfants signifie aussi ici la communication et 
la ('éception de la puissance Divine, par lesquelles se fait la guéri­
son des intérieurs, qui est la salvation. Si le toucher, qui se fait 
par les mains, signifie de telles choses, cela tire son origine des re­
présentatifs dans l'ault'e vie; là, ceux qui sont dans un état dissem­
blable de vie appat'aissent éloignés il distance; mais ceux qui sont 
dans un état semblable apparaissent consociés; et ceux qui là se 
touchent mutuellement se communiquent l'un à l'autre l'état de leur 
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vie; si le touchel' se fait pal' les mains, le tout de la vie est com­
muniqué; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, les mains d'après la 
correspondance signifient la puissance qui est l'actif de la vie de 
l'homme, ainsi tout ce qui est chez lui: de tels l'eprésentatifs exis­
tent dans le monde des esprits, mais se font par l'inflnx provenant 
du ciel, où seulement sont perçues les consociations quant aux af­
fections du bien et du vrai. 

1002ft. Et tu immoleras le taureau devant Jéhovah, signi­
fie la préparation il la purification du bien et du vrai par le 
Seigneur dans l' homme externe ou naturel: on le voit pal' la 
signification d'immoler, quand il s'agit des animaux qui étaient 
offerts en holocaustes ou en sacrifices, en ce que c'est la prépara­
tion aux choses qui étaient représentées par les holocaustes et par 
les sacrifices; que ces choses fussent la purification des maux et 
des faux, l'implantation du bien et du vrai, et leur conjonction, on 
le voit, N° 10022; et comme elles procèdent du Divin, c'est pOUl' 
cela qu'il est dit devant Jéhovah; et pal' la signification dn tau­
reau, en ce quiil est la purification de l'homme externe ou natu­
rel, N° 9990 : de là vient qu'immoler, quand il s'agit d'holocaus­
tes et de sacr~fices, signifie dans la Parole tout ce qui est représenté 
par l'holocauste même et par le saCl'ifice même, puisque tout cela 
est alors entendu. 

1Q025. A l'entrée de la Tente de convention, signifie afin 
qu'ily ait conjonction: on le voit par la signification de l'entrée 
de la Tente de convelition, en ce que c'est la conjonction du vrai et 
du bien, laquelle est appelée mariage céleste, N° 10001. Comme 
telle était la signification de l'entrée de la Tente de convention, c'est 
pour cela qu'il avait été statué, « que si l'immolation était faite 
ailleUl's, le sang sel'ait imputé, et que cette âme-là serait retl'an­
chée d'entre ses peuples.)) - Lévit. XVII, 3, ft, 8, 9; - c'est 
parce qu'alors il était représenté non pas la conjonction du bien et 
du vrai, ni par conséquent le mariage céleste, mais la conjonction 
du mal et du faux, laquelle est le mariage infernal. 

10026. Et tu prendras du sang du taureau, signifie le Dl:' 

vin Vrai accommodé dans l'homme naturel ou externe: on 
le voit par la signification du sang, en ce qu'il est le Divin Vrai 
procédant du Divin Bien du Seigneul', ainsi qu'il va être montré; 
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et pal' la signification du taureau, en ce qu'il est le naturel de 
l'homme, naturel qui doit être pUl'ifié, et daus lequel le Vrai et le 
Bien doivent être implantés, N° 9990. Si d'abol'd ici il est parlé du 
sang, et s'il est dit qu'il doit être mis sur les cornes de l'autel, et 
que le l'este de ce sang doit être l'épandu vers le fondement de l'au­
tel, c'est parce que le sang, dans la Parole, signifie le Divin VI'ai 
procédant du Divin Bien du Seigneur, et que toute pUl'ification se 
fait par ce Vrai, car le Vrai enseigne à l'homme ce que c'est que 
le bien, et comment il doit vivre; or quand l'homme connaît cela, 
chez lui peut alors être implantée l'affection ou l'amour du bien, et 
ainsi il peut êtt'e régénéré; en effet, la connaissance doit précéder, 
avant que l'homme puisse avoir la foi, et vivre de la vie de la fOt, 
qui est la vie du bien; que ce soit par les vrais de la foi que s'opère 
toute pUl'ification des maux et des faux, par conséquent toute ré­
génération, on le voit dans les articles cités, N° 9959. Ceux qui ne 
connaissent pas le sens interne de la Parole, qui par conséquent ne 
savent pas que le sang signifie le Divin Vmi, et que la purillcation 
est faite pal' ce vrai qui procède du Seigneur, croient que l'homme 
est purifié par le sang du SeigneUl', c'est-à-dil'e, par la passion de 
la croix qu'ils entendent par ce sang; mais qu'ils sachent que pel'­
sonne n'est purifié par la passion de la cl'oix du Seigneur, ni par 
conséquent par son sang, mais qu'on est purifié par la vie selon les 
préceptes du SeigneUl', comme Lui-Même l'enseigne en plusieUl's 
endroits; la passiou de la croix a été la dernièl'e chose de la ten­
tation du Seigneur, par laquelle il a pleinement glorifié son Hu­
main, comme il le dit aussi Lui-Même dans Luc: (( Ne fallait-il 
)) pas que le Christ souffrît, et qu'il entrât dans sa glo"ire, J) 

- XXIV. 26; - en effet, le SeigneuI' est venu dans le monde 
pOul' subjuguer les enfers, et remettl'e toutes choses dans l'ordre, 
même dans les cieux, ce qui a été opéré par les tentations admises 
en Lui; et la passion de la croix a été la dernière chose de sa teu­
tation, pal' laquelle il a pleinement vaincu les enfers, a mis les cieux 
dans l'ordre, et a glorifié en même temps son Humain; et s'il n'a­
vait pas fait ainsi, aucun homme n'aurait pu êtl'e sauvé; mais SUl' 
ce sujet, voir ce qui a déjà été amplement montré dans les passa­
ges cités, N° 9528, et N°' 9715, 9937,10019; que le sang du 
Seigneur signi!ie le Divin Vrai pl'océctaut du Divin Bien du Sei-
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gnellr, on le voit, No, ft735, 6978, 6378, 7317, 7326, 7850, 
9127, 9393. 

10027. Et tu en mettras sur les cornes de l'autel avec ton 
doigt, signifie la puissance Divine du Seigneur d'après le, 
prOJJre: on le voit par la signification des cornes de l'autel, en 
ce que c'est la puissance du \'J'ai d'après le bien, car les cornes sont 
la puissance, Na. 9081,9719,9720,9721, et l'autel est le repré­
sentatif du SeigneUl' quant au Divin Bien, ou le représentatif du 
Divin Bien dans le Seigneur, N°' 9388, 9389, 971ft, 906ft; et 
pal' la signification du doigt. en ce qu'il est la puissance, N° 7ft30 : 
que ce soit d'après la puissance pl'opre ou d'après le propre, c'est 
parce que cela a été fait pal' l\loscheh, et que l\Ioscheh l'eprésente 
le Seigneur quant au Divill Vrai, N°' 9372, 9806, c'est poul'quoi il 
est dit, « avec ton doigt. )l Si le sang était d'abol'd mis sur les COI'­

nes de l'autel, c'est pour que la puissance même du Divin Vrai 
procédant du Divin Bien fût représentée, car pal' la puissance du 
Divin Vrai procédant du Divin Bien toutes choses sont faites, et 
rien n'est fait sans elle; l)oir les artie\es cités ci-dessus, N° 10019. 

10028. Et tout le sang tu répandras vers le fondement de 
{'aùtel, signifie le Divin Vrai tout dans le sensuel, qui est le 
dernier de la vie de l'homme: on le voit pal' la signification du 
sang, en ce que c'est le Divin Vrai d'après le Divin Bien du Sei­
gneur, N° 10026; et par la signification du fondement de l'au­
tel, en ce que c'est le sensuel, qui est le dernier de la vie de l'homme; 
si telle est la signification du fondement de l'aulel, c'est parce què 
l'Autel était le représentatif du Divin Humain du Seigneur, c'est 
pourquoi son fondement signifie ce qui est le dernier de la vie dans 
l'humain, et le dernier de la vie dans l'humain, est ce qui est ap­
pelé sensuel-extel'l1e, sensuel qui est entendu ici; que l'Autel ait 
été le principal représentatif du Divin Humain du Seigneur, on le 
voit, N°s 9388, 9389, 971ft, 996ft; que le fondement en soit le 
dernier, cela est évident; que cela cllez l'homme soit le sensuel 
externe, et quel est ce sensuel, on le voit, Na. 9212, 9216,9996. 
Il faut dire en pen de mots. ce qui se passe à ce sujet: Quand 
l'homme est purifié, il apprend d'abord les vrais qui peuvent être 
saisis par l'homme .sensuel, tels sont les vrais qui sont dans le sens 
littéral de la Parole; ensuite il apPl'end les vl'ais intérieul's, tels que 
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sont les vrais que \'ecueillent de la Parole ceux qui sont dans l'il­
lustration, car ceux-ci recueillent le sens intérieur de la Parole de 
divers passages, où le sens de la lettre y est expliqué; ces vrais é­
tant connus, ils puisent ensuite chez les illustl'és des vl'ais enCOl'e plus 
intérieurs, qui, avec les précédents, servent à l'Église pour doc­
trine, ces demiers pour doctrine à ceux qui sont hommes de l'Église 
interne, et les précédents pour doctrine à ceux qui sont hommes de 
l'Église externe: les uns et les aut\'es, s'ils ont vécu selon ces vrais, 
sont élevés dans le ciel pal'mi les anges, et y sont imbus de la sagesse 
angélique qui provient de vl'ais encore plus intérieurs, et enfm de 
vrais intimes dans le troisième ciel: ces vrais avec les antérieurs 
dans leur ordl'e se terminent dans les del'lliel's, qui appal'tiennent 
au sensuel externe, et ils y sont tous ensemble; de là il est évident, 
que tous les vl'ais intérieurs sont ensemble dans les vl'ais du sens 
de la lettl'e de la Parole, car ceux-ci, comme il a été dit, sont les 
nais derniel's : que tous les intél'ieurs se \'eposent en ol'dre dans les 
derniers, et y soient ensemble, on le voit, N°s 9828, 9836. D'apl'ès 
cela, on voit clail'ement ce qui est entendu en ce que le Divin Vl'ai 
est tout dans le sensuel, ce qui est signifié en ce que tout le sang 
étaill'épandu SUl' le fondement de l'autel. 

10029, Et tu prendras taule la graisse, s(qnifle le bien ac­
commodé: on le voit pal' la signification de la graisse, en ce qn'elle 
est le bien, N° 59lt3 : il est dit le bien accommodé, parce qu'il s'a­
git ici de la purification de l'homme externe ou naturel, et de l'im­
plantation du vrai et du bien, et par conséquent de la conjonction 
de l'un et de l'autre, car ce sont ces trois choses qui sont signifiées 
par les sacrifices et par les holocaustes; c'est pOUl' cela qu'ici par 
la graisse du taureau il est entendu le hien accommodé à l'homme 
natUl'el ou externe, et qui peut y être conjoint avec le vrai, car le 
vrai doit êtl'e accommodé à son bien, et le bien à son vrai, parce 
qu'ils doivent être un. Il faut aussi qu'on sache que le vrai et le 
bien dans l'homme naturel ou externe diffèrent du vl'ai et du bien 
dans l'homme interne, commel'exlérieUl' diffèl'e de l'intél'ieUl', ou 
comme l'inférieUl' diffèl'e du supérieur, ou, ce qui est la même 
chose, comme le postérieur diffèl'e de l'antérieur; le vrai dans le 
naturel est un scientifique, et le bien y est le plaisir du scientifique, 
lODS deux perceptibles il l'homme pendant qu'il est dans le monde, 
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car ils sont apparents quand l'homme pense; mais le vrai dans 
l'homme interne n'est pas un scientifique apparent, c'est un vrai 
implanté dans sa partie intellectuelle; le bien n'y est pas non plus 
perceptible, parce qu'il est implanté dans sa partie volontaire, ils 
sont implantés l'un et l'autre dans la vie intérieUl'e de l'homme, 
dans laquelle le vrai appartient à la foi, et le bien à l'amour: telle 
est la différence qu'il y a entre le vl'ai 'et le bien dans l'homme in­
teme ou spirituel, et le vrai et le bien dans l'homme extel'lle ou 
naturel; l'implantation et la conjonction du vrai et du bien dans 
l'homme externe sont signifiées par le sacrifice du taUl'eau, mais 
l'implantation et la conjonction du vl'ai et du bien dans l'homme 
intel'lle sont signifiées par l'holocauste du bélier, dont il est parlé 
dans la suite de ce Chapitre, Par là, on voit clairement ce qui est 
entendu par le bien accommodé, que signifie la graisse du taUl'eau, 

10030, Qui couvre les intestins, signifie qui est dans les 
derniers ou les infimes: on le voit par la signiflcation des intes­
tins, en ce qu'ils sont les derniers ou les infimes, Si les intestins 
sont les derniers ou les inl1mes, c'est parce qu'ils sont les derniers 
et les' infimés des viscères intél'ieurs fie l'homme, non-seulement 
quant à la situation, mais même quant à l'usage; quant à la situa­
tion, ils sont au-dessous de l'estomac, auquel ils sont suspendus; et 
quant à l'usage, ils reçoivent en dernier ce qui est digéré chez 
l'homme; au-dessus d'eux il y a, comme on sait, l'estomac, le foi~, 
le pancréas, la rate; et plus haut encore le cœur et le poumon, et 
encol'e plus haut la tête; on sait aussi que ces supél'ieursjettent 
leurs saletés et leurs ordures dans les intestins, et que par eux ils 
les chassent, partie par l'estomac, partie par les conduits dn foie, 
qui sont appelés conduits hépatiques, et aussi cystiques ou biliaires, 
partie par les conduits du pancréas, conduits qui ont avec tous les 
autl'es leurs issues dans l'intestin duodénum; on voit donc mainte­
naut pourquoi les intestins signifient les derniers ou les infimes, 
Que les viscères, qui sont chez l'homme, signifient des choses qui 
appartiennent au monde spirituel, c'est ce qu'on peut voir d'après 
ce qui a été exposé au long à la fin de plusieurs Chapitres, où il a 
été traité de la Correspondance du Très-Grand Homme, qui est le 
ciel, avec tout ce qui est chez l'homme; on peut voir ce qui correspond 
spécialement aux Intestins, N° 5392.; et que les enfel's COlTe..<;pon-
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dent aux matières et aux excréments rejetés pal' les intestins, N°· 
5393 à 5396. Comme dans ce qui suit il va ètre parlé de quelques 
viscères du corps, tels que le Réticule, le Foie, les Reins, les Jam­
hes, la Poitrine, l'Épaule, la Tête, et qu'il s'agit de l'ol'dl'e dans 
lequel ces parties sont placées dans les sacrifices, il va d'abol'd être 
montré ici qu'en général les membres de l'homme signifient des 
choses qui sont dans le Très-Grand Homme, c'est-à-dire, dans le 
Ciel, ici seulement ceux pal' lesquels est décrite la statue de Nébu­
chadnézar dans Daniel: (1 Que la Tête de la statue était d'or pur, 
la Poitrine et les Bras d'argent, le Ventre et le Flanc d'airain, 
les Jambes de fer, et les Pieds en partie de fer, °et en partie d'ar­
gile. » -II. 32, 33;- celui qui ne sait pas que la Parole du Sei­
gneur est spirituelle croit que ces choses ont été dites des Royau­
mes de la tene, mais dans la Parole il ne s'agit pas des Royaumes 
de la terre, il s'agit du Royaume de Dieu, pal' conséquent du Ciel 
et de l'Église: que ce soit là ce qui est décrit pal' les choses qui 
sont dans les terres, et dans leurs Royaumes, c'est parce que les 
mondains et les terrestres correspondent à des choses qui sont dans 
le Ciel; car toute la nature et 1e monde entier sont le théâtl'e re­
présentatif du Royaume du Seigneur; voir les articles cités, N° 
9280; et les terrestres et les mondains sont ce que l'homme saisit 
d'abord; de là, il devient évident que la statue vue en songe par 
Nébuchadnézal' signifie non pas des mondains mais des célestes; 
quant à ce qui est spécialement signifié pal' la Tête, par la Poitrine, 
pal' le Ventre et le Flanc, par les Jambes et pal' les Pieds, on peut 
le savoir d'après la correspondance de ces parties, ainsi d'après le 
sens interne de la Parole; d'après la conespondance on sait que la 
Tête signifie le Premier état de l'Église; la Poitrine et les Bras, le 
Second état; le Ventre et Je Flanc, le Troisième; les Jambes, le 
Quatrième; et les Pieds, le dernier : parce que le Premiel' état de 
l'Église a été l'état du bien de l'amolli' envers le Seignelll', il est 
dit que la Tête était d'or; parce que le Second état a été l'état du 
vrai d'après ce bien, il est dit que la Poitrine et les Bl'as étaient 
d'al'gent; parce que le Troisième état a été le bien de l'amour et le 
vrai de ce bien dans l'homme externe ou naturel, il est dit que le 
Ventre et le Flanc étaient d'aÎl'ain; parce que le Quatrième état a 
été le vrai de la foi, il est dit que les Jambes étaient de fer; parce 
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que le derniel' état a été le vl'ai, qui est appelé vrai de la foi, sans 
le bien, il est dit que les Pieds étaient en partie de fer et en partie 
d'argile; et parce qu'un tel état de l'Église a été le demier, il est 
dit, (( que du Rocher (ut détachée une Pierre, qui brisa et dis­
persa tou.ç ces métaux, tellement que le l)ent les emportll, et 
qu'aucun lieu ne (ut trouvé pour eux. » - Vers. 34, 35; -
ce qui signifie que le bien de J'amour envers le Seigneur, le bien de 
la charité à l'égard du prochain, et le bien de la foi, furent tout à 
fait dissipés, tellement qu'on ne savait plus ce què c'était; on sa­
vait seulement quelque chose des vrais de la foi sans .le bien, ou 
avec le bien qui n'est point le bien, ainsi qui n'est pOInt cohérent 
avec le vrai de la foi; ce bien est le bien exteme sans l'interne, tel 
qu'est le bien du mérite, le bien pour soi et pour le monde, ainsi 
pOUl' le gain, l'honneUl' et. la réputation, pour les amitiés qu'on en 
relire ou pour la faveur, et aussi seulement par crainte de la loi, 
et non pOUl' le bien de la charité, qui est le bien du concitoyen, 
le bien d'une société humaine, le bien de la patl'ie, et le bien de 
l'Église; ces biens mentionnés plus haut sont signifiés par l'argile 
ou limon, le vl'ai avec lequel ce bien n'est point cohérent est le fer; 
c'est pour cela qu'il est dit: (( De ce que tu as vu le (er mêlé avec 
» l'argile de limon, (c'est qu') ils se mêleront par la semence 
» de l'homme, mais ils n'auront point de cohérence l'un avec 
» r autre, de mênle que le (er ne se mêle point avec l'argile.» 
- Vers. 43; - la seme~ce de l'homme est le vl'ai .de la foi d'a­
près le propre, ainsi le vl'ai falsifié et adultéré pal' l'application aux 
maux d'après l'intuition de soi-même et du monde: d'après cela, 
il est évident que les memhres de l'homme depuis la Tête jusqu'à 
la plante des pieds signifient des choses qui appartiennent à l'É­
glise. Qu'en général la Tête signifie le bien céleste, qui est le hien 
de l'amolli' envel's le Seigneur; la Poitrine, le bien spirituel, qui 
est le bien de la chal'ité à l'égard du pl'ochain ; et les Pieds, le bien 
naturel, qui est le bien et le vl'ai de la foi, on le voit, ~os 9913, 
9914; que l'or, l'argent, l'ail'ain et le fer aient de semblables si­
gnifications, on le voit, N° 5658 : quant aux significations spécia­
les, on peut voir ce que signifie la Tête, Nos ll938, 4939, 5328, 
9913, 99ilt; l'or, N°' H3, 1551,1552, 5658, 951.0, 9881; la 
poitrine, N°s 4938, !J{l39, 5328, 6436, 9913, 9914; l'argent, 
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N°' 1551, 5658, .691ft, 6917; d'où l'on voit clairement ce que 
signifient le ventre et le flanc qui sont au-dessous de la poitrine; 
l'airain, No, lJ25, 1551; les pieds, No, 2162, 31ft7, 3761, lJ938 
à lJ952; le fer, No, lJ25, lJ26; et l'argile ou le limon, N°' 1300, 
6669. Maintenant, d'après ce qui vient d'être dit, on peut savoir 
que les membl'es ou les viscères de l'homme signifient des choses 
qui y correspondent dans le Très-Grand Homme, ou dans le Ciel, 
qui toutes se réfèrent au bien de l'amour et au vrai de la foi; et ce 
qui corresJlond à ces choses correspond aussi aux mêmes choses 
dans l'Église, cal' le Ciel du Seigneur dans les telTes est l'Église. 
Qu'il y ait correspondance de l'homme, et de tout ce qui est chez 
l'homme, avec le Très-GI'and Homme, qui est le Ciel, on le voit 
expliqué, d'après l'expérience même, à la fin de plusieurs Cha­
pitres dans les articles, N°' 362lJ à 36lJ9, 37lJl à 3751, 3883 à 
3896, lJ039 à lJ051, lJ2i8 à lJ228, !t3i8 à li331, M03 à ltlI21, 
!t527 Ü !t533, lJ(}22 à lJ633, lJ652 à lJ660, !t791 à [,805, !t931 
à lJ953, 5050 à 5061, 5171 à 5189, 5377 à 5396, 5552 à 5573, 
571'1 à 5727, 58!t6 à 5866, 5976 à 5993, 6053 à 6058, 61.89 
à 6215, 6307 à 0326, 6lJ66 à 6li95. Ce que c'est que la corres­
pondance, on le voit, No, 2987 à 3003, 321.3 à 3227, 3337 à 
3352, 3!t72 à 3!t85. 

10031. Et le réticule SUi" le {oie. signifie le bien intérieur 
de l'homme e.xterne Oll naturel: on le voit pal' la signification 
du réticule qui est sur le {oie. en ce que c'est le hien intél'Ïeul' de 
l'homme extel'lle ou naturel; si le réticule est ce bien, c'est parce 
qu'il est tOlltentiergraisse,etqnelagraissesignifie le bien, N°I0029; 
s'il est le hien intérieur, c'est parce que celte gl'aisse est plus haut 
ou plus intél'Ïeurement dans le cQrps que n'est la graisse qui cou­
vl'e les intestins, et dont il vient d'êll'e parlé; le foie aussi signifie 
la pmilication intérieure, car le foie purifie le sang, mais les in­
testins purifient les choses dont provient le sang; si c'est le bien de 
l'homme externe ou naturel, c'est parce que le (jeune) talll'eau, 
dans lequel est ce réticule, signifie le bien de l'innocence et de la 
charité dans l'homme externe ou natUl'el, N° 9990. D'ailleUl's, le 
foie signilie le bien externe de l'innocenèe, tel qu'il est chez les pe­
tits enfants, et cela, parce que les petits enfants, avant qne tous les 
autres viscères aient été pleinement formés pOUl' leur usage, ce qui 
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se fait quand ils sont embryons, sont nom'ris par le foie, cal' tout 
suc nutritif y est amené de l'utérus de la mèl'e pal' le placenta et 
l'ombilic; ce suc correspond au bien de l'innocence: que ce bien 
soit signifié pal' le foie, on le voit dans Jél'émie : l( Consumés ont 
Il été par les larmes mes yeux, émues ont été mes entl'ailles, ré­
}) pandu a été il terre mon foie, il cause de la fracture de la fille 
Il de mon peuple: le petit enfant et celui qui tette sont défail­
Il lants dans les places; il leurs mères ils disent: Où y a-t-il du 
Il blé et du vin? 11- Lament. Il. 11, 12;-là est décrite la dou­
leur de l'Église dévastée; la douleur il cause du vrai perdu est si­
gnifiée en ce que les yeux ont été consumés par les larmes; la dou­
lem' à cause du vrai de l'innocence perdu, est signifiée en ce que les 
entrailles ont été émues;' et la doulem il cause du bien de l'inno­
cence perdu, est signifiée en ce que le foie a été répandu à terre; 
c'est pour cela qu'il est dit: « Le petit enfant et celui qui tette sont 
défaillants dans les places, et à lems mères ils disent: Où y a-t-il du 
blé et du vin? Il la fille de mon peuple, dont la fracture"cause cette 
douleur, est l'Église, N°s 2362, 3963, 6729; les yeux sont les 
choses qui appartiennent à la vue interne, ainsi les Vl'ais de la foi, 
N°' ft526, ft528, 9051; les entrailles sont les vl'ais de l'innocence, 
N° 329ft; le fqie est le bien de l'innocence, car les petits enfants et 
ceux qùi teUent, tombant en è.éfaillance dans les places, sont ceux 
qui sont dans le bien de l'innocence, N°' ft30, 3183, lt563, 5608; 
le blé et le vin, au sujet desquels ils disent il leurs mèl'es, « où y en 
a-t-il, Il sont le bien du vl'ai et le vrai du bien; le blé, le bien du vrai, 
N° 5959; le vin, le vrai du bien, No' 1071, 1798 • 
. 10032. Et les deux reins, et la graisse qui est sur eux, si­

gnifie le vrai intérieur de l'homme externe ou naturel, et le 
bien de ce vrai: on le voit par la signification des reins, en ce 
qu'ils sont les vrais illtél'ieurs, ainsi qu'il va être ntontré; et par la 
signification de la graisse, en ce qu'elle est le bien, N° 10029; 
que ce soit le bien de ce vmi, c'est parce que c'est la graisse qui 
était sul' les reins. Il est dit le bien de ce vrai, parce que cbaque 
bien a son vrai, et chaque Yl'ai a son bien; il existe des genrés in­
nombrablcs du bien, et à chaque genre du bien il y a un vrai qui 
est du même genre; car dans tout le ciel, cc. sont les biens et les 
vl'ais qui y font la vie, cl pat'tout ils sont différents. Quant au bien 
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qui est signifié par la graisse sur les reins, on voit quel il est d'a­
pl'ès les vrais qui sont signifiés par' les reins; les reins signifient les 
vrais qui explorent, pllrifient et châtient: cette signification, tire 
son origine de la fonction des reins: de là, on voit c\ail'ernent ce 
qui est signifié par les reins dans les passages suivants: « J é/w­
Il 'vah éprouve les reins et le cœur. )) - Jérém. XX. 12. _ 
Dans David: « Tu éprouves les cœurs et les reins, Dieujuste.)) 
- Ps. VII. 10. - Dans le Même: « Jéh01Ja!z! explore mes reins 
)) et mon cœur. )) - Ps. XXVI. 2. - Dans le Même: « J ého­
)) vah! Toi, tu possèdes mes reins. )) -Ps.CXXXIX.13.-Dans 
Jean: « 111 oi, je suis celui qui sonde les reins et les cœurs. )) 
- Apoc. II. 23; - sonder et épl'ouver les reins, c'est explol'el' les 
vrais de la foi; sonder et éprouvel'le cœur, c'est explorer les biens 
de l'amour, car le Cœur est le bien de l'amour, N°s 3883 à 3896, 
75h2, 9050 : que les vrais de la foi soient signifiés par les reins, 
on le voit clairement dans David: « Jéhovah! voici, la vérité tu 
)) désires dans les reins. )) -Ps, LI. 8.- Si les reins signifient 
le vrai intél'ieur et son exploration, c'est parce que les urétères et 
la vessie,qui sortent des reins, signifient le vrai extérieur et son ex­
ploration, puis aussi la cOl'l'ection, N°' 5381, 5382, 5383, 538h. 

10033. Comme dans ce Chapitre il s'agit du sacrifice et de 
l'holocauste, pal' lesquels Aharon et ses tils devaient être inaugurés 
au sacel'doce, il sera encol'e parlé en peu de mots du sang et de la 
graisse: D'après les statuts et les lois SUl' les Holocaustes et les 
Sacrifices dans le Lévitique, on voit que tout sang du sacrifice et 
de l'holocauste était répandu à l'autel, et que toute graisse était 
brûlée sur l'autel; si cela était fait ainsi, c'était parce que le sang 
signifiait le Divin Vrai, et la graisse le Divin Bien; que le sang ait 
signifié le Divin Vrai, on le voit d'après ce qui a été dit du Sang, 
N°'h735, 6978,6378, 731ï, 7326, 7850,9127,9393; et que 
la gl'aisse ait signifié le Divin Bien, on le voit d'après ce qllÎ.a été 
dit, N° 59h3, Que le sang signifie le Divin Vrai, cela est manifeste 
dans Ézéchiel: « Rassemblez-vous de toute part sur mon Sacl'ifice, 
)) que Moi je sacrifie pour vous, Sacl'Îfice grand sur les montagnes 
)) d'Israël, afiil que vous mangiez de la chail', et que vous buviez 
)) du sang; chail' de forts vous mangerez, et sang des princes de 
Il la terre VOIlS boirez; vous mangerez de la graisse à satiété, et 
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) bojrez du sangjusqu'ù l'i1:resse, de mon sacl'ifice que je sacri­
) fiel'ai pout' vous j vous Sel'ez rassasiés, sur ma table, de cheval, de 
) char, d' (homme) fort et de tout homme de guel'l'e : ainsi je don­
)) nel'ai ma gloire parmi les nalions. )) - XXXIX. 17 à 22 j -

chacun peut voir que là par le sang il n'est pas entendu du sang, 
cal' il est dit qu'ils boiraient du sang des princes de la terre jusqu'à 
l'ivresse; et aussi qu'ils mangel'aient de la graisse jusqu'à satiété j 

et ensuite qu'ils seraient rassasiés de cheval et de char j d'où il est 
évident que pal' le sang il est entendu autre chose que du sang, pal' 
les princes de la terre autre chose que des princes de la tel'l'e, et 
pal' la gi'llisse, le cheval et le char autre chose que graisse, chetal 
et chal' j quant à ce qui est signifié, on ne peut le savoir que par le 
sens inleme j ce sens enseigne que le Sang est le Divin Vrai j les prin­
ces de la terre, les pl'Încipaux vrais de l'Église j la graisse, le Di­
vin Bien j le cheval, le sens interue de lé' Parole j et le char, la doc­
trine même tirée de la Parole: que le sang soit le Divin Vrai, on 
le voit dans les articles ci-dessus cités j on peut voir aussi que les 
princes de la terre sont les pl'incipaux vrais, N° 50lJll j que la terre 
est l'Église, N° 9325 j que le cheval est le sens intel'lle de la Pa­
('ole, N°s 2ï60, 2761, 2ï62 j et que le char est la doctrine, No' 
5321, 8215. Maintenant, d'après cela, on voit clairement ce qui 
est signifié pal' les paroles du SeigneUl' dans Jean: « Jésus dit: Si 
1) vous ne mangez la chair du Fils de r homme, et ne buvez son 
)) sang, vous n'aUl'ez point la vie en vous-mêmes. Celui qui mange 
)) ma chair, et boit mon sang, a la vie éternelle; et Moi je le res­
) susciterai au dernier jour: car ma chair est l'éritablement une 
1) nourriture, et mon sang est véritablement un brezl1'age. 
) Celui qui mange ma chair, et boit mon sang, en Moi demeure, 
)1 et Moi en lui.)l - VI. 53, M,55, 56; ~ que la Chair soit le 
Divin Bien, on le voit, No' 3813, ï850, 9127; et que le Fils de 
l'homme, dont ils devaient manger la chair et hoire le sang, soit le 
Seignenr quant au Divin Vrai procédant du Divin Bien, on le voit, 
N° 9807. Quant à la graisse, il est évident que c'est le Divin Bien, 
dans Ésaïe: « Jéhovah fera à tous les peuples SUI' cette montagne 
Il un festin de graisses. Il-XXV. 6 j-dans le Même: « Écou­
Il tez-Moi, et mangez (de ce qui est) bon, et que se délecte dans 
1), la graisse ?'otre rÎnU'. ) - CV. 2 : - et dans Jérémie: (( Je 
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» remplirai l'âme des prêtres de graisse, ct mon peuple de mon 
)) bien sera rassasié. » -XXXI. 1lJ; - d'après cela, on peut voir 
pourquoi toute la gr~isse du sacrifice devait être brûlée SUl' l'autel, et 
pOUl'quoi tout le sang devait être répandu au cOté de l'autel. Comme 
le Sang et la Graisse signifiaient ces Divins, c'est pOUl' cela qu'il avait 
été absolument défendu au peuple Israélite de manger de la graisse 
et dl!" sang,' comme on le voit dans Moïse: « Statut d'étemité dans 
l) \'os générations: Aucune graisse ni aucun sang VOIlS ne man~ 
) gcrez. » - Lévi!. Ill. 17:- dans le Même: « Aucune graisse 
)) soit-de bœuf. soit de brebis, soit de chèvre, vous ne mange­
)) l'ez; quiconque aura mangé de la graisse d'une bête, dont 
)) il aura été offert une oblation ignée li Jéhovah, retranchée 
)) sera l'âme, qui en aum mangé, d'entre ses peuples. » - LévH. 
VII. 23, 25; - et dans le Même: « Quiconque mangera quel~ 
)) que sang que ce soit, je mettrai mes faees contre l'âme qui 
l) mange le sang, et je la rBIt'anchel'ai du milieu de son peuple. » 

- Lévit. XVII. 10 à 1lJ; pnis Deutér. XII. 16, 23, 2lJ, 25.­
S'il a été si sf.vèrement défendu de manger le sang et la graisse, 
c'est parce que par là était représentée la profanation du Divin Vrai 
et du Divin Bien; en effet, la Nation Israélite et Juive était dans 
les externes séparés d'avec les internes, ainsi elle n'était dans au­
cun vrai Divin, ni dans aucun bien Divin, quant à la foi et à l'a­
moUl'; elle avait le culte exteme sans le vrai ni le bien; car les des­
cendants de Jacob étaient dans l'am01~r de soi et du monde plus que 
toutes les autres nations, pal' conséquent dans les maux qui jaillis­
sent de ces amours, et qui sont le mépris pour les autres, l'inimi­
tié, la haine, la vengeance, l'inhumanité eL la cruauLé; c'était même 
pour cela que les nais internes ne leur avaient pas été l'évélés, car 
s'ils eussent été révélés, illeUl' aurait été impossible de ne pas les 
pl'ofaner : que telle ait été cette nation, on le voit dans les articles 
cités, N° 9320 f., et N° 9380; ils auraient donc l'eprésenté la pl'O­
fanation, s'ils eussent mangé le sang et la gl'aisse; cal' tout ce qui 
avait été institué chez eux était représentatif des intérieurs de l'l~­
glise et du Ciel. Par là, on voit clairement de nouveau ce qui est 
signifié par manger de la gl'3isse à satiété, et boire du sang, du 
sang des pl'inees de la terre, jusqu'à l'ivresse, dans Ézéchiel, Chap. 
XXXIX, 17 à 22, dont il a été parlé plus haut; à savoir, que quand 
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les intérieurs am'aient été ouverts, ceux qui seraient dans les inté­
rieurs, c'est-à-dire, dans la foi et dans l'amour envers le Seigneur, 
s'appropl'ieraient le Divin Vl'ai et le Divin Bien, ce qui est arrivé 
chez les nations, quand le Seigneur est venu dans le monde; c'est 
pourquoi il est dit aussi dans ce passage: « Ainsije donnerai ma 
gloire parmi le,~ nations; Il la gloire signifie le Divin Vrai procédant 
du Seigneur, lei qu'il est dans le ciel, N° 9h29; et les nations signi­
fient tous ceux qui sont dans le bien, N°' 1259, 1260, ilt,16, 18h9, 
h57h, 6005, 8771, 9256. C'est cc que confirme le Seigneur Lui­
Même quand il dit que « sa chair était véritablement une nour­
riture, et son sang véritablement un breuvage; Il et: {(Celui qui 
Il mange ma chair et boit mon sang demeure en Moi, et Moi en 
)) lui. Il -Jean,VI. 55, 56; - et aussi quand il a institué la Sainte 
Cène dans laquelle on mangerait sa chair, et l'on boirait son 
,~an9. Il - Matth. XXVI. ,26, 27, 28; - ce qui signifiel'appro­
pl'iation du Divin Bien et du Divin Vrai procédant de Lui; et l'ap­
propriation du Divin Bien et du Divin Vrai procédant de Lui ne 
peut avoil'lieu que chez ceux qui reconnaissent le Divin du Seigneur, 
car c'est là le premiel', et l'essentiel même de tout ce qui appartient 
à la foi dans l'Église; en effet, le ciel ne peut pas être ouvert à 
d'autl'es, pal'ce que tout le ciel est dans cette foi; ainsi le Divin 
Vrai procédant du Divin Bien du Seigneur~ vrai qui est entendu 
ici par le sang, ne peut pas être communiqué à d'autres: que tout 
homme, qui est au dedans de l'Église, se garde donc de'nier le Sei-. / 

gneur, et aussi de nier le Divin du Seigneur, Càr à cette négation 
le ciel se ferme et l'enfer s' OUYI'e; en effet, on est séparé du ciel, où 
le Divin du Seigneur est tout dans tous, car il fait le ciel; et quand 
le ciel a été fel'mé, il se peut que la science des vérités de la foi pro­
venant de la Parole et de la doctrine de l'Église soit donnée, mais 
jamais la foi qui est la foi, cal' la foi qui est la foi vient d'en-haut, 
c'est-à-dire, du Seigneur par le ciel. Si le Seigneur a parlé ainsi, 
c'est-à":dire, s'il a appelé le Divin Bien procédant de Lui sa Chair, 
et le Divin Vrai procédant de son Divin Bien son Sang, c'est pal'ce 
que la Parole, qui procède de Lui, est le Divin l'emplissant tout le 
ciel; une telle Pal'ole doit être par correspondances, par conséquent 
représentative et significative tant en génél'al qu'en particulier, puis­
que c'est ainsi et non autrement qu'elle conjoint les hommes de 
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l'Église avec les anges dans les cieux; car lorsque les hommes per­
çoi\'ent la Parole selon la lettre, les anges la perç0ivent selon le 
sens interne, ainsi au lieu de la Chah' du SeigneUl' ils perç.oivent le 
Divin Bien, et au lieu de son sang le Divin Vrai, l'un et l'aulre 
procédant du Seigneur; c'est de là que le Saint illflue par la Parole. 

10036. Et tu en {eras {umer l'autel, signifie d'après le 
Divin amour du Seigneur: on le voit pal'la signification de (aire 
{urner, en ce que c'est l'embrasement du Divin amour; et pal' la 
repl'ésentation de l'Autel, en ce que c'est le représentatif du Sei­
gneur quant au Divin Bien de l'amour, No' 9388,9389, 9716 : 
si faire fumer signitie l'embrasement du Divin amour, c'est parce 
que le feu SUI' l'autel ,signifIait le Divin amour, N° 6832. 

10035. Ella chair du taureau, sign'i(ie le mal des amours 
antérieurs là : on le voit pal' la signification de la Chair, en ce 
que c'est le bien de l'amour, et dans le sens opposé le mal de l'a­
mour, ainsi qu'il va êtl'C montré; et par la signification du tau­
reau, en ee que c'est l'externe ou le naturel, ainsi qu'il a déjà été 
dit; en effet, le taureau et le veau dans le sens bon signifient l'ex­
terne ou le nalUl'el de l'homme quant au bien de l'innocence et de 
la charité, mais dans le sens opposé l'externe ou le naturel de 
l'homme quant au mal qui est contraire au bien de l'innocence et 
de la charité, car la plupart des expressions qui sont dans la Pa­
role ont aussi le sens opposé. Que la Chair du taureau signifIe ici 
le mal des amoUl'S antérieurs dans l'homme externe ou naturel, 
c'est pal'ce que la Chair signifIe le volontaire de l'homme, ainsi le 
pl'Opre de l'homme; car ce qui appartient il. la volonté est le pro­
pre: et comme la chair signifIe le volontaire ou le propre, c'est 
pour cela qu'elle signifie aussi le bien de l'amour, ou le mal de l'a­
mour; en effet, il y a chez l'homme deux facultés, qui sont appe­
lées Entendement et Volonté; il. l'Entendement appartiennellt les 
vrais ou les faux, et il. la Volonté les biens ou les maux; ainsi, à l'En­
tendement appaI'tiennent les choses qui concernent la foi, et il la 
Volonté les choses qui concernent l'amour, car les choses qui con­
cernent l'amour sont perçues comme biens, et celle3 qui concernent 
la foi sont pel'çues comme vrais; chez ceux qui sont dans les faux 
et dans les maux, les faux appartiennent aussi à la foi, et les maux 
à l'amolli' : pal' là, on peut voir ce qui est entendu par le pl'opre 

xv, 23. 
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volontaire, que signifie la chair dans l'un et l'autre sens. En oull'e, 
il faut qu'on sache que tout propre volontaire de l'homme est le 
mal, parce que de soi-même l'homme n'aime que soi et le monde, 
et s'il aime le prochain, c'est pour soi-même; c'est pour cela qu'il 
doit être régénéré, et que par la régénération il doit l'ecevoir une 
nouvelle volonté, mais la volonté qu'il l'eçoit par la régénération 
appartient non à l'homme, mais au Seigneur chez l'homme; quand 
cette volonté ou ce volontaire est entendu par la chair, la Chair 
signifie le bien de l'amoUl' : mais sur la Chair et sur le Pl'opl'e, 
on peut voir ce qui en a été dit précédemment, à savoir, que la 
Chail' signifie le Propre du Seigneur, qui eslle Divin Bien, et par 
suile tout hien de l'amour chez l'homme régénéré, N°s 3813,7850, 
9127; et que dans le sens opposé elle signifie le propre volontaire 
de l'homme, qui est le mal de l'amour, Nos 999, 3813, 8409 : 
que le Propre du Seigneur est le Divin Bien, et par suite le bien de 
l'amour envers Lui et à l'égard du Pl'ochain, puisc[ue le Propre du 
Seigneur est ce qui donne la vie du ciel à l'homme quand il est ré­
généré, N°s 1023, tOM, 1937, 1947, 3812, 5(160, 5786,81180; 
et que le propre de l'homme n'est que le mal, N°s 210, 215, 6911, 
8711, 875, 876, 987, 101l7', 3812, 1I328, 5660, 5786, 81180, 
81197. Que la Chair de ce taureau signifie le mal de l'amour, on le 
-voit par les paroles qui suivent dans ce Verset, à savoir, que la 
Chait', la Peau et la Fiente seraient bro.lées en dehors du camp, 
parce que, « péché cela. l) Quant à ce qui était représenté en ce que 
la Chair du sacrifice devait être mangée par le Prêtre et par le peu­
ple dans le lieu saint, on le verra plus bas, N° iOOliO. 

10036. Et .~a peau, signifie le {aux dans les derniers: on le 
voit par la signification de la peau, en ce que c'est le vl'ai dans les 
del'lliers, et dans le sens opposé le faux dans les demiers; si la peau 
a cette signification, c'est d'apl'ès la correspondance; car ceux qui, 
dans le TI'ès-Gl'and Homme ou dans le Ciel, ont pour rapport la peau, 
sont ceux qui sont dans les vrais de la foi, et non de même dans le 
bien correspondant, lesquels sont à l'enlrée du ciel, 1Joir Nos 5552 
à 5559; de là, la peau dans le sens abslrait signifie le Vl'ai dans les 
demiers, Nos 3540, 8980; si elle signifie ici le faux dans les del'­
lliers, c'est parce que la chair signifie le mal de l'amour, N° 10035; 
quand la chail' signifie le mal de l'amour, sa peau signifie \e faux 
de la foi provenant de ce mal. 



EXODE. CHAP. VINGT-NEUVIÈME. 355 

10037. Et sa fiente, signifie les autres impuretés: on le 
voit par la signification de la fiente, en ce que c'est·l'impur. Que 
la fiente signifie l'impur, pal' conséquent le mal et le faux, cal' le 
mal et faux dans le sens spirituel sont les impuretés, c'est parce 
que tout ce que l'aliment a d'inutile et de défectueux s'en va en 
fiente et en fumier, et que l'aliment dans le sens spirituel est le vrai 
et le bien de la foi et de l'amour, N°' lt792, 5il17, 5293, 53liO, 
53h2, 5576, 5915, 8562, 9003; c'est de là aussi que la fiente, 
le fumier et l'excrément, correspondent aux maux qui sont dans 
l'enfer, lequel aussi, dans la Parole, est appelé latl'ines ; Sl\l' cette 
conespondance, voir N°' 95lt, 2755, lt9lt8, 539lt, 5395,7161 : 
c'est donc de là que de telles choses dans la Parole signifient 
ce qui est infernal, comme on peut le VOil' par ces passages, dans 
Ésaïe: « Il arrivera que le l'esLé dans Sion, et le résidll dans Jé­
» rusalem, sera appelé Saint, quiconque a été écrit pour la vie 
» dans Jérusalem, lorsque le Seigneur aura lavé l'excrément 
» des filles de Sion, et que les sangs de Jérusalem il aUl'a net-
)) toyé. » - IV. 3, lL; -- par Sion et pal' Jérusalem est signifiée 
l'Église, par, Sion l'Église chez ceux qui sont dans le bien de l'a­
mour, et par Jérusalem l'Église chez ceux qui sont dans les vrais 
d'après ce bien; laver l'excrément des filles de Sion, c'est purifier 
des maux ceux dans l'Église qui sont dans le bien de l'amour; et 
laver les sangs de Jérusalem, c'est purifier des faux du mal ceux 
qui y sont dans les \Tais. Dans Jérémie: « On retirera les os des 
» rois de Jehudah, et les os de ses princes, et les os des prêtres, et 
» les os des prophètes, et on les exposera au soleil et à la lune, et 
» à toute l'armée des cieux qu'ils ont aimés et qu'ils ont sel'vis; ils 
» ne seront ni recueillis, ni ensevelis, en {umier sur les (aces de 
» la terre ils seront. » - Vill. 1, 2; - par là est décrit l'état 
de ceux qui ont profané les biens et les vmis de l'Église, état qui 
aussi dans ce temps était représenté pal' l'extraction des os hors des 
sépulcres; les os des rois et des princes retirés hors des sépulcres 
signifient les vrais profanés; les os des prêtres et des prophètes' 
signifient les biens profanés; être exposé au soleil, à la lune, et à 
toute l'armée des cieux, signifie l'éloignement de tout bien et de 
tout vrai; n'être ni recueillis ni ensevelis, signifie la non-résurrec­
tion à la vie; être en fumier sur les faces de la terre, signifie n'a-
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voir den que d'infernal. Dans le Même: « De morts de maladies 
» malignes ils mourront, et ils ne seront ni pleurés, ni ensevelis; 
» en {umier sur les (aces de la terre ils deviendront. » -XVI. 
h. XXV. 33; - le fumier sur les faces de la terre signifie la même 
chose que ci-dessus. Dans les Lamentations: « Ceux qui mangeaient 
» des mets délicats ont été dévastés dans les rues, ceux qui avaient 
» hé élevés sur la pourpre ont embrassé le (umier. » - IV. 5; 
- ceux qui mangeaient des mets délicats sont ceux qui ont la Pa­
J'ole, et pal' suite les connaissances du vrai; ceux qui ont été élevés 
sur la pourpre sont ceux qui sont dans les connaissances du bien; 
embrasser le fumiet·, c'est au lieu de cela apprendre et pl'éférer des 
faussetés. Dans Malachie: « Si vous n'écoutez pas, et si vous ne 
» posez pas sur votee cœur, j'enverrai contre vous la malédiction, 
» et je répandrai du {umier SUI' vos {aces, le {umier de vos (ê­
» tes.» -II. 2, 3 ;-répandre du fumier sur les faces, c'est souil­
ler les intérieurs de la vie par les faux dn mal; répandre le fumier 
des fêtes, c'est souiller les saints du c,ulte. Dans Ézéchiel: « Il fut 
ordonné au Pl'ophète de se faire un gâteau d'orge avec de la fiente 
d' homme, parce qu'ainsi les fils d'Isl'aël mangeraient leur pain 
souillé; mais il dit: Ah! Seigneur Jéhovih,mon Ame n'a point été 
souillée, dans ma bouche il n'est point entré de chair d'abomina­
tion; alors il répondit: Jete donne l'excrément de bœu{ au 
lieu de la fiente d'homme, afin que tu en fasses ton pain; car je 
ferai qu'ils manquent de pain et d'eau, et que soient désolés l'homme 
et son fl'ét'e, et qu'ils soient languissants à cause de leur iniquité. 1) 

- IV. 9 à 17; - pal' là il était représenté quels seraient le bien 
et le vrai de l'Église de la nation Juive; le gâteau d'orge avec la 
fiente d'homme signifie le bien intérieUl' de l'Église souillé par les 
maux de l'amour de soi; le gâteau avec les excréments de bœuf 
signilie le bien extel'lle de l'Eglise souillé par les maux de cet 
amour; comme c'est là ce qui est signifié pal' le gâteau, il est dit 
qu'ils manqueraient de pain et d'eau et seraient désolés; le pain et 
l'eau, c'est le bien et le vrai; en manquer et être désolé, c'est en 
être privé. Comme la fiente, le fumier et les excréments avaient 
ces significations, on voit clairement ce qui est signifié par ces pà­
roles dans Moïse: (( Un espace il y aura hors du camp, où tu sor­
~ tiras dehors, ct un pic tu auras, avec lequel tu couvriras tes 
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!) excréments, car Jéhovah marche au milieu de ton camp; que 
» ton camp soit donc saint, et qu'il ne voie en toi la nudité d'aucune 
» chose, et ne s'en l'etourne pas d'auprès de toi. » -Deutér. XXlII. 
1.3, 1.1I, 15;- cela avait été commandé parce que l'impur était si­
gnifié par les excréments; en effet, le camp où étaient les fils d'Is­
raël représentait le Ciel et l'Église où le Seigneur est présent pal' la 
foi et par l'amour; le lieu hors du camp représentait donc où il n'y a 
ni le Ciel ni l'Église, ainsi où il n'y a pas présence du SeigneuI' pal' 
la foi et-l'amoUl'; c'est. pourquoi il est dit: « Jéhovah marche au mi­
lieu de ton camp; que ton camp soit saint, et qu'il ne voie la nu­
dité d'aucune chose, et ne s'en retourne pas; » la nudité est l'impuI' 
provenant des maux et des faux. Que là le Camp ait signifié le 
Ciel et l'Église où est le SeigneUl', on le vena dans ce qui va suivre. 

1.0038. Tu brûleras au (eu en dehors du camp, signifie 
que ces choses doivent être reléguées dans l'en(er, et consu­
mées par les maux de l'amour de .~oi : on le voit par la signifi­
cation de brûler au (eu, en ce que c'est consumel' par les maux 
de l'amour de soi, car bro.ler signifie consumer, et le feu signifie le 
mal de l'amoul' de soi;, c'est là, en effet, ce qui est signifié pal' 
bro.ler et pal' le feu, N°' 1297, 5071, 5215, û31l1, 6832, 732l!, 
7575, MM, 9113l!; et par la signification du camp, en cc que 
c'est le Ciel et l'Église; et, dans lç sens opposé, où il n'y a ni le 
Ciel ni l'Église, ainsi l'enfer, conNne il va êlre e'xpliqué. Si êtl'e 
brûlé au feu, c'est être consumé par les maux de l'amour de soi, 
c'est parce qlle cet amour consume tous les biens et tous les nais 
de la foi: aujourd'hui il est à peine quelqu'un qui sache que cet 
amour produit de tels effets, et que par suite cet amour est l'enfel' 
chez l'homme, et que c'est là ce qui est entendu par le feu infernal. 
En effet, il y a chez l'homme deux feux de la vie, l'un est l'amoUl' 
de soi, l'autre est l'amour envel's Dieu; ceux qui sont dans l'amoUl' 
de soi ne peuvent pas être dans l'amour envers Dieu, puisque ces 
amours sont opposés; s'ils sont opposés, c'est parce que l'amoUl' de 
soi produit tous les maux, qui sont le mépris pOUl' les autres en les 
comparant à soi, l'inimitié contre ceux qui ne sont pas favol'ables, 
enfin les haines, les vengeances, les inhumanités, les cruautés; ces 
maux résistent ahsolument à l'influx Divin, pal' conséqnent élei­
gnent les vl'ais et les biens de la foi et lie la charité, car cc sont ces 
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vrais et ces biens qui influent du Seigneur. Que l'amour de chacun 
soit le feu de sa vie, quiconque l'étléchit peut le savoir, cal' sans l'a­
mour point de vie, et tel est l'amour, telle est la vie; et par CQllSé­
quent on peut savoir que l'amour de soi produit les maux de tout 
genre, et qu'autant on l'a pour fin, c'est-à-dire, qu'autant il règne, 
autant il en produit. Le genl'e le plus mauvais de l'amour de soi 
est l'amour de dominer pour soi-même, c'est-à-dire, seulement 
pour l'honneur et pour le gain; ceux qui sont dans cet amour peu­
vent, à la vérité, professer la foi et la charité, mais ils le font de 
houche et non de cœU!'; bien plus, ceux d'entre eux qui sont les 
plus mauvais ont pour moyens de pal'venir à leurs fins les choses 
qui appartiennent à la foi et à la charité, ainsi les sainls de l'É­
glise; mais, d'après la Di\'ine Miséricol'de du Seigneur, il sera pat'lé 
en pal'ticulier de l'amour de soi et de ses genres, des maux qui en 
jaillissent, et de l'état de ces maux dans l'autre vie: ce qui pré­
cède a été dit, afin qu'on sache ce que c'est qu'être brfilé au feu en 
dehors du camp, Que le Camp où les fils d'Ismël campaient ait re~ 
présenté le Ciel et l'Église, et que pal' suite en dehors du camp, ce 
soit où il n'y a ni le Ciel ni l'Église, ainsi l'enfer, c'est ce qu'on 
peut voir dans la Par~le par les passages où il est parlé du Camp 
et du Campement des fils d'Israël dans le désert; pal' exemple, 
dans Moïse: « Les fils d' Israël ca?tJperont chacun auprès de 
)) son camp, et chacun auprès de son étendard, selon leurs armées: 
Il et les Lévites camperont autour de l'Habitacle du témoi­
)l gnage, afin qu'il n'y ait point d'emportement contre l'assemblée 
» des fils d'Israël. » - Nomb, 1. 52, 53. II. 2. - Et ensuite: 
«( Les Tribus de Jehudah, de Jisaschal' et de Zëbulon campaient à 
l'Orient; les Tribus de Ruben, de Schiméon et de Gad, au Midi; 
les Tribus d'Éphl'aï1l1, de Ménassé et cie Benjamin, à l'Occident; 
et les Tribus de Dan, d'Ascher et de Naphtali, au Septentrion; 
mais les Lévites au milieu du camp. )) -Nomb. II. X.- Si leurs 
campements avaient été disposés dans cet ol'dre, c'était afin qu'ils 
représentassent le Ciel et l'}<~glise, N°9320 f.; les Tribus, selon les­
quelles ils campaient, représentaient aussi tous les biens et tous les 
vrais du Ciel et de l'Église dans le complexe, Nos 3858, 3926, 
3939, h060, 6335, 6337, 6397, 66lJO, 7836, 7891, 7996, 
7997 : de là vient qu'il est dit «( que Jéhovah habite au milieu 
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» du camp, » -Nomb. V. 3 ;-et « qu'i(marche au milieu du 
» camp; et que. li cause de cela. le camp sera saint, 1) -Deutér, 
XXIII, 15; - et dans l'énoncé prophétique de Biléam : « Lors­
» qu'il vit Israël habitant selon les Tribus, il dit: Combien sont 
» bons tes Tabernacles, Jacob! et tes llabitacles.lsraël! »_ 
Nomb, XXIV, 2, 3, 5. - Puisque le camp représentait le Ciel et 
l'Église, il s'ensuit que en dehors du camp signifiait où il n'y a ni 
le Ciel ni l'Église, ainsi l'Enfel'; c'est pourquoi tout homme impur 
et aussi tout coupable y était envoyé, comme on peut le voir par 
les passages suivants: « Vous enverrez hors dn camp tout lépreux, 
» et quiconque est attaqué de flux, tout impur à cause d'une âme, 
» depuis le mâle jusqu'à la femelle; en dehors du camp vous les 
» enverrez. afin qu'ils ne souillent pas le camp. au milieu du­
l) quel Jéhovah habite, » - Nomb. V. 2, 3. Lévit. XIII. h5, &6. 
- « S'il y a parmi vous un homme qui ne soit pas pur par un ac­
» cide,nt de nuit, il sortira en dehors du camp. et il ne viendra 
» pas au milieu du camp,' quand il se sera lavé dans les eaux, et 
1) que le soleil se sera couché, il entrera dans le camp. Un espace 
» il y aura pour toi hors du camp. où tu sortims dehors, et un 
» pic tu auras, avec lequel tu couvriras tes excréments, car Jéhovah 
1) marche au milieu de ton camp; que ton camp donc soit saint. » 
- Deutél', XXIII. 11 à 15 : - et en ce que « l'on était lapidé 
hors du camp. Il -Lévit. XXIV.H, Nomb. XV. 35, 36.-Main­
tenant, d'après ce qui vient d'elre dit, on voit que par « tu bl'l1lems 
au feu la chair, la peau et la fiente du taureau, en dehors du camp,') 
il est entendu que les maux que ces choses signifient doivent etre ré­
légués dans l'enfer. Ce qui a été l'epl'ésenté par le camp et par en 
dehors du camp, l'a aussi été par la terre de Canaan et par les ter­
res qui l'environnaient, après que cette terre eut été distl'ibuée en 
héritages entre les fils d'Israël; c'est de là que la terre de Canaan, 
et simplement la terre, signifie dans la Parole le Ciel et l'Église, et 
que les fils d'Israël signifient ceux qui sont dans le Ciel et dans 
l'Église; que la terre signifie le Ciel et l'Église, on le voit dans les 
articles cités, N° 9325; et que les HIs d'Israël signifient ceux qui 
S,lnt dans le Ciel et dans l'Église, on le voit, N° 93&0. 

10039, Péché cela, signifie la purification des mauX,' on le 
voit par la signification du péché, quand pal' IiI il est entendu un 
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sacrifice, en ce que c'èst la purification des maux et des faux; en 
effet, dans la Langue Ol'iginale par le Péché, 10l'Squ'il s'agit de 
Sacrifices, il est entendu un sacrifice pour le péché, et le sacri­
fice signifie la purification des maux et des faux, NOl 9990, 9991 : 
que dans la Parole le sacrifice pour le péché soit appelé le péché, 
on le voit, Lévit. IV, 3, 8, th, 20, 21, 2h, 25, 29, 33, 3h, V. 
6, 8, 9. VI. 10, 18, 1.9, 23 ; et ailleurs. 

1.00hO. Puisque la ChaÎl' du taUl'eau, avec sa peau et sa fiente, 
était brù.lée au feu en dehol's du camp, on peut voit' que la Chair 
signifiait non pas le bien de l'amour, mais le mal de l'amour, selon 
ce qui vient d'être dit sur la chair de ce taureau, N° 1.035, et sur 
le Camp, N° 10038, S'il a été accol'dé de mangel' la Chair du sa­
crifice, comme on peut le voir par les passages qui suivent, c'est 
parce que cette nation, pendant qu'elle était dans le culte, était 
dans l'extel'lle sans l'interne; voir les articles cités, N° 9320 f" et 
N° 9380; et l'externe sans l'interne n'est en aucune manière saiut, 
parce qu'alors il n'y a que le geste qui agit et que la bouche qui 
parle, mais le cœur et l'âme sont loin: néanmoins l'externe sans 
l'interne était appelé saint, parce qu'i11'eprésentait les saints inter­
nes; les saints internes sont tout ce qui appartient à l'amour et à 
la foi d'après le Seigneur envel's le SeigneUl' : comme celte nation 
était telle, il ne lui était pas permis de manger le sang et la gl'aisse, 
puisque le sang signifiait le Divin Vrai qui appartient à la foi, et la 
graisse le Divin Bien qui appartient à l'amolli', l'un et l'autre d'a­
près le Seigneur, voir ci-dessus, N° 10033; mais il lui était per­
mis de manger la chair du sacrifice parce qu'elle signifiait le pro­
pre de l'homme, N° 1.0035, et que le propre de cette nation était 
d'adorer les externes comme saints, et de l'egardel' absolument 
comme rien les internes; ce culte, excepté le représentatif qui était 
saint, était idolâtre, voir N°' h281, h311. : la Chair, considél'ée 
comme repl'ésentatif, n'est pas non plus autre chose, quand son sang 
représentait le Divin Vrai, et la graisse le Divin Bien, N° 10033, 
car alors la Chair représentait quelque chose sans vie et sans âme. 
qu'on appelle mort, tel qu'est l'externe sans l'interne selon ces pa­
roles dans Moïse: (1 Tu ne mangeras pas le sang, parce que le sang, 
)l c'est l'âme; tu ne mangeras pas l'âme avec la Chail'. » - Denté!'. 
Xli. 23. -- Il Y a un culte 1J1'esque umblable chez la gente 
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de la religion Catholique, comme on l'appelle, à savoir, un 
cuite externe sans L'interne; en effet, il n'est pas accordé au 
vuLgaire de savoir les internes de la Parole, puisqu'on ne lui 
permet pas de lire la Parole; c' est pour cela aussi que par la 
Divine Providence du Seigneur il est arrivé que dans la Sainte 
Cène on lui a donné le Pain qui est la Chair, et non le Vin 
qui est le Sang; et cependant c'est le Sang qui vivi{te la Chair 
comme le Vin vivi{te le Pain; car de même que le Pain sans 
le Vin ne donne point de nutrition au corps, de même aussi 
le bien de l'amour, qui est signifié par le Pain et par la Chair, 
ne donne point de nutrition à l'âme sans le vrai de la {oi, qui 
est signi{té par le Vin et par le Sang: c'est encore par la J)i­
vine Providence du Seigneur qu'il est arrivé que là le prêtre 
a bu le Vin, parce que par là est signifiée la nutrition de l'âme 
par le Divin Vrai sans le bien de l'amour, ce qui est le saint ex­
terne sans le saint interne: que cela soit arrh,é par la Divine 
Pr01Jidence du Seigneur, c'est ce qu'ils ignorent, et cela, parce 
qu'ils adorent d'une manière idolâtre les externes, et qu'ainsi 
ils ne saisissent pas les internes; si donc il en eût été autrement, 
ils auraient, comme les Jui{s, pro{ané les saints: boire le vin 
seulement signifie aussi savoir le Divin Vrai seulement, et ne 
le {aire connaitre au vulgaù'e qu'autant et que tel qu'ils veu­
lent, comme cela s'y pratique aussi. Que dans la Sainte Cène 
la Chair et le Pain soient le Divin Bien du J)ivin amour du 
Seigneur à l'égard du genre humain, et le réciproque de 
l' homme envers le Seigneur; et que le Sang et le Vin soient 
le Divin Vrai procédant du J)ivin Bien du Seigneur, ainsi le 
Vrai de la {oi d'après le Seigneur envers le Seigneur, on le voit, 
N083h6h, 3813, h211, 6217, h735, h976, 6135,6789, 6377, 
7850, 9127. Quant à ce qui concerne la chair des sacrifices, lors­
que cette chair devait être portée hors du camp et brûlée au feu, 
voir Lévit. IV. 11, 12, 21; et IOI'squ'elle devait être mangée, et 
par qui elle devait l'être, voir Lévit. VI. 19 à 30. VII. 6, 15 à 19. 
XIX. 5,6. Deutér. XII. 7,17,18,27. XXVII. 6,7. 

100hi. Vers. 15, 16, 17, 18. Et l'un des béliers tu pl'en­
dras, et ils imposel'ont, Aharon et ses fils, leurs mains sw' let 
tête du bélier. Et tu immoleras le béliel', et tu pl'enclras son 
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sang, et tu (en) (eras aspersion Sll1' l'autel alentour. Et le bé­
lier tu dépèceras en ses picces, et tu laveras ses intestins, et 
ses jambes, et tu (les) mettras sur ses pièces, et SUI' sa tête. 
Et tu feras (umer avec tout le bélier l' autel: holocauste ceci 
cl Jéhovah, odeur de 1'epos, ignition cl Jéhovah, ceci. - Et 
l'un des béliers tu prendras, signifie le hien de l'innocence dans 
l'homme interne: et ils imposeront, Aharon et ses fils, leurs 
mains, signifie la communication de la puissance: sur la tête du 
bélier, signifie avec le tout: et tu immoleras le bélier, sig~ifie 
la pl'éparation à la purification de l'homme interne: et tu pren­
dras son sang, signifie le Divin Vrai: et tu (en) (eras aspersion 
sur t'autel alentour, signifie la conjonction avec le Divin Bien: 
et le bélier tu dép~ceras en ses piües, signifie les intél'ieurs 
devant être mis distinctement en ordre: et tu laveras les intes­
tins, signifie la pm'ification des infimes: et ses jambes, signifie la 
purification des extériems qui appartiennent à l'homme naturel: 
et tu (les) mettras sur ses pièces, et sur sa tête, signifie 1'01'­

dination des extérieul's sous les internes et sous les intimes: et tu 
(cras (umer avec tout le bélier l'autel, signifie l'intel'De du Di­
vin Humain du SeigneUl' uni au Divin Bien de son Divin Amour, 
qui est en Lui: holocauste ceci cl J élzovah, signifie la glorifica­
tion de l'Humain du Seigneur: odeur de repos, signifie le per­
ceptif de la paix: ignition à J éh01)ah, ceci, signifie toutes choses 
d'après le Divin amour. 

100h2. Et l'un des béliers tu prendras, signifie le bien de 
l'innocence dans l'homme interne: on le voit par la significa­
tion du bélier, en ce qu'il est le bien de l'innocence dans l'homme 
interne, ainsi qu'il va être montré. Comme dans ce Chapitre il 
s'agit de sacrifices et d'holocaustes de béliers et d'agneaux, il sera 
dit ce qu'ont signifié les animaux en général qui étaient offerts en 
sacrifices et en holocaustes: ces animaux étaient des Bœufs, des 
Tameaux, des Boucs, des Béliers, des Chèvres et des Chevreaux, 
des Agneaux, des Agnelles, et des Chevrettes de chèvl'es : celui 
qui ne sait pas ce que ces animaux signifient ne peut nullement 
savoir ce que signifient les Sacrifices et les Holocaustes faits avec 
chacune de ces espèces; il faut qu'on sache que tous les animaux, 
qui sont dans les tcnes, signifient des choses qui sont chez l'homme, 
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lesquelles se réfèrent en général aux affections qui appartiennent à 
sa volonté, et aux pensées qui appartiennent à son entendement, 
ainsi aux biens et aux vrais, car les biens appartiennent à la vo­
lonté, et les vl'ais appartiennent à l'entendement; et comme elles 
se réfèrent aux biens et aux vrais, elles se l'éfèl'ent aussi à l'amour 
et à la foi, car toutes les choses qui appartiennent à l'amour sont 
appelées biens, et toutes celles qui appartiennent à la foi sont ap­
pelées vrais. Si les animaux de divers genre signifient de telles 
choses, cela til'e son origine des représentatifs dans l'autre vie; là 
apparaissent des animaux de plusieurs gemes et d'espèces innom­
ln'ables; ces animaux y sont des apparences tout-à-fait frappantes 

• (ad vÎmlm) correspondant aux affections et aux pensées qui sont 
chez les Esprits et chez les Anges: qu'il en soit ainsi, on peut même 
le voir par les visions prophétiques rapportées çà et là dans la Pa­
role; en effet, toutes les choses qui ont été vues par les prophètes 
sont de celles qui apparaissent devant les anges dans le ciel: c'est 
de là qu'il est si souvent parlé de bêtes dans la Parole, et que cha­
que bète signifie quelque chose qui se réfère à des affections ou à 
des pensées qui sont chez l'homme; l'homme, quant à son homme 
externe, n'est autre chose qu'un animal, mais il en est distingué par 
son homme interne, en ce que son homme inteme et SOli homme 
externe peuvellt être élevés vers le ciel et jusqu'à Dieu, et par suite 
recevoir la foi et l'amour; de là vient que des bètes ont été employées 
dans les sacrifices ct dans les holocaustes: celui qui ne sait pas ces 
choses ne peut nullement savoir pourquoi il a été ordonné d'offrir 
tantôt des Taureaux, des Déliel's, des Agneaux, tantôt des Bœufs, 
des Chèvres et des Agnelles, tantôt des Doues, des Chevreaux et 
des Chevrettes de chèvres; autrement, à quoi bon tout cela? Que 
les bêtes dans la Parole signifient les biens et les maux chez l'homme, 
comme aussi les vrais et les faux, on le voit, N°s 'll12, Ih3, 246, 
71h, 715, 776, 1823, 2179, 2180, 2781, 3218, 3519, 5198, 
7523, 7872, 9090; et que ce soit à cause de cela qu'elles ont été 
employées dans les sacrifices, on le voit, N°s 1823, 2180, 2805, 
2807, 2830. Quant à ce qui concerne les Sacrifices et les Holo­
caustes offerts avec ces animaux, il faut qu'on sache: I. Que le 
culte représentatif chez la Nation Juive et Israélite a principalement 
consIsté en Sacrifices ct en Holocaustes. II. Que les Sacl'ifiees et 
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les Holocaustes en général ont signifié la Régénération de l'homme 
par les vrais de la foi et les biens de l'amour envers le Seigneur 
d'après le Seigneur, et dans le sens suprême la Glorification de 
l'Humain du Seigneur. 111. Que le tout du culte a été représenté pal' 
les sacl'ifices et les holocaustes selon les diversités, ainsi avec toute 
variété; et que c'est pour cela qu'il a été ordonné d'offrir divers 
genres d'animaux, .Mais examinons chacun de ces points: I. Le 
culte représentatif chez la nation Juive et Israélite a princi­
palement consisté en Sacrifices et en Il olocaustes : on le voit 
en ce qu'ils étaient employés pour tout péché et pour tout délit; et 
aussi pour Loute consécration et pour toute inauguration; et en ou­
tre chaque jour, chaque sabbath, chaque nouvelle lune, et chaque· 
fête; et en ce que pour cela même l'autel était la chose la plus sainte 
de toutes; toutes les autres choses du culte chez cette nation dépen­
daient des sacrifices et des holocaustes: c'est pourquoi, lorsqu'il 
s'agit de l'abolition du culte représentatif dans Daniel, il est dit que 
le Sacrifice et l'Oblation cessel'ont, - Chap. IX. 27; - et que 
le Sacrifice perpétuel sera ôté. - Chap. VIII. 10, H, 12, 13. 
XI. 31. XII. 11; - le Sacrifice perpétuel (Juge) signifie spécia­
lement le sacrilice qui se faisait chaque jour, et en géné~al tout le 
culte; mais on peut se reporter à ce qui a déjà été dit sur ce sujet, à 
savoir, que les Sacl'ifices en général signifient tout cuite représenta­
tif, N°' 923,2165,6905,8680,8936; que l'autel a été le princi­
pal représentatif du Seigneur, et pal' conséquent du culte, No' 2777, 
2811,8935, 89hO, 9388, 9389, 97:tlJ, 996ft; que les Anciens 
avant Éber n'ont rien cOllnu des sacrilices, N° 2180; que depuis 
Éher, ainsi chez la nation des Hébl'eux, et pal' suite chez les des­
cendants de Jaeob, les sacrifices ont été institués, et pourquoi, 
N°' 1128, 13h3, 2180, 2818; que les Sacrifices ont été non pas 
commandés mais permis, N° 2180, II. Les Sacrifices et les II 0-

locaustes en général ont signifié la Régénération de l'homme 
par les vrais de la foi et les biens de l'amow' envers le Sei­
gneur d'après le Seigneur: on le voit en ce que toutes les choses 
du cuite se réfèrent à la purification des maux et des faux, à l'im­
plantation du vrai et du bien, et à leur conjonction, ainsi à la Ré­
génération, cal' c'est par ces tl'ois choses que l'homme est régénél'é; 
de là vient que les sacdllces et les holocaustes ont été offerts pour 
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tout péché et pOUl' tout délit; et que, lorsqu'ils ont été offel'ts, il est 
dit qu'il a été expié, et qu'il sem pal'donné, - Lévit. IV. 20, 26, 
31, 35. V. 6,10,13,16,18, 26. VII. 7. X. 17. XIV. 18,19. 
XV. 30,31. XVI. 6, 2LJ. XVII.H;-Ie pardon des péchés, l'expia­
tion, la propitiation, et la rédemption, ne sont pas non plus autre 
chose que la purification des maux et des faux, l'implantation du 
bien et du vl'ai, et leur conjonction, ainsi la régénération, Nos 9076, 
9lt52, 9lt53, 9lt5lJ, 9937, 9938; tout pl'océdéde la Régénération est 
aussi décrit par chacun des rites de chaque Sacl'ifice et de chaque 
Holocauste, et se manifeste quand les représentatifs sont développés 
par le sens intel'l1e, N° 10022. (II bis.) Les Sacrifices et les Il 0-

locaustes dans le sens suprême signifient la Glorification de 
t'Il umain du Seigneur: c'est parce que tous les rites du cuite 
institués chez la Nation Israélite et Juive regardaient uniquement 
le Seignem; ainsi Le regardaient principalement les Sacrifices et 
les Holocaustes qui en général représentaient le tout du cuite, comme 
il a été montr'é ci-dessus; la Régénération de l'homme ne vient pas 
non plus d'aull'c part que du Seigneur, N°' 9506, 9715, 9LJ86, 
9lt87, 9809, 10019; c'est pourquoi, lorsque dans la Parole il s'a­
git de la ,'égénération de l'homme, dans le sens suprême il s'agit 
de la glol'Îfication de l'Humain du Seigneur; car la régénération 
de l'homme est l'image de la glorification du Seigneur, N°s 3138, 
3212,3296, 3lt90, ltlt02, 5688 : Glorifier l'Humain, c'est le faire 
Divin; régénél'er l'homme, c'est le faire céleste, afin que le Divin 
du SeigneUl' puisse habiter en lui. III. Le tout du culte a été re­
présenté par les Sacrifices et les If olocaustes selon les diver­
sités, ainsi avec toute variété; et c'est pour cefa qu'il a été 
ordonné d'offrir divers genres d'animaux: on le voit par les 
divers motifs pOUl' lesquels on offrait des sacrifices et des holocaus­
tes, à savoir, pour les péchés par erreur, et pOUl' les péchés lion 
par erreur; pour toute préval'ication et toute impureté, soit chez 
le prêtre, soit chez toute l'assemblée, soit chez le prince, soit chez 
quelque âme; pOUl' le nettoiement de la lèpre; pour la purification 
après les couches; pour la consécration de l'autel, de la Tente de 
convention, et de tous les objets qui y étaient; pour le nettoiement 
de ces objets, quanù Aharon une fois chaque année entrait dans le 
Saint des saints; pour l'inauglll'ation d'Ahat'on ct de ses fils dans 
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le sacerdoce; pour la consécration des Naziréens; et en génél'al dans 
les trois Fêtes, à chaque Nouvelle Lune, à chaque Sabbath, et cha­
que jour le matin et entre les deux soirs, sans compter les sacrifices 
Votifs et les sacrifices Volontaires. Comme il y avait des Sacrifices 
et des Holocaustes pour tant de motifs différents, et que par eux 
étaient représentées divel'ses choses du culte, c'est pOUl'quoi il avait 
été commandé que les animaux qu'on offl'irait seraient de divers 
genres, à savoir, des Taureaux, des Bœufs et des Boucs, des Bé­
liers, des Chèvres et des Chevreaux, de" Agneaux, des Agnelles et 
des Che\Teltes de chèvres; et par les sacrifices et les holocaustes 
du taureau, du bœuf et du bouc, étaient représentées la purification 
et la régénération de l'homme Externe ou naturel; par ceux du 
bélier, de la chèvre et du chevreau, la purification et la régénéra­
tion de l'homme Interne ou spirituel; et par ceux de l'agneau, de 
l'agnelle et de la chevrette de chèvres, la purification et la l'égéné­
ration de l'homme Intime ou céleste; qu'il y ait chez l'homme trois 
choses qui se succèdent, le Céleste, le Spirituel et le Naturel, on le 
voit, No' 9992, t0005, t0017; et que pour être régénéré, l'homme 
doive être régénéré quant aux internes et quant aux externes, on le 
voit dans les articles cités, N° 9325 f. Quant à ce qui est spéciale­
ment signifié par le Sacrifice et l'Holocauste du bélier, dont il s'a­
git dans ce Chapitre, on le voit par les passages de la Parole, où 
les sacrifices et les holocaustes du hélier sont décl'Îts, et où le bélier 
est nommé; d'après ces passages, il est évident que le bélier signi­
fie le bien de l'innocence et de la charité dans l'homme interne, et 
que le sacrifice et l'holocauste du bélier signifient la purification et 
la régénération de l'homme interne, ainsi l'implantation du bien de 
l'innocence et de la charité dans cet homme; que ce soit là ce qui 
est signifié pal' le bélier, on le voit par les passages suivants; dans 
Ésaïe: « Tous les troupeaux de l'Arabie seront rassemblés pOUL' 
» toi, les béliers de N ébajoth seront il ton service; ils monte­
)) roni cl mon bon plaisir sur mon auiel. )) - LX. 7; -là, il 
s'agit du Seigneur, de son Ciel et de son Église; les tl'oupeaux de 
l'Arabie sont tous les hiens de l'homme interne; les béliers de Né­
bajoth sont les biens de l'innocence et de la chal'Îté dans cet homme; 
on peut voir que les troupeaux sont les biens de l'homme interne, 
No' 8937, 9135; que l'Arabie, c'est où cst le bien, N° 3268; et 
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que Nébajoth, ce sont ceux qui dans l'homme iuterne sont dans ce 
bien, N°' 3268, 3686, 3688. Dans Ézéchiel: « L'Arabie et tous 
» les princes de Kédar, les marchands de ta main en petit bétail, 
» et en béliers et en boucs. » - XXVII. 21; - là, il s'agit de 
Tyl', pal' laquelle est signifiée l'Église où sonlles connaissances du 
bien et du vl'ai, N° 1201; les marchands sont eeux qui ont ces con­
naissances et qui les communiquent, No' 2967, lili53; le petit bé­
tail, ce sont les hiens de l'amoUl'; les béliers sont les biens de la 
charité, et les boucs sont les hiens de la foi; dans la Parole il est 
llarlé de menu bétail ( gl'eges), de petit hétail (pecora), et de bé­
tail (pecudes), qui dans la Laugue originale sont distingués par 
leurs noms; et par le menu hétail sont signifiés en général les in­
ternes, par le bétail les externes spécialement, et par le pelit bétail 
les intimes spécialement; mais pal' le gl'os bélail (armenta) sont 
signifiés les externes. Dans Jérémie: « Je les ferai descendl'e comme 
» le petit bélail à la tuerie, comme les béliers avec les boucs. » 
- LI. lt1; - le petit bétail, les béliers et les houcs signifient ici 
les mêmes choses. Dans Ézéchiel: « Ainsi a dit le Seigneur Jého­
» vih: Voici, :Moi, je juge entre bélail et bétail, entre les beJiel's et 
» les boucs. » -XXXIV. 17; - entre bétail et bétail, c'est entre 
ceux qui dans les intérieurs sont bons, et ceux qui sont mauvais; en­
tre les béliers et les boucs, c'est entre ceux qui sont dans la charité 
et par suite dans la foi, et ceux qui sont dans les vrais de la foi sans la 
charité; les béliers signifient ici la même chose que les brebis, cal' 
les béliers sont les mâles des brebis; que les brebis soient ceux qui 
sont dans la charité et par suite dans la foi, 011 le voit, N°' lt169, 
li809; et que les boucs soient ceux qui sont dans les vrais, appelés 
vrais de la foi, sans la charité, on le voit, No' li169 f., !t769; les 
mêmes choses sont signifiées par le bélier et le bouc, dans Daniel, 
Chap. VIII; et aussi par les brebis et les boucs, dans Matlhieu, 
Chap. XXV. 32. Dans Moïse: « Si une âme a péché pal' erl'eur, 
» elle apportera son délit à Jéhovah, un bélier sans défaut d'en­
» tre le menu bétail. » - Lévit. V. 15,18, 25; -les sacrifices 
du bélier signifient la purification de l'homme interne et l'implan­
tation dll bien de l'innocence dans cet homme, car le péché par el'­
reur ostie péché provenant de l'ignorance dans laquelle estl'inno­
ceuce, et l'innocence de l'ignorance appartient il. l'homme interne. 
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Dans le Même: I( Dans les Nouvelles Lunes on offrait deux tau­
reaux, un bélier et sept agneaux, et ensuite un bouc de chevres. 
Pareillement chacun des jours de la Pâque: et pareillement le jour 
des prémices, Il - Nomb, XXVIII, 11,15,19,22,27;- c'était 
pour que fût représentée la purification de tout l'homme, tant de 
l'externe que de l'interne et de l'intime; pal'le sacrifice et l'holocauste 
des taureaux, la purification de l'homme externe; par celui du bélier, 
lapUl'ification de l'homme interne; et par ceux des agneaux, la pu­
rification de l'homme intime; et comme la purification était repré­
sentée, l'implantation du bien de l'innocence l'était aussi, car le 
taUl'eau est le bien de l'innocence dans l'homme externe, le béliel' 
dans l'homme interne, et l'agneau dans l'homme intime, ainsi qu'il 
a été dit ci-dessus; si le bonc était sacrifié le dernier de tous, c'est 
pal'ce que le bouc signifie le vrai de la foi dans l'homme exteme, ct 
que le vl'ai de la foi dans cet homme est le derniel', N° 9959, Comme 
les biens et les vrais chez l'homme se suivent dans cet ordl'e, c'est 
pOUl' cela aussi que les présents des princes d'Israël, quand on oi­
gnait l'autel et la Tente de ~onvention, étaient un Taureau, un 
Bélier et un Agneau en Holocaustes, et un Bouc de chevres en 
sacrifice,- Nomb, VII, 15,16,17,21,22,23, 27, 28, 29, 33 
et suivants, - Maintenant, d'après ce qui a été dit, on peut voil' 
que le bélier signifie les biens de l'innocence et de la charité dans 
l'homme interne. 

100lt3. Et ils imposeront, Aharon et ses fils, leurs mains, 
signifie la communication de la puissance.' on le voit par la si­
gnification d'imposer les mains, en ce que c'est la communicaLion 
de la puissance, N° 10023. 

100ltlt, Sur la tête du bélier, signifie avec le tout.' on le 
voit par la signification de la Tête, en ce que c'est tout l'homme, 
ainsi le tout, N° 10011 ; si la tête est le tout, c'est parce qu'elle est 
la partie suprême, et que là est l'intime de l'homme; du suprême 
procède tout ce qui est au-dessous, comme de l'intime procède 
aussi tout ce qui est en dehol's, cal' le dehors vient de l'intime et le 
dessous vient du suprême; l'intime chez l'homme est sa volooté et 
son entendement, l'une et l'autre en pl'incipes sont dans la Tête; 
ce qui en procède, ce sont les actes, qui sont les effets des intérieurs 
dans le corps; c'~st pourquoi, lorsqu'il est dit la volonté et l'en-
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tendement, il est entendu tout l'homme, car c'est delà que l'homme 
est homme; les actes du corps tiennent aussi de la volonté tout ce 
qui est à eux; c'est de là que l'homme est considéré, non pas d'a­
pl'ès les actes du corps ou les œuvres, mais d'après la volonté qui 
est dans les œuvres; c'est parce qu'il en est ainsi, que par l'âme 
dans la Parole il est entendu tout l'homme, et que l'homme est ap­
pelé âme, comme LévU. IV. 27. V. 1, a, 17,21. XVII. 10,15, 
et ailleurs. II y a deux choses qui signifient le tout, savoÎl', le su­
prême et l'infime; si l'infime ou le dernier signifie aussi le tout, 
e'est parce que dans les derniers se tel'minent tous les intérieurs 
depuis le premier ou le suprême, et qu'ils y sont ensemhle, voir 
N°' 9828, 9836; c'est de là que le suprême contient par le der'­
nier tous les intérieUl's, qui sont intermédiaires, dans un enchaîne­
ment et dans une forme, afin qu'ils tendent à une seule fin, N° 9828. 
Que le dernier signifie aussi le tout, on le voit par plusieurs passa­
ges dans la Parole, comme lorsque tout l'homme est appelé Chail" 
- Gen. VI. 12. Nom\). XVI. 22. XXVII. 16. Ésaïe, XL. 5. 
Zachar, II. 1.7, et aiIIeurs.- Comme les demiers aussi signi fient 
toutes choses ou le tout, c'est pour cela que le Cheveu, le Poil, la 
Barbe, qui sont les dernières excroissances chez l'homme, sont 
pris pOUl' le tout; de même les Pieds, et aussi les doigts des pieds 
et des mains: quant au Cheveu, au Poil, à la Barbe, on le voit 
dans Ésaïe: cc En ce jour-là, le Seigneur rasera avec un rasoir, 
)) pal' le l'ai d'Aschur, la tête, les poils des pieds, et même la 
)) barbe. 1) - VII. 20; - le roi d'Aschllr est le raisonnement, tel 
qu'il est chez ceux qui par lui détruisent les Divins, N° H86; ra­
ser la tête, les poils des pieds et la barbe, c'est Oter les derniers; 
car les derniers étant ôtés les intérieurs se répandent de cOté et 
d'auue, et périssent: c'est pOUl' cela aussi qu'il avait été défendu 
au prêtre de raser sa tête, - Lévit. XXI. 10; - et que même 
défense avait été faite au Nazil'éen, dont la chevelUl'e était appelée 
le Naziréat de Dieu,-Nomb. VI. N°s 6lt37, 9a07f., - et est en­
tendue par le Sommet de la tête du 1V aziréen de ses fl'èl'es, -
Gen. XLIX. 25, 26. Deutér. XXXIII. 16: - c'est de l~ aussi 
qu'il est dit que CI les cheveux de la tête ont tous été comptés.)l 
- Matth. X, 30; - ce qui signifie toutes choses en général et en 
particulier dans l'homme; et que (( pas un cheveu de la tête ne 

XI', 2ll, 



370 AUCANES CÉLESTES. 

1) se penlra. 1) -Luc, XXI. 18.-Que les Pieds, et les doigts des 
pieds et des mains signifient aussi toutes choses, et ainsi le tout, on 
le voit dans Jean: « Pierre dit: Seigneur tu ne laye t'as pas mes 
» pieds seulement, mais aussi les mains et la tête. Jésus lui dit; 
» Celui qui a été lavé n'a besoin que d'être lavé quant aux 
» pieds, et net il est tout entier. » - XIII. 9, 10; - les pieds 
sont le naturel, qui est le demier, N°' 2162, 31la7, lt938 à lt952, 
9lt06. Et dans la suite de ce Chapitre: « Tu mettras du sang du 
» bélier sur le bout de l'oreille cl' Aharon, et sur le pouce de la 
» main droite, et sur le pouce du pied droit. » - Vers. 20,­
ce qui est sUt' toutes choses, en général et en particulier, signifiées 
par l'oreille, pat' la main et par le pied. Comme le suprême et l'in­
fime, ou ce qui est la même chose, le premier et le clernier, signi­
fient également toutes choses en général et en particulier, on le tout 
avec les parties, c'est pour cela que la Toute-Puissance et la Toute­
Science clu Seigneur sont décrites, en ce qu'il est « Le Premier et 
» le Dernier, le Commencement et la Fin, l'Alpha et 1'0-
» méga.»- Apoc. 1. 8. XXI. 6. XXII. 13. Esaïe, XLI. a, -
Que toutes choses soient contenues dans un enchaînement et se 
tiennent ensemble depuis le Premier ou le Suprême par les Derniers 
ou les Infimes, cela est ainsi décrit dans Ésaïe: « 111 ai le Premier, 
» et Moi le Dernier; ma main a fonclé la terre, et ma droite a 
» étendu le Ciel; III ai, je les convoque, ils se tiennent ensem­
» ble. »-XLVIII. 1213; -la main et la d.'oite de Jéhovah ou 
du Seigneur, c'est la toute-puissance; la tene qu'il a fondée est le 
demier; le ciel qu'i! a étendu, c'est ce qui est entre le Premier' et le 
dernier; les convoquer pOUl' qu'ils se tiennent ensemble, c'est con­
tenir tous les intéf'ieurs par le dernier dans un enchaînement et dans 
une forme, Jlour qu'ils tendent à une seule fin; la seule fin à laquelle 
ils tendent, c'est celui qui est le Premier et le Demier; que celui­
là soit le Seignem, on le voit dans Ésaïe: « Ainsi a dit Jéhovah, 
» le Roi d'Israël et son Rédempteur: Moi le Premier et Moi 
» le Dernier. » - XLIV. 6; - Le Roi d'Israël est le Seigneur, 

, - Jean, XVIII. 37;- que le Rédempteur soit aussi le Seignem, 
cela est évident; et dans l'Apocalypse: « Voici ce que dit le Pre­
J) miel' et le Dernier, qui a été mort et a revécu. » - II. 8. -
Que le Premier contienne toutes choses dans un enchaînement par 
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le dernier, c'est ce qu'on peut voir d'après fa Parole et d'après 
l'Il omme; la Parole dans les derniers est le sells de sa lettre, la 
Parole dans le Premier est le SeigneUl', et la Parole dans les inté­
rieurs est son sens interne, qui est perçu dans les cieux et fait que 
tous ceux qui y sont tendent !Ji une seule fin, qui est le Seigneur; 
SUI' cet ar'cane, voir N°' 9360, 982a. Quant à l'Homme, l'homme 
dans les "derniers est l'Église danS" les terres, l'Homme dans le Pre­
mier' est le Seigneur, l'homme dans les illtérieurs est le Ciel, cal' 
l'Église et le Ciel devant le SeigneUl' sont comme un seul Homme, 
aussi le Ciel est-il appelé le Très-Grand Homme, dont il a été parlé 
à la fin de plusieurs Chapit"res, voir les articles cités, N° 10030 f.: 
il y a un enchaînement continu, et selon l'enchaînement un influx 
de toutes choses, qui pl'ocMe du Seigneur par les cieux jusqu'à 
l'Église dans les teft'es; par les Cieux sont entendus les Angès qui 

. y sont, par l'Église les hommes qui sont véritablement hommes de 
l'Église, et pal' l'Homme dans le Premier le Seigneur quant à son 
Divin Humain; que du Premier par le Dernier ,toutes choses soient 
contenues dans un enchaînement et se tiennent ensemble, c'est ce 
qui est entcndu par les paroles du Seigneur l'apportées plus haut, 
dans l~saïe : « 111 ai le Premier, et Moi le Dernier; ma main a 
Il (ondé la terre, et ma droite a étendu le Ciel; lU ai, ie les 
Il convoque, ils se tiennent ensemble, )) - XLVIII. 12,13;­
que dans la Parole l'Église soit entendue par la TetTe, c'est aussi 
ce qui a été montré en plusieurs endroits, voir les articles .cités, 
N° 9325. On peut avoir une idée de ce sujet d'après le dernier et 
l'intime chez l'homme; le dernier de l'homme est la peau, l'intime 
est le cœur, les intermédiaires ou les intérieUl's sont les Viscères; 
depuis le cœul' jusqu'à la peau à travers les viscères il y a un en­
chaînement continu par les vaisseaux sanguins, car ces vaisseaux 
partent du cœur et se terminent dans la peau; que la peau soit le 
demier contenant les intériems dans un enchaînement, cela est évi­
dent; car, la peau étant ôtée, les intél'ieurs se répandent de côté et 
d'autre. D'après cela, on peut voir pourquoi de même que le Suprême 
ou l'Intime signifie toutes choses en général et en pal'liculier, de 
même aussi l'infime ou le dernier les signifie, D'après cela encore se 
manifeste cet ar~ane, pourquoi le Seigncm a glorifié aussi son Hu­
main quant aux del'l1iers; les del'lliers sont nommés Os et Chair; 
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c'est pourqnoi le Seigneur a dit à ses disciples qui s'imaginaient 
voir un Esprit: « Voyez mes mains et mes pit~ds, que Moi je suis; 
» palpez-il! oi, et voyez; car un Esprit Chail' et Os n'a point, 
» comme vous Me voyez avoir. )) - Luc, XXIV. 37, 39; -
qu'en Lui le Divin Même ait été le Premier, cela est notoil'e, cal' 
i! avait été conçu de Jéhovah, et ce qui est conçu du père est le 
premier de l'homme; que le Seigneur ait glorifié aussi les derniers 
de son Humain, cela est évident ù'après ses paroles daus ce pas­
sage, et aussi en ce qu'il n'a rien laissé de son Humain dans le sé­
pulcl'e. Que les intérieurs se terminent et se reposent dans les der­
niers et y soient ensemble, et que les derniers contiennent les inté­
rieurs dans un enchaînement, même dans les choses spirituelles, 
on le voit, N°s 9216, 9828; on peut voir aussi que c'est pour cela 
que dans les derniers il y a la force et la puissance, N° 9836; qu'eu 
eux il ya la sainteté, N° 9905; et qu'en eux se font les l'évélations 
et les l'éponses, N° 9905. 

100ft5. El tu immoleras le bélier, signifie la préparation 
il la purification de l'homme interne,' on le voit pal' la signifi­
cation d'immoler, quand il s'agit d'un sacrifice ou d'un holocauste, 
en ce que c'est la- préparation il la purification, N° 1002lt ; et par 
la signification du bélier, en ce que c'est quant à l'homme interne, 
N° 100l12. 

100ft6. El tu prendras son sang, signifie le Divin Vrai,' 
voir N°' 10026, 10033; que toute purification des maux et des 
faux, et toute régénération, se fassent par le Divin Vrai procédant 
du Seigne ut', on le voit dans lcs articles cités, N° 9959. 

100ft7. El tu en rems aspersion sur l'autel alentour, si­
gnifie la conjonction avec le Divin Bien,' on le voit pal' la si­
gllificatlon du sang dont il était fait aspersion sur l'autel alentour, 
en ce qu'il est le Divin Vrai, Nos 10026, 10033; et par la repré­
sentation de l'Autel, en ce que c'est le représentatif du Seigneur 
quant au Divin Bien, No' 9388, 9389, 971ft, 996ft; de là, il est 
évident que (aire aspersion du sang sur l'autel alentour, c'est 
unit' le Divin Vrai avec le Divin Bien dans le Seigneur. Voici ce 
qu'il en est: ïl a été dit ci-dessus que, dans ce Chapitre, il s'agit 
de la Glorification de l'Humain du Seigneur, et, dans le sens re­
présentatif, de la Régénémtion de l'homme pal' le Seigneur; quant 
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à ce qui concerne la Glorification de l'Humain du Seigneur, elle a 
été faite par l'nnion du Divin Vrai avec le Divin Bien; le Divin 
Bien, qui est Jéhovah, 'a été dans le Seigneur comme l'âme pro­
venant du père dans l'hom~e, car il a été conçu de Jéhovah, et il 
a fait Divin Vrai son Humain pal' les Divins Moyens, principale.­
ment pal' les comhats des tentations, et autant il a uni, autant il a 
glorifié, c'est-à-dire, fait Divin; c'est cette union qui est signi­
fiée dans le sens suprême pal' l'aspersion du sang autoUl' de l'autel: 
que le Seigneur, pendant qu'il était dans le monde, ait fait Divin 
Vrai son Humain, et ait uni ce Vrai avec le Divin Bien qui était en 
Lui, et qu'ainsi il ait glol'ifié son Humain, on le voit dans les al'ti­
cles cités, N°s 9199 f., 93f5 f.; et que Jéhovah son Père soit le 
Divin Bien qui était en Lui, on le voit dans les articles cités, 
N° 919lJ. Le SeigneUl' régénère aussi l'homme de la même ma­
nière qu'il a glorifié son Humain; en elfet, le Seigneur inllue chez 
l'homme a\'ec le bien par l'âme, ce qui est par le chemin intel'lle, 
et avec le vrai par l'ouïe et par la vue, ce qui est par le chemin ex­
terne, et autant l'homme l'enonce aux maux, autant le Seigneur 
conjoint le bien avec le vrai, et le bien devient bien de la charit.é il 
l'égard du prochain et bien de l'amoUl' envers Dieu, et le vrai de­
vient vmi de la foi; ainsi le SeigneUl' crée un homme nouveau ou 
régénèl'e l'homme, cal' la régénération de l'homme, ainsi qu'il a 
déjà été dit, se fait par la purification des maux et des faux., par 
l'implantation du bien et du vrai, et pal' leur conjonction; c'est la 
régénémtion de J'homme, et dans le sens suprême la glol'ification 
du Seigneur, qui ont été repl'ésentées par' les sacrifices ct par les 
holocaustes, N° 10022. Il faut qu'on sache que dans les Holocaus': 
tes le sang était l'épandu SUI' l'Autel alentour; pareillement dans 
les sacrifices eucharistiques; mais dans les sacrifices poUl' le délit 
et pOUl'ie péché le sang était l'épandu au fondement de l'autel; l'as­
persion du sang SUI' l'autel alentour représentait l'union du Divin 
Vmi et du Divin Bien en toute manière, tant dans l'hmnme intel'lle 
que dans l'homme externe, et l'aspersion du sang au fondement 
de l'autell'eprésentait l'union du Divin Vrai et du Divin Bien seu­
lement dans l'homme externe; chez les régénérés la conjonction se 
fait dans l'homme extel'lle, selon les pal'oles du Seigneul' dalls ,Jean: 
« Celui qui a été lavé n'a besoin que d'être lavé quant aux pieds, 
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» et net il est tout entiel'. » - XIII. ~, 10; - êtl'e lavé signifiela 
purification et la régénération, N°s 31l17, 9089; ainsi celui qui a 
été lavé signifie celui qui a été purifié et régénéré; et les pieds si­
gnifient le naturel ou l'externe de l'homme, No, 21.62, 3ilt7, 
lt938 à lt952, 9lt06. Que dans les Holocaustes le sang ait été ré­
pandu sur l'autel alentour, on [e voit,-Lé\"it. 1. 5, 11 ; - pareil­
lement dans les sacrifices eucharistiques, - Lévit. III. 2, 8, 13; 
- et que dans les sacrifices pour le délit et pOUl' le péché le sang 
ait été répandu au fonùement de l'autel, on le voit,--Lévit. IV. 7, 
18, 25, 30, 3ft. V. 9. 

100lt8. Et le bélie1' tu dépèceras en ses pièces, signifie les 
intérieurs devant être mis distinctement en ordre: on le voit 
l)al' la signitication du bélier, en ce qu'il est le bien de l'innocence 
et de la charité dans l'homme inteme, N° 100lt2, ici la prépara­
tion à sa purification, qui est signifiée par l'holocauste <le ce bélier; 
et par la signiUcation de dépecer en ses pièces, en ce que c'est 
l'ol'dination des intérieurs dans l'homme interne: que la prépara­
tion à l'ordination des intériem's soit signifiée par dépecer en pièces, 
morceaux, membres et parties, c'est parce que l'o·l'dination est dé­
crite en ce que [es intestins et les jambes étaient mis sur les pièces 
et sur la tête; et par les intestins sont signifiés les infimes qui sont 
appelés sensuels-externes; par les jarnbes immédiatement supé­
rieures, ceux qui sont appelés naturels; ainsi par les pièces, qui 
étaient encore plus supérieures, sont signifiés les intérieurs, et par 
la tête les intimes; que les intestins, les jambes et la tête, aient 
ces significations, on le verra dans ce qui suit; que les Viscères et 
les, membres de l'homme signifient de telles choses en ordt'e, on 
le voit ci-dessus, N° 10030, Puisque la régénération de l'homme 
cst entendue dans le sens représentatif par les sacrj(jces et par les 
holocaustes, il sera dit en peu de mots comment se fait l'OI'dina­
tion pendant la· régénération : Chez ceux qui sont régénérés, 
les intérieurs et les extél'ieUl's sont mis en ordre par le Seigneur 
pOUl' (ous les états suivants, à un tel point que les présents enve­
loppent les futUl'S, et qu'il en est de même des futurs quand ils de­
vieniient pl'ésents, et cela jusque dans l'éte1'1lité; car Je Seigneur 
prévoit toutes choses ct pourvoit ù toules choses, et sa Prévoyance 
ct sa Providence 50nt pour l'éternité, ainsi sonl étemclIes; en effet, 
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le Divin, qui n'appartient qu'au Seigneur, est Infini en soi, et l'in­
fini l'espectivement à la durée est éternel; de là vient que tout ce 
que le SeigneUl' dispose et met en-ordre est éternel; c'est ainsi qu'il 
en alTire à l'égal'd de ceux que le Seigneur régénère; la régénéra­
tion de l'homme commence dans le monde, et continue pendant l'é­
ternité, cal' l'homme, quand il devient ange, est toujOUl'S perfec­
tionné. Dans l'homme il y a les externes, les internes et les intimes, 
ils sont tous disposés et mis en ordre ensemble et successivement 
pour la réception de ceux qui suivent durant l'étel'llité; mais dans 
la suite, d'apl'ès la Divine Miséricorde du Seigneur, il sel'a dit. dans 
quel ordre sont l'égénérés les externes, les intérieurs et les intimes, 
et viceverst1. 

iOOh9. Et tu laveras les intestins, signifie la purification 
des infimes: on le voit pal'la signification de laver, en ce que c'est 
purifier, No' 3ilt7, 595l! f., 9089; la pUl'ification, qui était re­
présentée pur l'action de laver, est la purification des maux et des 
faux, CaI' dans le sens spil'ituel cè sont. là des ol'dures; et pal' la si­
gnification des intestin,~, en ce qu'ils sont les infimes, N° 10030. 
S'il est dit que les intestins et les jambes devaient être lavés, c'est 
parce qu'ils signifient les infimfs et les naturels, et que les infimes 
et les naturels sont bien plus souillés de maux et de faux qne les in­
térieurs; car ils sont dans le monde; et les sensu~ls, qui sont les 
infimes, s'élèvent du monde, et par eette raison reçoivent immé­
diatement les choses qui sont dans le monde; les choses qu'ils re­
çoivent sont les plaisirs des amours d~ soi et du monde, avec les 
plaisirs des sens et leurs illusions; mais il n'en est pas de même 
des intérieUl's, cal' ils sont dans le ciel et non pas dans le monde; 
et les choses qui sont du monde ne peuvent pas entrer dans celles 
qui sont du ciel, car il n'y a pas d'i'nllux physique; mais celles qui 
sont du ciel peuvent entrel' dans celles qui sont du monde chez 
l'homme; c'est pOUl'quoi dè3 que l'homme ex terne veut pénétl'el' 
dans l'interne, ce qui a lieu par les raisonnements provenant des 
amoul's de soi et du mo~de et des illusions des sens, l'homme in­
terne est fermé; ainsi pourvoit le Seignelll' : par conséquent la pu­
rification de l'homme interne, quand l'homme est régénéré, se fait 
dans le ciel pal' le SeigneUl' : de là vient que l'homme, tant qu'il, 
est dans le monde, ne perçoit pas ce qui s'opère duns son homme 
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interne, quand il est régénéré; c'est là ce qui est entendu pal' les 
pal'oles du Seigneur dans Jean: « Le vent où il veut souffle, et sa 
l) voix tu entends, mais tu ne sais d'où il vient, ni où il va; ainsi 
)) est quiconque a été engendré par l'esprit. )) - III. 8, - l'espr-it . 
est la vie de la charité pal' la foi. 

10050. Et ses jambes, signifie la purification des extérieurs 
qui appartiennent cl l'homme naturel: on le voit par la signi­
fication de laver les jambes, en ce que c'est la pUl'ification de 
l'homme naturel, ca['.\avel', c'est purifier, N° 10069; et par la si­
gnification des jambes, en ce qu'eHes sont les extérieul's qui appar­
tiennent à l'homme natUl'el; si les jambes signifient ces extér-ieurs, 
c'est parce qu'en même temps sont entendus les pieds; en elfet, les 
jambes des bêtes sont au nombre de quatre, et sont cohérentes aux 
pieds, et les pieds, d'après la conespondance, signifient le naturel 
ou l'externe de l'homme, voir N° 2162, 31lt7, 3761, lt938 à 
lt952. La même chose est signifiée par les jambes dans Amos: 
« De même que le berger arrache de la gueule du lion deux jam­

)) bes ou un bout d'oreille, de même seront anachés les fils d'Is­
» raël qni habitent dans Samal'ie, dans l'angle du lit et il. l'extré­
)) mité de la couche.)) -111.12;- ici, pal' le lion sont signifiés ceux 
qui dévastent l'Église; par les jambes, l'extel'lle de l'I~gIise, lequel 
appartient aussi à l'homme naturel; par le bout d'Ol'eille, son aper­
ceptif; par ceux qui habitent dans Samarie, ceux qui sont dans le 
culte externe; l'angle du lit et l'extrémité de la couche, c'est l'in­
fime naturel, qui est le sensuel externe, et aussi le vrai et le bien 
de ce sensuel. Lorsqu'il s'agit de la statue de Nébuchadnézar dans 
Daniel: (( De cette statue la Tête était d'or pur; la Poitrine et les 
» Bras, d'argent; le Ventre et le Flanc, d'airain; les Jambes, de 
» fer; et les Pieds, en partie de fer et en partie d'al'gile. )) _ II. 
32, 33 ô-les jambes signifient le vrai de la foi dans l'homme ex­
terne ou natUl'el, ce que signi fie aussi le fer, voir N° 10030 : si les 
Jambes ici sont distinguées des Pieds, c'est parce qu'il en est des 
Jambes autrement chez l'homme que chez les bêtes. 

10051. Et tu les mettras sur ses pièces, et sur sa tête, si­
gnifie l'ordination des extériew's sous les intérieurs et sous 
les intimes: on le voit par la signification des pièces, en ce qu'eUes 
sont les intérieurs, N° 10068; ct pal' la signification de la tête. cn 
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ce qu'elle est l'intime, N°s 5328, 6!t36, 9656, 9913, 99th; et 
par la signification des intestins et des jambes, qui devaient être 
mis SUI' les pièces et SUI' la tête, en ce qu'ils sont les extrêmes et 
les extérieurs, cal' les intestins sont les extrêmes ou les infimes, 
N° 10030, et les jambes sont les extét'ieurs, N° 10050; et par la 
signification de leê mettre sur elles, en ce que c'est disposù en or­
dre. Que ce soit disposet' en ordre les extérieUl's sous les intél'ieurs, 
et non pas sur eux selon le sens de la lettre, c'est parce que l'Autel 
et le Feu sur l'autel sont les suprêmes ou intimes, car l'autel re­
présentait le Divin Humain du Seigneur quant au Divin Bien, et 
le Feu le Divin Amour lui-même; c'est pOUl'quoi les palties du bé­
lier et de l'holocauste, qui étaient le plus près du feu de l'autel, 
étaient supérieures ou intérieures, et celles qui étaient placées au­
dessus de celles-là, étant plus éloignées du feu de l'autel, étaient 
inférieures ou extérieures; car dans le sens interne on considère 
comme supérieures ou intérieures les choses qui sont le plus pl'ès 
du Suprême, et comme inférieures ou extét'ieU/'es celles qui en sont 
Je plus loin, tout autrement que dans le sens de la lettre; soit qu'on 
dise les supérieurs et les inférieurs, ou qu'on dise les intérieurs et 
les extérieurs, c'est la même chose, car ce qui est supérieU/' est in­
tél'ieur, et ce qui est inférieur est extét'ieur, No' 2ilJ8, 308!t, !t599, 
51lt6, 8325 : il est donc évident que pal' {( tu mettras les intestins 
et les jambes sur les pièces et sur la tête,) il est signifié que les 
extrêmes et les extél'ieurs doivent être disposés en ordre sous les 
intét'ieurs et sous les intimes. Que l'Autel ait été le représentatif 
du Divin Humain du SeigneUl' quant au Divin Bien, on le voit, 
No' 921, 2777, 28H., 9388, 9389, 971ft, 99G!t; et que le feu 
de l'Autel soit le Divin ArnoUl' du Seigneur, on le voit, N° 6832. 

10052. Et tu feras fumer anec tout le bélier l'Autel, si­
gnifie l'interne du Divin Humain du Seigneur uni au Divin 
Bien de son Divin amour, qui est en Lui: on le \'oit par la si­
gnification de faire fumer, en ce que c'est unil' au Divin Bien du 
Divin amour, ainsi qu'il va être montré; pal'la signilication du bé­
lier, en ce qu'il est l'interne chez l'homme, ainsi dans le sens su­
prême l'interne du Divin Humain du Seigneur, N° 100l12; et pal' 
la signification de l'Autel, en ce que c'est le principal repl'ésentatif 
du Divin Humain du SeigneUl' quant à son Divin Bien, N° 10051. 
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Il faut qu'on sache que chez chaque homme il y a un interne et un 
externe, qui sont appelés son homme Intel'l1e et son homme Ex­
terne, et que quand l'homme est régénéré, il est régénéré tant quant 
à l'interne que quant à l'extel'lle, et que la régénération est la con­
jonction du bien Bt du vrai dans l'un et dans l'autre: il en a été de 
même dans le Seigneur quant à son Humain; toutefois, on ne peut 
pas dire de son Humain qu'il ait été régénéré, mais on doit dil'e 
qu'il a été glorifié; car son intime, qui chez l'homme est appelé 
l'âme venant du père, a été le Divin Même, puisqu'il avait été conçu 
de Jéhovah; le Divin Même est le Divin Bien du Divin Amour; et 
comme c'est avec ce Divin que le Seigneur a uni son Humain, et a 
fait ainsi Divin son Humain, c'est pour cela qu'on ne peut pas dire 
que son Humain a été régénéré, mais qu'on doit dil'e qu'il a été 
glorifié; car glorifier, c'est fail'e Divin, voir plus bas, N° 10053 : 
la glorification. de l'homme Interne du Seigneur, ou de son Humain 
Intel'lle, est décrite pal' les représentatifs dans les holocaustes de 
béliers et d'agneaux. Si fail'e fumel' l'Autel avec tout le béliet', c'est 
unir le Divin Bien du Divin amour du Seigneur avec l'Interne de 
son Humain, c'est pal'ce que l'Autel était le représentatif du Divin 
Humain du SeigneUl', et que le feu SUI' l'autel pOUl' faire fumer 
l'holocauste signifiait le Divin Bien du Divin amour, comme on 
peut le voir par les articles cités, N° 10051 f. ; et parce que le bé­
liel', qui est l'holocauste, et qu'on faisait fumer, signifie l'interne 
chez l'homme, ainsi l'lntel'lle de l'Humain du Seignelll', N° 100lt2. 
D'après cela, il est évident que par (du feras fumer avec tout le 
bélier l'Autel en holocausle,)) il est signifié l'interne du Divin Hu­
main du Seigneur uni au Divin Bien de son Divin amour, qui est 
en Lui. 

10053. H olocau.çte ceci li Jéhovah, signifie la glorifica­
tion de l'Humain du Seigneur: on le voit pal' la représenta­
tion de l' holocauste, en ce que c'est la glorification de l'Humain 
du SeigneUl'; chez la Nation Juive il y avait des Sacrifices et 
des Holocaustes; les sacrifices signifiaient la purification des maux 
et des faux, et l'implantation du vrai; les holocaustes signi­
fiaient la conjonction du vrai avec le bien, ainsi la régénération 
plénière; mais dans le sens suprême, où il s'agit du Seigneur, les 
sacrifices signifraient le rejet des maux et des faux de son Humain 
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qui venait de la mère, et l'implantation du Divin Vrai provenant dn 
Divin Bien qui était en Lui, et les holocaustes signifiaient l'union 
du Divin Vrai avec le Divin Bien; c'est cette union qui est entendue 
par la Gloriflcation;eur le Seigneur, pendant qu'il était dans le 
monde, a fait Divin Vrai son Humain, et successivement. aussi par 
l'union avec le Divin Bien, qui était en Lui, et était l'Être de 
sa Vie, il a fait Divin Bien son Humain, ainsi un avec Jéhovah; 
l'Être de la vie du Seignelll' était ce qui chez l'homme est appelé 
l'âme venant du père, et c'était le Divin Bien Même, ou le Divin 
Amour; mais sur ce sujet, on peut voir ce qui a été montré dans 
les articles cités, N°' 919fl, 9315 f., 9528 f.; on peut voir aussi 
que le Seigneur a rejeté tout l'hllmaill qu'il tenait de la mère, tel­
lement qu'enfin il n'était plus son fils, N° 9315; et que le Fils de 
l'homme, nom que se donne le Seigneur, n'est point le fils de Ma­
rie, mais est le Divin Vrai, N° 9807. Que la Glorification, lorsqu'il 
s'agit du Seigneur, soit l'union de son Humain avec le Divin Même 
qui était en Lui, ainsi avec Jéhovah son Père, union par laquelle Il 
a fait aussi Lui-Même Divin Bien son Humain, on le voit dans la 
Parole par les passages où la Gloire et la Glorification sont nom­
mées, quand elles se disent de Jéhovah ou du Seigneur; par exem­
ple, dans Ésaïe: « Alors sera révélée la Claire de J ého'Cah. et ils 
» la verront, toute chair ensemble, car-la houche de Jéhovah a 
» parlé. ;) - XL. 5; - dans le Même: « Moi, Jéhovah, je T'ai ap­
» pelé dans la justice poUl' ouvrit' les yeux aveugles, Jlour tirer de 
Il la prison l'enchaîné; Moi, Jéhovah, c'est là mon Nom, et ma 
» Claire cl un autre je ne donnerai point. » - XLII. 6, 7, 8; 
- dans le Même: « Sur Toi se lèvera Jéhovah, et sa Claire sur 
» Toi sera vue. et marcheront les nations à ta lumière. )) - LX. 
2, 3; - dans ces passages il s'agit du Seigneur, et par la Gloire 
de Jéhovah est entendu le Seigneur qùant au Divin Vrai, car le Di­
vin Vrai procédant du Seigneur est la Gloire de Jéhovah, N° 9lJ29; 

que le Divin Vrai ne vienne point d'autre part, c'est ce que le Sei­
gneur enseigne dans Jean: « Vous n'avez jamais entendu la voix 
» du Père, ni vu son aspect. » - V. 37; - et comme la gloire 
est le Seigneur, elle est Jéhovah Lui-Même, car il dit: « Moi Jé­
hovah, c'est là mon Nom, et ma gloire à un autre je ne donnerai 
point. )) C'est de là aussi que le Seigneur est appelé Roi de gloire, 
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dans David: « Élevez, portes, vos Têtes; exhaussez-vous, enlI'ées 
Il du monde, et entrera le Roi de gloù'e. Qui est ce Roi de gloil'C? 
» Jéhovah le fOl't et le héros, Jéhovah le héros de guerre. 1) - Ps. 
XXIV. 7 à 10;- ici, le Seigne m' est appelé Roi de gloire d'après 
le Divin Vrai, par lequel il a combattu, vaincu et subjugué les en­
fers; que cela ait été fait pat' son Humain, pendant qu'il était dans 
le monde, on le voit, No, 9715, 9809, 10019; c'est de là qu'il est 
dit Jéhovah le fOl't et le héros de guerre; il est auasi appelé héros 
ùans Ésaïe: « Un enfant nous est né, un Fils nous a été donné, on 
1) appellera son Nom Dieu, 11 éros, Père d'éternité. 1) - IX. 5. 
- Que la gloire de Jéhovah soit le Seigneur quant au Divin Vmi 
procédant de son Divin Bien, qui'" est Jéhovah ou le Pèl'e, le Sei­
gneul' Lui-Même l'enseigne dans Jean: (( La Parole Chair a été 
» faite, et nous avons vu sa Gloire, gloire comme de l'Unique-
1) Engendré du Père. 1) - 1. flt; -- que là le Seigneur soit en­
tendu par la Parole qui a été faite Chail', cela est éviJient; la Pa­
l'ole est le Divin Vmi, et la Gloire l'est aussi. Dans Ma~thieu : « Le 
)) Fils de l'homme doit venil' dans la gloire de son Pb'e. 1) -

XVI. 27; - et dans Luc: « .Jésus dit aux disciples: Ne fallait-il 
)) pas que le Chl'Îst souffrît, et qu'il entrât dans sa gloire. l) -

XXIV. 26; -entrer dans sa gloire, c'est êlI'e uni'au Divin Bien, 
qui était en Lui, ainsi être uni à Jéhovah ou à son Pèl'e : d'après 
cela en voit clait'ement ce que c'est qu'être glorifié dans ces passa­
ges, dans Jean : c( II n'y avait pas encore Esprit Saint, parce que 
1) Jésus n'avait pas encore été glorifié. 1) - VII. 39 : - dans 
le Même: « Les disciples de Jésus ne connaissaient pas ces choses, 
» r~lais quand Jésus fut glorifié, alors ils s'en l'essouvil1l'ent. Jé-
1) sus dit: L' heure est venue que le Fils de l'homme doit être 
1) glorifié. Et il dit: Pèl'e, r;lorifie ton Nom; il sOl'tit une voix 
» du ciel: Et je l'ai glorifié, et de nouveau je le glorifiel'ai. )) -
XII. 16, 23, 27, 28 : - et dans le Même: « Après que Judas fut 
J) sorti, Jésus dit: lIIaintenant a été glorifié le Fils de l'homme, 
» et Dieu a été. glorifié en Lui, et Dieu Le glorifiera en Soi­
l) 1Ilême, eL à l'instant il Le glorifiera. l)-XIII. 31,32;- de 
là, il est évident que l'union du Seigneur quant à l'Humain avec le 
Divin Même, qui était en Lui et est appelé le Pèl'e, est h g!ol'ifica­
fion, cal' il cst dit que Dieu Le glorifiel'a en Soi-Même: il est en-
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COl'e évident que cette union est devenue plénière pal' la passion de 
la cl'oix qui a été le demie!' des tentations: que le Seigneur ait 
glol'ifié son Humain pal' les combats contre les enfers, combats qui 
sont les tentations, on le voit dans les articles cités, No, 9528, 
Ü937. Que ce soit depuis que le Seigneur a été glorifié, que le Di­
vin Vrai pl'oeède de Lui, c'est cc qu'il enseigne Lui-Même, dans 
Jean: « Il n'y avait pas encore Esprit Saint, parce que Jésus 
1) n'avait pas encore été glorifié. Jl - VII. 39: - et dans le 
Même: « Le Consolateur, l'Esprit de vérité, que je vous enverrai, 
» ne parlera pas par Soi-même; Lui Me glorifiera, parce qu'il 
Il l'ecevra de ce qui est à Moi, et vous l'annoncera. Toutes les cIta­
I) ses que le Père a sont ù Moi. Il - XVI. 13, U, 15, 28; -
l'Espl'it de vérité est le Divin V l'ai pl'océdant du Seigneul', N° 9S18; 
l'union de l'Humain avec le Divin en Lui, est aussi décrite ici, en 
ce que toutes les cllDses que le Père a sont à Lui; et aillelll's, en ce 
que le Père et Lui sont un, et que le Père e.~t en Lui, et Lui 
dans le Père, - Jean, X. 30. XIV. 10, H, - voir N° 370ft ; 
ainsi la glm'ification ou l'union a été réciproque, ce que le ScigneUl' 
enseigne aussi dans Jean: « Père, glorifie ton Fils, afin qu'aussi 
Il ton Fils te glorifie. 1) - XVII: 1 ;-le Père est le Divin Même 
qui est en Lui, et le Fils est le Divin Humain; que le Pèl'e soit le 
Divin Bien qui est dans le Seigne ut' , on le voit, N°' 370ft, 7ft99. 
On peut voir aussi que Jéhovah dans la Parole est le Seigneur, 
No' 292-1, 6303, 8865; et CJue le Seigneut' est le Divin Même ou 
Jéhovah sous la forme humaine, dans les articles cités, N° 9315. 

1005lJ. Odeur de repos, signifie le perceptif de la paix: 
on le voit par la signification de l'odeur, en ce que c'est le percep­
tif, N°' 3577, lJ62lJ à 1I63ft, lOftS; et pal' la signification du re­
pos, en ce que c'est la paix. Ce que (est que la Paix Divine dans 
les cieux, voir N°s 92, 93, 2780, 5662, 8li55, 8665, 8722; 
que la Paix dans le sens suprême soit le Seigneur, et le Di vin qui 
pl'ocMe de Lui affectant le bien dans les cieux par l'intime, on le 
voit, N°' 3780, 8517. Si l'Holocauste est appelé odeur de repos à 
Jéhovah, c'est parce que l'holocauste repl'ésentait l'union du Divin 
Humain du Seigneur avec le Divin Même, N° 10053, et pal'ce que 
la Paix dans les Cieux a été acquise pal' cette union; en effet, par 
lü/Seigneur, quand il était dans le monde, tous les enfers ont été 
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subjugués, et tous les cieux ont été remis dans l'ordre, N°s 9715, 
9809, 9937, 1.0019: par là on voit clàirement d'où vient que 
l'Holocauste est appelé odeUl' lie repos il. Jéhovah; comme ailleurs 
en plusieurs endroits, lorsqu'il s'agit d'Holocaustes et de Minchah, 
par exemple, Lévit. 1. Û, 13, 17. II. 2, 9, 12. III. 5. IV. 31. 
VI. 8, H. VIII. 28. XXIII. 13, 18. Nomb. XV. 3, 7, 13. 
XXVIII. 6, 8, 13. XXIX. 2, 6, 13. 

10055. Ignition li J é/wvak, ceci, signifie toules choses d'a­
près le Dù;in amour: on le voit pal' la signification de l'ignition 
li J élw-cah, en ce que c'est ce qui procède du Divin amout', cal' le 
feu dans la Parole signifie l'amolli' dans l'un et l'autre sens, et 
quand il s'agit de Jéhovah ou du Seignem', ii signifie le Divin 
amour; car le feu est l'amoul' dans l'un et l'autre sens, Nos ft906, 
5215, 63ih, 732lJ; et dans le sens suprême, où il s'agit de Jého­
vah ou du Seigllem', c'est le Divin amoUl', No' 6832, 683ft, 68ft9. 
L'Holocauste est appelé ignition à Jéhovah, parce que le Divin a 
pl'is SUl' lui l'Humain, et d'après l'Humain a combattu conh'e les 
enfers et les a subjugués, ct qu'en même temps il a uni l'Humain 
au Divin pour sauver le gCUI'C humain par pur amour: que cette 
union soit signifiée pal' l'Holocauste, on le voit, N°s 100ft2, 10053. 

10056. Vel's. 19 à 35. El tu prendras le second bélier, et 
imposera Aharon, el ses fils, leurs mains sur la lêle du bé­
lier. Et tu immoleras le bélier, el lU prendras de son sang, et 
lu (en) mettras sur le boul de l'oreille d'Aharon, el sur le 
boul de l'oreille de ses fils, la droite, el sur le pouce de leur 
main droile, et sur le pouce de leur pied droil, el lu (eras as­
persion du sang sur l'aulel alenlour. Eltu prendra.~ dzi sang 
qui (sera) sur l'autel, et de l'huile d'onction, et lu (en) (eras 
aspersion sur Aharon, el sur ses habits, el sur ses fils, et sur 
les habits de ses fils avec lui;, et sainl il sera, lui, el ses ha­
bits, el ses fils, el les habits de ses fils avec lui. El lu pren­
dras du bélier la graisse, el la queue, et la graisse qui couvre 
les inlestins, el le réticule du (oie, el les deux reins, et la 
graisse qui (est) sur eux, el le gigot droit, car bt:lier d'em­
piilions (est) celui-ci. Et une rondelle de pain, et un gâteau 
de pain à l'huile, el un beignet, de la corbeille d'azymes, qui 
(sera) devant Jéh01:ah. El tu poseras le loulsur les paumes 
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d'Alzaron, et sur les paumes de ses (ils, et tu les agiteras 
en agitation devant Jéhovah. Et tu les prendras de leur main, 
et tu (en) (eras (umer l'autel sur l'holocauste, en odeur de 
repos devant Jéhovah, ignition ceci à Jéhovah. Et tu pren­
dras la poitrine du bélier d'emplitions, qui (sera) à Aharon, 
et tu l'agiteras en agitation devant Jéhovah, et elle te sera 
pour portion. Et tu sancti(ieras la poitrine d'agitation, et le 
gigot de sublation, laquelle aura été agitée, et lequelaura été 
sublationné~ du bélier d'emplitions, de ce qui (est) li Aharolt, 
et de ce qui (esl) cl ses (ils. Et sera (ceci) cl Aharolt et cl ses 
(ils en statut séculaire de la part des (ils d'Israël, car subla­
tion (est) ceci, et sublation il y aura de la part des (ils d'Is­
raël, de leurs sacri(ices paci(iques, leur sublation il Jéhovah. 
Et les habits de sainteté qui (seront) cl Aharon, seront cl ses 
(ils après llll~ pour oindre en eux, et pour emplir en eu.x: leur 
main. Sept jours les revêtira le prêtre après lui, d'entre ses 
(ils, lequel entrera en la Tente de convention pour adminis­
trer dans le saint. Et le bélier (('emplit/ons tu prendras, et 
tu cuiras sa chair en lieu saint. Et mangera Aharon, et ses 
(ils, la chair du bélier, et le pain qui (se l'a) dans la corbeille, 
cl l'entrée de la Tente de convention. Et ils mangeront ces 
choses par lesquelles il aura été (ait expiation, pour emplir 
lew' main, pour les sancti(ier; et {'étranger n'en mangera 
point, car sainteté elles (sont). Et s'il reste de la chair d'em­
pillions, et du pain jusqu'au matin, et tu brûleras le restant 
au (eu, il ne sera po/nt mangé, car saillteté ceci. Et tu (eras 
à Aharon et ù ses (ils ainsi, selon tout ce que je t'ai com­
mandé: sept jours tu empliras leur main. - Et tu prendras 
le second bélier, signifie l'état suivant, qui est celui du Divin Vrai 
procédant du Divin Bien du S~igneur dans les cieux: et imposera 
A/zaron, et ses fils, leurs mains sur la tête du bélier, signifie 
la communication de la puissance aveé le tout: et tu immoleras 
le bélier, signifie la prépal'ation : et tu prendras de son san[f., 
signifie le Divin Vrai pl'Océdant du Divin Bien du Seigneul' dans 
les cieux. : et tu (en) mettras sur le bout de l'oreille d'Aizaron, 
et sur le bout de l'oreille de ses (ils, la droite, signifie tout per­
ceptif du Divin VI'ai procédant du Divin Bien clu5cigneur dans les 
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cieux: et sur le pouce de leur main droile, signifie l'intellec­
tuel provenant de là dans le ciel moyen: et sur le pouce de leur 
pied droit, signifie l'intellectuel dans le del'l1ier ciel: et tu feras 
aspersion du sang sur l'autel alentour, signifie l'union du Di­
vin Vrai avec le Divin Bien: et tu prendras du sang qui (sera) 
sur l'autel, signifie le Divin Vrai uni au Divin Bien dans le Sei­
gneUl' : et de l' huile d'onction, signifie le Divin Bien du Divin 
amour, Bien qui est dans le Seignem : et tu (en) (eras aspersion 
S1I1' Altaron et Sll1' ses habits, signifie l'union réciproque de Di­
vin Bien avec le Divin Vrai dans le Divin Humaiu du Seigneur 
dans les cieux supérieurs: et sur ses fils, et sur les habits de ses 
fils, signifie l'union réciproque du Divin Bien avec le Divin Vrai 
dans le Divin Humain du Seigneur dans les cieux infél'leurs : et 
saint il sera, lui, et ses habits, et ses fils, et les habits de ses 
fils, signifie ainsi tous les divins dans les cieux: et tu prendras 
du bélier la graisse, signifie le Bien dans les cieux: et la queue, 
signifie tout Vrai là : la grai.~se qui couvre les intestins, signifie. 
le bien dans les derniers: el le rélicitle du (oie, signifie le bien 
intérieur purifié de "homme naturel : et les deu.x l'eins, et la 
grais.çe qui (est) sur eux, signifie le vrai interieU\' purifié de 
l'homme naturel, et le bien de ce vrai: et le gigot droit, signifie 
le bien intime: car bélier d'emplitions (est) celui-ci, signifie le 
repl'ésentatif de la puissance du Divin du Seigneur dans les cieux 
par le Divin Vrai d'apl'ès son Divin Bien: et une rondelle de 
pain, signifie le bien céleste intime procédant du Seignelil' : et un 
gâteau de pain ri l'huile, signifie le bien céleste moyen: et un 
beignet, signifie le bien céleste dernier: de la corbeille d'azy­
mes, signifie qui sont ensemble dans le sensuel: qui (se l'a) devant 
J é/wvalz, signifie d'après le Divin Bien du Seigneur: et tu pose­
ras le tOlLl sur lès paumes d'Aharon, et sW' les paumes de ses 
fils, signilie la reconnaissance dans les cieux que ces choses appar­
tiennent au Seigneur et procèdent du Seigneur: et tu les agite­
ras en agitation devant J éhot'ah, signifie la vie Divine qui en 
pl'ocède : et tu les prendras de leur main, et tu (en) (eras (u­
mer l'autel sur l' holocauste, signifie l'union avec le Divin Bien 
du Divin amour: en odeur de repos dcwnt J é/zovalz, signifie le 
perceptif de la paix : ignition ceci r't .Jéhovah, signifie d'apl'ès le 
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Divin amour: et tu pl'endras la poitrine, signifie le Divin spi­
rituel dans les cieux, et son appropriation là : du bélier d'empli­
tions, qui (sera) Il Aharon, signifte le représentatif de la puissance 
Divine du Seigneul' dans les cieux par le Divin Vl'ai d'apl'ès son 
Divin Dien: et tu {'agiteras en agitation devant J éhovalt, signi­
fie la vivification: et elle te sera pour portion, signilie la com­
munièation avec ceux qui sont dans les vrais Divins-: et tu s(mc­
tifiel'as la poitrine d'agitation, signifie le Divin Spirituell'econnu 
dans le Ciel et dans l'Église: et le gigot de sublatt"on, signifie le 
Divin Céleste, qui appartient au Seigneur seul, pel'çu dans le Ciel 
et dans l'Église: laquelle aura été agitée, et lequel aura été su­
blationné, signifie ce qui a été reconnu et ce qui a été perçu: du 
bélier d'emplit ions, de ce qui (est) li A/wron, et de ce qui (est) 
li ses fils, signifie le représentatif de la Divine puissance du Sei­
gnelll' dans les cieux par le Divin Vrai d'après le Divin Bien: et 
sera (ceci) cl Altaron et il ses fils en statut séculaire de la part 
des fils d'Israël, signifte la loi de l'ordre dans n~glise représen­
tative quant au Divin Bien ùu SeigneUl', et quant au Divin Vrai 
qui procède de ce Bien: car sublation (est) ceci, signifie le re­
présentatir du Divin Bien et du Divin V l'ai qui pl'ocède de ce Bien: 
ct sublation ily aura de la part des fils d'Israël,.de leurs sa­
crifices pacifiques, leur sublation ù Jéhovah, signifie la récep­
tion dans les Cieux et dans l'Église, et la reconnaissance que cela 
appal'tiellt au Seigneur seul: et les habits de sainteté qui (seront) 
à Aharoll, signilie le Divin spil'ituel procédant immédiatement du 
Divin céleste: seront li ses fils après lui, signifie dans le naturel 
successivement :- pour oindre en eux, signifie pour représenter le 
Seigneur quant au Divin Bien: et pour emplir en eux leur main, 
signifie le l'epréscntatif du Divin Vrai procédallt ùu Divin Bien du 
Seigneur dans les cieux : sept jours les revêtira le prêtre après 
IUl~ d'entre ses fils, signifie la l'econnaissance et la réception plé­
nière : lequel entrera en la Tente de convention pour admi­
ni,çtrer dans le saint, signifie en tout culte dans le Ciel et dans 
l'Église: et le bélier d'emplit ions tu prendras, signifie le repré­
sentatif de la puissance Divine du Seigneur dans les cieux pal' le 
Divin Vrai d'après le Divin Bien, et aussi son communicatif et son 
réceptif là : et tll cuiras sa rhair en lieu saint, signifie la pré-

xv, 25, 
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pal'ation du bien à l'usage de la vie pal' les vrais de la doctl'Îne dans 
l'illusll'ation provenant du SeigneUl' : et mangera Aharon, et ses 
fils, la chair du bélier, signifie l'appropriation du bien spirituel 
procédant du Seigneur: et le pain qui (sera) dans la corbeille, 
signifie. l'appropriation du bien céleste procédant du Seigneur: (à 
l'entrée de la J'ente de convention, signifie pour entl'el' dans le 
ciel:) et ils mangeront ces choses par lesquelles il aura été 
(ait expiation, signifie l'appl'oprialion du bien chez ceux qui ont 
été purifiés des maux et des faux du mal: pour emplir leur main, 
signifie pour recevoÎl' le Divin Vrai: pour les sanctifier, signifie 
a fin qu'ils soient dans les vrais d'après le bien procédant du Sei­
gneur : et {'étranger n'en mangera point, signifie nulle appro­
priation chez ceux qui ne reconnaissent point le Seigneur: ca" 
s{dnteté elles (sont), signifie parce que ce sont des Divins: et s'il 
reste de la chair d'emplit ions, et du pain jusqu 'au matin, si­
gnifie les biens spirituels et célestes, qui n'ont point été conjoints à 
l'étal nouveau: et tu brûleras le restant au (eu, signifie leur 
dissipation: il ne ura pas mangé, signifie la non-appropriation: 
car sainteté ceri, signifie le Divin auquel cela ne doit point être 
cOlljoint, parce que de là pro\'ientle profane-: et tu feras ù Aha­
l'on et il ses fils ainsi, signiOe ce représentatif de la glorification 
du SeigneUl', et l'influx du Seigneur dans les Cieux et dans l'É­
glise : selon tout ce que je t'ai commandé, signifie selon les lois' 
de l'ordre Divin: sept jOlll'S tu empliras leur main, signifie le 
représentatif de la puissance plénière du Seigneul' dans les cieux 
pal' l'influx pl'océdant du Divin Bien du Divin amour de son Hu­
main. 

10057. Et tu pl'endras le second bélier, signifie l'état sui­
vant, qui est celui du Divin Vrai procédant du Divin Bien 
du Seigneur dans les cieux,' on le voit d'après ce qui précède et 
ce qui suit; dans ce qui pl'écède il a été question des Sacl'iftces du 
Taureau, et de l'holocauste du premier bélier; dans ce qui suit il 
s'agit du second bélier, et de l'emplitioD de la main par lui, et enfin 
du sacîÏtice d'un taureau, et de l'holocauste journalier des agneaux. 
Qui est l'homme, pourvu qu'il pense d'apl'ès une raison quelque 
peu illustl'ée, qui ne puisse voir qu'il y a des al'canes d'lI ciel ca­
chés dans chacune de ces opél'ations? car autrement, à quoi bon des 
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sacrifices et des holocaustes avec un si grand nomb!'e de rites? par 
exemple, inonder de sang l'autel; mettre du sang sur le bout de 
l'oreille, SUl' le pouce de la main et SUl' le pouce du pied d'Aharon 
et de ses fils, et aussi sur leu!'s vêtements; faire' fumer sur l'autel 
dans le sac!'ifice la g!'aisse des intestins, du foie et des reins avec 
les reins eux-mêmes, et brùler le l'es Le au feu hors du camp, ou le 
manger, et dans l'holocauste faire fumer les intestins et les jamhes 
après les avoir mis SUl' les pièces et SUl' la tête; puis agite!' d'abo!'d 
sur les paumes d'Aharon et de ses fils certaines parLies du second 
bélier, et en manger quelques-unes: que celui qui veut réfléchir 
examine si de semblables rites n'aUl'aient pas été des choses ter­
l'estres de nulle importance, s'ils n'eussent pas rellfe!'mé de saints 
al'canes; et si ces arcanes sont saillts, ils dOiven,t absolument être 
de ces choses qui appartiennent au Ciel et à l'Église, et dans 
le sens suprême au Seigneur, car ce sont là les seules qui soient 
saintes, parce qu'elles sont Divines; s'il est de foi que la PaI'ole est 
sainte, et qu'elle a été inspil'ée par le Divin tant en génél'al qu'en 
particulier, il doit être aussi de foi que tout ce qui, en général et 
en particuliel', a été institué au sujet des sacrifices et des holocaus­
tes, l'enferme et contient en soi de ces choses: quant à ce qui y est 
renfermé' et contenu, personne dans les terres ne peut en aucune 
manière le savoir, s'il ne sait point ce qui par èes rites est signifié 
dans les cieux; le sens interne de la Parole enseigne seul ce qui est 
signifié, puisque ce sens déroule des correspondances; car toutes 
les choses qui sont dans le monde naturel correspondent à celles 
qui sont dans le monde spirituel; et cela, parce que le monde na­
turel existe et subsiste d'après le monde spirituel. Mais il va être 
dit en série, d'après le déroulement des correspondances par le sens 
interne, ce qu'enveloppent les sacrifices et les holocaustes qui sont 
décrits dans ce Chapitre. Dans le sens suprême, dans lequel sont 
tous les Saints Divins, il s'agit de la Glorilication de l'Humain du 
Seignem'; et, dans le sens représentatif, de la Régénération de 
l'homme; le Procédé de la Glorification de l'Humain du Seigneur, 
et de la Régénél'ation de l'homme, est lui-même pleinement décl'it 
par ce qui a été ordonné au sujet des sacrifices et des holocaustes: 
pour que ce procédé soit saisi, il convient de l'exposel' au moyen de 
choses qui puissent tomber dans l'entendement: 11 est notoÏI'e que les 
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choses vues par les yeux et entendues par les oreilles sont aperçues 
en dedans chez l'homme, et pOUl' ainsi dire passent du monde par 
les yeux ou pal' les- oreilles dans la pensée, ainsi dans l'entende­
ment, cal' la pensée appartient à l'entendement; et si ce sont des 
choses qu'on aime, elles passent de là dans la volonté, et ensuite de 
la volonté par le chemin intellectuel dans le langage de la bouche, 
et aussi dans l'acle du corps; tel est le cercle des choses allant du 
monde par l'homme naturel dans l'homme spirituel, et de celui-ci 
de nouveau dans le monde: toutefois, il faut qu'on sache que ce 
CCl'cle est institué d'apl'ès la volonté, qui est l'intime de la vie de 
l'homme, et que là il commence, et de là accomplit. son cours; et 
la volonté de l'homme qui est dans le bien est gouvel'l1ée du ciel 
par le Seigneur, quoiqu'il semble qu'il en soit ault'ement; en effet, 
il .Y a influx du monde spirituel dans le monde natul'el, ainsi pal' 
l'homme intel'l1e dans l'homme extel'l1e, mais non vice 'i'crsâ, car 
l'homme intel'l1e est dans le ciel, et l'homme extel'l1e dans le monde. 
Comme ce cercle est le cel'cle de la vie de l'homme, voilà pourquoi 
quand l'homme est l'égénél'é, il est régénél'é selon ce cercle, et 
quand il a été régénéré il vit et agit sélon ce même cercle; c'est 
pomquoi quand l'homme est l'égénéré, c'est pat'l'ouïe et la vue que 
doivent être insinués les Vl'ais q-ui appartiennent à la foi, et ils sont 
implantés dans la mémoire de son homme nalul'el; ils sont amenés 
de cette mémoire dans la pensée qui appartient à l'entendement, ét 
ceux qui sont aimés deviennent des choses de la volonté; et autant 
ils deviennent des choses de la volonté, autant ils deviennent des 
choses de.la vie, cal' la volonté de l'homme est sa vie même; et 
autant ils deviennent des choses de la vie, autant ils deviennent des 
choses de son affection, ainsi des choses de la charité dans la volonté et 
des choses de la foi dans l'entendement; dans la suite c'est d'apl'és 
cette vie, qui est la vie de la chal'ité et de la foi, que l'homme parle 
et agit; de la chùité, qui appal'Lient à la volonté, sort le langage de 
la bouche, et aussi l'acte du corps, l'un et l'autre pal' le chemin 
intellectuel, ainsi par le chemin de la foi: d'après cela, oÏl voit que 
le cercle de la régénération de l'homme est semblable au cercle de 
sa vie dans le commun, et que celui-là est semblablement institué 
dans la volonté pal' l'influx provenant du ciel d'après le Seigneur. 
De là, il est encore évident qu'il y a deux états pOUl' l'homme qui 
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est régénéré; le premier, quand les vrais de la foi sont implantés 
et sont conjoints au bien de la charité; le second, quand d'après le 
bien de la charité il parle pal' les vrais de la foi, et agit selon ces' 
vrais; que par conséquent le pl'emier état procède du monde par 
l'homme naturel dans l'homme spirituel, ainsi dans le ciel, et que 
le second procède du ciel par l'homme spirituel dans l'homme na­
tUl'el, ainsi dans le monde; l'homme spirituel ou interne est, comme 
il a été dit ci-dessus, dans le ciel, et l'homme naturel ou extel'l1e 
est ,dans le monde; ce cercle est le cercle de la l'égénération de 
l'homme, et par suite c'est le cercle de sa vie spil'ituelle ,; sur ces 
deux états de l'homme qui est régénél'é, voir les articles cités, 
N° 927 h. D'après ce qui vient d'être dit, on peut se former quel­
que idée de la Glorification de l'Humain du SeigneUl'; car de même 
que le Seigneur a glorifié son Humain,de même il régénère l'homme, 
c'est pourquoi, ainsi qu'il a déjà été dit plusieurs fois, la régénéra­
tion de l'homme est l'image de la glorification du Seigneur; de là 
il est évident que le premier état de la glorification du Seigneur a 
été de faire Divin Vl'ai son Humain, et de l'unir avec le Divin Bien 
qui était en Lui; et que le second état a été d'agir d'après le Divin 
Bien pal' le Divin Vrai, cal' par le Divin Vrai procédant du Divin 
Bien du Seigneur a été fondé le Ciel et a été fondée l'Église; et 
pal' ce Vrai tous ceux qui sont dans l'Église sont l'égénérés. Voilà 
ce qui est décrit pal' les Sacrifices et. les Holocaustes et par leurs 
rites, dont il s'agit dans ce Chapitre; par le sacrifice du taureau et 
pal' l'holocauste du premier bélier, le Premier état; et par les em­
plitions de la main avec le second bélier, le Second état; et enfin 
par le sacrffice d'un taureau et par les holocaustes est signifiée la 
continuité de ce second état. Il faut qu'on sache que chez l'homme 
qui est régénéré, la purification des maux ct des faux du mal dure 
continuellement, car autant l'homme est purifié des maux et des 
faux, autant les vrais qui appartiennent à la foi sont il11planté~, et 
sont conjoints au bien qui appartient à la charité, et autant ensuite 
1'J1Omme agit d'après le bien de la charité; la purification des maux 
ct des faux chez l'homme n'est pas la déliYl'ance de ces maux et de 
ces faux, mais c'en est l'éloignement, voir N°' 868,887, 89ll, 
Û29, 1581,2269, 2h06,h56h, 8206, 8393, 8D88,90Ih, 0333, 
9!J!IG à ,,(H/5t, 0938. Toutefois, chez le Scignent', il Il'~' a pas cu 
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éloignement., mais il y a eu rejet des maux et des faux qu'il tenait 
ùe la mèl'e, ainsi délivrance plénière de ces maux et de 'ces faux, 
tellement qu'il n'était plus le ms del\1arie; voir les articles cités, 
N° 9315 f. Ces détails ont été donnés comme préliminaires, afin 
qu'on sache ce qui est signifié par l'emplition de la main avec le 
second béliel', dont il va maintenant être padé. 

10058. Et imposera Aharon~ et se.s fils~ leurs mains sur la 
tête du bélier~ signifie III communication de la puissance avec 
le tout: on le voit par la signification d'imposer les mains~ en ce 
que c'est la communication de la puissance, la translation et la ré­
ception, N° 10023; et par la signification de la téte~ en ce que 
c'est le tout avec les parties, N° 10011, ainsi toutes le-s choses, en 
généml et en pal'ticulier, qui sont œprésentées par ce second Mliel'. 

10059. Et tu immoleras le bélier~ signifie la préparation: 
on le voit pal' la signification d'immoler~ quànd il s'agit de saCI'i­
fice et d'holocauste, en ce que c'est la préparation, N° 1002lt. 

10060. El tu prendras de son sang, signifie le Divin Vrai 
procédant du Divin Bien du Seigneur, dans les cieux: on le 
voit par la signification du sang~ quand il s'agit de sacrifice et 
d'holocauste, en ce que c'est le Divin Vrai, N°s 10026,10033, ici le 
D.ivin Vrai procédant du Divin Bien du Divin Humain du Seigneill', 
Vrai communiqué et reçu dans les cieux, car dans ce qui va suivre 
il s'agit de ce vrai. Il a été dit ci-dessus, N° 10057, qu'il y a ùeux 
états pour l'homme qui est l'égénéré, le pl'emier quand le vl'ai est 
implanté et que ce vrai est conjoint au bien, le second quand l'homme 
est dans le bien et agit d'après le bien; quand il est dans ce second 
état, les vrais chez lui procèdent du bien, cal' c'est d'après le bien 
qu'il les regarde, qu'il les prononce et qu'il les fait; alors le bien 
est dans chacun de ces vl'ais comme l'âme dans l'homme, ou comme 
le cœm' dans le COI'PS; c'est même ce que perçoit le sage d'après 
les discOUl'S et les actes de ceux qui sont dans le bien; à l'aide de 
cette idée de la l'égénémtion de l'homme, on peut en quelque ma­
nièl'e pOl' ter sa pensée sur la glOl'ification de l'Humain du Seigneur, 
car de même que le Seigneur a glOl'ifié son Humain, de même aussi 
il régénère l'homme, Nos 3138,3212, 3290, 3It90, M02, 5688: 
en elfet, le Premier état de la glorification de l'Humain du Sei­
gneur a été l'implantation du Divin Vrai, et l'union de ce Vrai avec 
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le Divin Bien ;' de là le Seigneur, quand il était dans le monde, a 
fait Divin Vrai son Humain, et il l'a fait aussi Divin Bien par l'u­
nion avec le Divin Bien qui était en Lui, voir les passages cités, 
NO! 9199 f., 9315 f.; le second état de la glol'ification de l'Hu­
main du Seigneur consiste en ce que du Divin Bien procède le Di­
vin Vrai, qui est le Divin du Seigneur dans les cieux :le Premiel' 
état de la glorification de l'Humain du Seigneur estdécl'it dans le 
sens interne par ce qui a été dit du sacrifice du taureau et de l'ho­
locauste du premier bélier, dont il s'agit dans ce Chapitre, Vers. 10 
à 18; et le Second état est décrit par ce qui va être dit maintenant 
du second bélier, qui est appelé le bélier d'emplitions. Il est donc 
évident que le sang ici signifie le Divin Vrai procédant du Divin 
Bien du Seigneur, Vrai communiqué et reçu dans les cieux. 

10061. Et tu en mettras sur le bout de l'oreille d'Aharon, 
et sur le bout de l'oreille de ses {ils, la droite, signi{ie tout 
perceptif du Divin Vrai procédant du Divin Bien du Sei­
gneur dans les deux: on le voit pal' la signification du sang, qui 
était mis sur le bout de {'oreille, en ce que c'est le Divin Vrai 
dans les Cieux et dans l'Église, vrai qui procède dll DÎI'in Bien du 
Seigneur, N° 10060; pal' la signification de l'oreille, en ce que 
c'est le perceptif, N° 9397, ici le perceptif du Divin Vrai dans les 
Cieux et dans l'Église, car tout perceptif la appartient à ce vrai; 
ici est spécialement entendu le perceptif dans le Royaume céleste, 
car là est perçu le vrai qui procède du bien, voir les alticles cités, 
N° 9277 ; par la signification du bout de l'oreille, qui en est l'ex­
lI'ême, en ce que c'est l'entiel' ou le tout, car de même que le pre­
miel' ou le suprême signifie l'entier ou le tout, de même aussi le 
dernier ou-l'extrême le signifie, voir N° 100M ; et par la signifi­
cation de l'ol'eille droite, en ce que c'est le perceptif du vrai qui 
procède du hien; si l'oreille droite est ce perceptif, c'est parce que 
les pal'ties qui sont au côté droit de l'homme cOl'respondent au bien 
dont proviennent les vrais, et que celles du côté gauche conespon­
dent aux vrais pal' lesquels existe le bien, N°s 960lJ, 9736; il en 
est ainsi dans le cerveau, ainsi dans la face et dans les Ol'ganes sen­
soria qui y sont, ainsi dan; la poitrine, ainsi dans les lombes, et 
ainsi dans les pieds; celui qui ne connaît pas cet al'cane ne pent 
en aucune manière savoir pourquoi il a été ordonné de mettre du 
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sang sur le bout de l'OJ'eille droite, sUl'le pouce de la main droite, 
et SUl' le pouce du pied droit d'Aharon et de ses fils; ni pourquoi, 
outre la gt'aisse de ce béliCl', on faisait fumet' sur l'autel le gigot 
droit, dont il est padé dans la suite de ce Chapitre, Vers. 22, 25; 
ni pat'eillement pourquoi « on mettait du sang du sacrifice sur le 
bout de l'oreille droite de celui qui devait êtl'e pUt'ifié de la lèpre, 
et SUl' le pouce de sa mail'/, droite, et sur le pouce de son pied 
droit; Il ni pourquoi « le prêtre prenait de l'huile du log, et la ré­
pandait sur sa paume gauche, puis trempait son doigt droit dans 
J'huile qui était SUt' sa paume gauche, et faisait aspersion de J'huile 
avec son. doigt droit sept fois devant Jéhovah. ) - Lévi!. XIV. U 
à 18, 25 à 28. -Il ne peut pas non plus savoir ce que signifient ces 
pal'oles duSeigneUl' aux disciples, quand ils pêchaient: (c Jetez 
) le filet au côté droit de lu barque; ils le jetèrent donc; et ils ne 
)) pouvaient plus le tirel', à cause de la multitude des poissons.))­
Jean, XXI. (j; - par là il était représenté qu'agir et enseigner 
d'après le bien, c'est tirer d'innomhrables conclusions qui appartien­
nent au vrai; mais non vice verslÎ. Ceux aussi qui sont dans les 
vrais d'apl'ès le bien sont entendus (1 par les brebis qui sont à 
droite, 1) tandis que ceux qui sont dans les vrais mais non d'après 
le bien sont entendus c( par les houcs qui sont à gauche. Il -Matth. 
XXV. 33. - Par la dl'oite sont aussi entendus ceux qui sont d'a­
près le bien dans la lumière du vl'ai, dans David: « A Toi les cieux, 
)) et à Toi la terre; le globe et sa plénitude, Toi, tu les as fondés; 
» le seplentt'ion et la droite (le midi), Toi, tu les as créés.)) -
Ps. LXXXIX. 12,13; -par les cieux, la tene et le globe, est signi­
fiée l'Église, N° 9325; par la plénitude, tout vrai et tout bien qui font· 
l'Église; par le septentl'ion, ceux qui dans l'Église sont dans l'état 
obscur quant au vrai, N° 3708 ; et par la droite, ceux qui sont d'a­
près le bien dans la lumière du vrai; ainsi, de même que par le 
midi, N° 96l12. Par là, on peut VOil' ce qui est signifié par être as­
sis à la droite de Dieu, lorsque cela est dit du Seigneur,-Ps. CX. 
1, 5. Matth. XXVI. 63, 6h. Marc, XII. 36. XIV. 61,62. Luc, 
XX. 62, 63; - c'est li savoir, la Divine Puissance par le Divin 
Vrai procédant du Divin Bielfdu Seigneur, No' 3387, h592, 6933, 
751.8, 8281~ 9133, Comme dans la Parole la plupart des mots 
ont aussi le sens opposé, il en est de même de la droite et de la 
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gauche, et dans ce sens à droite signifie le mal dont provient le faux, 
et à gauche signifie le faux par lequel existe le mal, comme dans 
Zacharie: « Malhem au pasteur de néant qui abandonne le trou­
)) peau! l'épée sur son bras, et sur son œil droit (sera); son bras 
» en séchant séchera, et son œil dl"oit en s'obscurcissant s'obscur­
» cira. )) - XI. 17; - ià, le bras est la puissance du vrai appli­
·qué à confirmer le mal, et comme cette puissance n'est l'ien, il est 
dit que le lH'as en séchant séchera; l'œil droit est la science du bien 
appliqué à confil'mer le faux, et comme cette science n'est den, il 
est dit que cet œil en s'obscm'cissant S'ObScUl'cil'a; le pastem' est 
celui qui enseigne les vrais et par eux conduit au bien, N°s M3, 
3795, 60lJll; ainsi le pasteul' de néant est celui qui enseigne et 
conduit au mal; le bras est la puissance qui appartient au vrai d'a­
près le bien, Nos LJ931 à LJ937, 7205; mais le bras du pasteur de 
néant est nulle puissance; l'œil est l'entendement et la perception 
du vrai, N°' LJLJ03 à LJlJ21, LJ523 à LJ53lJ, 9051; mais l'œil droit 
du pasteur de néant est la science du bien sans l'entendement et 
sans la perception du hien, parce qu'elle est appliquée au faux; 
l'obscurcissement est le faux d'après le mal, N° 7711. Dans Mat­
thieu : « Jésus dit: Si ton œil dl"oit te scandalise, arrache-le, et 
l) jette-le loin de toi; et si ta main droite te scandalise, coupe­
l) la, et jette-la loin de toi; il vaut mieux pour toi qu'un de tes 
)) membres périsse, et que tout ton corps ne soit pas jeté dans la 
)) géhenne. )) - V. 29, 30; - l'œil droit est l'entendement et la 
foi du faux d'après le mal, et la main droite est le faux lui-même 
d'après le mal; chacun peul savoir qu'ici l'œil n'est pas entendu 
pal' l'œil, ni la main par la main, el qu'il ne faut pas al'facher l'œil 
qui scandalise, ni coupel' la main qui scandalise, cal' il n'en l'ésul­
terait rien pOUl' le salut de l'homme. Dans Jean: « La bête leur don­
)) na à tous un caractère sur leur main droite ou sur leur front. » 
- Apoc. XllI. 16; - la droite ici est le faux d'après le mal, et 
le front est l'amour du mal dont pl'ovient le faux; que le front soit 
l'amour céleste, et par suite dans le sens opposé l'amour infernal, 
on le voit, N° 9930. 

10062. Et sur le pouce de leur main droite, signifie l'in­
tellectuel provenant de là dans le ciel moyen: on le voit par la 
signification du pouce de la main, en ce que c'est la puissance du 
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bien par le vrai, ou le vrai dans sa puissance d'après le bien, el par 
suite l'intellectuel, ainsi qu'il va être montré; que ce soit l'intellec­
tuel dans le ciel moyen, c'est parce que le sang, qui était mis SUl' 

le pouce de la main, signitle le Divin Vrai pl'océdant du Divin Bien 
du Seigneur dans les cieux, N° 10060; ici donc l'intellectuel pl'O­
venant de là; en effet, le sang sUl'le hout de l'oreille droite signifie 
le perceptif dans le ciel intime; pal' suite le sang sur le pouce de la 
main droite signifie l'intellectuel dans le ciel moyen jet sur le pouce 
du pied droit l'intellectuel dans le dernier ciel; car ce qui appartient 
au ciel intime est signifié par la tête, et par ce qui appartient à la 
tête, ici donc le perceptif de ce ciel est signifié par l'oreille droite, 
puisque l'oreille appartient à la tête; ce qui appartient au ciel 
moyen est signifié par le corps et par ce qui appartient au corps, 
ici donc l'intellectuel dans ce ciel est signifié par la main droite; 
et ce qui appartient au dernier ciel est signifié par les pieds et par 
ce qui appartient aux pieds; qu'il y ait une telle correspondance des 
cieux avec l'homme, on le voit ci-dessus, N° 1.0030, et dans les 
passages qui y sont cités, Dans le ciel intime il y a aussi un pel'­
ceptif dn vrai d'après le hien ; mais dans le ciel moyen il n'y a pas 
le perceptif du vrai, il y a son intellectuel, et de même dans le der­
nier ciel; voir les articles cités, Nos 9277, 9596, 968ft. Que le 
pouce de la main droite signifie le vrai d'après le bien dans sa puis­
sance, et pal' suite l'intellectuel dans le ciel moyen, il semble, il est 
vrai, que ce soit une chose inférieUl'e et de trop peu d'importance 
pour signifier le ciel; car on peut se demandel' d'où le pouce pour­
rait avoir une si grande et une telle signification; mais il fàut 
qu'on sache que le dernier ou l'extrême d'un membre quelconque 
signifie la même chose que le membre tout entier, que la JIlain si-

. gnifie toute la puissance da corps, et que la puissance est au corps 
par les bras et.par les mains; on peut voir ci-dessus que le dernier 
ou l'extrême signifie tout et le tout, de même que le premier et le 
suprême, N° iOOltlt; que les mains signifient la puissance, et que 
toute puissance appartient au vrai d'après le bien, N° 10019; et 
que la main dl'oite signifie la puissance du vra:i d'après le bien, et 
la main gauche le vrai par lequel existe le bien, N° 10061. : si c'est 
l'intellectuel qui est entendu, c'est parce que tout intellectuel a 
été formé de vrais, Jf1ais tout volontaire a été formé de biens, cal' 
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toutes choses dans le monde et ùans le ciel se réfèrent au vrai et au 
bien, et l'entendement de l'homme lui a été donné pOIll' les vrais, 
et la volonté pour les biens; puis donc que les mains signifient le 
vrai dans sa puissance, elles signifient aussi l'entendement. Comme 
le pouce de la main, cie même que la main, signifiait la puissance 
qui appartient au vrai d'après le bien, c'est pour cela que dans le 
temps ancien chez les nations, et aussi chez le peuple Israélite, il a 
été en usage CI de couper aux ennemis les pouces des mains et les 
pouces des pieds. )) - Juges, 1. 6, 7; - ce qui repl'ésentait l'en­
lèvement de toute puissance; la principale puissance de la main est 
aussi dans le pouce, car le pouce étant coupé, la main n'a plus de 
fOl'ce pOUl' la guelTe. De même qUI" le pouce, les doigts signifient 
aussi la puissance; pal' exemple, dans David: « Jéhovah enseigne 
» à mes mains les combats, et à mes doigts la guerre. » - Ps. 
CXLIV .. 1. :- dans le Même: « Quand je regarde tes cieux, l'ou­
» vrage de tes doigts. » - Ps. VIII. h. - Dans Luc: CI Jésus 
» dit: Si par le doigt de Dieu je chasse les démon~, celtes vers 
» vous est parvenu le Royaume de Dieu. » - XI. 20. 

1.0063. BI sur le pouce de leur pied droit, signifie l'intel­
lectuel dans le dernier ciel: on le voit d'après ce qui vient d'être 
dit et montré, N° 1.006:2. 

1.006h .. Et tu en répandras le sang sur l'autel alentour, si­
gnifie l'union du Divin Vrai avec le Divin Bien: on le voit 
pal' la signification du sang. qnand il s'agit de sacl'ifice et d'holo­

. causte, en ce qu'il est le Divin Vrai, N°' 10020, 10033; et par la 
signification de l'Autel. en ce que c'est le repl'ésentatif du Seigneur 
quant au Divin Bien, N° 996h : quand il est dit le Divin Bien, il 
est entendu aussi le Divin amour, car tout bien appaltient à l'a­
mour, puisque tout ce qu'on aime .est pel'çn comme hien, et par 
suite est aussi appelé bien; mais tout vl'ai appartient à la foi, car 
tout ce que l'on croit est aperçu et aussi appelé vl'ai; il suit de là 
que les choses qui fOl'ment l'entendement de l'homme appartiennent 
à la foi, et que ceUes qui fOl'ment sa volonté appartiennent à l'a­
mour, car l'entendement de l'homme a été destiné à recevoir les 
vrais qui appartiennent à la foi, et sa volonté a été destinée à re­
cevoir les biens qui appartiennent à l'amour; c'est pourquoi l'enten­
dement de l'homme est tel que sont les vl'ais qui le forment, et tel 
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qu'est la foi de ces vrais; et la volonté de l'homme est telle que sont 
- }es biens qui la forment, et telle qu'est l'amoul' de ces biens: dans le 

sens opposé il y a l'amour du mal et la foi du faux, par suite aussi 
volonté et entendement; mais l'entendemep' est tel qu'est.)e faux 
qui le forme, et tel qu'est la foi du faux; et III volonté est telle qu'est 
le mal qui la fait, et telle qu'est l'amour du mal; que la volonté du 
mal et l'entendement du faux proviennent de l'enfer, et soient l'enfer 
chez l'homme, cela est évident, puisqu'ils sont opposés à l'entende­
ment du vrai et à la volonté du bien qui procèdent du ciel d'après le 
Seigneur, et qui font par conséquent le ciel chez l'homme. 

10065. Et tu prmdras du sang qui sera sur l'autel, signi­
fie le Divin Vrai uni au Di~n Bien dans le Seigneur,' on le 
voit pal' la signification du sang sur L'autel, en ce que c'est le Di­
vin Vrai uni au Divin Bien, N° 1006h. Dans ce qui va suivre, il 
sera dit comment la chose se passe. 

10066. Et de l'huile d'onction, signifie le Divin Bien du 
Dim'n amour, Bien qui est dans le Seigneur: on le voit pal' la 
signification de l' huile d'onction, en ce que c'est le reprt:.'Sentatif 
du Divin Bien du Divin amour, Bien qui est dans le Seigneur, 
N°' 99M, 10019, 

'l0067. Et tu en feras aspersion sur Aharon, et sur ses 
habits, signifie L'union réciproque du Divin Bien et du Dùn'n 
Vrai ( dans le Divin Humain du Seigneur) dans les cieux su­
périeurs,' on le voit par la représentation d'Aharon, en ce qu'il est 
le SeigneUl> quant au Divin Bien, N° 9806, c'est-à-dit'e, le Divin. 
Bien du Seigneur daus le Royaume Céleste, N° 9946, ou, ce qui 
est la même chose, dans les cieux supérieurs; et par la signification 
des habits d'Aharon, en ce qu'ils sont le représentatif du Royaume 
spil'ituel du Seigneur adjoint à son Royaume céleste, N° 98U; et 
pat' la signification de faire aspersion sur eux, en ce que c'est 
unir, car ce qui était jeté par aspersion et répandu sur quelqu'un, 
représentait l'union, comme aussi ci-dessus en ce que le sang était 
répandu sur l'autel alentour, N° 100Gb. Que ce soit le Divin Hu­
main du Seigneur dans les cieux qui est entendu, c'est parce qu'ici 
et dans ce qui va suivre il s'agit du Divin du Seigneur dans les 
cieux" et de son union avec les anges là, ainsi du second état de la 
glorification de l'Humain du Seigneur, voir N° 10057; ici donc 
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par Aharon est représenté le Seigneur quant au Divin Bien dans le 
Royaume céleste, et. pal' les habits d'Aharon le ScigneUl' quant au 
Divin Vrai dans le Royaume spirituel adjoint au Hoyaume céleste, 
ainsi quant à l'un et à l'autre dans les cieux supérielirs; que ce soit 
du Divin Humain que cela procède, c'est parce que dans les cieux 
il n'est pas reconnu ni adoré d'autre Divin que le Divin Humain du 
SeiglleUl', car le Divin que le Seigneur a appelé son Père était le 
Diyin dans Lui: que dans les cieux il ne soit pas reconnu ni adoré 
d'autre Divin que le Seigneur quant au Divin Humain; on peut le 
voir pal' les paroles du Seigneur dans plusieurs passages des Évan­
gélistes, par exemple, par celles-ci: « Toutes choses M'ont été li­
» vréesparlePèl'e. »-lVIalth.XI.27.Luc,X.22.-«LePère 
» a donné toutes choses en la main du Fils. »- Jean, III. 3ft, 
35. -« Le Père a donné au Fils pouvoir sur toute chair. »­
Jean, XVII. 2. -« Sans lIloivous ne pouvez (aire rien. »­

Jean. XV. 5. - « Père, tout ce qui est il lIloi est li Toi, el 
» tout ce qui est à Toi est à 1110i. » - Je~n, XVII. 10. -« Il 
» JIll' Cl été donné tout pouvoir dans les cieux et sur terre. »­

Matth. XXVIII. 18. - « Jésus dit il. Pierre: Je te donnerai les 
cle(s du Royaume des cieux, et tout ce que tu lieras sur la 
terte sera lié dans les cieux, et tout ce que tu défiems sur la 
terre sera délié dans les cieux. »- Matth. XVI. 1.9. - Que 
cela soit ainsi, c'est aussi ce qui est é\'ident en ce que personne 
ne peut par la foi et l'amour être conjoint au Divin Même sans le 
Divin Humain; en effet, le Divin Même qui est appelé le Père ne 
peut pas tomhel' dans la pensée, parce qu'il est incompréhensible, 
et ce qui ne peut pas tomber dans la pensée ne tombe pas dans la 
foi, ni par conséquent dans l'amour, lorsque cependant le principal 
de tout ce qui concel'lle le culte est de croire en Dieu, et de L'aimer 
par dessus toutes choses: que le Divin Même, qui est le Pèl'e, soit 
incompl'éhensihle, c' est aussi ce que le SeigneUl' enseigne dans Jean :. 
« Dieu, personne ne Le 'vil jamais; l'Unique-Engendré Fils, qui 
» est dans le s.ein du Père, Lui, L'a exposé. » - l. 18 : - dans 
le Même: « Vous n'avez jamais entendu la voix du Père, ni 
» vu son aspect. »- V. 37. - Il enseigne aussi que le Divin 
Même, qui est le Père, est compréhensible dans le Seigneur par 
son Divin Humain, dans Jean: « Qui Me voit, ?)oit Celui qui· 



398 ARCANES CÉLESTES. 

1) jJ'a envoyé. lI-XlI, 115: -Dans le Même: «Sl"vous lIf'a­
» 'In'ez connu, et mon Père vous auriez connu, et dès il pré­
» sent vous l'avez connu, et vous l'avez vu; qui Me voit, voit 
1) le Père. 1) - XIV. 6 à 11. - Et"dans Matthieu: « Toutes 
» choses M'ont été livrées par mon Père, et nul ne -connait 
» le Fils que le Père, ni le Père personne ne Le connait que 
» le Fils, et celui à qui le Fils aura voulu le révéler. » - XI. 27. 
Luc, X. 22 ;-s'il est dit aussi que nul ne connaît le Fils que le Père, 
c'est pal'ce que pal' le Fils est entendu le Divin Vrai, et pal' le Père 
le Divin Bien, l'un et l'autre dans le Seigneur, et que l'un ne peut 
être connu que par rautre; c'est pourquoi le Seignem dit d'abord 
que toutes choses Lui ont été livrées pat' le Père, et ensuite que 
celui-là à qui le Fils ama voulu le révéler le connaît; que le Fils 
soit le Divin VI'ai, ct le Père le Divin Bien, run et l'autl'e appar­
tenant au Seigneur, on le voit, N°s 2803, 2813, 37011, 71199, 
8328, 8897, 9807 : d'après cela, il est maintenant évident que le 
Divin dans les cieux est le Divin Humain du Seigneur. A présent, 
il va être dit ce qui était .'epl'ésenté pat' raspersion du sang du se­
cond Mliel' sm l'autel alentour, ct par ce rite de pl'endre de ce sang 
et de l'huile d'onction, ct d'en fait·c aspersion sur Aharon et SUI' ses 
hanÎts; que ccla ait signifié l'union du Diyin Vrai avec le Divin 
Bien, et du Divin Bien avec le Divin Vrai dans le Divin Humain 
du Seigneut', on ,le voit clail'ement d'apl'ès ce qui vicnt d'être dit et 
montré, N°'100611, 10065; 10066, 10067; mais l'ar'canc qui s'y 
trou\'e caché n'a pas encore été dévoilé;' cet arcane est qu'il y a eu 
une uilion réciproque du Divin Bien et du Divin Vl'ai, ainsi du 
Divin Même qui est appelé le Père, et du Divin Vrai qui est appelé 
le Fils; l'union du Divin Vrai avec le Divin Bien est signifiée par 
l'épandre le sang sur l'autel, N° 100ôh; les deux Divins unis SOllt 
signifiés parle sang sur l'autel, d'où il devait êtl'e pris, N° 10065; 
et par l'huile d'onction par laquelle est -signifié le Divin llien, N° 
10066; par suite l'union l'éciproque du Divin Vl'ai et du Divin Bien 
dans le Divin Humain du SeigneuI', est signifiée par l'aspersion 
de ce sang, et en même temps de l'h,uile d'onction sur' Aharon et 
sur ses habits, N° 10067. Que l'union ait été récipl'oque, on le 
"oit dait'emcnt pal' les paroles du Seigneur dans les passages sui­
,vants, dans ,Teao : «( Le p(lre et 111 ai nous sommes un; si donc à 
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» Moi, vous ne croyez pas, croyez à mes œuvres, afin que vous con-
1) naissiez et que vous croyiez que le Père est en Moi, et Moi 
» dans le Père. » - X. 30', 38. - Dans le Même: (t Ne crois­
» tu pas que Moi (je suis)' dans,le Père, et que le Père (est) en 
Il Moi? croyez-Moi, que Moi (je suis) dans le Père, et que le Père 
» (est) en Moi. »- XIV. 6 à H. - Dans le Même: « Jésus dit: 
» Père, l'heure est venue, glorifie ton Fils, afin quO aussi ton 
» Fils Te glorifie; tout ce qui est à Aloi est à Toi, et tout ce qui 
)1 est à Toi est à Moi. )1-XVII.l, 10.-Dans le Même: (t Main­
)1 tenant a été glorifié le Fils de l'homme, et Dieu a été glorifié 
» en Lui; et Dieu Le glorifiera en Soi-Même. i)-- XIII. 31, 
32; - pal' ces passages on peut voir que le Divin Bien du Divin 
amour, qui est le Pèl'e, a été uni au Divin Vrai qui est le Fils, et 
réciproquement, dans le Seigneur; et que par suite son Humain 
Même est le Divin Bien: c'est aussi ce qui est signifié, quand il est 
dit« qu'il est sorti du Père et -est t'mu dans le monde, et qu'il 
s'en t'a au Père. » - Jean, XVI. 28, 29; - et « què toutes 
les choses du Pè/'e sont à Lui. » - Jean, XVI. 15; - et cc que 
le Père et Lui sont un. » - Jean, X. 30. - Mais ceci peut en­
core êlre mieux saisi d'apl'ès la conjonction réciproque du bien et 
du vrai chez l'homme qui est régénél'é par le Seigneur; car, ainsi 
qu'il a déjà été dit, le Seigneur l'égénère l'homme de la même ma­
nière qu'il a Lui-Même glorifié son Humain, N° 10057; quand le 
SeigneUl' régénère l'homme, il insinue dans l'Intellectuel de l'homme 
le vl'ai qui doit appal'lenÏl' à la foi, et dans le Volontaire de l'homme 
le bien qui doit appartenir à l'amoul', et là il les conjoint; et quand 
ils ont été conjoints, le vrai qui appal'tien~ à la foi tit'e sa vie du 
bien qui appartient à l'amour, et le bien qui appal'lient à l'amoUJ' 
Lit:e la qualiLé de sa vie du vrai qui appartient à la foi; cette con­
jonction est achevée réciproquement pal' le bien et est appelée le 
mal'iage céleste, et elle est le ciel chez l'homme; dans'ce ciel habite 
le Seigneur comme dans ce qui est sien, cal' tout bien de l'amour 
vient de Lui, et aussi toute conjonction du vl'ai avec le biell; le 8ei­
gneUl' ne peul habiter ,dans aucun propre de l'homme, parce que ce 
propre est le mal: c'est cette conjollction réciproque qui est en­
tendue par les paroles du Seigneur, dans Jean : « En ce jour-là 
» VO~lS connaîtrez que Moi (je sui,ç) dans mon Père, et vous en 
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» il! oi, et Moi en vous. » - XIV. 20; - et dans le Même: fi Tout 
» ce qui est à Moi est à Toi, et tout ce qui est à Toi est à Moi; mais 
» j'ai été glorilié en eux, afln que tous soient un, comme Toi, Père 
» (tu es) en Moi, et il1 oi en eux, qu'âussi eux en nous soient 
» un. » -. XVII. 10, 21 : - la conjonction réciproque est ainsi 
décrite, mais néanmoins il est entendu non pas que "homme se con­
joint au Seigneur, mais que le Seigneur conjoint à soi l'homme qui 
renonce aux maux ; car renoncer aux maux a été laissé à l'arbitl'e 
de l'homme; et quand il y renonce, la cOlljonction réciproque du 
vrai qui appartient à la foi et du bien qui appartient à l'amour est 
faite pa r le Seigneur et nullement par l'honlme; en effet, il est 
connu dans l'Église que l'homme par lui-même ne peut rien faire 
de bien, ni pal' conséquent par lui-même rien recevoit' de vl'ai dans 
le bien; c'est aussi ce que le SeigneUl' conflrme dans Jean: « De­
» meurez en Moi, et Moi en vous; celui qui demeure en MOl~ 
» et li! oi en lui, celui-là porte du fruit beaucoup; Cat' sans Aloi 
» vous ne pouvez (aire rien. » - XV, II, 5. - Celte COlljonc­
tion réciproque peut être illustrée par la conjonction de l'entende­
ment et de la volonté chez l'homme; l'entendement de l'homme est 
formé de vrais, et sa volonté est formée de biens; et les vrais ap­
partiennent à la foi chez lui, et les biens à l'amoUl'; l'homme puise 
les vrais d'après ce qu'il entend par l'ouïe, et d'apl'ès ce qu'il lit 
par la vue, et il les place dans sa mémoire; ces vl'ais concernent ou 
l'état civil ou l'état moral, et sont appelés scientifiques; l'amour de 
l'homme, qui appartient à sa volonté, examine par l'entendement 
ces vrais qui sont dans la mémoire, et de là il choisit ceux qui con­
cOl'dent avec l'amolli', et il attire à lui ceux qu'il choisit et se les 
conjoint, et pal' eux il se corrobore de. jour en jour; les vrais ainsi 
vivifiés pal' l'amour font son intellectuel,et les biens eux-mêmes 
qui appartiennent à l'amolli' font son volontail'e; les biens de l'a­
mour sont là comme des feux, et les vrais dans les pél'iphéries alen­
tour, étant viviflés pal' l'amour, sont comme la lumièl'e provenant 
de ce feu: à mesure que les vrais sont embrasés pat' ce feu, en eux 
s'embl'ase le désil' de se conjoindre réciproquement; de là, la ·con­
jonction réciproque qui dure continuèllement, D'après cela, on voit 
que le bien qui appartient à la foi est le conjoignant même, et que 
ce n'est le vrai qui appartient à la foi, qu'autant que ce vrai a en 
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lui du bien de l'amoUl' : soit qu'on dise l'amour ou qu'on dise le 
bienj c'est la même chose, cal' tout bien appartient à l'amour, et ce 
qui appartient il l'amoUl' est appelé bien; et de même soit qu'on 
dise l'amoUl' ou qu'on dise la volonté, c'est encore la même chose, 
cal' ce que l'homme aime, il le veut. Il faut qu'on sache que les 
choses qui sont de l'état civil et de l'état moral, desquelles il vient 
d'êtrc parlé, se conjoignent dans l'homme externe, mais que celles 
quj sont de l'état spirituel, desquelles il a été parlé précédemment, 
sc conjoignent dans l'homme interne, et ensuite pal' l'intel'lle dans 
l'externe; car les choses qui sont de l'état spirituel, lesquelles sont 
les vrais de la foi et les biens de l'amour envers le Seigneur, et con­
cernent la vie éternelle, communiquent avec le ciel, et OUVl'ent 
l'homme interne; et elles l'ouvrent en même quantité et en même 
qualité, que les VI'ais qui appartiennent à la foi sont reçus dans le 
bien qui appartient à l'amour envers le Seigneur et à l'égard du 
prochain, d'après le Seigneur: de là il est évident que les hommes 
qui ne sont pas en même temps imbus des choses appartenant à 
l'état spirituel, sont seulement des hom)?cs externes; et que ceux. 
qui les nient sont des hommes entièrement sensuels, quoiqu'ils pa­
raissent parler avec intelligence. 

10068. Et sur ses fils, et sur les habits de ses fils, signifie 
l'union réciproque du Divin Bien et du Divin Vrai d'après 
le Divin Humain du Seigneur dans les cieux inférieurs: on 
le voit en ce que l'aspersion du sang.de l'autel et de l'huile d'onc­
tion SUI' Aharon signifiant l'union réciproque du Divin Bien et du 
Divin Vrai d'après le Divin Humain du Seigneur dans les cieux. 
supél'ieurs, N° 10067, la même aspersion SUl' les fils d'Aharon et 
sur leUl's habits signifie une semhlable union dans les cieux infé­
rieurs; car le Divin du Seigneur dans les cieux illfél'Ïeurs est re­
présenté par les fils d'Aharon, quand le Divin du Seigneur dans les 
cieux supérieurs est représenté par Aharon lui-même; s'il en est 
ainsi, c'est parce que les cieux infél'ieurs naissent des cieux supé­
rieurs, comme les fLls naissent du père, voir N°s 9h68, OhIS, 700l!, 
9680,9683, 9780. Il faut qu'on sache que par les cieux supé­
rieurs est entendu le Royaume céleste du Seigneur, et pal' les cieux 
inférieurs son Hoyaume Spil'ituel : que les cieux aient été distin­
gués en deux Royaumes, c'est cc qui a été plusicul's fois dit eL 

~~ 2~ 
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montré. Dans l'un et l'autre Royaume le Divin du Seigneur est sem­
blable, mais il est dissemblable quant à la réception par les Anges. 

10069. Et saint il sera~ lui~ et ses habits~ et ses fils~ et les 
habits de ses fils~ signifie ainsi tous les Dil'l'ns dans les cieux: 
on le voit par la signification de saint~ en ce que c'est ce qui pl'O­
cède du Seigneur, puisque le Seignem' est seul Saint, Nos 9229, 
9479, 9680, 9818, 9820, 9956, 9988, ainsi c'est le Divin; et 
comme Aharon et ses habits, et ses fils et, leurs habits, représen­
taient les saints ou les Divins dans les cieux, N°s 10067, 10068, 
c'est pour cela que ces paroles signifient tous les Divins dans les 
cieux: qu'Aharon, ses fils et leurs hahits aient été appelés saints, 
pane qu'ils représentaient les saints Divins, cela est évident; en 
effet., quiconque réfléchit convenablement peut savoir que ni le sang 
du Mliel', ni l'huile d'onction, ne peuvent sanctifier qui que ce soit; 
car le sang et l'huile sont des choses mortes, et par conséquent ne 
peuvent pas affectel'Ies intérieurs de l'homme; les intél'ÏeUl's mêmes 
de l'homme sont seulement affectés par les vrais de la foi et par le 
bien de l'amour envers le Seigneur d'apl'ès le Seigneur, ainsi par 
les Divins, et ce sont eux qui sanctifient, parce qu'eux seuls sont 
saints. 

10070. Et tu prendras du bélier la graisse~ signifie le bien 
dans les cieux: on le voit par la signification de la grais.se~ en 
ce qu'elle est le bien, N° 10033; que ce soit dans les cieux, c'est 
parce que l'emplition de la main avec le second béliel' signifie le 
Divin pl'océdant du SeigneUl' dans les cieux, N° 10057. 

10071. Et la queue~ signifie tout vrai là .' on le voit par la 
signification de la queue du bélier, en ce qu'elle est le vl'ai; si la 
queue est le vrai, c'est parce qu'elle est le dernier, et que dans les 
derniers est le vrai, N° 6952 : la queue est aussi le derniel' du cel'­
veau et du cervelet, car ils sont continués dans la moëlle épinièl'e, 
laquelle se termine dans la queue, qui en èst ainsi le dernier appen­
dice; aussi est-il dit que dans les Sacrifices « la queue serait ôtée 
Il près de l'épine du dos. Il ~ Lévit. III. 9. - Que la Queue si­
gnifie le vl'ai dans les derniers, et dans le sens opposé le' faux, on 
le voit par ces passages; dans Ésaïe: « Jéhovah retranchera d'Is­
Il raëlla Tête et la Queue; le vieillm'd et,celui qui est honoré, c'est 
Il la Tête~ nwis le prophète docteur de men,~ol1ge~ c'esi la 
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Il queue. Il-IX. 13, 1lJ; - retrancher la tête et la queue, c'est 
dans le sens spil'ituel le bien eUe vrai, car il s'agit de l'Église, et 
lorsqu'elle est dévastée, la tête signifie le mal, et la queue le faux; 
que la Tête soit le bien, on le voit, Nos lJ938, h939, 5328, 9913, 
991lJ; il en est de même du vieiIIal'd, Nos 652h, 9hOh ; et le pr'O­
phète est celui qui enseigne le vrai, ainsi par abstraction le vrai, 
No' 253h, 7269; dans le sens opposé la Tête est donc le mal, pa­
l'cillement le vieillard et l'hommc honoré qui font la tête; et la queue 
est le faux, pareillement le prophète; de là il est appelé prophète 
de mensonge; en effet, le mensonge est le faux. Dans le Même: «( Il 
Il n'y aura point, pour l'Égypte d'ouvrage qui (asse la tête et la 
)) queue. )) - XIX. 15; - l'Égypte, ce sont ceux qui veulent en­
trer dans les vrais et dans les biens de la foi par les raisonnements 
d'apl'ès les scientifiques, et non d'après les choses révélées, ainsi 
nOJ1 d'après la foi de ces choses, N°' HM, H65, 1186; point 
d'ouvrage qui fasse la tête et la queue, .c'est point de bien ni de 
vrai pour eux; que la queue soit le vrai dans les derniers, cela est 
évident par sa signification dans le sens opposé, où la queue est le 
faux, dans Jean: «( Les sauterelles avaient des queues sembla­
» bles à des scorpions, et des aiguillons il y avait à leurs 
» queues, et leUl' pouvoir était de nuire aux hommes. 11- Apoc. 
IX. 10; -les queues semblables à des scorpions, et les aiguillons 
aux queues, ce sont les l'aisonnements insidieux d'après les faux par 
lesquels ils persuadent, et par conséquent nuisent, aussi est-il dit que 
leur pouvoil' est de nuire aux hommes; que la sauterelle soit aussi 
le faux dans les extrêmes, on le voit, N° 7M3. Dans le Même: 
«( Les queues des chevau.x étaient semblables à des serpents, elles 
Il avaient des têtes, et par elles elles nuisaient. 1)- Apoc. IX. 19; 
- les queues semblables à des serpents sont aussi ici les raisonne­
ments d'après les faux, par lesquels il est causé du dommage. Dans 
le Même: « La queue du dragon entraina la troisième partie 
Il des étoiles du ciel, et les jeta en la terre. Il - Apoc. XII. h; -
la queue du dragon, ce sont les vrais falsifiés, surtout par l'appli­
cation aux maux; les étoiles son t les connaissances du vrai et du 
hiell, qui sont falsifiées; jeter en la terre, c'est détruire. 

10072. La graisse qui couvre les intestins, signifie le bien 
dans les derniers: on le voit par la signification cie la graisse, en 
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ce qlN c'est le bien, N° 10033; et pal' la signification des intes­
tins, en ce qu'ils sont les derniel's, et les infimes, N°s 10030, 100ft9, 
. 10073, Et le réticule du {oie, signifie le bien {ntérieur pu­
rifié de l'iwmme naturel: on le voit par la signification du l'éti­
cule du {oie, en ce que c'est le bien intél'ieur de l'homme externe 

. ou naturel, N° 10031; que ce soit le bien pUl'ifié, c'est parce que 
le foie est un Ol'gane qui purifie, N° 10031; et comme les reins 
signifient le. vrai pmifié, N° 10032, c'est pOUl' cela qu'il est dit 
que ce réticule sera enlevé aupl'ès des reins,-Lévit. III. ft, 10, 15. 

10074. Et les deux reins, et la graisse qui est sur eux, si­
gnifie le t'rai intérieur purifié de l' homme naturel, et le bien 
de ce t'rai: on fe voit par la signification. des relns, en ce qu'ils 
sont le vrai intél'ieut' de l'homme exteI'l1c ou naturel; et par la si­
gnification de la graisse qui est SUI' eu:r, en ce que c'est le bien 
de ce \Tai, N° 1 Q032 : que ce soit le vrai pUl'ifié qui est signifié 
par les reins, c'est pa l'ce que les reins sont des organes qui pu­
rificnt le sang, N° 10032, ct que le sang est le Hai, Nos 9393, 
1002(;. 

10075. Et le gigot droit, signifie le bien intime: on le voit 
par la signification du gigot dl'oit, en ce que c'est le bien intime; 
si le gigot droit est le bien intime, c'est pal'ce que les gigets des 
animaux signifient la même chose que les lombes et Ics cuisses 
chez l'homme, et que les lombes et les cuisses chez l'homme si­
gnifient l'amour conjugal, et par suite le bien de l'amoul' céleste, 
lequel bien est le bien du ciel intime, 1)oir N°' 3021, 4277, [1280, 
4575, 5050 il 5062, 9961, et le lombe droit et la cuisse droite si­
gnifient le bien intime là; cal' les pal'Lies qui sont du côté droit de 
l'homme signifient d'après la correspondance le bien do~ît provient 
le vl'ai, et celles qui sont du côté gauche le vt'ai par lequel il yale 
bien; et par suite celles qui sont au milieu signifient la conjonction 
de l'un et de l'autt'e, ou du hien et du Vl'ai~ De là encore on peut 
voir que les gigots sont les parties postél'ieures de l'animal, où sont 
les pal'ties génitales, et que ce ne sont pas les parties antérieures, 
car celles-ci sont nommées poitl'ine. Comme le gigot droit signifie 
le bien intime ou le bien céleste, c'estpour cela que, 10l'squ'il a été. 
sublationné du sacrillce et donné à Ahal'on, il est appelé l'onction 
d'Ahal'on, dans Moïse: « Vous donnel'ez le gigot droit au prêtl'e 
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» en sublation sur vos sacrinces eucharistiques: la poitrine d'agi­
» tation et le gigot de sublatioH, je les ai pds des fils d'Israël SUl' 

» leurs sacl'ifices eucharistiques; je les ai donnés à Ahal'on le prêtre 
» et à ses fils en statut d'étemité; ceci est l'Onction d'Aharon, 
» et l'Onction de ses fils, dès ignitions de Jéhovah. » - Lé\'. VII. 
32, 3ft, 35 ;-Ia poitrine et le gigot sont appelés l'onction à cause 
de la représentation du bien spirituel et du bien céleste, car d'apl'ès 
la correspondance la poitrine signifie le bien spirituel, qui est le 
bien du ciel moyen ou second ciel, et le gigot droit le bien céleste, 
qui est le bien du ciel intime ou tl'oisième ciel, et l'onction est la 
représentation du Seigneur quant au Divin Bien, No' 995ft, 'lO01.9. 
La Poitrine et le Gigot droit étaient aussi ,lonnés à Aharon sur 
les sacritices des pl'emiel's-nés de la vache, de la brebis et de la 
chèvre. Que le gigot dl'oit signifie le bien intime, cela est encore 
évident en ce qu'il est nommé en dernier lieu; en elfet, il est d'a­
bord parlé de la queue et des intestins, puis du réticule du foie et 
des l'eins ; et enfin du gigot droit; les pal'ties nommées en pl'e­
miel' lieu sont ce qu'il y a de plus externe, celles qui sont nommées 
en second lieu sont les intérieurs, et celles qui le sont en dernier 
lieu sont l'intime. 

10076. Car Bélier d'emplitions est celui-ci, signifie le 1'e­
présentallf de là puissance Divine du Se(qneur dans le.~ cieux 
par le DÙJin Vrai d'après le Divin Bien, et aussi le commu­
m'catif et le réceptlf de ce Divin Vrai dam les cieux: on le 
voit par la signification du bélier, en ce qu'il est l'inteme de l'homme 
quant au bien de l'innocence et de la charité, N° 9991; car toutcs 
les Mtes signifient quelque chose d'affection ou d'inclination chez 
l'homme, N° 9280; c'est de là que ceux qui sont dans la charité 
et dans l'innocence sont appelés brebis et agneaux; le bélier, qui 
est le mâle des brebis, signifie donc le bien de la charité et de l'in­
nocence dans "homme inleme, et dans le sens suprême le même 
bien dans l'Interne de l'Humain du Seigneur; car ce qui signifie 
dans le sens interne quelque chose de l'homme, ainsi quelque chose 
de l'Église ou du Ciel chez l'homme, signifie dans le sens supl'ême 
la même chose éminemment chez le Seignem 10l'squ'il était dans le 
monde; toutes les parties de la Pa l'ole dans le sens intime traitent 
du Seigneur, de là le saint ùe la Pa l'ole ; et pal' la signification d'em-
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plitions de la main, en ce que c'est le représentatif du Divin Vrai 
d'après le Divin Bien du Seigneur dans les çienx, et le communi­
catif de ce Divin avec les anges là, et le réceptif par eux; cal', ainsi 
qu'il a déjà été dit, de même que chez l'homme qui est régénéré il 
y a deux états, le premier quand les vrais qui appartiennent à la 
foi sont implantés dans le bien qui appartient à l'amour, et sont , 
conjoints, et le second quand l'homme agit d'après le bien de l'a­
mOlli', de même il y a eu éminemment deux états dans le Seigneur; 
le premier état de la glorification de son Humain a été de le faire 
Divin Vrai, et de le conjoindre avec le Divin Bien qui était en Lui 
et a été appelé le Père, et ainsi de devenir Divin Bien du Divin 
Amour, qui est .Jéhovah ; le second état de sa glorification a été 
d'agir d'après le Divin Bien du Divin Amour, ce qui est fait par le 
Divin Vrai procédant de ce Bien, Quant à ce qui concel'lle l'homme, 
dans le premier état i1 est imbu de ce qui doit appartenir à la foi, 
et à mesure qu'i! en est imbu d'après le bien, c'est-à-dire, par le 
bien procédant du Seigneur, son intellectuel est formé; quand les 
vrais qui appartiennent à l'intellectuel ont été implantés et conjoints 
au bien, l'homme vient dans le second état, qui est d'agir d'après 
le hien pat' les nais; de là, on voit clairement quel est le second 
état de l'homme qui est régénéré, à savoir, de penser et d'agil' d'a­
près le bien, ou ce qui est la même chose, d'après l'amour, ou ce 
qui est encore la même chose, d'après la volonté, car ce que l'homme 
veut il l'aime, et ce que l'homme aime il le nomme bien: mais­
l'homme ne commence à être dans le second étal que lorsqu'il est 
tout entier, de la tête aux pieds, tel qu'est son amour, ainsi tel 
qu'est sa volonté et par suite son entendement. Qui peut jamais 
croire que l'homme tout entier soit à l'instar de sa volonté et de 
l'entendement de sa volonté, pal' conséquent à l'instar de son bien 
et du vrai de ce bien, ou à l'instar de son mal et du faux de ce mal, 
cal' le bien ou le mal forment la volonté et le vl'3i ou le faux for­
ment l'entendement? Cet arcane, tous les anges dans les cieux le 
connaissent: si l'homme ne le connaît pas, c'est parce qu'il n'a 
aucune connaissance de son âme, ni pal' suite aucune connaissance 
que le corps est formé à la ressemblance de l'âme, et qu'ainsi 
l'homme tout entiel' est tel qu'est son âme; qu'il en soit ainsi, c'est 
ce qui est bien l11<'.nifeste d'après les esprits et les anges dans l'au-
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tre vie; tous sont des formes humaines, et des formes telles que 
sunt leurs affecnons qui appartiennent à l'aQ1our et à la foi; et cela, 
au point que (eux qui sont dans le bien de l'amoUl' et de la chaI'ité 
peuvent être appelés des amours et des charités dans une forme: 
et vice vel'slÎ, ceux qui sont dans les maux d'après les amours de 
soi et du monde, pal' conséquent dans les baines et autt'es affections 
semblables, sont des haines dans une fOI'me. Que cela soit ainsi, 
c'est aussi ce qu'on peut voir d'après ces trois choses qui dans toute 
la nature se suivent en ordre, savoir, l'Effet, la Cause et la Fin; 
l'effet tient son tout de la cause, car l'effet n'est ault'e chose que la 
cause dans une forme externe, puisque, quand la cause devient 
effet, elle se revêt de choses qui sont dans les externes, Jlour se 
montrer dans la sphère infél'ieure qui est la sphère des effels : il en 
est de même pour la cause de la cause, qui dans la sphère supé­
rieure est appelée cause finale, ou fin; la lin est le tout dans la 
cause, pour qu'elle soit une cause pour quelque chose, puisqu'une 
cause qui n'est pas pour quelque chose ne peut point être appelée 
cause, car autrement à quoi sel'virait-elle? le pour quelque chose 
est la fin, qui est le premier dans la cause, et qui en est aussi le 
dernier; de là, il est évident que la fin est comme l'âme de la cause, 
et comme sa vie, par conséquent elle est aussi J'âme et la vic de 
l'effet; car si dans la cause et dans l'effet il n'y a pas ce qui pro­
duit la fin, cela n'est point quelque chose, pat'ce que ce n'est point 
pour quelque chose, ainsi c'est comme mort sans âme ou sans vie, 
et cela périt, comme le corps quand l'âme s'en est t'etirée. Il en est 
de même chez l'homme, son âme même est sa volonté; la cause la 
plus proche pal'laquelle sa volonlé produit l'effet est son entende­
ment, et l'effet qui est produit est dans le corps, ainsi appartient au 
corps; qu'il en soit ainsi, on le voit clairement par cela que, ce que 
l'homme veut et pal' suite pense se présente convenablement en effet 
dans le corps, ainsi quand il parle et ainsi quand il agit: il est donc 
de nouveau évident que telle est la volonté de l'homme, lei est 
l'homme tout entier; soit qu'on dise la volonté, ou la fin, ou l'a­
monr, ou le bieu, c'est la même chose, car tout ce que l'homme 
veut est regardé comme fin, et est aimé, et est appelé bien: pareil­
lement soit qu'on dise l'entendement, ou la cansede la fin, ou la 
foi, ou le vrai, c'est aussi la même chose, car ce que l'homme'com-
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pr'end ou pense d'apl'ès la volonté, il l'a pour cause, et le croit, et 
l'appelle vrai. Quand cela est bien saisi, on peut savoir quel est 
dans son premier état l'homme qui est régénél'é, et quel il est dans 
le second état. D'après ce qui vient d'être dit, on peut se formel' 
quelque idée de la manière dont il faut entendre que le Seigneur, 
quand il a été dans le monde et quand il a glorifié son Humain, l'a 
d'abord fait Divin Vrai, et par degrés Divin Bien du Divin amour; 
et que, depuis ce moment, d'après le Divin Bien du Divin amour 
il agit dans le ciel et dans le monde, et lem donne la vie, ce qui 
est fait par le Divin Vrai qui procède du Divin Bicn du Divin amour 
de son Divin Humain, car c'est d'apl'ès ce Divin Vrai que les cieux 
ont existé, et d'apr'ès Lui qu'ils existent perpétuellement, c'est-à­
dire, subsistent; ou, ce qui est la même chose, c'est d'après lui 
que les cieux ont été créés, et d'après lui qu'ils sont perpétuelle­
ment créés, c'est-à-dire, conservés, puisque la conservation est une 
perpétuelle cl'éation, comme la subsistance est une perpétuelle exis­
tence. C'est aussi ce qu'enveloppent ces paroles dans Jean: (1 Au 
)) commencement était la Pal'ole, et la Pal'ole était <:.l1ez Dieu; et 
)) Dieu elle était, la Parole. Toutes choses pal' Elle ont été faites, 
JJ et sans Elle n'a été fait rien de ce qui a été fait. Et la Parole 
) Chair a été faite. l) -1. 1, 3, 1lJ; -la Pat'ole est le Divin Vrai; 
le Pl'emiel' état est décrit par « Au commencement était la Parole, 
et la Parole était chez Dieu; et Dieu elle étàit, la Parole; ) et le 
Secon(l état par (1 Toutes choses par Elle ont été faites, et sans Elle 
n'a été fait rien de ce qui a été fait: JJ il en a été de même quand 
le Seigneur est venu dans le monde, et qu'il a remis en ordre les 
cieux, et les a comme créés de nouveau; que le Seigneur soit en­
tendu dans ce passage par la Parole, cela est constant, puisqu'il 
est dit que la Pa mIe a été faite Chair. Le communicatif et le per­
ceptif du Divin Vrai procédant du Divin Bien du Divin amour du 
Divin Humain du Seigneur est ce qui est entendu par l'emplition 
de la main, et décrit par les représentatifs ici sur le second bélier. 
Comme le Seigneur quant au Divin .Bien est représenté par Aha­
ron, N° 9806, c'est pour cela que la Glorification du Seigneur 
quant à son Humain est décrite d'une manière représentative dans 
le procédé de l'inauguration d'Aharon et de ses fils; le premier état 
de la glorilication. pal' les choses qui sont dites SUl' le sacrifice du 
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tam'eau et sur l'holocauste du premier bélier; et le second état de 
la glorification, pal' celles qui sont dites sur le second bélier, qui 
est appelé bélier d'emplitions ; le premier état est appelé onction, 
et le second, emplition de la main; de là, quand Aharon et ses fils 
eurent ét~ inaugurés dans le sacerdoce par l'onction et par l'empli­
tion de la main, ils ont été appelés les oints, et ceux dont il a em­
pli les mains, comme dans Moïse : « Le Grand Prêtre, sur la tête 
II duquel aura été répandue l' huile d'onction, et qui aura em­
II pli sa main pour revêtir les habits, sa tête ne rasera point, et 
II ses habits il ne déchirera point. 11- Lévit. XXI. 10 ;- d'après 
cela, il est encore évident que l'emplition de la main est le repré­
sentatif de la communication ct de la réception du Divin Vrai pro­
cédant du Divin Bien du Seigneur dans les cieux, car il est dit, 
« qui am'a empli sa main, II et non qui aura été empli par la main, 
et il est dit aussi « qui aura empli sa main pour revêtir les habits ;JJ 

en effet, par Aharon et pal' son onction est représenté le Seigneur 
quant au Divin Bien, et par ses habits la même chose que pal' l'em­
plition de la main, à savoir, le Divin Vrai procédant du Divin Bien 
du Seigne~ll' ; que les habits représentent ce Divin Vrai, on le voit, 
N° 981lJ; la dissipation de ce vrai est signifiée pal' les déchirer, et 
la dissipation du Divin Bien dans les cieux est signifiée par l'aser 
la tête. Comme l'influx et la communication du Divin Vrai procé­
dant du Seigneur, et la réception de ce vrai dans les cieux, sont 
signifiés par l'emplition de la main, c'est pour cela que par' elle est 
aussi signifiée la purification des maux et des faux, car autant 
l'homme ou l'ange en est purifié, autant il reçoit du Seigneur le 
Divin Vrai; emplir la main est entendu dans ce sens par ces paro­
les, dans Moïse: « Les fils de Lévi frappèrent du peuple trois mille 
JJ hommes; et i\'loscheh dit: Emplissez votre main aujourd' hui 
II à J élzovah, pour qu'il donne aujourd'hui sur vous la bénédic­
Il tion. Il - Exod. XXXII. 28, 29 ;- être béni, dans le sens spi­
l'ituel, c'est être gratifié du bien de l'amour et de la foi, ainsi re­
cevoil' le Divin procédant du Seigneur, N°s 2866, 3017, 3lJ06, 
lJ981, 6091, 6099, 8~)39. Il est dit aussi emplir après Jéhovah, 
et par là il est signifié faire selon le Divin Vrai, par conséquent par 
là est aussi signifié le réceptif de ce Vrai, dans Moïse: « 11 y a eu 
» un autre Esprit avec Kaleb, et il a empli apres J élLOvah. Il -
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Nomb. XIV. 2lJ. Deutér. 1. 36; - et ailleurs: ( Jéhovah jura, 
)) en disant: S'ils voient, les homtnes depuis le fils de vingt ans et 
)) au-dessus, la terre que j'ai jm'ée à Abraham, à Jischak et à Jacob, 
)) car ils n'ont point empli après Aloi, excepté Kaleb et Jos­
)) clma, qui ont empli après Jéhovah. )) -Nomb. XXXII. 1.1, 1.2. 

1.0077. Et ulle rondelle de pain, signifie le bien céleste in­
time procédant du Seigneur: on le voit par la signification du 
pain, en ce qu'il est le bien céleste, N°s 2165,2177, 3lt78, 95lJ5; 
le bien céleste est. le bien de l'amour envers le Seigneur; comme ce 
bien est le hien du Royaume céleste, il est appelé hien céleste. 

10078. Et un gâteau de pain il l'huile, signifie le bien cé­
leste moyen: on le voit par la signification du gâteau de pain à 
l' huile, en ce que c'est le ilien céleste moyen, N° 9993. 

10079. Et un beignet, signifie le bien céleste dernier: on 
le voit par la signification du beignet, en ce que c'est le bien cé­
leste dans l'homme externe, N° 999lJ, ainsi le dernier. Dans les 
cieux il y a deux Royaumes distincts, l'un est appelé Royaume cé­
leste, et l'autre Royaume spil'ituel; l'un et l'autre Royaume est en 
trois parties, il a son intime, son moyen et son demier ; le bien in­
time du Royaume céleste est signifié par le pain, le bien moyen pal' 
les gâteaux, et le bien demier par les ileignets, l,oir N° 9993. 11 
est dit qu'on prendrait une l'ondelle de pain, un gàteau et un ileÎ­
gnet, et qu'après qu'on les aurait agités, on. les ferait fumer sur 
l'holocauste, et qu'Abaron et ses fils mangeraient à l'entrée de la 
Tente de convention le reste du pain dans la corbeille; par là étaient 
signifiés le communicatif du bien de l'amour procédant du SeigneUl', 
et le réceptif de ce bien dans les cieux supél'iems ou dans le Royaume 
céleste, le communicatif par ces pains que l'on faisait fumer sur l'ho­
locauste après les avoir agités, et le réceptif de ce hien par les pains 
qu'on mangeait: il est dit une rondelle de pain, un gâteau Dl un 
beignet, parce que le DiYin Bien en soi est un. Maintenant, il sera 
dit aussi pourquoi il avait été statué qu'on ferait fumel' sur l'autel 
non-seulement la graisse du béliel' et son gigot droit, mais aussi les 
pains qui étaient appelés minchah, lorsque cependant la graisse et le 
gigot signifient le bien de même que les pains ou minchah le signi­
fient; à moins qu'on ne sache la raison pour laquelle cela était fait 
ainsi, on pourl'1it le regarder comme supcdlu ; cette raison, c'est 
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que les Sacrifices et les Holocaustes avaient été permis et non pas 
,commandés, et qu'en conséquence il n'y avait pas en eux bon plai­
sir, dans les cieux; c'est pourquoi les minchah, qui étaient des 
pains, étaient aussi employées, comme encore les libations, de vin, 
dans lesquelles il y avait bon plaisir, car le Pain ~ignifie tout bien 
céleste, et le Vin tout Vl'ai de ce bien; c'est même de là que les Sa­
crifices et les Holocaustes ont été appelés le Pain, et aussi les min­
chah ou présents, car dans la Langue originale, les minchah sont 
les présents: mais sur ce sujet, voir ce qui en a été dit ci-dessus; 
à savoir, que les Sacrifices et les Holocaustes ont d'ahord été ins­
titués par Éber, et que par suite ils sont passés chez les descen­
dants de Jacob, Nos 1128, 13lt3, 2818, lt87lt, 5702; que les 
Sacrifices et les Holocaustes ont été permis et non pas comman­
dés, N° 2180; que les Sacrifices et les Holocaustes ont été appe­
lés le Pain, N° 2165; que le Pain est le bien céleste, et le Vin 
Je vrai de ce bien, N°s 276, 680, 2165, 2'177, 3735, lt217, lt735, 
lt976, 5915, 6118, 6377, 8UO, 9323, 95lt5; pareillement la 
minchah et la libation, N° lt581 : de là, il est évident que c'est 
aussi pour cette raison que les holocaustes et les sacrifices ont été 
abrogés par le Seigneur, et que le Pain et le Vin ont été retenus. 
Mais il faut qu'on sache que la Chair du sacrifice et de l'holocauste 
signifiait spécialement le bieu spirituel, et le Pain de la minchah le 
bien céleste, et que c'est poUl' cela qu'on offrait non-seulement la 
chair, mais aussi le pain. 

10080. De la corbeille d'azymes, signifie qui sont ensem­
ble dans le sensuel: on le voit par la signification de la corbeille. 
dans laquelle étaient les pains, qui signifient les hiens, en ce qu'elle 
est le sensuel externe dans lequel ces biens sont ensemble, N° 9996; 
et par la signification des azymes. en ce qu'ils sont les choses qui 
ont été purifiées, N° 9992. 

10081. Qui sera devant Jéhovah. signifie d'après te Divin 
Bien du Seigneur: on le voit en ce que Jéhovah dans la Parole 
est le SeigneUl', qui est appelé Jéhovah d'après le Divin Bien, et 
Dieu d'après le Divin VI'ai. Que toutes les choses qui sont dites ici 
SUI' le second bélier, et sont appelées emplitions de la main, signi­
fient le Divin du Seigneur dans les cieux procédant du Divin Bien 
de son Divin amoul', cela est évident d'après ce qui a été montré 
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ci-dessus. Que Jéhovah dans la Pal'Ole soit le Seigneur, on le voit 
dans les articles cités, N° 9373 ; on voit aussi que le Seigneur est 
appelé Jéhovah quand il s'agit du Divin Bien, et Dieu quand il s'a­
git du Divin Vrai, Nos 2769, 2807, 2822, hh02, 6303, 91.67. 

10082. Et tu poseras le tout sur les paumes d'Aharon> et 
sur les paumes de ses fils> signifie la reconnaissance dans les 
cieux que ces choses appartiennent au Seigneur et procèdent 
du Seigneur: on le voit par la signification de toutes les choses 
qui sont tirées du bélier, comme les graisses, les reins et le gigot 
dl'oit, et celles qui sont dans la corbeille, comme le pain, le gâ­
teau, le beignet, en ce que ce sont les Divins Biens et les Divins 
Vrais qui appartiennent au SeigneUl', parce qu'ils procèdent du 
Seigneur, N°s 10070 à 10080; et par la signification des paumes> 
en ce qu'elles sont les choses qui proviennent de la pl'opre puissance, 
ainsi le propre, comme il va êtl'e montl'é; et pal' la l'epl'ésentation 
d'Aharon et de ses fils> en ce qu'ils sont le Seigneur quant au 
Divin Bien et au Divin Vrai procédant de ce Bien, N°s 9806, 
f>807, 1.0017. Que les paumes soient les choses qui pl'oviennent 
de la propre puissance, et qu'ainsi être posé sur les paumes ce 
soit la reconnaissance que tous ces biens et ces vl'ais appaltien­
nent au Seigneur et procèdent du Seigneur, c'est parce que les 
paumes font partie des mains, et que les mains signifient la puis­
sance; et poser sur les mains, c'est attI'ibuer, ainsi c'est recon­
nartre; cal' il est dit ensuite qu'on les agiterait sur les paumes, ce 
qui signifie par suite la vie procédant du Divin, et la vie procédant 
du.Divin existe par la foi, dont le premier point -est la reconnais­
sance. Comme les mains signifient la puissance, il s'ensuit que les 
pàumes des mains signifient la pleine puissance, puisque les 
paumes saisissent pleinement; de là, quand les paumes se disent 
du Seigneur et du Divin Vl'ai pl'Ocèdant de son Divin Bien, comme 
ici, elles signifient la Toute-Puissance : il est donc évident que 
poser sur les paumes d'Aharon et de ·ses fils, signifie la recon­
naissance de la Toute-Puissance du Seignelll', qu'ainsi toutes ces 
choses Lui appartiennent, parce qu'elles procèdent toutes de Lui 
dans les Cieux, Que les mains soient la puissance, on le voit, Nos h93t 
à h937, 5327, 5328, 69h7, 71.88, 7-189, 751.8; on voit aussi 
que la main et la dl'oite, quand il s'agit du Seigneur, sont la Toute-
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Puissance, No, 3387, lt592, 6933, 7518, 7673, 8050, 8153, 
8281, 9133; et que toute puissance est au Divin Vrai procédant 
du Divin Bien du Seigneur, No, 6948,8200,9327, 9lJ10, 9639, 
10019. 

10083. Et tu les agiteras en agitation devant Jéhovah, 
signifie la vie Divine qui en pl'ocede : on le voit pal' la signifi­
cation d'agiter en agitation, en ce que c'est vivifiel', ainsi c'est 
la vie; et comme il est dit devant Jéhovah, c'est la Vie Divine. 
Qu'agiter en agitation, ce soit vivifier ou donnel' la vie Divine, 
cela est évident par les passages de la Parole où il est dit agiter en 
agilation, comme dans Moïse: {( Quand vous apporterez la poignée 
)) des prémices de votre moisson au prêtre, il agitera la pm'gnée 
)) devant Jéh01;ah, en bon plaisir pour vous; le lendemain du 
Sabbath l'agitera le prêtre. )) - Lévit. XXIII. 10,11:; - la 
moisson signirIC l'état du vrai de la foi d'après le bien, ainsi l'état 
du bien, N° 9295; la poignée des prémices est cet état collecti­
vement; de là être agité par le pl'être signifie êtl'e vivifié pour re­
cevoit' la bénédiction, car toute bénédiction doit avoit' en elle la 
vie procédant du Divin, pour être une bénédiction. Dans le Même: 
{( Aharon agitera les Lévites en agitation devant Jéhovah 

)) d'avec les fils d'Israël, afin qu'ils soient pour remplir le ministère 
)) de Jéhovah. Tu placeras les Lévites devant Aharon et devant ses 
)) fils, et tu les agiteras en agitation Il J é/wvah : après cela 
)) viendront les Lévites pOUl' servit' dans la Tente de convention, et 
)) tu les purifieras, et tu les agiteras en a,qitation : ct quand 
)) eurent été purifiés les Lévites, et A/taron les agita. en agitation 
)) devant Jéhovah, et il les expia pour les purUler-, )) - Nomb. 
VIII. H, 1.3, 15~ 21; - par- ces passages on peut voir ce que 
c'est qu'agiter en agitation, c'est-à-dire que c'est vivifier par la 
reconnaissance qui est la pt'emière chose de la vie procédant' du 
Divin chez l'homme; la connaissance, il est vrai, pl'écède la t'CCOl1-
naissance, mais il n'y a rien de la vie Divine dans la connaissance, 
avant qu'elle soit reconnaissance, et ensuite foi: les Lévites repré­
sentaient les vrais gui servent au bien, et Aharon représentait le 
bien auquel les vrais servaient, voilà pOUf'quoi les Léviles élaient 
agités, c'est-à-dire que ces vrais étaient vivifiés; c'est aussi pour 
cela qu'il est dit qu'ils devaient être puriHés, cal' il faut que la vic 
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procédant du Divin soit dans les vrais pour qu'ils servent au bien, 
et cette vie influe d'abord par la reconnaissance. La même chose 
est signifiée par l'agitation de l'or, dans Moïse: « Les hommes 
» vinrent avec les femmes, et ils appOl'tèrent agrafe, bague, or, 
» ceinture, tous vases d'or, tout homme qui agita agitation 
» d'or à J é/wvah. » - Exod. XXXV. 22; - agiter agitation 
d'or à Jéhovah, c'est vivifier par la reconnaissahce que cela appar­
tenait à Jéhovah, c'est-à-dire, au Seigneur. Si agiter en agitation 
a une telle signification, c'est d'apl'ès la conespondance, car tout 
mouvement conespond à un état de la pensée; de là les marches, 
les départs, et autres choses semblables qui appartiennent au mou­
vement, signifient dans la Parole des états de la vie, voir N°' 3335, 
ft882, 5lt93, 5605, 8103, 8ft17, 8ft20, 8557. Dans Jean: « Au­
» près de la piscine de Béthesda était étendue une mullitude nom-
1) breuse de malades, et un ange en un certain temps descendait 
» dans la piscine, et remuait L'eau; le premier donc qui entrait 
» après le remuement de L'eau était gUél'i, de quelque maladie 
» qu'il fût détenu. ll- V. 2 à 7; - ici par remuel' l'eau est pa­
reillement signifiée la vivification pal'Ia l'econnaissance et par la foi, 
par conséquent aussi la purification par les vl'ais ; que le mouvement 
signifie les états de la vie, on le voit, N°s 2837,3356, 3387, ft321, 
ft882, 5605, 7381, 9ltltO, 9967; on vqit aussi que les eaux sont 
les vrais de la foi, N°' 2702, 3058, 3ft2ft, ft976, 8568, 9323; 
que toutes les purifications se font par les vl'ais de la foi, N°' 2799, 
595ft f., 70ft ft , 7918, 9088; et que les guérisons ont l'eprésenté 
les rétablissements de la vie spirituelle, N°s 8365, 9031 f. Puisque 
l'agitation sur les paumes d'Allal'on signifie la vivification par la 
reconnaissance du Seigneur, et par la reconnaissance que toutes 
choses procèdent de l .. ui, il va être dit quelques mots sur cette re­
connaissance et sur la foi qui en provient: quand le Seigneur gué­
rissait des malades, il leur a souvent dit d'avoir la foi, et qu'îlleur 
est fait selon leur foi, - Math. VII. 10 à 13. IX 2, 22, 27, 28, 
29. XIII. 57, 58: XV. 28. XXI. 21,22,31,32. Marc, V. 3ft, 
36. X. ftg, 52. Luc, VII. 9, ft8, ftg, 50. VIII. ft8. XVII. 19. 
XVIII. ft2, ft3 ô-c'est parce qu'avant tout il faut reconnaître que 
le Seigneur est le sauveur du monde, cal' sans cette reconnaissance 
personne ne peut rîen recevoir du vrai et du bien venant du ciel, 



EXODE. CHAP. VINGT-NEUVIÈME. 41.5 

nL par conséquent recevoir la foi; et comme c'est là le point prin­
cipal et le plus essentiel, voilà pourquoi le 8eigneur, afin qu'il fût 
reconnu quand il est venu dans le monde, intel'l'ogeait sur la foi, 
lorsqu'il guérissait les malades, et que ceux qui avaient la foi étaient 
guéris; la foi consistait à croire qu'il était Lui-i\Iême le Fils de 
Dieu qui devait venir dans le monde, et qu'il avait le pouvoir de 
guérir et de sauver; toutes les guérisons opérées pal' le Seigneur, 
pendant qu'il était dans le monde, signifient aussi les guérisons 
de la vie spirituelle, ainsi ce qui concerne la salvation, N°' 836l1, 
9086, 9031. f. Püisque la reconnaissance du Seigneur est la pre­
mière chose de la vie spirituelle, et le point le plus essentiel de 
l'Église, et que sans elle personne ne peut recevoir du ciel rien 
du vrai de la foi ni rien du bien de l'amOlli', c'est pOUl' cela que 
le Seignem' a dit souvent aussi que celui qui croit en Lui a la 
vie éternelle, et que celui qui ne croit point en Lui n'a point cette 
vie, - Jean, 1. 1, li, 12, 13, Ill. 14,15,16,36. V. 39, lIO, 
VI. 28, 29, 30, 3ft, 35, lIO, lI7, lt8. VII. 37,38. VIII. 2l1. XI. 
25, 26. XX. 30, 31; - mais aussi en même temps il ensei­
gne que ceux-là ont la foi en Lui, qui vivent selon ses préceptes 
de manière que la vie par suite entre dans la foi. Ces détails ont 
été donnés, afin d'illustrer et de confirmer que la reconllaissance du 
Seigneur, et là reconnaissance que toute Salvation vient de Lui, ést 
la première chose de la vie procédant du Divin chez l'homme; 
cette première chose de la vie est signifiée par les agitations sU\' les 
paumes d'Aharon. 

1008l1. Et tu Les pl'endras de Leur main, et tu en feras 
fumer l'auteL sur l' holocauste, signifie L'union avec Le Divin 
Bien du Divin amour: on le ,'oit par la signification de ]Jl'endre 
de leur main, en ce que c'est l'état après la reconnaissance, car 
puisque l'agitation sur les paumes d'Aharon et de ses fils signifie 
la reconnaissance par laquelle il y a la vie Divine, les pl'endl'e de 
leur main signifie l'état après la reconnaissance, état qui est celui 
de conjonction avec le bien signifié pal' (aire fumer L'autel sur 
L' holocauste; car faiœ fumer l'autel signifie être conjoint au bien, 
N° 10052; et par l'holocauste est signifiée et décrite la conjonction 
elle-même, 

10085, En odeur de repos devant J éh01:ah, signifie le pe/'-
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ceptif de la pai:x: : on le 'voit pal' la signification de en odeur de 
Tepos, quand cela est dit de Jéhovah ou du SeigneUl', en ce que 
c'est le perceptif de la paix, N° 10054. 

10086. Ignition ceci à Jéhovah, signifie d'apres le Divin 
amour: on le voit pal' la siguification de l'ignition il Jéhovah, 
en cc que c'est le Divin amour, N° 10055. 

~l0087. Et tu prendras la poitrine, signifie te Divin spi­
rituel dans tes cieux, et r appropriation là : on le voit pal' la 
signification de la poitrine, en ce qu'elle est le bien de la charité, 
et dans le sens suprême le Divin spirituel, ainsi qu'i! ya être mon­
tré; que ce soit l'appropriation de ce Divin dans les cieux, c'est 
parce que, dans ce qui va suivre, il s'agit de la chaÎl' du bêliel', et 
du pain de la corbeille, qu'on ne faisait pas fume!' sur l'autel, mais 
qui étaient donnés pOUl' portion à Moscheh, à Aharon et à ses ms, 
et qui étaient mangés par eux, ce qui signifie l'appropriation; le 
procédé de l'appropriation est décf!t dans ce qui va suivre. Si la 
Poitrine signifie le bien de la charité, et dans le sens supl'ême le 
Divin spirituel, c'est d'apl'ès la correspondance; en effet, chez 
l'homme la Tête correspond au hien de l'amour envers le Seigneur, 
bien qui est le bien du ciel intime et est appelé Divin céleste; la 
Poitrine correspond au bien de la charité, qui est le bien du ciel 
moyen ou second ciel et est appelé Divin spirituel ; et les Pieds 
cOl'l'espondent au bien de la foi, ainsi au bien de ~'obéissance~ qui 
est le bien du demier ciel et est appelé Divin naturel; SUI' cette cor­
respondance, voir ce qui a été montré ci-dessus, N° 10030. Puis­
que la Poitrine, d'apl'ès la correspondance, est le bien de la cha­
l'M,et que le bien de la charité est de fail'e le bien d'après le vou­
loir, c'est pour cela que Jean, qui l'eprésentait ce bien, était cou­
ché sur la poitrine ou dans le sein du Seigneur, - Jean, 
XIII. 23, 25, - ce qui signifie que ce bien était aimédu Seigneur, 
car être couché SUl' la poitrine ou dans le sein, c'est aimer: celui 
qui sait cela peut aussi savoir ce que signifient ces paroles du Sei­
gneur à Pierre et à Jean: « Jésus dit à Simon Piel'l'e : Simon de 
» Jona, M'aimes-tu? II dit : Oui, Seigneur, tu sais que je T'aime. 
)) Il lui dit: Pais mes agneaux. Il lui dit une seconde fois: Simon 
» de Jona, M'aimes-tu? Il dit: Oui, Seigneur, tu sais que je T'aime. 
» Il lui dit: Pais mes brebis. Il lui dit une "troisième fois: Simon 
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». de Jona, M'aimes-tu? Attristé fut Picrre, c'est pOl1l'quoi il dit: 
» Seigneur, Toi, toutes choscs tu connais; Toi, tu connais que je 
Il T'aime. Jésus lui dit: Pais mcs brebis. En vérité, je te dis: Quand 
Il tu étais plus jeune, tu te ceignais toi-même, et tu marchais oü tu 
Il voulais; mais qu'and vieux tu seras, tu étendras les mains, et un 
Il autre te ceindra et te mènera où tu ne l'eux pas. Et, ayant ainsi 
Il parlé, il lui dit: Suis-moi. Pierre, s'étant. retourné, vit le dis­
Il ciple qu' aimait Jésus, qui suivait, lequel aussi s'était pen­
Il ché, pendant le souper, sur Sa poitrine; Picrre le voyant, dit: 
Il Seigneur; cclui-ci, qu'est-ce? Jésus lui dit : Si je veux qu'il 
Il reste jusqu'à ce que je vienne, que t'importe? Toi, suis-Moi. Il 

- Jean, XXI. 15 à 22; - ce que ces paroles signifient, on ne 
peut le savoir que pal' le sens intcme, qui enseigne que les douze 
disciples du Seigneur ont repl'ésenté toutes les choses de la foi et de 
l'amolli' dans le complexe, comme les avaient représentées les douze 
Tl'ibus d'Israël, et que PielTe a représenté la foi, Jacques la charité, 
et Jean les œuvres ou les bielis de la charité; que les douze disci­
ples du Seigncur aicnt rcprésenté toutes les choses de la foi et de l'a­
mour dans le complexe, on le voit, No' MS8, 3858 f. , 6397; on voit 
aussi que les douze Tribus d'Israël les ont pareillemcnt représentées, 
No' 3858, 3926, lt060, 6335, 66110; que Pierre a l'eprésenté la 
foi, Jacques la Charité, et Jean les œuvres de la chal'ité, Préf. des 
Chap. XVIlI et XXII de la Gen. et No' 3750, lt73S, ô3l1lt f.; et 
que la PielTe, comme Pierre aussi est nommé, est le Seigl)cur quant 
à la foi, N° 85S1. Comme la foi sans la charité n'aime pas le Sei­
gneur, et peut néanmoins enseigner les choses qui concel'l1ent la foi 
et l'amour et qui appartienncnt au Seigneur, c'est pour cela que le 
Seigneur a dit trois fois: « M'aimes-tu? Il et: «( Pais mes agneaux; II 

et: « Pais mes brebis; Il c'est aussi pour cela que le Seigneur dit: 
« Quand tu étais plus jeune, tu te ceignais toi-même, et tu marchais 
olt tu voulais; mais quand vieux tu seras, tu étendl'as tes mains, 
et un autre te ceindl'a et te mènel'a où tu ne veux pas; Il ce qui si­
gnifie que la foi de l'Église, dans son leyer, est dans le bien de l'in­
nocence comme un petit enfant, mais que dans son coucher, qui est 
à la fin de l'Église, la foi ne serait plus dans ce hien, ni dans le bien 
de la charité; et qu'alors le mal et le faux conduiraient, ce qui est 
signifié par « quand yieux tu seras, tu étendras tes mains, et un antre 

'J~ xv. ~/. 
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te ceindra el te mènera où tu ne veux pas; » ainsi de libre devenir 
esclave; ceindre, c'est savaii' et apercevoir les vrais dans la lumière 
'd'après le bien, N° 9952; marcher, c'est vivre 'selon les vrais, N°' 
8H7, 8620; par suite se ceindre soi-même et marcher où l'on veut, 
c'est agir d'après la liberté; et agir d'après la liberté, c'est agir d'a­
près l'affection du vl'ai pl'ovenant du bien, N°' 2870 à 2893, 9585 
à 9591 ; et c'est être conduit par le SeigneUl', N°' 90,96, 9586, 
9589, 9590, 9591; mais êtl'e ceint ~par un autre et mené où l'on 
ne veut pas, c'est être esclave; et être esclave, c'est agil' d'après le 
mal, ainsi c'est être conduit pal' l'enfer, W' 9096, 9586, 9589, 
9590, 9591 : que les agneaux, dont le Seignelll' parle d'abord, 
soient ceux qui sont dans le bien de l'innocence, on le voit, N° 3996; 
que les brebis, dont le Seigneur parle la 'seconde et la troisième fois, 
soient ceux qui sont dans le bien de la chal'ité et par suite dans la 
foi, on le voit, N°s lti69, 6809; et que trois soit toute une période 
depuis le commencement jusqu'à la fin, on le voit, N°s 2788, U95, 
7715,9198; c'est pourquoi comme le Seigneur parlait à Pien'e de 
l'Église depuis le lever de cette Église jusqu'à son coucher, il lui dit 
tl'ois-fois : « M'aimes-tu? Il Quant il ce que Jean suivit le Seigneur, 
cela signifiait que ceux qui sont clans les biens ùe la charité suivent 
le Seigneur, et qu'ils sont aimés du Seigneur, et ne se retirent point; 
mais que ceux qui sont dans la foi séparée, non-seulemept ne suivent 
point le SeigneUl', mais même sont indignés contre ceux qui le sui­
vent, comme ici Piel'I'e ; sans parlel' de plusieurs autl'CS arcanes qui 
sont dans ces paroles, D'après ce qui vient d'être dit, il est encore évi­
dent qu'être couché sur la poitrine et dans te sein du Seigneur, 
c'est être aimé de Lui, et que cela est dit cle ceux qui sont dans les 
biens de la chal'ilé, de même que porter dans le sein, -: Ésaïe, 
XL, 10,11 ; - et coucher dans le sein, - II. Sam. XII. 3. 

10088. Du bélier d'emplit ions, qui sera li A/zaron, signifie 
le rep7'ésentalif de la puissance Divine du Seigneur dans les 
cieux par le Divin Vrai d'après son Divin Bien; et le com­
municatif et le réceptif de ce Divin Vrai dans les cieux: 
voir ci-dessus, N° 10076. 

10089. Et tu l'agiteras en agitation devant Jéhovah, si­
gnifie la vivification: on le voit pal' la signification d'agiter en 
agitation devant Jéhovah, en ce que c'est la vivification pal' la 
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reconnaissance du Seigneur, et pal' la reconnaissance qu'il a tout" 
pouvoir dans les cieux et dans les terres, N° 10083. Que la pre­
mière chose de l'Église soit de reconnaître le Seigneur, cela est no­
toir'e, car la doctrine de l't~gJise enseigne que saIlS Je Seigneur il 
n'y a point de salut: que le Seigneur ait tout pouvoir, la Parole 
l'enseigne dans un grand nombre de passages, et le Seigneur Lui­
Même l'enseigne dans ceux qui suivent: (( Toutes choses M'ont 
Il été livrées par le Père. Il ~ Mallh. XI. 27. Luc, X. 22. -
(c Le Pcre a donné toutes choses en la main dU,Fils. Il - Jean, 
III. 31r, 35. - «( Le Pcre a donné au Fils pouvoir sur toute 
)) cllair. )) -Jean, XVIl. 2.- cc Sans Moi vous ne pouvez 1'ien 
)) (aire. )) - Jean, XV. 5. - «( Il M'a été donné tout pouvoir 
)) dans le ciel et sw' terre. Il -Matth. XXVIII. 18.- «( Jésus dit 
JI à Pierre: Toi, tu es pielTe, je te donnerai les clefs du Royaume 
JI des cieux, et tout ce que lu liems sur la terre sera lié dans 
» les cieux, et tout ce que tu délieras sur la terre sera délié 
JI dans les cieux. )) - Mallh. XVI. 19; - que pal' Piene ici soit 
entendue la foi procédant du Seigneur, ainsi le Seigneur quant à la 
foi, à qui est ce pouvoir, Oll le voit dans la Préface du Chap. XXII 
de la Genèse, No' lt738, 63ltlt f.; et que la pierre, ainsi qu'il" est 
nommé dans ce passage, soit le SeigneUl' quant à la foi, on le voit, 
N° 8581. 

10090. Et elle te sera pour portion, signifie la communi~ 
cation avec ceu.x qui sont dans les vrais Divins: on le voit pal' 

-la représentation de Moscheh, à qui la poitrine devait êtl'e pour 
pOl'Lion, en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Vrai, ainsi le 
Divin Vrai qui procède du Seigneur, N°' 6752, 7Ü'l0, 70ilt, 9372j 
et par la signification d'être pour portioll, en ce que c'est la com­
munication, car les choses des sacrifices qui étaient données à Mos­
cheh, à Aharon, à ses fils et au peuple, signifiaient la communica­
tion du saint Divin avec eux; et toute communication se fait selon 
la qualité de celui qui reçoit, ainsi selon la qualité de la représen­
tation chez ceux qui recevaient: si la poitrine a été donnée pour 
portion à LUoscheh, et le gigot à Aharoll; comme il est dit ensuite, 
c'est parce qu'ici il s'agit de la communication et de l'appropriation 
du Divin Vrai et du Divin Bien procédant du Seigneur dans le Ciel 
ct dans l'Église; et il y a deux choses qui y sont reçues, à savoir; 
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le Divin Vrai ct le Divin Bien, l'un et l'autl'c procédant du SeigncUl', 
le.Divin Vrai par ceux qui sont dans le Royaume spirituel du Sei­
gncur-, et le Divin Bien pal' ceux qui sont dans le Royaume céleste, 
voir les articles cités, Nos 9277, 968lJ; c'est pOlll' cela que la Poi­
tl'ine était donnée pOUl' portion à Moscheh, et le Gigot à Aharon, 
car la Poitrine signifie le Divin Vrai dans le Hoyaume .spit'ituel du 
SeigncUl', N° 10087, et le Gigot le Divin Bien dans le RoyaUIi1e 
céleste, N° 10075, ce Bien-ci est aussi signilié par les pains dans 
la corbeille, qui revenaient encore à Aharon, N° 100ï7, Que Mos­
cheh ait repr'ésenté le Seigneur quant au Divin Vrai, cela vient 
d'Nl'C montré; et qu'Aharon, lorsqu'il cut été iuauguré dans le sa­
cel'doce, ait l'eprésenté le Seigneur quant au Divin Bien, on le voit, 
N° 980G, Que la poitrine ait été donnée pOUl' portion à Moscheh, 
c'est ce qu'on voit dans le Lévitique, où il s'agit aussi de l'inaugu­
ration d'A.baron et de ses fils dans le sacerdoce: (( Moscheh prit la 
» poitrine, et l'agita en agitation devant Jéhovah, du bélier d'em­
» pUtions, et clic fut à l\1o'scheh pour portion, comme l'avait 01'-

» donné Jéhovah ~l Moscheh, » - VIII. 29. 
10091. Et tu sanctifieJ'{ls la poitrine d'agilation, signifie 

le Divin spirituel reconnu dans le Ciel et dans l'Église,' on 
le voit par la signification de sanctifier, en ce que c'est repré­
senter le SeigneUl' et les saints qui procèdent de Lui, Nos 9956, 
9988 ; pal' la signification de la poitrine, en ce qu'clle est le 
Divin spil'ituel dans le ciel, N° 10087; et pal' la signification de 
l'agitation, en ce que c'est la vivification par la l'econnaissance, 
No' '10083, 10089 ; le Divin spirituel est le Divin Vrai dans le 
ciel moyen ou second, qui est aussi appelé Royaume spirituel. 

10092, Et le gigot de sublation, signifie le Divz'n célfste, 
qui appartient au. Seigneui' seul, perçu dans le Ciel el dans 
l' Église: on le voit par la signification du ,qigot, en ce qu'il est 
le Divin céleste dans le Ciel et dans l'Église, ~o 10075; et par la 
signification de la sublalion, en ce que c'est ce qui a été donné et 
ce qui a été reçu, àinsi qu'il sel'a montré dans ce qui suit. Le Divin 
céleste est le Divin Bien, procédant du Seignem, reçu dans le ciel 
intime, ciel qui est aussi appelé Royaume céleste: de là, le Divin 
bien l'eçu dans le ciel intime est appelé bien céleste. 

10003, Laquelle aura été agitée, el lequel aura étr. sub!a-
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tionné, signifie ce qui a été reconnu et ce qui a été perçu: on 
le voit pal' la signification de l'agité, quand cela est dit de la poi­
trine, en ce que c'est ce qui a été vivifié pal' la reconnaissai1ce, 
N° 10091; et par la signification du sublationné, en ce que c'est 
le Divin céleste, qui appartient au Seigneur seul, perçu dans le 
Ciel et dans l'Église, ainsi qu'il va êtl'e montré. Il sera dit en peu 
de mots ce qu'i! en est: Il y a deux Royaumes dont se composent 
les cieux, le Royaume céleste et le Royaume spil'ituel; le Divin 
Vrai dans le Royaume spÎl'iluel est reconnu, mais dans Royaume 
céleste il est perçu; s'i! en est ainsi, c'est parce que le Divin Vrai 
dans le Royaume spil'itllel est l'eçll dans la pal'lie intellectuelle, tan­
dis que dans le Royaume céleste il est l'CÇU dans la partie volon­
taire; ce qui est reçu dans la partie intellectuelle est dit reconnu, 
et ce qui est reçu dans la partie volontaire est dit perçu; que chez 
ceux du Royaume spirituel il y ait seulement reconnaissance du 
Divin Vrai, tandis que chez ceux du Royaume céleste il y a per­
ception de ce vrai, on le voit d'apl'ès ce qui a été amplement expli­
qué sur ces deux Royaumes dans les passages cités, Nos 9277, 
9596, 968ft, Quant à ce qui concerne la Sublation, est appelé su­
blation ce qui était à Jéhovah ou au Seigneur, et est donné ~ Aha­
l'on à cause 'de la l'epl'ésentation ; et comme Aharoll représentait le 
Seigneur quant au Divin Bien, N° 9806, c'est pOUl' cela que ce qui 
était suhlationné dans les sacrifices, et donné à Aharon, repl'ésen­
tait le Divin du Seigneur, et est aussi appelé Onction dans Moïse: 
« La poitrine d'agitation, et le gigot de sublation, je les ai pris 
» des fils d'Israël sur leurs sacrifices euchal'istiques, et je les ai 
» donnés à Aharon le prêtre el à ses fils en statut d'éternité de la 
» part des fils d'Isl'aël : ceci est l'Onction d'Aharon, et l'Onc­
» tian de ses fils, des ignitions d'e Jéhovah, le joUI' que je les ai 
» fait approchel' pOUl' exercer le sacerdoce à Jéhovah. » - Lévit. 
VII. 34, 35; - il est dit l'onction, parce que l'onction est l'inau­
guration pour représenter le Seigneur quant au Divin Bien, voir 
N°' 9954, 10tH9. Et aussi ailleurs dans le Même: « Jéhovah pal'la 
» à Aharon : Moi, voici, je t'ai donné la garde de mes sublations, 
» quant à toutes les choses saintes des fils d'Israël li toi je les ai 
» données pour onction, et à tes fils. A toi la sub!ation du don 
» (Iuant ri toute agitation des fils d' 1 smf{, tou((' (J/,{{lsse d' huile 
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li pure, et taule gra-isse de moût et de. blé, des prémices, ct 
» quant à toutes les prémices qu'ils donncront à Jéhovah, à toi 
» elles seront: quant à toute chose dévouée; toule ouverture 
» d'utérus quant ci toute chair qu'on otfl'il'a à Jéhovah, d'entre 
» les premier,s-né,s de la t'ache, de la brebis et de la chèvre, 
)1 leU\' chair sera à toi, commc la poitrine d'agitation, et comme 
li le gigot droit; toute Sllblalion des choses saintes. De portion 
li ni d'héritage il n'y aura point pOUl' toi dans la terrc, parce que 
» Jéhovah sera ta portion et ton héritage: puis toute sublation de 
li dîmes et de dons, qui ont été donnés aux Lévites, » - Nomb. 
XVlll. 8, 11 à 20, 28, 29; - d'après cela, on voit dail'cment 
ce que c'est que les sublations, à savpir, qu'ainsi ont été appelées 
toutes les choses qui appartenaient à Jéhovah, c'est-à-dire, au SeI­
gneur. Et comme les Lévites représentaient les Divins Vrais dans 
le Ciel èt dans l'Église, sel'\"ant au Divin Bien, ils furent aussi don­
nés à Ahal'on à la place de tous les pl'emiers-nés .qui appartenaient 
il Jéhovah, c'cst-à-dÏl'e, au Seigneur; il en est pal'lé ainsi dans 
Moïse: « J'ai pl'is les Lévites du milieu des fils d'Is\'aël à la place 
» de tout pI'cmier-né, ouveltUl'e de l'utérus, d'entre les fils d'Is­
)1 raël; et sont à Moi les Lévites, parce qu'à Moi tout pl'emier-né; 
)1 et parce que les Lévites M'ont été donnés, je les [ü donnés en 
Il dons à Aharon et à ses fils. » - Nomb, Ill. 12, 13, VIII, 16, 
17, 18,-Les dons attribués à Jéhovah, c'est-à-dire, au Seigneur, 
de la part des fils d'Israël, sont appelés sublations; mais il est en­
tendu que ces choses sont à Jéhovah, non d'après quelque don, 
mais d'après la possession, puisque tout saint ou tout Divin chez 
l'homme, appartient non à l'homme, mais au Seigneur chez 
l'homme; que tou~ bien et tout vrai, et qu'ainsi tout saint Divin, 
procède du SeigneU\' Dieu, et que rien ne vienne de l'homme, cela 
est connu dans l'Église, d'où il est évident que c'est d'après l'ap­
pal'ence qu'il est dit: « don fait par l'homme; » c'est même l)our 
cela que dans ce qui va suivl'e il est dit: I( Car suhlation est ceci, 
et sublation il y aut'a de la part des fils d'Israël, leur suhlation à 
Jéhovah; l) ce qui signifie que la sublation de la part des fils d'Is~ 
l'aël est -la sublalion de Jéhovah, qu'ainsi le don fait par eux est un 
don fait par le Seigneur. De là, on voit clall'ement ce que c'est qUê 

la Sublation. 
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1009lJ. Du bélier d'emplitions, de ce qui est il Aharon, et 
de ce qui est à ses (ils, signi(ie le représentatif de la Divine 
puissance du Seigneur dans les cieux par le Divin Vrai d'a­
près le Divin Bien: on le voit d'après ce qui vient d'è..tl'e montré 
ci-dessus, N° 10076. 

10095. Et sera ceci à Aharon et LI ses (ils en statut sécu­
laire de la part des (ils d' Israël, signi(ie. la loi de l' ord/'e dans 
l' J.!:glise représentative quant au Divin Bien du Seigneur, et 
quant au Divin Vrai qui procède de ce Bien ~. on le voit pal' la 
représentation d'Aharon ct de ses (ils, en ce qu'ils sont le Sei­
gneur quant au Divin Bien, et quant au Divin Vrai qui procède de 
ce Bien, N° 9806,9807, 10068; par la signification du statut 
séculaire, en ce que c'est la loi de l'ol'dre Divin, N°' 788lJ, 7995, 
8357; et par la l'eprésen tation des (ils d'Israël, en ce qu'ils sont 
l'Église, N°'lJ286, 6la26, 6637, 93ll0; que ce soit l'l~glise repl'é­
sentative, c'est parce que cette Église a été instituée chez les HIs 
d'Israël, voir les articles cités, N° 9320 f. 

10096. Car sublation est ceci, signi(ie le représentatif du 
Divin Bien et du Divin Vrai qui procède de ce Bien: on le 
voit d'après ce qui vient d'être montré, N° 10093. 

10097. Et sublation il y aura de la part des (ils d' lsl;aël, de 
leurs sacri(ices paci(iques, leur sublation à J éhorah, frigni(ie la 
réceptl'on dans les Cl'eux et dfIns {' Église, et la reconnaissanc~ 
que cela appartient au Seigneur seul: on le voit aussi d'après ce 
qui vient d'être montré, N° 10093. Il est dit « de leurs sacl'ifices pa­
cifiques)) 'parce qu'ils signifient le culte qui se fait d'après la liberté; 
car les sacrifices pacifiques ou eucharistiques étaient des ,$acrifices 
volontaires, et ce qui est volontaire est fait d'après la liberté de 
l'homme; est appelé libre, ce qui est fait d'apl'ès l'amour, ainsi 
d'après la volonté, car ce que l'homme aime il le veut: le SeigneUl' 
influe chez l'homme dans l'amour de l'homme, ainsi dans la vo­
lonté de l'homme, et il fait que ce que l'homme reçoit est dans la 
liberté; et ce que l'homme l'eçoit dans la liberté devient aussi Ii­
bel'té, et il l'aime, par conséquent cela devient une chose de sa vie; 
pal' là on voit clairement ce que c'est, que le culte prol'enant de la 
liberté, culte qui est signifié par les sacrifices pacifiques ou volon­
taires; par conséquent aussi ce que c'est que la sublation dans ces 
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sacrifices, à savoir, que c'est ce qui appartient au Seigneur seul: 
que les sacrifices signifient tout culte en général, on le voit, No, 
6905, 8936, 100!t2 ; et que la Iiherté de l'homme soit ce qui ap­
partient à son amour, on le voit, No, 2870 à 2893, 3158-, !t031, 
7ll39, 9096, 9585 à 9591. 

10098. Et les habits de sainteté qui seront à Aharon, si­
gni(ie le Divin spirituel p/'océdant immédiatement du Divin 
céleste: on le yoit pal' la signification des habils d'Aharon, en 
ce qu'ils sont le repl'ésentatif du Royaume spil'Îtuel du Seigneur 
adjoint à son Royaume céleste, N° 98111 ; pal' conséquent aussi le 
Divin Spil'ituel, cal' le Royaume Spi!'ituel du Seignelll' existe d'après 
le Divin du Seigneur là, Divin qui est appelé Divin spirituel; le 
ciel tout entiel' Il'est pas non plus autl'e chose que le Divill du Sei­
gneur; Cal' les anges, qui y sont, savent, reconnaissent, croient et 
perçoivent que tout bien de là foi et tout bien de J'amour, qui font 
le ciel, procèdent du Seigneur, et que rien ne vient d'eux-mêmes. 
Ces habils sont dits habits de sairtteté, pal'ce qu'ils l'epréselltaient 
les saints Divins qui procèdent du Seigneur: que le Seigneur seul 
soit Saint, et que tout ce qui est saint procède de Lui, et que toute 
sanctification L'uitl'eprésenlé, on le voit, N°' 9229, 9680, 9818, 
9820, 9956, 9988; et que pal' suite le Ciel soit appelé le Sanc­
tuaire, on le voit, N° g1l79. 

10099. Seront ù ses fils après lui, signifie dans le naturel 
successivement: on le voit pal' la significalion des (ils d'Aharoll, 
en ce qu'ils sont ce qui procède du Divin Bien comme d'un Pèl'e, 
N°' 9807, 10068; et pal' la signilication de après lui, en ce que 
c'es't successivement ou dans l'ordre successif; et comme cela est dit 
des habits d'Aharon, par lesquels a élé représenté le Divin spirituel, 
N° 10098, c'est pour cela que par ( ils seront à ses fils après lui, » 

il est signifié le .Divin spirituel dans le naturel successivement. En 
effet, il y a trois choses qui se succèdent dans le ciel, et pour qu'elles 
soient distinctement conçues, elles doivent êtl'e appelées pal' Leurs 
noms, qui sont le Céleste, le Spirituel et le NatUl'el; ces tl'ois choses 
y procèdent en ordt'e, l'une de l'autœ; et, pal' l'influx de l'une 
dans l'autre successivement, elles sont connexes, et ainsi font un : le 
Divin du Seigneur dans les cieux est appelé de ces noms d'après la 
différence de réception. Comme il s'agit ici du second hélier, qui est 



EXODE. CHAP. VINGT-NEUVIÈME. 425 

appelé le bélier d'emplitions, et que par l'emplition de la main il est 
signifié l'inaugllration pOUl' représenter le Divin du Seigneur dans 
les ,cieux, et aussi le communicatif et le réceptif de ce Divin dans 
les cieux, N° 10019, c'est pour cela qu'ici, afin que sa réception 
dans le naturel soit aussi décrite, il s'agit maintenant des habits 
d'Aharon revêtus successivement par ses fils apl'ès lui, et par la il 
est entendu le successif de cette chose dans les cieux, qui est si­
gnifiée pal' l'emplition de la main: de là il est évident que dans le 
sens inteme il y a continuellement liaison, tandis que dans le sens 
de la lettre la série des choses sur le bélier semble ici l'om pue. 
Comme il s'agit ici des successifs dans le ciel, il sem dit aussi ce que 
c'est que le successif: La plupart des érudits aujoUl'd'hui Il'ont des 
successifs d'uutl'e idée que celle qu'ils ont du continu, ou de ce qui 
est cohérent par continuité; comme ils ont sur la succession des 
choses cette idée, ils ne peuvent pas concevoit' quelle diffél'ence il 
y a entre les extérieUl's et les intérieurs de l'homme, ni pal' consé­
quent entre le corps et l'esprit de l'homme; lors donc qu'ils y 
pensent d'après ces idées, ils ne peuvent nullement comprendre que 
l'esprit de l'homme puisse vivre sous une forme humaine àprès la 
dissipation ou la mort du corps. Or, les successifs se produisent 
non pas d'une manière continue, mais d'une manière discrète, c'est­
à-dire, distinctement selon les degrés; car les intérieUI'S sont abso­
lument distincts des extérieurs, et tellement même que les exté­
rieurs peuvent être séparés, el les intérieurs persister toujours dans 
leul' vie; de là vient que l'homme peut être détaché du corps, et 
pensel' dans' son esprit; ou, selon la formule usitée chez les anciens, 

. être détaché des sensuels et élevé vers les intérieurs; les anciens 
savaient aussi que, quand l'homme est détaché des sensuels qui ap­
pal'tiennent au corps, il est tiré du bas en haut ou élevé dans la lu­
mière de son esprit, ainsi dans la lumière du ciel: de là aussi les 
ÉI'udits anciens savaient qu'après la dissolution du COI'pS ils vinaient 
d.e leur vie intérieure, qu'ils appelaient leUl' espl'it; et parce qu'ils 
considéraient cetté vie intérieure comme la vie humaine elle-même, 
ils savaient aussi par là, qu'ils vivraient sous une forme humaine; 
telle était l'idée qu'ils avaient de l'âme de l'homme; et comme cette 
vie avait de l'affinité avec la vie Divine, ils percevaient de là que 
leur âme était immortelle; car ils savaient que cette pal'tie de 
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l'homne, qui avait de l'affinité avec la vie Divine, et qui par con­
séquent lui était conjointe, ne pouvait nullement mourir', Mais cette 
idée sur l'âme et SUl' l'esprit de l'homme fut détr'uite après ,ces 
temps anciens, et cela, comme il a déjà été dit, parce qu'on n'eut 
pas une juste idée des successifs: c'est de là aussi que ceux qui 
pensent d'après l'érudition d'aujourd'hui ne savent pas qu'il y a 
un spirituel, et qu'il est distinct du natnrel, car ceux qui ont sur 
les successifs la même idée qu'ils ont SUl' le continu, ne peuvent 
saisir le spil'ituel que comme un naturel plus pur, IOI'sque cependant 
le spirituel et le naturel sont distincts entre eux, comme l'antél'ieUl' 
et le postérieur, ainsi comme ce qui engendre et ce qui est engendré; 
de là vient que ces érudits ne saisissent pas de différence entre 
l'homme Interne ou spirituel et l'homme Externe ou naturel, ni 
par conséquent entre la pensée et la volonté intemes de l'homme 
et sa pensée et sa volonté externes; de là vient aussi qu'ils ne 
peuvent non plus rien saisir SUl' la foi et l'amour, sur le ciel et l'en­
fer', ni sur la vie de l'homme après la mort. Ceux, au contraire, qui 
ont une idée juste et flistincte sur les successifs, peuvent en quel­
que manière comprendre que chez l'homme, qui est régénéré, les 
intérieurs sont successivement ouvelts, et qu'à meSUl'e qu'ils sont 
ouverts,ils sont élevés aussi dans la lumière et dans une vie inté­
rieure et plus près du Divin, et l1ue celte ouverture, et l'élévation 
qui en est la conséquence, se font pal' les vrais Divins, qui sont les 
vases récipients du bien de l'amour procédant du Divin; le bien de 
l'amour est ce qui conjoint immédiatement J'homme au Divin, car 
l'amour est la conjonction spirituelle; il s'ensuit que l'homme peut 
ainsi être ouvert de plus en plus intérieurement et être élevé, selon 
qu'il est dans le bien de l'amour procédant du Divin; et que, vice 
ve1'sâ; il n'y a aucune ouverture, ni pal' conséquent aucune éléva­
tion, chez l'homme qui ne reçoit pas les vrais Divins, ce qui arrive 
s'il est dans le mal. Mais, d'apl'ès la Divine Miséricorde du Sei­
gneur, il sera donné ailleurs de plus gl'andes explications SUl' cet 
ordl'e successif et sur les arcanes qui le concement. 

10tOO. Pour oindre en eux, signifie pour représenter le 
Seigneur quant au Divin Bien: on le voit par la signification 
de l'onction, en ce que c'est l'inauguration pour repl'ésenter le Sei­
gneur quant au Divin Bien, No' 995lJ, t0019, ici pal' ceux qui' l'e-
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çoivent le Divin du Seigneul' dans le natul'el ; cal' par cela que Ct les 
habils d'AhaI'on seront à ses fils après lui, » il est signifié le Divin 
spirituel du Seigneur dans le natUl'el, N°' 10098, 10099, . 

10101. Et pour emplir en eux leur main, sigilifie le re­
présentatif du Divin Vrai procédant du Divin Bien du Sei­
gneur, dans les cieux: on le voithar la signification de l'empli­
tion de la main, en ce que c'est l'inauguration pour représenter 
le Divin Vrai procédant du Divin Bien du SeigneUl', et aussi le 
communicatif el le l'éceptif de ce Vrai dans les cieux, N° 10010, 
ici par ceux qui y sont dans les derniel's, 

10102, Sept jours les revêtira le prêtre après lui, d'entre 
ses fils, signifie la l'ecolmaissance et la réception plénière: on 
le voit pat'la signification de sept jours, en ce que c'est l'état plein, 
N°s 6508, 9228, ainsi une chose plénière; et· pal' la signification 
de revêtir les habits d'Aharon après IUl~ d'entre -ses fils, en ce 
que c'est représenter la t'éception du Divin spirituel dans le Natu­
rel, N°' 10098, 10099, 

10103, Lequel entrera en la Tente de convention pour ad­
ministrer dans le saint, signifie en tout culte dans le Ciel et 
dans L'Église: on le voit par la signification de la Tente de con­
vention, en ce que c'est le représentatif du Ciel et de l'Église, No' 
9657,9681, 9lt8i1; et par la signification d'y entrer pouradmi­
niso'er dans le saint, en ce que c'est le culte, Nos 9963, 9966. 

10106, Et le bélier d'emplitions tu prendras, signifie le 
représentatzf de la puissance DiVine dans les cieux par le Di­
vin Vrat' d'après le Divin Bien, et aussi son communicatif et 
son réceptzf là: voir ci-dessus, N° 10076, 
_ 10105, Et tu cuiras sa chair en lieu saint, signifie la pré­
paration du bien pour les usages de la vie par les t·rais de la 
Doctrine dans l'illustration procédant du Seigneur: on le voit 
par la signification de cuire, en ce que c'est préparer pour l'usage de 
la vie par les vrais de la doctrine; pat' la signification de la chair, 
en ce qu'elle est le bien, N°' 7850, 9127; et par la signification de 
en lieu saint, en ce que c'est d'après l'illustration Divine; car le 
lieu saint, c'est où le Divin dù Seigneur est présent, ainsi par ap­
plication aux vrais de la doctrine, c'est où il y a illustration Di­
vine, car là où le Divin du Seignelll' est présent, il ya illustration. 
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Si cuire la chair du sacrifice, c'est préparel' le bien pOUl' l'usage de 
la vie par les vrais de la doctl'ine, c'est parce que la chair , par 
laquelle est signifié le bien, est ainsi préparée pour l'usage du corps; 
de là, dans le sens spirituel, pour l'usage de la vie: que cette prépa­
ration se fasse par les vrais de la do!:trine, cela est évident, puisque 
ces vrais enseignent l'usage; les eaux aussi dans lesquelles sa cuis~ 
son se fait signifient les vrais, voir N°s 2702, 3058, 3l!2lt, 5668, 
8568, 9323, Il est dit (( par les vrais de la doctrine dans l'illus­
tration procédant du Seigneul', l) parce que les vrais tirés de la Pa­
role doivent être al'rangés en doctrine, pOUl' qu'ils servent à l'usage, 
ce qui doit être fait pal' ceux qui sont dans l'i11ustl'ation procédant 
du Seigneur; et dans l'illustl'ation sont ceux qui, lorsqu'ils lisent 
la Parole, sont dans l'affection du vl'ai pour le vl'ai, et pour le bien 
de la vie, et non ceux qui sont dans cette affection pOUl' la gloire 
d'eux-mêmes, pour la réputation ou le' gain, comme foi. Que la 
Doctrine doive être entièl'ement tirée de la-Parole, pour que la Pa­
role soit comprise,on le voit, Nos 9025, 9lt09, 9UO, 9lt2lt, 9[130; 
et que ceux qui l'ecueilleront la doctl'ine dans la Pal'ole doivent être 
clans l'illustration procédant du Seigneur, on le voit, Nos 9382, 
911211. Que cuil'e dans les eaux, ce soit rédiger les vrais en doc­
tl'ine, et ainsi préparer pour l'usage de la vie, cela au premier aspect 
pal'ait non confoI'me et éloigné; mais que cependant il en soit ainsi, 
c'est ce qu'on peut voir d'apl'ès les passages de la Pal'Ole, où il est 
dit cuire dans les eaux, et aussi où il est parlé de la marmite dans 
laquelle se fait la cuisson, comme dans le Livl'e II des RQis: « Élisée 
)) revint à Gilgal, et la famine (était) drulsliïTeITe; comme les 
» fils des pl'ophètes étaient assis devant lui, il dit à son serviteUl' : 
» Dispose la marmite grande, et cuis un potage pour les fils 
» des prophetes. Et l'un (d'eux) sOl'tit dans le champ' ponr re­
l) cueillir des légumes, et il trouva un cep sauvage, et il recueillit 
» SUI' lui des coloquintes, et il les coupa clans la mannite du-po­
)) tage. Quand ils mangèrent du potage, ilscl'ièrent : La mort dans 
» la marmite! homme de Dieu! Il dit donc que l'on pl'it de la 
)) farine, qu'il jeta dans la marmite, et il dit: Vel'se au peuple 
» pour qu'on mange; alors il n'y eut rien de mauvais dans la 
» marmite. » - IV. 38 à lt2 ; - ce miracle, comme tous les au­
tres ùans la Parole, enveloppe des saints de l'Église, qui sont clai-
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rement manifestés par le sens interne; d'apl'ès ce sens, on sait 
qu'Élisée, de même qu'Élie, a représenté le SeigneUi' quant à la 
Parole; que les fils des prophètes sont ceux qui enseignent les vrais 
d'après la Parole; que la marmite qui fut placée par ordl'e d'Élisée, 
est la doctrine qui pl'ovient de la Parole; que le cep sauvage et les 
coloquintes soüt !~~~~'{ ; de là, on voit clairement ce que c'est qile 
la mort dans la mal'mite ; la farine, qu'il jeta dans la marmite, est 
le vrai d'après le bien, et comme la doctrine est corrigée d'apl'ès 
ce vl'ai, il al'fiva qu'il n'y eut rien de mauvais dans la marmite; 
de là, il estënCûre évident que cuire dans la marmite, c'est àSsem­
bler en corps de doctrine, et ainsi préparer pour l'usage: que tous 
les miracles dans la Parole enveloppent des saints de l'Église, on 
le voit, N°s 7337, 836l!, 9086; on voit aussi qu'Élisée a représenté 
le SeigneU\' quant à la Parole, N° 2762 ; que les prophètes sont 
ceux qui enseignent les vrais; et, en faisant àbstraction des person­
nes, les vrais de la doctrine, No' 2524, 7260; que le cep est le vrai 
de l'l~glise, et les raisins le bien de ce vrai, N°s 5113, 511. 7,9277, 
ainsi le cep sauvage et les coloquintes sont les faux et les maux; que 
la farine est le vrai réel de la foi d'après le bien, N° 9995; que le 
potage qu'ils faisaient cuire est la collection des doctrinaux, telle 
qu'était celle des Juifs, N° 3316 : de là on peut conclure ce que 
c'est que cuire, et ce que c'est que la mal'mite. Dans Ézéchiel: 
«( Pal'abolise contre la maison de rebellion une parabole: Dispose 
» la marmite, dispose; et même verse des eau.x dedans; en y 
» rassemblant ses morceaux, tont morceau bon, cuisse et épaule, 
» d'un choix d'os remplis-la; que ses os soient cuils au milieu 
» d'elle; ainsi a dit le Seignelll' Jéhovih : MalheUl' à la ville de 
» sangs, à la marmite dont l'écume est en elle, et dont l'écume 
» ne sort pas d'elle. » - XXIV. 3 à 6; - là, est décrite la Pa­
l'ole telle qu'elle est quant à la doctrine, à savoir, qu'en elle sont 
les Divins Vrais procédant du Divin Bien; et ensuite est décrite la 
doctrine d'après la Parole telle qu'elle était chez la nation Juive, à 
savoir, pleine de corruptions et de faux; la mannite est la doctl'ine; 
la cuisse, l'épaule et le choix d'os sont les Divins Vrais procédant 
du Divin Bien en ordre successif; la ville de sangs est la nation 
Juive respectivement au vl'ai de la doctrine chez elle, ainsi, abs­
traction faite de la nation ou de la personne, c'est la doctrine qui 
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détruit le bien; l'écume en elle estl'cxterne favorisant les amours 
corrompus, lequel externe n'étant point écarté le vmi est souillé; 
par là aussi il est évident que la manuite est la doctrine, et que 
cuire, c'est préparer pOUl' l'usage. Dans le Même: « L'Esprit me 
Il dit: Fils de l'homme, ceux-ci (sont) les hommes qui pensent l'ini­
)) quité, et qui forment un conseH de malice dans la vllle, qui di­
Il sent: On n'est pas près de bâtir des maisons; elle, la marmite; 
Il nous, la chair. )) - XI. 2, 3, 7; - ici aussi, la marmite est 
la doctrine du faux d'après le mal, car ainsi est appelée la ville où 
l'on pense l'iniquité, et oÙ.J:.on form~~m c2.l!~dlLmaliçe; que la 
ville soit aussi la doctrine, on le voit, N°'lt02, 27:12, 29lt3, 3216, 
M92, ltlt93; ici, une telle doctrine. Dans Jérémie: « JéhOvah dit: 
1) Que vois-tu? Je dis: Une marmite bouillonnante moije vois, 
Il dont la face (est) vers le septentrion. Et Jéhovah dit: Du cOté 
Il du septentrion sem ouvert le mal sur tous les habitants de la 
» terre. »- I. 13, 1ft; -la marmite bouillonnante est encore ici 
la doctrine du faux d'après le mal; le septentrion est l'état obscur 
quant au vrai de la foi, et aussi l'obscurité provenant des faux, 
N° 3708 ; de là, on voit clairement ce que cette vision I)('ophétique 
enveloppe. Dans Zacharie: « En ce jour-là sera toute marmite 
1) dans Jérusalem et dans Je/~udah une sainteté à Jéhovah 
» Sébaoth; et viendront tous ceux qui sacrifient, et ils en pren­
)) dront, et ils y cuiront. » -XIV. 21;- ici, la n~rmite signifie 
la doctrine de la chal'ité et de la f!li, ainsi la doctrine du vrai d'a­
près le bien; Jérusalem est l'Église du Seigneur; ceux qui sa­
crifient sont ceux. qui sont dans le culte Divin; il est donc évident 
que cuil'e dans la marmite, c'est préparer pour l'usage de la vie spi­
rituelle. Dans Moïse: « Tout 1;ase de terre, dans lequel cuit la 
1) chair du sacnjice du délit et du péché, sera brisé; mais si dans 
» un vase d'airain elle a été cuite, il sera récuré et plougé dans 
)) les eaux. ) - Lévit. VI. 21; - le vase de terre dans lequel la 
chail' cuit est le faux. qui n'est point cohérent avec le bien; le vase 
d'airain est le doctrinal dans lequel est le bien; la cuisson de la 
chair du sacri[ice du délit et du péché dans ces vases, est la prépara­
tion pour la purification des maux et des faux. provenant des maux; 
de là, on voit clairement ce qui a été représenté par cela que le vase 
de terre devait être brisé, et que le vase d'airain devait être récuré 
et plongé dans les eaux. 
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10106. Et mangera Aharon, et ses fils, la chair du bélier, 
signifie l'appl'opl'iation du bien spirituel procédant du Sei­
gneur chez ceux qui sont dans les internes: on le voit par la si­
gnification de manger, en ce que c'est bppropl'iation, N°' 3168, 
3513 f., 3506, 11765; par la l'eprésentation d'A/wron, et de ses 
fils, en ce que c'est le Seigneur quant au Divin Bien et au Divin 
Vrai, N°' 9806, 9807, 10068, ici dans les cieux, parce qu'il s'agit 
de l'emplition de la main, qui signifie leur communicatif et leur ré­
ceptif daus les cieux; par la signification de la chair du bélier, en 
ce que c'est le hien de l'homme interne, ou le bien dans les internes; 
car la chair est le bien, N°s 3813, 7850, 9127; et le Mliel' est le 
bien de l'innocence et de la charité dans l'homme interne, N° 9991, 
10062. II est dit le Seigneur quant au Divin Bien et au Divin Vrai 
dans les cieux, et leur communicatif et leur réceptif dans les cieux, 
parce que le Seigneur est au-dessus des cieux, car il est le Soleil du 
ciel, et même il apparalt en actualité comme Soleil à ceux qui 
sont dans le ciel; toute Lumière des cieux procède aussi de là; par 
la Lumière et par la Chaleûr qui en procèdent il est présent dans les 
cieux, et aussi présent que s'il y était, car il remplit les cieux, et il 
les fait. La Lumière procédant de Lui comme Soleil est dans son 
essence le Diyin Vrai, et est par suite la sagesse et l'intelligence qui 
sont chez les Anges; et la Chaleul' procédant de Lui comme Soleil 
est le Divin Bien de son Divin amour dans les cieux: la commu­
nication et la réception de ce Divin Bien et de ce Divin Vrai, dans 
les cieux, sont ce qui est signifié par l'emplition de la main. Que le 
Seigneur soit le Soleil du ciel, et que de ce Soleil procèdent dans les 
cieux la Lumièl'e et la Chaleur par lesquelles les Anges ont la vie, 
c'est-à-dire, la sagesse et l'amour, on le voit, No' 3630, 36l13, 
lI321 f., 5007, 7078, 7083, 7171, 7173, 7270, 86hll, 8812. 

10107. Et le pain qui sera dans la corbeille, signifie l'appro­
priation du bien céleste procédant du Seigneur: on le voit par 
la signification de manger, id le pain, en ce que c'est l'appro­
priation, comme ci-dessus, N° 10106; pal' la signification du pain, 
en ce que c'est le bien de l'amour et de la charité, N°' 2165, 
2177, MM, 3l17S, 3735, 3813, lI217, lI73S, a976, 5915, 
6118, 9323, 0545; et par la signification de la corbeille, en ce. 
qu'elle est le sensuel externe, N° 9996; de là, il est évident que 
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manger le pain qui sera dans la corbeille, signifie l'appropriation 
du bien procédant du Seigneur dans les externes. Les pains qui 
devaient être dans la corbeille étaient des pains d'azyme, des gâ­
teaux d'azyme et des beignets d'azyme, et par eux sont signifiés 
les biens purifiés tant internes qu'externes, N°S 9992,9993, 999lt. 
Lors donc qu'il est dit le pain dans la corbeille, cela signifie tous 
ces biens dans le sensuel externe, et le sensuel externe est le demier 
de la vie de l'homme, contenant en soi tous les intérieurs ensem­
ble; que le sensuel externe soit le dernier de la vie de l'homme, 
on le voit, N°s 5077, 508'1, 509b, 5'125, 5128, 5767, 6183, 
6311,63'13, G318, 656lt, 76lt5, 9212, 9210, 9730, 9996; et 
qu'il contienne tous les intérieurs, pal'ce qu'il est le' dernier, on le 
voit, N°s 6lt51, 6lt65, 9216, 9S28, 9836, 100ltlt. 

'lOlOS. A l'entrée de la Tente de Convention, signifie pour 
entrer dans le ciel: on le voit par la signification de l'entrée, en 
ce que c'est l'action d'entI'er, Nos 2ilt5, 2152, 2356, 2385; et en 
ce que c'est l'introduction, Nu 89S9; et pal' la ,'eprésentation de la 
Tente de Convention, en ce que c'est le ciel où est le Seignelll', 
Nos 9lt57, %81, 9685, 9963. 

10109. Et ils mangeront ces choses par lesqueltes il. aura 
été fait expiation, signifie l'appropriation d1l bien chez ceux 
qui ont été pUl'ifiés des maux et des faux du mal: on le voit 
pal' la signification de manger, en ce que c'est l'appropriation, N° 
10106; et pal' la signification de l'e.xpiation faite, en ce que c'est 
ce qui a été pUl'ifié des maux et des faux du mal, N° 9506. Il est 
dit purifié des maux -et des faux du mal, parce qu'il ya des faux et 
aussi des vrais chez ceux qui sont dans le mal, et aussi des faux et 
des vrais chez ceux qui sont dans le llien; les faux chez ceux qui 
sont dans le mal sont les faux du mal, et les vrais chez eux sont 
des vrais falsifiés, qui sont morts; mais les faux chez ceux qui sont 
dans le bien sont acceptés comme vrais, car ils sont adoucis par le 
bien et appliqués à des usages bons, et les vrais chez eux' sont les 
vrais du hicn,qui sont vivants; sur l'un et l'autre genre du faux el du 
vrai, voir ce qui a été montré, N°';22113, 2lt08, 2863, lt736, lt822, 
6359, 7272, 7lt37, 757ft, 7577, 8051, 8137, 8138, 81lt9, 
8298, 8311, S3J8 f., 9258, 8929. Puisque manger les choses 
saintes, pal'icsquelles il a été fait expiation, signifie l'appl'opl'iaLion 
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du bien chez ceux qui ont été purifiés des maux et des faux du mal, 
c'est pour cela qu'il fut sévèl'ement défendu à tout homme impur 
d'en manger, cal' l'impureté signifie la souillul'e produite par les 
maux et par les faux du mal: en effet, voici comment la chose se 
passe: Tant que l'homme est dans les maux et dan:,! les faux du 
mal, le bien ne peut nullement lui être appl'oprié, car le mal monte 
de l'enfer, et le bien descend du ~iel; où est l'enfel', là ne peut 
pas êtl'e le ciel, car le ciel et l'enfer sont diamétralement oppo­
sés; afin donc que le ciel, c'est-à-dil'e, le bien pl'océdant du ciel, 
ait sa place, il faut que l'enfel', c'est-à-dil'e, le mal provenant de 
l'enfer, soit éloigné: d'apl'ès cela, on peut vOÎ!' que le bien ne peut 
nullement être approprié à l'homme, tant que l'homme est dans le 
mal; par l'appropriation du hien est entendue l'implantation du 
bièn dans la volonté, cal' le bien ne peut pas êtl'e dit approprié à 
l'homme, avant de deveniT chose de sa volonté, puisque la volonté de 
l'homme est l'homme lui-même, et que l'entendement n'est l'homme 
qu'autant qu'il procède de la volonté; en effet, ce qui appartient à 
la volonté appartient à l'amour de l'homme, et par suite à la vie de 
l'homme, car ce que l'homme veut, il l'aime et le nomme bien, et 
quand il le fait, il le sent aussi comme bien; il en est tout. autre­
ment des choses qui appal'tiennent à l'entendement, et non en 
même temps à la volonté: il faut aussi qu'on sache que par l'ap­
Pl'opl'iation du bien chez l'homme, il est entendu seulement la fa­
culté de recevoir le bien procédant du Seigneur, faculté dont l'hom­
me est gratifié pal' la régénération; de là le bien chez l'homme 
apparlientnon pas à l'homme, mais au Seigneur chez l'homme, 
et l'homme est tenu dans ce bien autant qu'il se laisse détourner 
des m'aux, Comme le bien ne peut être approprié à l'homme, c'est­
à-dire, lui êlre communiqué, tant qu'il est dans le mal, ,voilà pour­
quoi il a été défendu à tout homme impur de manger la chail' et 
le pain du sacrifice, cal' l'action d'en mangel' l'eprésentait l'appro­
priation du bien, ainsi qu'il a été dit ci-dessus. Qu'il ait été intel'dit 
sous peine de mort à ceux qui étaient impurs de manger des choses 
sanctifiées, on Je voit dans MoIse: (( Quiconque (sera) net man­
II gera la chaÎl' ; l'âme qui mangera de lLchail' des sacrifices, 
)) tandis que son impureté est sur elle, ura relranchée d'entre 
l) ses peuples, Une lime qui aura touché quelque chose d'impuJ\ 

xv, 28. 
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)) impm'eté de l'homme, ou une bête impure, ou quelque rep­
)) lile- impur, et qui mangera de la chail' d'un sacrifice eucha­
)) ristique, sera retranchée d'entre ses peuples. )) ~ Lévit. VII. 
18, 19, 20, 21; - toutes ces impuretés ex ternes représentaient 
des impUl'etés internes, qni sont des maux chez l'homme, et de 
ces maux qui appartiennent à sa volonté, et ont été appl'Op!'iés par 
la vie actuelle. Cela est décrit ailleurs plus au long dans Moïse: 
I( Tout homme de la semence d'Ahm'on, qui sera lépreux ou a{­

)) (eeté de flux, ne mangera point des choses saintes, jusqu'à ce 
Il qu'il ait été pmifié : celui qui aura touché quelqu'impur d'âme, 
Il l'homme dont sera sorti une couche de semence, on l'homme 
)) qui ama touché quelque reptile dont il soit souillé, ou un homme 
1) dont il se soit souillé quant à toute sienne impureté, l'âme qui 
))ama touché cela sera impure jusqu'au soir, et ne mangel'a point 
)1 des choses saintes; mais quand 11 aura lavé sa chair dans les 
Il eaux, et que le soleil sera couché, il sera pur, et ensuite il mau-
1) gem des choses saintes, parce que c'est là sou pain. Aucun é­
)1 lI'anger (alienu.~) ne mangel'a ce qiü est saint; l'étrangel' (in­
) quilinus) du préLt'e et le mercenaire ne mangeront point ce qui 
1) est saiut. Si le pl'être a acheté uue âme par achat de son ar­
) gent, celui-là peut eil manger; et le né de sa maison; ceux-là 
Il mangeront de son pain. Quand la fille du prêtre aura été mariée 
1) à un homme étl'anger, de la sublation des choses saintes elle ne 
1) mallgera point; mais si la fille dn prêtl'e devient veuve, ou est 
1) répudiée, et qu'elle n'ait point de semence, tellement qu'elle soit 
1) revenue à la maison de son pèl'e, comme dans son adolescence, 
Il du pain de son pèt'e elle mangera. )) - Lévit. XXII. 1. à 16; -
il est bien évident que toutes ces choses sont des significatifs des 
intérieurs, qu'ainsi elles enveloppent l,a communication et l'appro­
priation des choses saintes pal' ceux qui sont en élat de recevoir; que 
(( l'étranger (alienus ) n'en mangera point 1) signifiait que les choses 
saintes ne seraient pas pom ceux qui ne connaissent pas le Seigneur 
au dedans de l'Église, ainsi qui ne sont ni dans les vrais ni dans les 
biens de l'Église; que «( l'étranger (inquilinus) et le mercenaire n'en 
mangel'ont point, » signifiait ni poUl' ceux qui sont dans le bien natu­
l'el sans le bien de la foi, ni pour ceux qni font le bien pour une ré­
compense; qne «( l'acheté d'argent et le né de la maison peuvent en 
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manger, Il signifiait qu'elles pourraient.être pour ceux qui ont été 
convertis, et qui sont d'après la foi et l'amour dans le l'l'ai et le bien 
de l'Église; qlley la fille du prêtre mariée à un étranger n'en man­
gera point, Il signiliait que les choses saintes ne pomaient point être 
appropriées au bien qui n'a pas été conjoint avec les vrais de l'Église; 
que « mais si el!e devient "eul'e ou répudiée ct salJS semence elle 
en mangera," signifiait l'apTJl'opriation du bien après que les choses 
qui n'appartiennent pas à l'Église ont été éloignées, si de leUl' con­
jonction il n'est pas sorti ou né quelque chose qui soit devenu chose 
de foi; que ce soit là ce qui est signifié, on le voit clairement d'après 
le sens inteme de chacune des expressions. Que les maux hér'édi­
taires n'empêchent pas l'appropriation du bien, cela est décl'it aussi 
dans Moïse: il Tout homme de la semence d'Aharon, en qui il y 
li 8ma une tache, ne s'approchem point pOUl' offrit' le pain de Dieu; 
1) l'homme aveugle, -boiteux, trop court ou trop long; l'homme qui 
» aura une fracture au pied ou à la ma~l, bossu, meUl'tri, à l'œil 
li trouble, galleux, dar'treux, ou ayant le tesiicule froissé; il /le 
» s'approchera point pOUl' offrir le pain de son Dieu, mais du pain 
» des saints des saints,ct des saints il mang~ra, » - Lévit. XXI. 
17 à 23; - ces défauts, comme il a été dit, signifient des maux 
héréditaires, et chaque défaut signifie un mal spécial: si ceux qui 
a\'aient ces défauts ne devaient pas (Ifft'ir le pain, ni s'approcher de 
l'autel, comme prêtres, c'est parce que ces défauts ou ces maux 
étaient ainsi en évidence devant le peuple, et que ce qui était en 
évidence tombait dans une- espèce de représentation, tandis qu'il 
n'en était pas de même des défauts cachés; car quoique le pl'être, 
le Lévite ou le peuple fussent impms quant aux intérieurs, toujOUl'S 
est-il cependant qu'ils étaient dits pUl'S, et crus sanctifiés, pourvu 
qu'extérieurement ils parussent nets et purs, 

10110. POll1' emplir leur main, signifie pour recevoir le 
Divin Vrai: on le voit par la signification d'emplir la main, en 
ce que c'est représentel' le SeigncUl' quant au Divin Vrai, et aussi 
son communicatif et son l'éceptif dans les cieux, NQ 10076. II cst 
dit qu'ils mangeront les choses saintes par lesquelles il aUl'a été fait 
expiation pour emplir leur main, et que par là il est signifié l'ap­
Pl'olwialion du bien chez ceux qui ont été pur'ifiés des maux et des 
faux du mal, ainsi pour recevoir le Divin Vrai: voici ce qu'il en 
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est: La première chose qui est appropriée à l'homm~ est le bien, et 
successivement le vrai; s'il. en est ainsi, c'est parce que le bien est 
l'humus, et que le vrai est la semence; ainsi pal'eillement le bien 
adopte le vrai et 8e le conjoint, parce qu'il l'aime comme pèl'e; 
en effet, il y a entre le bien et le vJ'ai un conjugal céleste, el ,c'est. 
le bien qui fait la vie chez l'homme, puisque le bien appartient à la 
volonté, et que la volonté de l'homme est l'homm,e lui-ri1éme; mais 
le vrai ne fait point la vic chez l'homme, si ce n'est qu'autant qu'il 
la tire du bien, puisque le vrai appartient à l'entendement, et que 
l'entendement sans la volonté n'est point l'homme lui-même; il 
\l'est qu'une entrée vers l'homme, cal' c'est pal' l'entendement qu'on 
entl'e: l'homme peut ètl'e comparé à une maison, dans laquelle sont 
plusieurs chambres, dont l'une conduit dans l'autl'e; ceux qui sont 
ilans les vrais seulement quant à l'entendement ne sont dans au­
cune des chambres de la maison, ils sont seulement dans le vesti­
bule; mais autalltle vrailnti'e par l'entendement dans' la volonté, 
autant il entre dans les chambres et habite dans la maison; l'homme 
aussi est comparé dans la Parole à une maison, et le vrai qui ap­
partient à l'enteudement seul est comparé au vestibule; mais le 
Hai qui est devenu chose de volonté, et qui dans la volonté devient 
bien, est comparé à une chambre qu'on hahite, et à la chamhre à 
coucher elle-même. Que le bien soit la première chose, pl'océdant 
du Seigneur, appropriée à l'homme, on le voit d'après le pl'emiel' 

.etle second âge de l'enfance de l'homme; il est notoire qU'alors il 
a le bien de l'innocence, et le bien de l'amour à l'égard de ses pa­
rents et de sa \lonrrice, et le hien de la charité à l'égard des petits 
enfants de son âge; ce bien influe du Seigneur chez eux, afin que 
dans la progression de l'âge il serve comme première chose de la 
vie du Seigneur chez l'homme, et ainsi comme plan pour i'ecevoir 
les vl'ais ; ce plan est même conservé chez l'homme quand il gran­
dit, s'il ne le détruit pas par la vie du mal el par suite par la foi 
du faux. Quand il est dit le bien, il est entendu la charité à l'égard 
du pl'ochain et l'amour envel's le SeigneUI', cal' tout ce qui appar­
tient à l'amour et à la charité est le bien. Que le bien soit à la pre­
mièl'e place, et le vrai à la seconde, chez ceux qui sont l'égénérés, 
quoiqu'il semble autrement, on le voit, N°s 3325, 3lJ9lJ, 3539, 
3M8, 3556, 3563, 3570, lJ925, l!926, lJ928, l1930, 6256, 
6269, 6272, 6273. 
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10111. Pour le.s sanctifier, signifie afin qu'ils soient dans 
les vrais d'aprè.s le bien procédant du Seigneur: on lc voit 
par la signification d'être sanctifié, en ce que c'est représenter 
le Seigneur et les saints qui procèdent dc Lui, N°s 9~)56, 9988, 
ainsi dans le sens spirituel, c'est être conduit par le Seignel1l', puis­
que le Seigneur seul est saint, et que tout saint pr'ocède de Lili, 
Nos 8806, 9229, 9h79, 9688, 9818, 9820; de là il est évident 
que r'ecevoir les vr'ais pa!' le bien procédant du Seigneur, ainsi la 
foi par' l'amour lwocédant du SeigneUl' enver's le Seigneur, c'est 
être sanctifié; non pas que l'homme considéré en lui-même soit 
pour cela saint, mais c'est le Seigneur chez lui; car la foi et l'a­
mour sont le Seignem' chez l'homme, parcc que c'est du SeigneUl' 
qu'ils procèdent continuellement.. 

10112. Et l'étranger n'en mangera point, signifie nulle 
appropriation du bien chez ccu,x qui ne reconnaissent point 
le Seigneur: on le voit par la signification de l'étranger, en cc 
que c'cst celui qui est hors de l'Église, N°s 20lJ9, 2H5, 7996; er. 
ceux là sont dits être hors de l'Église, qui ne reconnaissent pas le 
SeigneUl'; chez la nation Isr'aélitc', c'étaient ceux qui ne reconnais­
saient pas Jéhovah poui' leUl' Dieu, et ne sc laissaient pas instnrÏJ'C 
dans les l'ites de l'Église; ceux qui le r'cconnaissaicnt, et se laissaient 
instruire, étaient appelés voyageurs, et avaient le même dl'Oit que 
les indigènes, voir N°s 8007,8013, 910(}; cl par la signification 
de manger, en ce que c'est l'aPPl'opriatiori du bien, N° 10109 : 
s'il n'y a pas appropriation du bien chez ceux qui ne l'econnaisscnt 
pas le Scigneur, c'est parce quc l'econnaitre son Dieu 'est la pre­
mière chose de la l'eligion, et que chez les Chrétiens l'econnaÎlre le 
SeigneUl' est la premièl'e chose àe l'f~glisc, cal' sans la reconnais­
sancc, il n'y a pas de communication, ni pal' conséqucnt pas de foi, 
ainsi pas d'amOlli' non plus: de là le pl'incipal de la doctr'ine dans 
J'Église Chrétienne est que sans le Seignelll' il n'y a aucull salllt: 
en effet, tout ce que l'homme nomme vrai et cmit, èt tout ce qu'il 
nomme bien et aime, ne peut être appelé vl'ai ou bien, s'il nc pl'O­
cède du Divin, ainsi s'il ne pl'ocède du SeigneUl', car il est notoirc 
que l'homme par lui-mêmc ne peut ni cl'oire ni faire le bien, mais 
que tout vrai et tout bien vicnnent d'cn haut: d'après cela, il est 
bicn évident quc CCLIX qui ne reeonnaissent pas lc Seigncur au de-
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dans de l'Église ne peuvent avoir la foi, ni par conséquent l'amour 
envers Dieu, et qu'ainsi ils ne peuvent être sauvés. Cela était re­
présenté chez la Nation Israélite en ce qu'ils reconnaissaient Jého­
vah pOUl' leur Dieu, et que leur culte était accepté et appelé saint, 
et eux-mêmes alors sanctifiés, quels qu'ils fussent quant aux inté­
l'ieurs; en effet, les représentatifs n'étaient que des externes, et 
chez cette nation il snffi~ait d'êtl'e dans les externes, voir les arti­
cles cités, N° 9320 f. : ceux' donc d'entre eux qui reconnaissaient 
non pas Jéhovah, mais un autre Dieu, quoiqu'ils fissent de sembla­
bles sacrifices et adorassent de la même manière, étaient néanmoins 
rejetés de l'Église, comme ceux qui adoraient Baal et. d'autres 
dieux. De là, on peut voir quel est dans l'autre vic le sort de ceux 
qui sont nés au dedans de l'Église, et qui néanmoins nient de cœur 
le Seigneur, quels qu'ils soient d'aUlenrs dans la vie moralé, 11 m'a 
même été donné de savoir par un grand nombre d'expél'Ïences que 
ceux-là ne peuvent pas être sauvés; c'est aussi ce que le Seigneur 
enseigne ouvertement dans Jean: « Celui qui croit au Fils a la 
» 'de éternelle. mais celui qui ne croit pas au Fils ne verre, 
» pas la vie. mais la coü:re de Dieu demeure sur lui, » - Ill. 
3G. - Quant à ce qui concerne les gentils hors de l'Église, qui 
d'après leur religiosité ont vécu dans une sorte de charité à l'égard 
du prochain, et dans une sorte d'amoUl' envel's un Dieu Créateur 
de l'Univers sous une fonne Humaine, ils sont acceptés dans l'autre 
vie par le Seigneur et sont sauvés, cal' lorsqu'ils ont été instl'Uits 
par les anges, ils reconnaissent le SeigneUl" ils cl'oient en Lui et 
ils L'aiment, voir Nos 2589 à 260â. ' 

10113. Cal' des saints elles sonl, signifie car ce sont des 
Divins: on le voit par la signification des saints. en ce que ce sont 
des choses qui pl'ocèdent du Seigneur, N° 10111, ainsi des Divins. 

101U, Et s'il reste de la chair d'emplit ions. el du pain 
jusqu'au matin. signifie ü's biens spirituels el cdesles. qui 
n'ont point été cOiljohtls ù l'état nouveau: on le voit par la si­
gnification de ce qui re!>te de la chair ct di! pain. en cc que c'est 
ce qui n'a point été approprié, cal' manger sig'l-ifie êtce approprié, 
N; 10109; ainsi ce qui n'a point été mangé sigiliile ce qui n'a point 
été appl'oprié; par la siguification de la chair, en ce qu'elle est le 
bien, N°s ï050, O'l2ï; pal' la signification d'emp!ilions. en cc 
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c[Ue c'est le réceptif, Nos 10076, 10110; de Iii, la chair d'empli­
tions signifie la réception du vrai da'ns le bien, par conséquent la 
conjonction du vrai et du bien, mais ici la non-réception et la non­
conjonction, parce qu'il est entendu ce qui en l'este; par la signi­
fication du pain, en ce qu'il est le bien céleste, qui est le bien in­
time, ~o 10077; et par la signification du malin, en ce que c'est 
l'état nou\'eau, Nos 8211,8427; de là il est,é\'ident que pal' « s'il reste 
de la chair d'emplitions et dn pain jusqu'au matin, Il il est signifié 
les biens spirituels et célestes qui n'ont point été conjoints il l'état 
nouveau; car la chair du sacrifice signifie le hien spirituel, qui est 
le bien de la charité à l'égard du prochain, et le pain signifie là le 
bien céleste, qui est le bien de l'amour envers le Seigneul'. De plus, 
il sera dit en peu de mots ce qui est entendu par la non-conjonc­
tion à l'état nouveau: L'état nouveau est tout état de conjonction 
du bien et du vrai, c'est-il-dire, quand l'homme qui est régénéré 
agit d'apl'ès le bien, ainsi d'après l'affection appal'tenant il l'amoul" 
et non comme précédemment d'apl'ès le nai, on d'apl'ès l'obéis­
sance seule; il y a aussi état nouveau, quand ceux qui sont dans le 
ciel sont dans le bien de l'amoUl', cet état y est appelé le matin, cal' 
les états de l'amour et de la foi y varient comme dans les terres le 
midi, le sOÎl', le point du joUI' et le malin; il Y a enCOJ'e élat nou­
veau quand une vieille Église finit, et qu'une nouvelle Église com­
mence; tous ces nouveaux étals sont si3nifiés dans la Pal'ole par le 
matin; il a été parlé çà et là de chacun de ces états dans les expli­
cations SUI' la Genèse et sur l'Exode. De semblables choses sont 
signifiées par « il ne sera poial laissé de chail' de la bête paschalc 
1) jusqu'au malin, et ce qui en restera sera brûlé au feu. 11-

Exod. XII. 10; - et aussi par « la graisse de la fête ne passera 
Il point la nuitjllsqu'au malin, 1) -Exod. XXIII. 18 : -de sem­
blables choses sont encore signiliées en ce que CI le l'este de la chail' 
du sacrifice eucharistique était mangé aussi le lendemain, mais 
était b1'I1té au t1·oisiemejour. ll-Lévit. VII. 16,17,18, XIX. 
6, 7; - le troisième jour signifie aussi l'état nouveau, 1)oir N°s 
lJ901, 5123, 5159; si cela a été ainsi permis, c'est parce que les 
sacrifices eucharistiques étaient ries sacrifices volifs ct volontaires, 
non pas, comme les autres, pOUl' la purifiealion ct la sanctification, 
mais pour manger dans un lieu sainl, ct pOUl' témoigncl' la joic dIt 
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cœul' d'apl'ès le culte Divin; et ces repas, qu'ils appelaient saints, 
les réjouissaient plus que tout autre cuite. De semblables choses 
sont encore signifiées en ce qu'on ne laissait rien de la- manne jus­
qu'au matin; il en est parlé ainsi dans Moïse: « Moscheh dit: Que 
J) personne ne laisse de la manne jusqu'au matin; mais ils 
JJ n'obéirent point à Moscheh, car ils en réservèrent jusqu'au malin, 
JJ et elle produisit des vers et se putréfia, ) - Exod. XVI. 19, 20. 

10115. Et tu brûleras le restant au (eu, signifie leur dis­
sipation : on le voit par la signification du restant de la chair et 
du pain, en ce que c'est ce qui n'a point été approprié, comme ci­
dessus, N° 1011ft ; et par la signification de b1'ûler au (eu, en ce 
que c'est dissipel" ici par les amours qui sont du propre de l'homme, 
ainsi par les maux qui appartiennent à ces amours; en effet, le feu 
signifie l'amour dans l'un et l'autre sens, ici le propre amour, qui 
est J'amour de soi; que cet amour soit signifié par le feu, on le voit, 
Nos 1297,2666, 5071, 5215, û31lJ, 6832, 7575; -et que le propre 
de l'homme ne soit que mal, on le voit, No, 210, 215, 69ft, 87ft, 
875,876,987,1023, 10ltft, 3812 f., 5660: si le propre amour 
est signifié ici, c'est parce que ce qui l'este jusqu'au matin signifie 
ce qui n'a point été conjoint au bien, N° 1011lt ; et ce qui ne peul 
point être conjoint ne pl'ocède pas du Divin, mais vient du propl'e; 
que cela ait été impur, ainsi le mal, on le voit dans Moïse: (c Celui 
JJ qui mange ce qui est resté jusqu'au matin portera son ini­
JJ quité, et cette âme sera retranchée d'entre ses peuples. Il - Lé­
vit. XIX. 7, 8; - Dans le Même : (c Si mangeant on mange 
IJ de la chair du sacrifice eucharistique au troisième jour, ne 
)) sera point réconcilié celui qui l'offre, et il ne lui sera point imputé, 
" abomination ce sera, et l'âme qui en aura mangé portera son ini­
JJ quité. J) - Lévit. VII. 16, 17, 18; - pareillement en ce que 
(c le l'estant de la manne produisait des vers et se putl'éfiait. »­
Exod. XVI. 20. 

10H6. li ne sera point mangé, signifie il ne sera point ap­
prop1'ié: on le voit par la signification de manger, en ce que c'est 
appl'oprier, N° 10106. 

10117. Car saint, ceci, signifie le Divin, auquel cela ne 
doit pas être conjoint, parce que de lit pl'ovient le profane : 
on le voit pal' la signification de saint, en ce que c'est le Divin, 
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N° 10111 ; que ce soit auquel cela ne doit pas êlt'e conjoint, c'est 
pal'ce que le l'estant de la chair et du pain signifie ce qui n'a' point 
été conjoint, N° 1011lt, par conséquent aussi ce qui ne doit pas 
être conjoint; que ce soit le propl'e de l'homme, qui n'est que mal, 
on le voit, N° 10115; et conjoindre le Divin avec le propl'e de 
l'homme, ainsi avec le mal, c'est profan~r, N°' 63ltS, 929S; de là, 
il est dit que « celui qui aura mangé ce qui est resté Jusqu'au matin, 
» profane le saint de Jéhovah. et que cette âme sera retranchée 
» d'entre ses peuples. » - Lévit. XIX. 7, S : - et aussi, (( que la 
li chair du sacrifice, qui ama touché quelque chose d'impur, au feu 
)) sera brûlée. )) - Lévit. VII. 19 : - d'après cela, il est mainte­
nant évident que la profanation du saint est signifiée pal' manger la 
chair et le pain du sacl'ifice le jour suivant. 

1011S. Et tu feras cl Aharon et li ses fils ainsi. signifie ce 
représentatif de la glorification du Seigneur. et l'influx du 
Seigneur dans les Cieux et dans l' Église: on le voit pal' la re­
présentation d'Aharon. en ce qu'il est le SeigneUl' quant au Divin 
Bien, N° 9S09; et par la l'epl'ésentation de ses fils. en ce que c'est 
le Seigneul' quant au Divin Bien spirituel, N° 1006S; et par la si­

'gnification de faire ainsi. c'est-à-dire, de les oindre et d'emplir 
leur main, et ainsi de les inaugurer pOUl' le sacel'doce, en ce que 
c'est afin qu'ils l'epl'ésentent le Seigneur quant à la Glorification de 
son Humain, et l'influx par suite dans les Cieux et dans l'Église; 
en effet, l'Onction était le représentatif de la Glol'ification du l'Hu­
main du Seigneur, et l'emplition de la main était le représentatif 
de l'influx procédant de cet Humain dans les Cieux et dans l'É­
glise : que l'onction ait représenté le Divin Bien du Sèigneur dans 
son Divin Humain, on le voit, N° 995lJ, pal' conséquent la glori­
t1cation, qui est l'union du Divin Humain avec le Divin Même ap­
pelé le Père, N° 10053; et que l'emplition de la main ait repré­
senté la puissance Divine du SeigneUl' par le Divin Vl'ai dans les 
Cieux et dans l'Église, et aussi son communicatif et son réceptif là, 
on le voit, N° 10019, ainsi son influx. 

10H9. Selon tout ce que je t'ai commandé. signifie selon 
les lois de l'ordre Divin: on le voit par la signification de com- _ 
mander. quand il s'agit de Jéhovah, c'est-il-dire, du SeigneUl', en 
ce que c'est selon les lois de l'ol'dre J)ivin, ca/' tout ce qne le Sei-
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gneur commande est selon l'ordl'e Divin, ainsi selon les lois de cet 
ordre, puisque le Divin Vrai pl'océdant du Divin Bien du Seigneur 
dans les cieux, ainsi le Seigneur dans les cieux, est l'ordre lui­
même; tout ce que le Seigneur commande est donc une loi de l'or­
dre; que les lois de l'ordre soient les Divins Vrais du Seigneur, on 
le voit, N°'1728, 2hh7, 2258, 5703, 7995,8512, 8700, 8988. 

10120. Sept jours tu empliras leur main, signifie le re­
présentatif de la puissance plénière du Seigneur dans le.ç 
cieux par l'in(lux procédant du Divin Bien du Divin AmoUl' 
de son Divin Humain: on le voit par la signification de sept 
jours, en ce que c'est l'état plein, N°' 6508, 9228; et pal' la si­
gnification d'emplir la main, en ce que c'est le représentatif de la 
Divine puissance du Seigneur dans les cieux, et aussi le communi­
catif et le réceptif dans les cieux, N° 10019; et comme cela est fait 
pal' J'influx procédant du Divin Bien de son Divin ArnoUl', d'après 
son Divin Humain, voilà pourquoi c'est aussi ce qui O8-t signifié._ 

10121. Vers. 36 à ho. Et un taureau de péché tu (cras par 
jour, par-dessus les propitiations, et tu (cras l'acquiltement 
du péché sur l'autel en ce que tu (eras propitiation sur lui, 
et tu l'oindras pour le sanctifier. Sept jours tu (eras propi­
tiation sur l'autel, et tu le sanctifieras, et sera l'autel saint 
des saints; quiconque touchera l'autel sera sanctifié. Et voici 
ce que tu feras sur l' autel: Des agneau.x fils d'un an, deux 
par jour, à perpétuité. L'un des agneaux tu (eras au matin, 
et l'autre agneau tu feras entre le,ç soirs. Et un dixième de 
(leur de farine mêlée d' huile pilée, le quart d'un hin, et une 
libation du qUa/'t d'un hin de vin pour le premier a,qneau. 
Et le second agneau tu (eras entre les soirs, selon la minchah 
du matin, et selon sa libation tu la (cras, en odeur de repos, 
ignition à Jéhovah. Il olocauste il perpétuité en vos généra­
tions, à l'entrée de la Tente de convention devant Jéhovah, 
où je conviendrai avec vous pour t'y parler. Et je convien­
drai là avec les fils d' Israël, et sanctifié il sera dans ma gloire. 
Et je sanctifierai la Tente de convention, et l'autel; et Alza­
l'on et ses fils je sanctifierai, pour ex creer le sacelYloce pour 
Moi. Et j' Iwbitcrai au milieu des fils d' Israël, et je leur serai 
pour Diell. /Et ils connaîtront que A/(u' (je suis) .Jéhovah leur 
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Dieu, qui les ai retirés de la terre d'JSgypte, pour que j'ha­
bite au milieu d'eux; Llf oi, Jéhovah leur Dieu, - Et un tau­
reau de pühé tu (eras par JOUI", par-desslts les propitiation~,. 
signifie l'éloignement continuel des maux e( des faux du mal dans 
l'homme natmel par le bien de l'innocence pl'océdant du Seigneur: 
et tu (eras l'acquittement du péché SUI" l'autel, signifie la pu­
rification des maux dans le Ciel et dans l'Église: en ce que tu (eras 
propitiation sur lui, signifie ainsi la faculté de recevoir le bien pro­
cédant du Seigneur: et tu l'oindras, signifie l'inauguration pour 
représenter le Divin Bien de l'Amour procédant du Seigneur dans 
le Ciel et dans l'Église: pOUl' le sanctifier, signifie ainsi le Sei­
gneur là : sept jours tu (eras propitiation sur l'autel, signifie 
le plein quant à l'influx dans le Ciel et dans l'Église: et tu le 
sanctifieras, signifie flour recevoil' le SeigneUl' : et sera l'autel 
saint des saints, signifie le ltoyaume céleste, où le Seigneur est 
présent dans le bien de l'amour: quiconque touchera l'autel sera 
sanctifié, signifie quiconque l'eçoit le DiviIJ du Seigneur ~ et voici 
ce que tu (eras sur l'autel, signifie ce qui en génél'al concerne la 
réception du SeigneUl' dans le Ciel et dans l'Église: des agneaux 
fils d'un an, deux pm'jour, signifie le bien de l'innocence dans tout 
état: à perpétuité, signifie dans tout culte Divin: l'un des agneaux 
tu (eras (lU matin, signifie l'éloignement des maux par le bien de 
l'innocence procédant du Seigneur dans l'état de l'amour et de la 
lumière dans l'homme interne: et l'autre agneau tu (eras entre 
les soirs, signifie la même chose dans l'état de la lumièl'e et de l'a­
mour dans l'homme extel'lle: et un dixièmede fleur de (arine 
mêlée d' huile pilée, le quart d'un hin, signifie le bien spirituel 
d'apl'ès le bien céleste, autant qu'il en faut, pOUl' la conjonction: 
et une libation du quart d'un hin de vin, signifie le vrai spiri­
tuel autant qu'i! en faut pOUl' la conjonction : pour le premier 
agneau, signifie cela dans l'homme intel'lle : et le second agneau 
tu (eras entre les soirs, signifie l'éloignement des maux par le 
bien de l'innocence pl'océdant du SeigneUl' dans l'état de l'amour 
et de la lumière dans l'homme externe : selon la mine/zah du 
matin, et selon sa libation tu la (eras, signifie le bien spirituel 
pl'océdant du céleste et le \Tai de cc bien, autant qu'i! en faut pOUl' 

la conjonction: ell ode1/1" de repos, signifie le pcrccptif de la paix: 
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ignition à J é/101Jah, signifie d'apl'ès le Divin amolli' du Seignelll': 
holocauste ù perpétuilé, signifie tout culte Divin en général: en 
vos grnéralÎons, signifie perpétuellement dans l'.f~glise : à l' en­
trée de la Tente de convention, signifie la conjonction du hien 
et du vrai: devant J élzovah, signifie procédant du SeigneUl' :.. où 
je conviendrai avec vous pour l'y parler, signifie la présence et 
l'influx du Seigneur: et je conviendrai là avec les fils d'Israël, 
signiHe la présence du Seigneur dans l'Église: el sanctifié il sera 
dans ma gloire, signifie le réceptif du Divin Vrai procédant du Sei­
gneur: et je sanctifierai la Tente de convenlion, signifie le récep­
tif du Seigneur dans les cieux inférieurs: et l'autel, signine le récep­
tifdu Divin pl'océdant du Seigneur dans les cieux supérieurs: et Aha­
ron et ses fils je sanctifierai, pour exercer le sacerdoce pour 
Moi, signifie le l'eprésentatif du Seigneur dans les uns et les autres 
quant à l' ŒUVl'e de la salvation : et j' h{(biterai au milieu des fils 
d'Israël, signifie la présence du Seignelll' et son influx pal' le hien 
dans le Ciel et dans l'Église: et je leur serai pour Dieu, signifie la 
présence du Seigneur et son influx dans le Vrai dans l't~glise : et 
ils connoitront que Moi (je suis) Jéhovah leur Dieu, signilie le 
perceptif que du Seigneur pl'ocèdent tout bien et tout vrai: qui les 
ai retirés de la terre d'E'gypte, signifie qu'on est sauvé de l'en­
fel' par le Seigneur: pour que j' habite au milieu d'eux, signifie 
le Divin du Seigneur, qui est tout dans toutes les choses du Ciel et 
de l'Église: 1I10i, Jéhovah leur Dieu, signifie de qui procèdent 
tout bien de l'amour et tout vrai de la foi. 

1.0122. Et un taureau de péché tu (eras pm' jour, par­
dessus les propitiations, signifie l'éloignement continuel des 
maux et des (aux du mal dans l'homme naturel par le bien' 
de l'innocence procédant du Seigneur: on le voit par la signi­
fication du taureau, en ce qu'il est le bien de l'innocence dans 
l'homme naturel, N°' 9391,9990; par la signification du péché, 
en ce que c'est la purification des maux et des faux du mal, car 
pal' le péché est entendu le sacl'ifice du péché, N° 10039, et pal' le 
sacrifice du péché est signifiée la purification des maux et des faux, 
Nos 9938, 0090, 10022, 10053 : s'il est dit l'éloignement des 
maux et des faux du mal, e'est parce que les lUaux et les faux chez 
"homme ne sont point ['cjetés, mais sont seulement éloignés, voir 
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les al'ticles cités, N° 10057 ; pal' la signification de par jour, ou 
chaque jour, en ce que c'est contiuuellement ; et pal' la significa­
tion des propitiations, eu ce qu'elles sont la réception du bien de 
l'amour et de la foi procédant du Seigneur, après l'éloignement des 
maux et des faux du mal, N° 0506, Il est dit l'éloignement des 
maux et des faux du mal, parce que tous les faux proviennent du 
mal, c'est pOlll'quoi autant est éloigné le mal, autant sont éloignés 
les faux; voici ce qu'il en est: Toutes choses, dans le ciel, se réfè­
rent au hien et par suite au vrai; et toutes choses, dans l'enfer, se ré­
fèrent au mal et par suite au faux; pal' conséquent il en est de même 
dans l'homme; toutes les choses qui viennent du ciel chez lui se réfè­
rent au bien et au vl'ai, et toutes celles qui viennent de l'enfel' chez lui 
se réfèrent au mal et au faux; ou, ce qui est la même ~hose, tout ce 
qui procède du Seigneur chez l'homme se réfère au bien et au vrai, et 
tout ce qui vient de l'homme lui-même se réfère au mal et au faux; 
comme c'~t à ces choses que tout se réfère dans l'univers, et que 
l'homme en est le réceptacle, voilà pourquoi chez l'homme il y a deux 
réceptacles, l'un est appelé la Volonté, et l'autre l'Entendement; la 
Volonté est le réceptacle du hien on du mal, et l'Entendement est 
le réceptacle du vl'ai ou du faux; la Volonté, qui est formée par le 
Seigneur et est aussi appelée Volonté nouvelle, ~st le réceptacle du 
bien; et l'Entendement, qui est formé par le Seigneur et est aussi 
appelé Entendement nouveau, est le réceptacle du vrai; mais la Vo­
lonté, qui vient du propre de l'homme et est aussi appelée Volonté 
vieille, est le réceptacle du mal; et l'Entendement, qui vient du 
propre de l'homme et est aussi appelé Entendement vieux, est le 
réceptacle du faux; nomme naît par ses pal'ents dans cet Enten­
dement-ci et dans cette Volonté-ci; mais par le Seigneur l'homme 
nait dans cet Entendement-là et dans cetle Volonté-là; cela a 
lieu quand il est régénél'é, car lorsque l'homme est régénéré, il 
est conçu et naît de nouveau; l'homme a été cl'éé de manière 
que la Volonté et l'Entendement fassent un, ainsi de manièl'e que 
les deux constituent ensemble un seul homme; en effet, l'Enten­
dement a été donné à l'homme, pour qu'il puisse comprendre le 
vl'ai, mais pour cette fin que le vrai soit implanté dans la vo­
lonté et devienne le bien, et autant le vrai devient chose de volonté, 
autant il est dans l'homme, car la volonté est l'intime de l'homme, 
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ct elle est l'être de sa vic, mais l'enteridement est ex tél'ieUl' , et 
il existe par suite; car ce que l'homme veut, il l'aime, et ce qu'il 
aime, il le sent comme plaisir, et en conséquence il l'appelle bien; 
rentendement est favorable à ce que l'homme aime, et il le con­
fil'me par des raisons, et l'homme appelle vrais ces raisons; c'est 
de là que la volonté et l'entendement font l'éellement un, mais il 
semble qu'il en soit autrement, ainsi qu'il art'ive, quand l'homme 
comprend le vrai, et cependant veut le mal; néanmoins quand il a 
été laissé à lui-même, et qu'il pense par lui-même, il comprend 
absolument comme il Yeu~, c'est-à-dire, comme il aime: si l'homme 
qui yeut le mal peut péanmoins énoncer le vrai, et aussi faire le 
bien, c'est par une hypocrisie à laquelle le vrai ct le bien servent 
de moyens; un tel homme, si ces moyens lui sont (ltés, et qu'il soit 
abandonné à sa liberté, se précipite dans les maux selon le caprice 
de sa volonté, et il en pl'end la défensc par sa faculté intellectuelle: 
c'est ce qui est SUltout évident par de semhlables hommes dans 
l'autre vie; là, chacun vient dans un état semblable à sa volonté; 
ct alors ceux qui n'ont pas reçu du Seigneur une volonté nouvelle 
se précinitent dans les maux de tout genre, et ont des pensées qui 
sont favorables à ces maux, quoique dans le monde ils aient parlé 
autrement et agi autrement: en elfet, la loi de l'ordre Divin est 
que la Volonté et l'Entendemellt fassent un scul mental, ainsi un 
seul homme, et que par conséquent l'homme soit tout enliel' dans 
le ciel ou dans l'enfer, et ne soit pas suspendu entre l'un et l'autre, 
c'est-à-dire qu'il ne regal'de pas de l'œil vel'S les choses qui sont 
du ciel, et de cœUl' vel's celles qui sont de l'enfer; par le cœur il 
est entendu la volonté, et par l'œil l'entendement., 

10123, Et tu feras l'acquittement du péché sur l'autel, 
signifie la purification des maux dans le Ciel et dans l'É'glise : 
on le voit par la signification de faire l'acquittement, en ce quc 
c'est purificr; par la signification du péché, en ce que c'est le mal, 
car tout mal provenant de l'homme est appelé péché; et pal' la si­
gnification de l'autel, en ce que c'est le représentatif du SeigneUl' 
quant au Divin Bien, et le cuite du Seigneur, N°s 971ft, 996ft; ici 
quant au Divin Bien dans le Ciel et dans \'l~glise : comme il con­
tillue ellcore à être traité dc l'influx, de la présence et de la récep­
tion du Scigneur dans le Ciel ct dans l'Église, c'est pour cela quc 
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l'autel signifie aussi le Ciel et l'Église quant à la réception du Divin 
Bien qui y procède du Seigneur; en effet, c'est le Divin du Sei­
gneur qui fait le Ciel et l'Église, puisque le SeigneU!' y habite dans 
ce qui est à Lui, et non dans le propre de l'homme; de là vient en­
core que l'autel signifie aussi l'homme lui-même dans lequel est le 
Ciel, ou dans lequel est l'Église, ainsi dans le~llel est le Seigneur, 
et en faisant abstraction' de la personne, l'Autel est le Bien même 
qui procède du Seigneur chez les Anges du Ciel, et chez les hommes 
de l'Église: c'est dans ces sens que l'autel est nommé dans Jean: 
(( Il me fut donné une canne semblllble à un bâton; et il se pré­

)) senla un Ange, et il dit": Mesure le Temple de Dieu et l'Au-
» tel, et ceux qui y adorent. » - Aroc. XI. 1; -là, le Temple 
de Dieu et l'Autel sont le Ciel et l'Église, le Temple est l'Église 
spirituelle et l'Autel est l'Église céleste; meSlll'er, c'est connaître 
la quantité et la qualité du vl'ai et du bien, c'est poül'qlJoi non-seu­
lement il est dit mesurer le Temple et l'Autel, mais ollssi ceux: qui 
y adorent; que le Temple soit l'Église spirituelle, on le voit, N° 3720;' 
et que mesure/', ce soit COlln[11tre l'état de la chose qlJant au vrai 
et au bien, on le voit, N° 9603. Dans le Même: (( J'entendis un 
» autre Ange de l'Autel, disant: Séignel1l' Dieu tOllt pllissant, vé­
» rita1Jles et jllstes sont tes jU3ements. » - Aroc. XVI. 7; - de 
l'Aute!, c'est du ciel intime, où rè3ne le bien céleste; le bien cé­
leste est le bien de l'amour envel'S le Seigneul'. Dans Jérémie: (( Le 
» Seigneur a abaildollilé SOil Autel, il a eu en abomination son 
» Sanctllail'e. »-L31;1en[, II. 7;-abando,lller l'Autel et le Sanc­
tua ire, c'est le fout de l'É3'lisc; l'Autel, le tout de l'Église quant 
au iJiell, et le sanctuaire, le tOllt de l'Église qllant au vrai. 

10:l2lJ. En rc que tu fcras propitiation SUi' lui, signifie 
ai//si la faculté de recevoir le bien p/'océdant du Seigneur: 
on le voit pal' la signification de faire propitiation sur l'autel, 
en ce que c'est, après l'éloignement des maux et des faux du mal, 
l'implantation du bien procédant du Seigneur, et la réception de ce 
bien pal' l'homme de l'Église et par l'Ange du Ciel, N° 9506; car 
l'Autel, ainsi qu'il vient d'être montre, N° 10123, signifie le Ciel 
et l'Église, quant à la réception du bien procédant du Seigneu/'. 
Comme l'Autel signifie le Ciel et l'Église, où règne le bien céleste, 
qui est le bien de l'amour procédant du Seigneur envers le Sei-
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gneur, il sel'a dit en peu de mots ce qu'il en est de la l'éëeption du 
bien dans le Royaume céleste: II a déjà été dit souvent que le Ciel 
a été distingué en deux Royaumes, dont l'un est appelé Royaume 
céleste, et J'autre Royaume spil'ituel; dans l'un et l'autre Royaume 
le bien est implanté par le vrai, mais chez ceux qui sont dans le 
Royaume spirituel le bien est implanté par le vrai ùans la partie 
intellectuelle, ct chez ceux qui sont dans le Royaume céleste le bien 
est implanté pal' le vrai dans la partie volontaire: l'implantation 
du bien pal' le vrai, chez ceux qui sont dans le Royaume spit'ituel, 
se fait d'une aulre manière que chez ceux qui sont dans le Royaume 
céleste; chez ceux qui sont dans le Royaume spirituel le vrai est 
implanté ùans l'homme externe ou naturel, et il y devient d'abol'ù 
science; et, en tant que l'homme en est affecté et y conforme sa vie, 
i! est évoqué dans l'intellectuel, et devien t foi et en même temps 
charité à l'égard du prochain; cette charité constitue le volontail'e 
nouveau de l'homme, et la foi l'entendement nouveau, et l'un ct 
1'autl'e la conscience: mais chez ceux qui sont dans le Royaume 
céleste le vrai ne devient ni science, ni foi, ni conscience, mais il 
devient réception dans le bieu de l'amour; et, en tant qu'on y con­
forme sa vie, il devient une perception, qui s'accl'Oît et se perfec­
tionne chez eux scion l'amour; cela se fait de jour en jour à leUl' insù 
lwesque comme chez les petits enfants: si cela se fait à leur insu, 
c'est parce que le vrai ne s'attache pas comme science dans la mé­
moire, et ne s'arrête pas comme intellectuel dans la pensée, mais 
passe aussitôt dans le volontaire et devient chose de la vie; voilà 
pourquoi ceux-ci ne voient point le vrai, mais le perçoivent, et ils 
le pel'çoivent en quantité ét en qualité, selon qu'ils sont dans le bien 
de J'amour pl'océdant du Seigneur envers le SeigneUl'; de là vient 
qu'ils diffèrent beaucoup des ault'es : et comme ils perçoivent le 
nai d'après le bien, c'est pour cela qu'ils ne le confil'ment jamais 
pat' des raisons, mais quand- il s'agit de vrais, ils disent seulement: 
Oui, oui; ou: Non, non; ce sont eux qUI sont entendus par le Sei­
gueur dans Matthieu: I( Que votre discours soit: Oui, oui; non, 
non; ce qui est en sus de cela vient du mal. »- V. 3ï; - en 
effet, raisonner au sujet des vrais si la chose est ainsi, cela ne pro­
vient pas du bien, puisqu'alors le vrai n'est pas perçu, mais seu­
lement est cru d'apl'ès une autorité, ct pal' suite ù'apl'ès une COII-
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firmation par soi-même; ce qu'un homme croit d'après une autorité 
appartient aux autres en lui, et ne lui appal'tient pas; et ce qu'il 
croit seulement par suite d'après une confirmation se présente après 
la confirmation comme un vl'ai, lol's même que ce serait un faux; 
c'est ce qu'on peut voir clairement par la foi de chaque religiosité, 
et d'après la val'iété de cette foi SUI' tout le globe: pal' là on voit 
clairement qu'il y a une différence entre ceux qui sont dans le 
Royaume céleste du SeigneUl' et ceux qui sont dans son Royaume 
spirituel, et quelle est ceLLe différence: la cause de celte différence, 
c'est que ceux-là tournent aussitôt les vrais de l'Égilse en biens 
par la vie, et que ceux-ci restent dans les vrais et pl'éfèrent la foi 
à la vie. Ceux qui tournent aussitôt les vrais de l'Église en biens 
par la vie, ainsi ceux qui sont du Royaume céleste, sont décrits 
par le Seigneur dans Marc, IV. 26, 27, 28, 29, et ailleurs plu­
sielll's fois. Sur la ditfél'ence du Royaume céleste et du Royaume 
spirituel, voir les articles cités, N° 9277. 

10125. Et tu l'oindras, signifie l'inauguration pour re­
présenter le Divin Bien de l'amour procédant du Seignew' 
dans le Ciel et dans l'Église: on le voit par la signification de 
l'Onètion, en ce que c'est l'in"auguration pour représènter le Sei­
gneur quant au Divin Bien du Divin amour procédant de son Divin 
Humain, N°s 9l!7h, 995lJ, 10019, ici procédant du Seigneul' dans 
le Ciel et dans l'Église, cal' il s'agit de son influx et de sa récep­
tion dans le Ciel et dans l'Église: tout ce qui l'eprésente le Sei­
gneur, Le représente aussi chez les hommes de l'Église et chez les 
Anges du ciel, ainsi représente le Ciel et l'Église, puisque les 
hommes, en qui est l'Église, constitl1ént l'Église dans le commun, 
et que les anges, en qui est le Ciel, constituent le Ciel dans le com­
mun; toutefois ce ne sont pas les hommes considérés en eux-mêmes 
qui constituent l'Église, mais c'est le Seigneur chez eux; ainsi ce ne 
sont pas non plus les Anges considérés en eux-mêmes qui consti­
tuent le Ciel, mais c'est le SeigneUl' chez eux; cal' le SeigneUl' ha­
hite, non pas dans quelque propl'e de l'homme et de l'ange, mais 
dans ce qui est à Lui chez eux; de là vient que 10l'squ'il est dit le 
Ciel et l'Église, il est entendu le Divin du Seigneur chez ceux qui 
y sont; d'après cela, on voit clairement comment on ùoit comprendl'e 
que le Seigneur est tout dans toutes les choses ùu Ciel et de l'É-

xv. 29. 
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glise, el que le Seigneur Lui-Même est le Ciel et l'Église: c'est 
cnCOl'e ce qui est évident d'après ce doclrinal connu et reçu dans le 
monde Chrétien, que tout bien de la foi et de l'amoUl' vient de Dieu, 
que rien de ce bien ne vieut de l'homme, et que tout ce qui vient 
de l'homme comme de lui-même n'est pas un bien; c'est de là 
aussi que le mérite n'appartient à personne, et que personne n'a de 
justice d'après le propre, Cela a été dit, afin qu'on sache ce que 
c'est que le Seigneul' dans le Ciel et dans l'Église, ainsi ce que c'est 
que le Ciel et l'Église; et par suite ce que c'est que le repl'ésentalif 
(lu Seigneur par l'autel et pal' l'onction de l'autel, dont il s'agit 
ici, On oignait toules les choses qui devaient représenter le Sei­
gneur et les Divins qui procèdent du Seigneur, telles que l'Autel, 
la Tente de Convention, les Tables qui étaient dans cette tente, le 
Chandelier, \' Arche, Aharon lui-même, ses fils, et leUl's habits; 
et quand ces personnes et ces objets avaient été oints, ils étaient 
appelés saints, non pas que l'huile introduisît quelque chose de 
saint, mais parce qu'ainsi ils l'eprésentaiel1t les Divins procédant 
du Seigneur, qui seuls sont saints: si l'huile a été employée pour 
cel usage, c'est parce que l'huile signifiait le bien de l'amour, et 
le Divin llien du Divin Amour est le Divin même, car il est l'Être 
Même de toutes choses; ainsi pour le représenter, l'inauguration 
se faisait par l'huile: le Divin Même, qui estl'Êlre de toutes choses, 
a été daIls le Seigneur seul, car le Seigneur avait été conçu de Jé­
hovah ; et tout homme tient de son père l'être de sa vie, qui est 
appelé son lime; pat' là, on voit que le Divin Bien du Divin Amour 
a été dans l'Humain du Seigneur, comme l'âme d'un père est dans 
un fils ; et comme chez l'homme rien ne vit que son ilme, car le 
corps sans l'âme ne vit point, et que le tout du corps est pl'oduit 
d'après l'âme, aiusi à l'instar de l'âme, atin que l'ilme soit dans un 
état adéquat, et qu'elle soit accommodée aux fonctions dans les 
del'lliers de l'ordre, qui sont dr..ns le monde, il s'ensuit que l'Ètre 
Même dans l'Humain du Seigneur a été Jéhovah, c'est-à-dire, le 
Divin Bien du Divin Amour; et ce qui est l'Être de la vie fait à sa 
ressemblance tout ce qui par suite existe, ainsi le Seigneur d'après 
le Divin Même qui était en Lui, ainsi qui Lui appartenait, a fait 
aussi son Humain Divin Bien du Divin Amour, Dans le symbole 
d'Athanase, ott est consignée la foi l'cçue dans le monde Chl'étien, 
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il est dit aussi: Comme le Corps et l'Ame sont un seul homme, 
de même le Divin et l'Humain dans le Seigneur sont un seul 
Christ; celui donc qui connaît l'union de l'àme dans le corps, et 
l'instar de celle-Iii dans celui-ci, peut en quelque manière connaitre 
l'union du Divin et de l'Humain dans le Seigneur, et l'instar de 
l'un dans l'autre, et pal' suite il connaîtrait que le Divin qui est ap­
pelé Père, et l'Humain qui est appelé Fils, étaient un, èt l'un dans 
l'autt'e, c'esl-à-dire, le Père en Lui, et Lui dans le Pèl'e, selon les 
paroles du SeigneUl' dans Jean,-X. 30. XIV. 10, 11 : - mais 
coinme aujoUl'd'hui l'on ne sait pas ce que c'est que l'âme, et qu'on 
sait à peine que l'âme vient du père, que le corps est à l'instar de 
i'âme, el que les deux sont un comme l'antél'ieur et le postérie.Ul', 
ou comme l'être et ce qui par suite existe, c'est pOUl' cela que 
l'homme a séparé le Divin de l'Humain dans le SeigneUl', et les a 
distingués en deux natures, et que pat' suite il n'a pris de l'Humain 
du SeigneUl' d'autre idée que celle qu'il a de l'humain de l'homme, 
IOl'sque cependant l'âme de l'homme, provenant de son père, est 
finie et a en soi le mal d'après l'hél'éditaire; mais l'âme du Sei­
gneur, parce qu'elle procédait de Jéhovah, a été infinie, et n'était 
autre que le Divin Bien du Divin Amour, et pal' suite son Humain 
après la glorification n'a pas été comme l'humain de l'homme: 
c'est pour celte raison que le Seigneur a emporté dans le ciel tout 
son Humain glorifié, c'esl-à-dire"fait Divin par Lui, et qu'il n'en 
a l'ien laissé dans le sépulcl'e, tout autrement qu'il n'anive poUl' 
l'homme. Que le Seigneur ait glorifié son Corps même, jusqu'aux 
derniers qui sont les os et la chail', c'est ce que le Seigneur a 
même manifesté aux disciples, en disant: cc Voyez mes mains et 
» mes pieds, que Moi-Même je suis; Touchez-Moi et voyez, car 
» un esprit chair et os n' ft point, comme vous LUe voyez 
» avoir. )) - Luc, XXIV. 39 : - et néanmoins « il enlt'a les portes 
» élant fermées, et apt'ès qu'il se fut manifesté, invisible il devint. » 

- Jean, XX. 19. Luc, XXIV. 31. - Cela a été dit, aUn qu'on 
sache que le Seigneur Seul quant à son Humain a été l'Oint de Jé­
hovah, oint non pas d'huile, mais du Divin Bien Même du Divin 
Amoul', qui est signiUé par l'Hllile, et qui était représenté pal' 
j'Onction, voir N° 995!t. 

10126. Pour le sanctifier, signifie ainsi le Seigneur là: on 
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le voit pal']a signification de sanctifier, en ce que c'est représenlet' 
le Seigneur, ct les sainls qui procèdent de Lui. ainsi la présence du 
Seigneur dans le Ciel et dans l'Église, N° 10111; ce qui est re­
pl'ésenté est signifié dans le sens interne; la Parole dans la lettre 
consiste en représentatifs de célestes et de spirituels qui appm'tien­
nent au Ciel et à l'Église, et par conséquent dans le sens intel'ne 
ces représentatifs signifient ces célestes et ces spirituels: c'est de là 
que la Parole du Seignelll' peut être appelée un quasi-ciel dans les 
derniers, cal' dans les derniers du ciel toutes les choses qui sontvues 
et entendues sont des repl'ésentatifs des choses que prononcent et 
pensent les anges dans les cieux supérieurs, choses qui se réfèrent 
toutes aux vrais de la foi et aux biens de l'amour: si dans les der­
niers du ciel il y a de tels représentatifs, c'est parce que ceux qui 
sont dans les derniers du ciel ne saisissent pas les intérieurs de la 
sagesse angélique, mais seulement les choses qui les rept'ésentent ; 
il est même selon l'ordre Divin, que, quand les supérieurs tombent 
dans les inférieurs, ils se tournent en de semblables représentatifs, 
et se pl'ésenlent ~e cette manière devant les sens extel'lles, par con­
séquent accommodés à la portée de chacun; c'est de là que la Pa­
J'ole dans les derniers, c'est-à-dire, dans le sens de la lettre, est 
repl'éséntative et par suite significative des célestes et des spirituels 
qui sont dans les cieux supél'ieurs, et que par là aussi elle se pré­
sente accommodée à la portée des hommes; de cette manière en­
core elle sert de base et de fondement aux cieux. 

10127. Sept jours tu (eras propitiation sur l'autel" si­
gnifie le plein quant cl l'influx dans le Ciel et dans l'Église: 
on le voit pal' la signification de sept jours" en ce que c'est le plein, 
ainsi qu'il va être montré; par la signilication de (aire propitia­
tion, en ce que c'est la purification des maux et des faux du mal, 
comme il va être aussi montré; et par la signification de l'autel" 
en ce que c'est le représentatif du Divin Humain du Seigneur quant 
au Divin Bien, N°s 9388, 9389, 971lt, 996lJ, ici dans le Ciel et 
dans l'J.:glise, N° 10123. Si le sacrifice d'un taur'eau pour faire 
propitiation et pOUl' sanctifie.' l'Autel se faisait pendant sept jours, 
c'est parce que sept jOUl'S signifiaient une période entière, grande 
ou petite, depuis le commencement jusqu'à la fin, de même que la 
semaine; c'est de là aussi que sept jours signifient le piein : le 
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nombl'e trois signifie de méme une période entière depuis le COlU­

mencement jusqu'à la fin, et par suite aussi le plein; mais avec 
cette différence que sept se dit quand il s'agit d'une c1wse sainte, 
et ta:ois quand il s'agit d'une chose quelconque: il faut qu'on sache 
que tous les nombres dans la Parole signifient des choses, ce qui 
est très-bien connu dans l'autre vie, où pal'fois des papiers pleins 
de nombres sont envoyés du ciel vers les esprits qui sont au-des­
sous, et ceux d'entre les esprits qui r'eçoivent du Seigneur l'inllux 
savent par là les choses qui sont signifiées, en série continuc, comme 
si cela avait été écrit en lettres; il m'a mêmc été donné quelquefois 
de voir de ces papiers, et il m'a aussi été dit que quelqueS-Ulis des 
très-anciens qui étaient, quant à lenrs intérieurs, en société avec les 
anges, enveloppaient dans des nombres les choses de leUl' Églisc et 
les at'canes célcstes, et les scrraient comme un mémorial pour eux: 
de là, on peut voir que tous les nombres dans la Parolc sout signi­
ficatifs de choscs, cal' dans la Parole il n'y a pas un seul petit mot 
qui ne signifie, puisqu'eHe a été écrite non-seulement pour les 
hommes, mais aussi en même temps pour les anges dans le ciel; 
c'est de là que la Parole est le Divin traversant tous les cieux, Que 
tous les nomhl'es dans la Pamle signifient des choses, on le voit, 
No' 575, 1963, 1988; 2075, 2252, 3252, la26la, lala95, la670, 
5265, 6175, 9659; on a vu aussi que sept dans la Pamle enve­
loppe les saints, N°' 395, la33, 716, 881, 5265, 5268; et qu'il 
signifie une période entière depuis le commencement jusqu'à la fiu, 
ainsi l'état plein, Nos 650j), 9228; qu'il en est de même de la se­
maine, No' 20lala; 38la5; el aussi du nomb,'e trois, Nos 2788, 
lala95, la90i, 5123, 5159, 7715, 9198, 9liSS, 9la89, 9825. 
Quant à ce qui concerne faire propitiation, cela signifie la purifi­
cation des maux et des faux du mal, ou, ce qui est la même chose, 
l'éloignement des maux ct des faux: et comme faire pmpitiation 
et expiation a cette signification, il cnveloppe aussi l'implantation 
du bien et du vrai, et la conjonction de l'un et de l'autre pal' le Sei­
gneur; s'il euveloppe cette implantation et cette conjonction, c'cst 
par'ce que, autant l'homme est purifié des maux et des faux, autant 
le bien et le vrai sont implantés et sont conjoints pal' Ic Scignclll' ; 
c'est pourquoi le premier étant admis en fait, le second l'est aussi; 
en effet, le Seigneur cst présent chez chaque homme avec le hien de 
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l'amour, car il aime tous les hommes, et d'après son amour il veut 
se les conjoindre, ce qui se fait par le bien de l'amour' et le vrai de 
la foi; mais les maux et les faux du mal que l'homme s'approprie 
par la vie du mal font obstacle, et empêchent l'influx; par l~, on 
voit clairement ce que c'est que la propitiation et l'expiation; voir 
aussi, N° 9506. 

10128. Et tu le sanctifieras, signifie pour recevoir le Sei­
gneur,' on le voit par la signification de sanctifier, en ce que c'est 
la r'éception du Seigneur; si sanctifier est la réception du Seigneur, 
c'est parce que seul le Seigneur est saint, et que par suite tout ce 
qui procède du Seigneur est saint; autant donc l'homme reçoit du 
Seigneur le hien, et avec le bien le vl'ai, lesquels sont saints, autant 
il reçoit le Seigneur; en effet, soit qu'on dise recevoir' du Seigneur 
le bien et le vrai, ou recevoil'le Seigneur, c'est la même chose, car 
le bieu et le vrai appartiennent au SeigneUl' parce qu'ils pr'oeMent 
de Lui, ainsi sont le Seignem dans le Ciel et dans l'Église. Que le 
Seigneur seul soit saint, et que tout saint procède de Lui, et qu'ainsi 
rece\'oir le Seigneur ce soit être sanctifié, on le voit, N°' 9229, 
9li79, 9680, 9818, 9820, 995(-), 9988, 10069. Qu'être sanc­
tifié, ce soit la réception du Seigneur, c'est ce qui est encore évident 
en ce qu'il est dit « tu feras propitiation et tu sanctifieras, » car pal' 
faire propitiation ou 'expiation il est signifié la purification des maux 
et des faux du mal, et en même temps l'implantation du vrai et du 
l)ien pr'océdant du Seigneur, N° 10127; l'implantation du vrai et 
du bien procédant du Seigneur est la réception du Seigneur', ainsi 
la sanctification; c'est de même que ci-dessus dans ce Chapitre, 
où il est dit: « Ils mangeront ces choses par lesquelles il aura ét é 
fait expiation, pour emplir leur main pour les sanctifier, » -

Vers. 33; -là, ce par quoi il a été fait expiation signifie ce qui a 
été purifié des maux et des faux du ma:, N°' 9506, 10109; em­
plir la main signifie implanter' le bien et le vrai, et les conjoindre, 
N° 10076; ainsi être sanctifié signifie les recevoir du Seigneur, 
N°10H1. 

10129. Et sera l'autel saint des saints, signifie le Royaume 
céleste, où le Seigneur est p1'ésent dans le bien de l'amour,' 

• on le voit par la gignificatlOn de l'autel, en ce que c'est le repré­
sentatif du Seigneur quant au Divin Bien; N°' 9388, 9389, 971li, 
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996ft; ici quant au Divin Bien dans le Ciel et dans l'Église, 
N° 10123 ; et pal' la signification de saint des saints, en ce que 
c'est le bien céleste, ou le hien de l'amoUl' procédant du Seigneur; 
que ce soit le Royaume céleste qui est signifié ici pal' l'autel, et le 
bien là pal' saint des saints, c'est parce que dans ce Royaume on 

, reçoit du Seigneur le bien de l'amour envers le Seigneur, ce qui 
est le hien céleste: en effet, il y a deux Royaumes, dans lesquels 
les cieux ont été distingués, le Royaume céleste et le Royaume spi­
rituel; dans le Royaume céleste on reçoit du Seigneur le hien de 
l'amour envers le Seigneur; et dans le Hoyau me spirituel on reçoit 
du Seigneur le bien de la charité à l'égal'd du prochain, voir les 
articles cités, N°' 9277, et N°s 9680, 10068; pm' l'autel est re­
présenté le Royaume céleste, ou, ce qui est la même chose, est l'e­
présenté le Seigneur où il est présent dans le bien de l'amour; et 
par la Tente de convention en dehors du voile est repl'ésenté le 
Royaume s[lil'ituel, ou, ce qui est la même chose, estl'Cprésenté le 
Seigneur où il est présent dans le bien de la chal'Îté à l'égal'd du 
pl'ochain ; le bien du Royaume spirituel ou le bien spirituel est ap­
pelé saint, et le bien du Royaume céleste ou le bien céleste est ap­
pelé saint des saints: si le hien céleste, qui est le bien de l'amoUl' 
d'après le Seigneur envers le Seigneur est appelé saint des saints, 
c'est parce que le Seigneur par ee bien influe immédiatement dans 
les cieux; mais pal' le bien spil'ituel, qui est le bien de la charité à 

l'égard du pl'ochain, il influe médiatement par le bien céleste, voir 
No' 9lt73, 9683, 9873, 9992, 10005. II est dit influer, pal'ce que 
le Seigneur est au-dessus des cieux, et que de là il influe, N° 1. 01 06; 
cependant il est toujours comme présent dans les cieux. Que le 
bien céleste, qui est le bien de l'amour d'après le Seigneur envers 
le SeigneUl' soit entendu pal' saint des saints, on le voit par les pas­
sages de la Parole où il est dit saint des saints, comme dans l\-foïse : 
(( Que le voile distingue pour vous entre le Saint et le Saint des 

» saints; et tu mettras le propitiatoire sur l'arche du Témoignage 
» dans le Saint des saints. » - Exod. XXVI. 33, 3ft; - de là, 
il est évident que la partie de la Tente qui était en dehors du voile 
est appelée le saint, et la partie qui était en dedans du voile, le saint 
des saints; que la Tente ou l'Habitacle en dehors du voile ait re­
présenté le Royaume spirituel du Seigneur, ou le Ciel moyen, et. 
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que la Tente ou l'Habitacle en dedans du voile ait représenté le 
Royaume céleste du SeigneUl', on le voit, N°' 9lt57, 9lt81, 9lt85, 
10001, 10025 ; cette partie de la Tente qui est en dedans du voile 
est aussi appelée (( le sanctuaire de sainteté, » - Lévit. XVI. 
33, - Comme l'arche, dans laquelle était le Témoignage, et SUI' 

laquelle était le Propitiatoire, représentait le Ciel intime, où règne 
le hien céleste, c'est pour cela que le lieu secret du Temple, où 
était l'arche d'alliance, est aussi nommé (( le saint des saints, )) 
-1 Rois, VI. 16; VIII. 6.-Le pain et la minchah, signifiant le 
bien de l'amour d'après le Seigneur envers le Seigneur, ce qui est 
le bien céleste, sont aussi appelés saint des saints, dans Moïse: «( Le 
1) pain des (aces ou de proposition sera mangé par Aharon et pal' 
1) ses fils dans le lieu saint, cal' saint deS saints, lui, d'entre les 
» ignitions à Jéhovah. II ~Lévit. XXIV. 9 ;-que le pain des faces 
ou de Pl'oposition signifie le bien céleste, on le voit, N° 95ltô; dans 
le M.ême : « Le restant de la lIfinchaft sera pour Ahal'on et pOUl' 
» ses fils, saint des saints d'ent.re les ignitions à Jéhovah. » -
Lévit. II. 3, 10; - que la minchah, qui était le pain azyme, les 
gâteaux, et les heignets azymes mèlés avec l'huile, soient le bien 
céleste, ou le bien de \'arüour, on le voit, Nos lt581, 9992, 10079. 
Dans le Même: Il Toute minchah, sacl'ifice du péché et du délit, 
Il pour Aharon et pour ses fils, saint des saints à J éhot'llh. Il -

Nomb. XVIII. 9, 10; - si ces choses ont été appelées saint des 
saints, c'est parce que ces sacl'ifices signifiaient la purification des 
maux, et que toute purification des maux se fait dans l'état du bien 
de l'innocence; ce bien est aussi le bien céleste; c'est pourquoi dans 
les sacril1ces du péché et du délit on offl'ait des agnelles ou des 
agneaux, on des béliel's, ou des taureaux, ou des tourterelles, 
comme on le voit, Lévit. Chap. IV et V; et pal' ces animaux est 
signifié ce hien ; pal' les agneaux, voir N°s 399lt, 3519, 78ltO; 
par les béliers, N° 100lt2; par les taureaux, N° 9391 ; par les 
tourterelles, ainsi qu'il est évident pal' les passages de la Parole où 
elles sont nommées; que la purification des maux' et la régénéra­
tion se fassent dans l'état de l'innocence, on le voit, N° 10021 : 
voilà pourquoi ces sacrifices sont appelés saint des saints aussi dans 
le Lévitique,-VI. 18. VII. 6. X. 17. XIV. 13. -Que l'autel de 
l'holocauste ait représenté le Seigneur quant au bien de l'amour, 
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et le réceptif par les anges et par les hommes, cela a été montré ci­
dessus; c'est pourquoi il en est parlé ainsi dans Moïse: « Tu oin: 
» dras l'autel de (' holocauste et tous ses vases, et le bassin et 
» sa base, et tu les sanctifieras, et ils seront saint des saints; 
» quiconque les touchera sera sanctifié. » ~ Exod. XXX. 29. -
Le parfum, dont on faisait usage devant le Témoignage dans la 
Tente de convention, est aussi appelé « saint des saints. » - Exod. 
XXX. 36, - parce qu'il signifiait le bien céleste dans les der­
niers, et aussi les choses qui procèdent de ce hien, N° 9h75. Dans 
Ézéchiel: « Voici la loi de la maison: Sur la tête de la monta­
» gne toute sa limite alentoul', saint des saints. » - XLiII. 12; 
- si la maison avec sa limite alentour est dite saint des saints, 
G'est parce que la maison de Dieu signifie le Royaume céleste, et 
dans le sens supl'ême le Seigneur quant au bien de l'amour, N° 
3720; c'est pour cela aussi qu'il est dit SUI' la têle de la montagne, 
car la tête de la montagne signifie la même chose, N°' Gh35, 9h22, 
9h3h. Dans Daniel : « Soixante~dix semaines ont été décidées SUI' 

» le peuple et SUl' la ville sainte, pour sceller la vision et le pro-
» phète, et pour oindre le saint des saints. » - IX. 2h; - Iii, 
il s'agit de l'avènement du Seigneur, qui est seul l'Oint de Jéhovah 
et seul saint, et qui est aussi quant à son lIumain le Divin Bien du 
Divin Amour, ainsi saint des saints: que le SeigneUl' quant au Divin 
Humain soit seul l'Oint de Jéhovah, on le voit, N° 995h, et Seul 
saint, N° 9229; et qu'il soit le Divin Bien du Divin Amour, voir 
art. cités, N° 9199 f. ; si le bien céleste est le saint des sainls, et le 
bien spirituel le saint, c'est parce que le bien céleste est le bien in­
time, aussi ce bien est-il le bien du ciel intime; ct parce que le 
bien spirituel est le bien qui en procède, aussi est-il le bien du ciel 
moyen; et ce bien-ci est le bien, et par suite est le saint, seulement 
en tant qu'il a en lui le bien céleste, cal' le hien céleste influe dans 
le bien spil'Îtuel, et il le conçoit et l'engendre comme un pèl'e son 
fils; pal' le bien céleste est entendu le bien de l'amour d'après le 
SeigneUl' envers le Seigneur, et pal' le bien spirituel est entendu le 
bien de la charité à l'égard du prochain, bien qui procède du Sei­
gneUI'; le hien même de l'amour d'après le Seigneur envcrs le Sei­
gneur est le saint des saints, parce que le Seigneur pal' ce bien se 
conjoint immédiatcmeut, ct le bien de la charilé il l'égard du pro-
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chain est le saint, pal'ce que le Seigneur par ce bien se conjoint mé­
diatement, et ne se conjoint qu'autant que ce bien a en soi le bien 
de l'amour d'après le SeigneUl'. Le bien de l'amour d'aprè.s le Sei­
gneur envers le Seigneur est dans tout bien de la chal'ité qui est' 
réel, et aussi dans tout bien de la foi qui est réel, cal' il influe du 
Seigneur; en effet, personne ne peut aimer lepl'ochain, ni d'après 
l'amoUl' lui faire du bien d'apl'ès soi-même, mais c'est d'apl'ès le 
Seigneul', et personne ne peut croire en Dieu d'après soi-même, 
mais c'est d'apl'ès le SeigneUl'; lors donc que le SeigneUl' est re­
connu, et que le prochain est aimé, le Seigneur est dans l'amour à 

l'égard du prochain, quoique l'homme ne le sache pas; c'est aussi 
ce qui est entendu par les paroles du Seigneut' dans Matthieu: « Les 
Il justes l'épondront : SeigneUl', quand T'avons-nolis Vtt avoir 
l) faim, et T'avons-nous donné à mangel'; ou avoir soif, et T'a­
l) vons-nous donné il boire? Quand T'avons-nous vu malade et 
1) en pl'ison, et sommes-nous venus vers Toi? Mais le Roi leur dira: 
» En vérité, je vous dis qu'en tant que vous m'ez fait (ces cho-
» ses) li l'un de ces plus petits de mes (rères, il Moi vous (les) 
» avez (aites, )) - XXV. 37, 38, 39, aO; - par là, il est évi­
dent que le SeigneUl' est dans le bien de la charité, et qu'il est ce 
bien, même à l'insu de ceux qui sont dans ce bien; pal' les fl'ères, 
dans le sens le plus pl'oche, sont entendus ceux qui sont dans le 
bien de la charité; et, dans le sens abstrait de la personne, les 
frères du Seigneut' sont les biens de la charité eux-mêmes, voir 
N°' 5063 il 5071. 

1.0130. Quiconque touchera l'autel sera sanctifié, signifie 
quiconque reçoit le DÏ1.,lI'n du Seigneur: on le voit par la signi­
fication de toucher, en ce que c'est la communication, la transla­
tion, la réception, ainsi qu'il va être montré; par la signification 
de l'autel, en ce que c'est le représentatif du Seigneur quant au 
bien de l'amolli" ici dans le Ciel et dans l'Église, N° 10129; et 
pal' la signification d'être sanctifié, en ce que c'est l'ecevoir le Di­
vin du Seigneur, N° 10128. Que toucher, cc soit la communication, 
la translation et la réception ~ c'est parce que les intér'ielll's de 
l'homme se dévoilent par les. extel'lles, principalement par le tou­
cher, et ainsi se communiqucnt à un autl'c, et se tr'ansfèrent dans 
un autre, et sont reçus en tant que la volonté de l'autre concorde 
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et fait un; soit qu'on dise la volonté ou l'amour, c'est la même 
chose, car ce qui appartient à l'amour de.l'homme appartient aussi 
à sa volonté; de là suit aussi que les intérieurs de l'homme, qui 
appartiennent à son amoUl' et par suite à sa pensée, se dévoilent 
par le toucher, et ainsi sc communiquent à un autre et se transfè­
rent dans un autre, et qu'ils sont reçus en tant que l'autt'e aime la 
pel'sonne, ou les choses que la personne prononce ou fait; cela se 
manifeste principalement dans l'autre vie, car là tous agissent dc 
cœur, c'est-à-dire, d'après la volonté ou l'amour; et il n'est pas 
permis d'agir pal' des gestes sépal'és d'avec la volonté ou l'amour, 
ni de parlel' d'une bouche qui dissimule, c'est-à-dil'e, séparée 
d'avec la pensée du cœur; là, on voit clairement comment les inté­
rieurs se communiquent à un autre et sc transfèl'ent dans un autre 
pal' le toucher; et comment l'autre les reçoit selon son amour; la 
volonté ou l'amour de chacun constitue là tout l'homme, etsa sphère 
de vie elllue de lui comme une exhalaison ou une vapeur, et elle 
l'environne et forme comme un lui-même autour de lui; c'est à peu 
près comme dans le monde les ellluves autour des végétaux, qui 
sont même senties à distance au moyen des odems; et aussi comme 
celles qui sont autour des bêtes, et qui .sont très-bien senties par un 
chien d'un odorat subtil; de semblables ellluves sortent de même 
de chaque homme, comme on le sait aussi par de nombreuses ex­
pél'iences : mais quand l'homme dépose son corps, et devient es­
pl'it ou ange, ces ellluves ou émanations ne sont pas matérielles 
comme dans le monde, mais c'est un spir·ituel qui elllue de son 
amour; cet amolli' forme alors autour de lui une sphère, qui fait 
qu'il est perçu à distance par les autres tel qu'il est; SUl' cette sphère, 
voir ce qui a été montré dans les passages cités, N° 9606 : comme 
là cette sphère est cOrnIrlUniquée à un autre et transférée dans un 
autre, et qu'elle est reçue par l'autre selon son amour, il en résulte 
qu'il existe là plusieurs choses admirables qui sont inconnues de 
l'homme dans le monde; ainsi J. Toute présence est selon les res­
semblances des amours, et toute absence selon les dissemblances des 
amours. II. Tous sont consociés selon les amours; ceux qui sont 
dans l'amour envers le Seigneur d'après le SeigneUl' sont consociés 
dans le ciel intime; ceux qui sont dans l'amom à l'égal'd du pro­
chain d'apl'ès le ScigncUl' sont cOllsociés dans le ciel moyen; ceux 
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qui sont dans l'obéissance de la foi, c'est-à-dil'e, qui font le vl'ai 
pOUl' le vrai, sont cOllsociés dans le demier ciel, mais ceux qui sont 
dans l'amour de soi et du monde, c'est-à-dire, qui font ce qu'ils 
font pour eux-mêmes et pOUl' le monde comme fins, sont consociés 
dans l'enfel'. III. Tous toument leurs yeux vers ceux qu'ils aiment; 
ceux qui aiment le Seigneur toument leurs yeux vel's le Seigneul' 
comme Soleil; ceux qui aiment le prochain d'après le Seigneur 
tournent leurs yeux vers le Seigneur comme Lune; pat'eillement 
ceux qui font le vl'ai pour le vrai : SUI' le Seigneur comme Soleil 
et comme Lune, voir ce qui a été montl'é, N°' 1521, 1529,1530, 
1531, 3630, 3663, !t060, !t321 f" 5097, 5377, 7078, 7083, 
7171, 86lJlJ, 8812 : et, ce qui est étonnant, de quelque côté, ou 
vers quelque plage, qu'ils se tournent, ils l'egardent tOl1jOUI'S le Sei­
gnem' devant eux, C'est le contmire pour ceux qui sont dans l'en­
fer, plus ils y sont dans l'amoul' de soi et dans l'amour du monde, 
plus ils se détoul'l1ent du Seigneur, et L'ont pal' derrièl'e, cela 
aussi de quelque côté", ou vers quelque plage, qu'ils se tournent. 
IV. Quand un ange du ciel fixe sa vue sur les autres, ses intérieurs 
lem' sont communiqués et sont transférés en eux, selon la quantité 
et la qualité de son amour, et ils sont reçus par eux selon la qua­
lité et la quantité de leur amoul'; si donc un ange du ciel. fixe sa vue 
sur des bons, il y a allégresse et joie; mais si c'est SUI' des mé­
chants, il y a douleur et tOIture. Que le toucher de la main signifie 
aussi la communication, la translation et la réception, c'est pal'ce 
que l'actif de tout le corps a été réuni dans les bras et dans les 
mains, et que les intérieurs sont expl'Îmés dans la Parole pal' les 
extél'ieurs ; de là vient que les hras, les mains, et principalement 
la main droite, signifient la puissance, voir les articles cités, 
N° 10019, et les No' 10023, 10076; et que les mains signifient 
tout ce qui est chez l'homme, ainsi l'homme tout entier cn tant 
qu'agent, voir les articles cités, N° 10019. En outre, il est connu 
dans le Monde savant que tous les sens externes, comme la Vue, 
l'Ouie, le GoQt et l'Odomt, se réfèrent au Toucher, et sont des es­
pèces ùe toucher, Que Toucher signifie la communication, la trans­
lation et la réception, on le voit dans la Parole pal' un grand nom­
bre de passages, dont je rapporterai les suivants: Dans Moïse; 
Ct Tu oinùras la Tente de convention, eL l'Aretle du Témoignage, 
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» et la Table et tous ses vases, et le Chandelier et ses vases, et 
» l'Autel du parfum, et l'Autel de l'holocauste et tous ses vases, et 
» le Bassin et sa base, et tu les sanctifieras, afin qu'ils soient saint 
» des saints; quiconque les touchera sera sanctifié. » -- Exod. 
XXX. 26 à 29. - Dans le IVlême : « Tout ce qui touchera le 
restant de la mine/wh, elle restant de la chair des sacrifices, 
qui sont POtil' Aharon et pOUl' ses fils, sera sanctifié, » - Lévit. 
VI. 1.1, 20. - Dans Daniel: « Un ange toucha Daniel, et le 
» rétablit sur sa position, et le soutint sur ses genoux; ct il tou­
» cha 'ses lcvres; et lui (Daniel) ouvrit sa bouche; et il se reprit 
» il le toucher, et le fOI'tifia. »-X. 10,16,18. - Dans Ésaïe: 
(c Un des séraphins toucha avec un charbon ma bouche, et dit: 

» Voici,' ce (charbon)-ci a touché tes lèvres; c'est pourquoi est 
» écartée tQn iniquité, et ton péché est expié. » - VI. 7. - Dans 
Jérémie: « Jéhovah étendit sa main, et il toucha ma bouche, et il 
» dit: Je donne mes pal'oles dans ta bouche. » ~ I. 9. - Dans 
Matthieu: « Jésus, étendant la main vers le lépreux, le toucha, 
» en disant: Je veux, sois nettoyé; et aussitôt fut nettoyée sa lè­
» pre.» -VIII. 3.-Dans le M~me: « Jésus vit la mère de la femme 
» de Pierre affligée d'une lièvre, et il toucha sa main, et la fièvre 
» la quitta. 1) - VIII. Ih, 15. - Dans le Même: « Jésus tou-
1) cha les yeux de deux aveugles, et furen t ouverts leurs yeux. Il 

- IX. 29. - Dans le Même: (c Jésus toucha les yeux de deux 
» aveugles, et aussitôt ils reçurent la vue. Il - XX. 34. - Dans 
Luc: « Jésus toucha l'oreille d'un sourd, et il le guérit. » -
XXII.5i. - Dans Marc: (c On amenait les malades vel's Jésus, 
1) afin qu'au moins ils touchassent le bord de son 1)êtement, 
)) et tous ceux qui le touchaient étaient guéris. 11- VI. 56. Matth. 
XIV. 36.-Dans Luc: « Une femme qui avait une perte de sang; 
» toucha le bord du vêtement de J éSllS; et à l'instant s'arrêta 
» le flux de sang; Jésus dit: Qui est-ce qui M'a touché? Quel­
» qu'un ili'a touché; Moi, l'ai connu qu'une puissance est 
» S01,tie de Moi. n-VIII. M à h8.-Dans Marc: « On appor-
1) tait à Jésus de petits enfants, afin qu'il les touchât; et les 
Il ayant pris dans ses bras, il leur imposa les mains et les bé­
» nit. Il - X. 13,16:- par ces passages, il est évident que tou­
cher signifie la communic:1tion, la translation et la réception. Il en 
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est de même lorsqu' il s'agit de choses impures pal' lesquelles dans 
le sens interne sont signifiés les maux et les faux qui proviennent 
des enfers; comme dans Moïse: « Celui qui touche un mort 
Il quant. à toute âme d'homme, impur sera sept joUl's. Quiconque 
Il touche un mort, quant à l'âme d'un homme qui meurt, et ne se 
Il sem pas expié, l'Il abitacle de Jéhovah il a souillé, c'est pour­
Il quoi celle âme sera retranchée d'!sl'aël. Quiconque aura touché 
» sur la superficie d'un champ un transpercé par l'épée, ou 
Il un mort, ou un os d' homme, ou un sépulCl'e, sera impur sept 
Il jours. Celui qui touche les eaux de séparation est impUl' jus­
u qu'au soir. Tout ce qu'aura touché l'impur deviendra impur; 
)et l'ûme qui l'aura touché sera impure jusqu'au soir. Il -Nomb. 
XIX. 11,13, 16, 21, 22. - Dans le Même: « Celui qui tou­
» che des bêtes impures, des reptiles impurs, sera impur jus­
» qu'au soir; tout ce sur quoi il en tombera sera impur, soit 
1) vase de bois, habit, eau, vase de tene, aliment, boisson, four, 
)1 fontaine, citerne, réservoir d'eaux, ces choses seront impures. Il 

- Lévil. XI. 31 à 36 ;- pareillement V. 2, 3, VII. 21.- Dans 
le Même: « Celui qui est affecté de flux est impur; l'homme qui 
Il en aura touché le lit; celui qui se sera assis SUi' le meuble 
1) où celui-là s'était assis; celui qui lui aura touché la chair, 
1) les vêtements: si celui qui est affecté du flux crache sur celui 
» qui est net; le chal' SUl' lequel il est porté; le vase de terre; le 
Il vase de bois, tout ce qu'il touchera sera impur. 1) -Lévit. XV. 1 
à 33.-Et aussi: « Celui qui aura touché un lépreux. u-Lévit. 
XXII. !t. - Dans le Même: « S'il est tombé de leur cadavre 
» sur quelque semence de semailles qu'on sème; elle sera nette; 
)1 mais si l'on avait mis de l'eau sur la semence, et que quelque 
» chose du cadavre soit tombé sur elle, elle sera impure. Il -

Lévit, XI. 3Î, 38; - par ces choses impures sont signifiés les 
divers genres de maux et de faux du mal, qui pt'oviennent de l'en­
fer, lesquels sont communiqués, transfél'és et reçus; chaque chose 
impure signifie spécialement quelque mal; en effet, ce sont les maux 
qui rendent l'homme impur, car ils infectent -son âme: les maux 
débordellt du cœur des mauvais esprits et des génies, et infectent 
selon les persuasions du mal ceux qui sont présents; c'est celle 
contagion qui est signifiée par le toucher des choses impures. Dans 
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Moïse: « Du fruit de l'arbre, qui est dans le milieu du jal'diil, vous 
» ne mangerez point, et vous n'y toucherez point, de peUl' que 
» vous ne mouriez. » - Gen. III. 3. - Dans le Même: c( L'ange, 
» qui lutta avec Jacob, voyant qu'il ne l'emportait point, lui tou­
» cha l'emboîture de la cuisse, et fut luxée l'emboîtul'e de la 
» cuisse. J) - Genès. XXXII. 25. - Dans le Même: « Moscheh 
» dit : Ne louchez à rien de ce qui appartient à Korach, à Da­
I) than et à Abiram, de peur que vous ne soyez consumés à cause 
Il de tous leurs péchés. II - Nomb. XVI. 26. - Dans Ésaïe: 
cc Retirez-vous, l'elirez-vous; à ce qui est impur ne touchez 

» point, sortez du milieu d'elle; purifiez-vous, vous qui portez les 
» vases de Jéhovah. » - 111. 11. - Dans Jérémie: cc Ils ont erré 
» aveugles dans les rues, ils ont été souillés de sang; les choses 
» qu'ils ne peuvent (toucher), ils (les) touchent de leurs vête­
» ments; retirez-vous, impur il est; on leur criait: Retirez-vous, 
» ne touchez point. li-Lament. IV. H, 15. -Dans Haggée: 

cc Voici, un homme portera de la chair de sainteté dans le pan de 
» son habit, et de son pan il touche le pain, ou le vin, ou l' huile,· 
» ou quelque aliment, est-ce que cela néanmoinS ser'a sanctifié? Si 
» l'impur pour une âme touche à quelqu'une de ces choses, il 
l) sera néanmoins impur. » - II. 12,13, H.-Dans Hosée : c( Se 
» parjurer, et mentir, et tuel', et voler, et commettre adultère; ils 
» ravagent, et les sangs touchent les sangs; c'est pourquoi dans 
» le deuil sera la terre. » - IV. 2, 3. 

10131. Et voici ce que tu feras sur l'autel, signifie ce qui 
en général concerne la réception du Seigneur dans le Giel el 
dans l' Église: on le voit par la signification de ce que tu feras 
sur l'aulel, en ce que c'est ce qui concel'lle en général la réception 
du Seigneur' dans les Cieux; car par l'autel est signifié le Divin 
du Seigneur dans les Cieux, N° 10129, par conséquent aussi la ré­
ception du Seigneur'; et, par ce que tu feras sur lui, il est signilié 
ce qui concerne en général; en elfet, dans ce qui suit, il s'agit d'ho­
locautes quotidiens, et pal' eux est représenté ce qui en général 
conceme la réception du Seigneur, car par les agneaux est signifié 
le bien de l'innocence, et le bien de l'innocence est l'unique bien 
qui reçoit le Seigneur, puisque sans le bien de l'innocence il n'existe 
ni amour eIlvers le Seigneur, ni charité à l'égard du prochain, ni 
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foi qui ait en soi la vie, ni en général aucun bien dans lequel il y 
ait le Divin, 'voir les articles cités, N° '10021; de là vient que par 
(( ce que tu feras sur l'autel, l) il est signifié ce qui en général con­
cerne la l'éception du Seigneur dans le Ciel et dans l'Église. Quand 
il est dit le Ciel,il est entendu aussi l'Église, car le Ciel du 'Sei­
gneur dans les telTes est l'Église; et, dans tout homme en qui est 
l'Église, il y a aussi le Ciel, car le Seigneur est dans cet homme, 
et où est le Seigneur, là est le Ciel; l'Église aussi fait un avec le 
Ciel, cal' ils dépendent l'un de l'autre par un lien indissoluble; la 
Parole est ce qui conjoint, dans la Parole est le Seigneur, et le Sei­
gneur est la Pal'ole, - Jean, 1. 1 et suiv. 

10132. Des agneaux fils d'un an, deu.x par jour,. signifie le 
bien de l'innocence dans tout é.tat : on le "oit pal' la signification 
des agneaux, en ce qu'ils sont le bien de l'innocence, ainsi qu'il va 
être monlI'é; pat' la signification de fils d'un an, en ce que c'est la 
qualilé de l'enfance, dans laquelle cependant les vrais on't été implan­
tés, ainsi qu'il sera aussi montré; et par la signification de par, 
jour, en ce que c'est dans tout état, car le jour signifie l'état; et pal' 
le matin et le soir du JOUI', temps où se faisaient les holocaustes d'a­
gneaux, il est signifié tout état; que le jour soit J'élat, on le voit, 
N°s 893, 2788, 3462, 3785, 4850, 7680; et qu'il en soit des al­
ternatives des élats comme de celles du jour quant au matin, au 
midi, au soir, à la nuit, etde nouveau au matin, on le voit, Nos 5672, 
5962,6110,8426. Que les agneaux soient le bien de l'innocence, 
cela est évident dans la Parole par les passages où les agneaux sont 
nommés, comme dans Ésaïe: « Le loup demeurera avec l'agneau, 
l) et le léopard avec le chevreau couchera, et le veau et le jeune 
l) lion et le bétail gras ensemble; et un petit garçon les conduira; 
Il ('enfant qui tette jouera sur le trou de la vipère, et sur la caverne 
Il du basilic l'enfant sévré sa main mettra. Ils ne se corrompront 
Il point dans toute la montagne de ma sainteté. Et il anivera en ce 
Il jour-là que la racine de Jischaï, dressée pour enseigne des peu­
l) pics, les nations (la) chel'chel'ont; et sera son repos gloire. 11-

XI. 6, 8, 9, 10; - là, est décrit l'état de paix et d'innocence 
dans les Cieux et dans l'Église, après que le Seignem: fut venu dans 
le monde; et parce que l'état de paix et d'innocence est décrit, il 
est. parlé de l'agneau, du chevl'Cllu et du vean, puis du pelit garçon, 
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de l'enfant qui tette, et de l'enfant sévré, et par eux tous il est si­
gnifié le bien de l'innocence; le bien intime de l'innocence par l'a­
gneau, le bien intérieur de l'innocence par le chevreau, et le bien 
extérieur de l'innocence par le veau; pareillement par le petit gal'­
çon, l'enfant qui tette et l'enfant sévré; la montagne de la sainteté 
est le Ciel et l'ltglise où est le bien de l'innocence; les nations sont 
ceux qui sont dans ce bien; la racine de Jischaï est le Seigneur de 
qui procède ce bien; le bien de l'amollI' d'apl'ès le Seigneur envers 
le Seigneur, qu'on nomme aussi bien céleste, est le bien de l'inno­
cence : que l'Agneau soit le bien de l'innocence en général, et spé­
cialement le bien intime de l'innocence, cela est évid'ent en ce qu'il 
est nommé en premier lieu, et aussi eil ce que le Seignell1' Lui­
Meme est appelé Agneau, comme on le vena dans ce qui suit, Que 
le chevreau soit le bien intérieur de l'innocence, on le voit, N°' 3519, 
h871 ; on voit aussi-que le veau ou le taureau est le bien extérieur 
de l'innocence, N°' lJ 30, 9398; que le petit garçon est l'innocence, 
N° 5236; pareillement celui qui tette, celui qui est sé\'I'é, ou le 
petit enfant, N°s lJ30, 2280, 3183, 3lJ9a, 5608; que la montagne 
de la sainteté, c'est où il yale bien de l'amour envers le Seigneur, 
No' 6lJ35, 8758; que les nations sont ceux qui sont dans ce bien, 
N°s 1U6, G005 : que le bien de l'amour envers le Seigneur, qu'on 
appelle bien c~leste, soit le bien de l'innocence, on le V'oit d'après 
ceux qui sont dans le ciel intime, lesquels, parce qu'ils sont dans 
ce bien, apparaissent nus et comme de petits enfants, pal' la raison 
que la nudité est l'innocence, et que l'enfance l'est pareillement, , 
voir les al'ticles cités, N° 9277 et les ,N°s 3887, 9680, Il est dit 
que le loup demeurera a \'ec l'agneau, parce que le loup signifie ceux 
qui sont contre l'innocence, comme aussi dans le Même Prophète: 
« Le Loup et l'Agneau paîtront ensemble; ils Ile feront point de 

» mal et ne ra\'ageront point dans toute la montagne de ma sain­
» teté, » - LXV, 25 : - et dans Luc: « Jésus dit aux disciples 
» qu'il envoyait: Voici, je VOliS envoie comme des agneaux au 
)) milie.u des loups, » - X, 3, - Comme le Seigneur, pendant 
qu'il a été dans le monde, était quant à son Humain l'Innocence 
Même, et comme pal' suite le lout de \'Innocence procède de Lui, 
c'est poUl' cela qu'il est appelé i\gneau, et Agneau cie Dieu; pUI' 
exemple, dans Ésaïe: « Envoyez t';I gI1C{/U du Dominateur de 

XI, 30. 
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» la terre du rocher vers le désert à la montagne de la tille de 
» Sion. » - XVI. 1.-Dans le Même: « L'exaction il a supporté, 
» et il a été affligé, il n'a pas cependant ouvert sa bouche, comme 
» un Agneau à la tuerie il est mené. » - LIlI. 7. - Dans Jean: 
<t Jean-Baptiste \'it Jésus qui venait, et il dit : Voici l'Agneau de 
» Dieu qui ôte le pée,hé du monde. » - l. 20, 36. - Dans l'Apo­
calypse : « L'Agneau qui est au milieu du trône les paîtra, et 
» les conduira aux vives fontaines des eaux. » - VII. 17 : - et 
ailleurs: (( Ce sont ceux qui avec les femmes ne se sont point 
» souillés; ce sont ceu::c qui suivent l'Agneau où il va; eux ont 
» été achetés d'entre les hommes, pour prhnices à Dieu et il 
;) l'Agneau. » ~ XI V. 4; - et en plusieurs autres endroits dans 
1'1\pocalypse, comme Chap. V. 6,8, 12, 13. VI. 1,16. VII. 9, 
10, H. XII. 11. XIII. 8. XIV. 1. XV. 3. XVII. 14. XIX. Î, 
O. XXI. 0, ilI, 22, 23,27. XXII. 1,3. - Comme les Agneaux 
sont ceux qlLÏ sont dans l'innocence, c'est pour cela que le-Seigneur 
a dit à Pierre, d'abord: « Pais mes agneaux; » et ensuite: « Pais 
mes brebis;» et encore: {( Pais mes bl·ebis. » -Jean, XXI. 15, 16, 
17; - là, les agneaux sont ceux qui sont dans le bien de l'amolli' 
el1\'el'S le Seigneur, cal' ceux-là sont plus que tous les autl'es dans 
le bien de l'innocence; les brebis sont ceux qui sont dans le bien de 
la charité à l'égard du prochain, et ceux qui sont dans le hien de 
la foi. Les Agneaux signifient la même chose dans Ésaïe: {( Voici, 
) le Seigneur Jéhovih en fort vlent, et son hras domine pour Lui; 
» comme berger il paîtra son troupeau, sur son bras ilrecueil­
» lera les Agneaux, dans son sein il (le,ç) portem; ceux qui tet­
» tent il conduira doucement. » - XL. 10, 11. ; - que ces pa­
l'oies aient été dites du Seigneul', cela est évident; puisque par les 
agneaux sont entendus ceux qui sont dans l'amour envers Lui, ainsi 
dans le bien de l'innocence, c'est pour cela qu'il est dit qu'il les re­
cueillera SUI' son bras et les portera dans son scin ; en effet, ils sont 
conjoints au Scignelll' par l'amour, et l'amour est la conjonction 
spirituelle; et c'est aussi pour cela qu'il est ajouté qu'il conduira 
doucement ceux qui tcttent, cal' ceux qui teUent et les petits enfants 
sont ceux qui sont dans le bien de l'innocence, No' h30, 22S0, 
3183, 340h. Maintenant, on peut \'Oil' ce que signifient les holo­
caustes et les sacrifices d'agneaux, ct pOlll'quoi il en était fait chaque 
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JOUi', chaque sabbath, chaque nouvelle lune, ct chaque fête, dans la 
fète de PfLques chaque jouI'; et pourquoi il la fèle de PfLques on man­
geait un agneau, qui était appelé l'Agneau Pascal; il en est padé 
ainsi dans Moïse: (1 Ce mois-ci (sera) pOUl' YOUS la tète des mois; 
» le premie!', lui, pour vous des mois de l'année, vous prendrez 
l) une bète, un mfLle d'entre les agneaux ou d'cnll'e les chevreaux; 
» ct ils prendront de son sang, et ils errmettront SUl' les deux po­
l) teaux, et SUl' le linteau, et sur les maisons dans lesquelles ils la 
l) mangeront; ils n'en mangeront rien de Cl'U, ou de cuit dans l'eau, 
» mais rôti au feu. » - Exod; XII. 2, 3, 5, 7, 9; - la fête de 
Pâques signinait la délivrance de ceux qui reçoivent le Seigneur par 
l'amoUI' et pal' la foi, délivl'ance de la damnation, N°' 9286,9287 
à 9292, ainsi la délivrance de ceux qui sont dans le bien de l'inno­
cence, cal' le hien de l'innocence esU'intime de l'amour et de la foi, 
et en est l'Ame; voilà pourquoi il est dit qu'ils meltl'ont de son sang 
sur les deux poteaux, sur le linteau et sur les maisons, car où est 
le hien de l'innocence, là l'enfer ne peut pas enll'el'; s'ils la man­
geaient rOlie au feu, c'est parce que par là était signifié le bien de 
l'amour céleste, qui est le bien.de t'amour envers le Seigneur d'a­
près le Seigneur. Comme l'agneau signifiait l'innocence, c'est pOUl' 
cela que, quand les jours après l'enfantement étaient remplis, on 
offrait Il un Agneau (ils d'un an en holocauste, et un !ils de co­
» lomhe ou une tourterelle en sacrifice. » - Lévit. XII. 6; -l'in­
nocence était signifiée par le fils ùe la colombe et paI' la tourterelle, 
de mème que par l'agneau; par l'enfàntement, dans le sens spiri­
tuel, il est signifié l'enfantement de l'ItgIise, qui est celui du bien 

. de l'amour, car dans le ciel il n'est pas entendu d'aulre enfante­
ment; et par l'holocauste et le sacrifice de ces bêtes il est signifié 
la purification des maux par le bien de l'innocence, car c'est dans 
ce bien que le llivin influè, et c'est pal' lui qu'il purifie. S'il est dit 
que Il celui qui aura péché par eITeur, offrira 'Wt agneau ou une 
» cherrette de chèvres, ou deux tourterelles, ou deux (ils de 
Il colombes, pOUl' le délit,» - Lévit. V. '1 à 13, - c'est parce 
qûe le péché par elTeUl' est le péché par suite d'ignol'ance, et que si 
dans l'ignorance il y a l'innocence, la pUl'ification se fait. Il est aussi 
dit du Nazil'éen que Il quand il aurait rempli son Nazil'éat, iloffri­
)1 rait un Agneau (ils d'urt an en holocauste, elune agnelle (ille 
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}) d'un an en sacl'ifice du péché, et un bélier en sacrifice eucharis­
/) tique; puis une cOl'beille d'azymes, des gâteaux pétris à l'huile, et 
» des beignets d'azymes oints d'huile. » -Nomb. VI. 13, 1ft, 15; 
-toutes ces offl'andes, savoir, l'agneau, l'agnelle, le bélier, les pains 
azymes, les gâteaux, les heignets et l'huile, signifient des célestes, 
c'es~à-dil'e, des choses qui apparliennent à l'amour envers le Sei­
gneur d'après le Seigneur; si le Naziréen les saCl'Wait apl'ès l'ac­
complissement des jours du naziréat, c'est parce que le Naziréen 
représentait l'homme céleste, ou le Seigneur quant au Divin céleste; 
le Divin céleste est le Divin du Seigneur dans le ciel intime; et ce Di­
vin est l'innocence. n'après cela, on peut voir que l'agneau signifie 
le hien de l'innocence, cal' toutes les bêtes, qui étaient sacrifiées, si­
gnifiaient quelque chose de l'Église; on peut le voir SUl'tout en ce 
que le Seigneur Lui-Même est appelé l'Agneau, c.ol11me le montrent 
clairement les passages ci-dessus cités; et aussi en ce que sont ap­
pelés Agneaux ceux qui aiment le SeigneUl', comme dans Ésaïe, 
XL. 10, 11; et dans Jean, XXI. 15; et même en ce que les 
hommes probes sont appelés I)l'ehis, comme dans Matth. XV. 21 à 
29. XXV. 31 à ltl. XXVI. 31. Jean, X. 7 à 16, 26 à 31. XXI. 
16,17, et ailleurs; et les hommes-méchants, boucs, IVIalth. XXV. 
31, 32. Zachar. X. 3. Daniel, VIII. 5 à 11, 25 : - que toutes 
les bêtes utiles et douces signifient les affections et les inclinations 
bonnes, et les bêtes inutiles et non-douces les affections et les incli­
nations mauvaises, on le voit dans les articles cités, N° 9280. Le 
bien de l'innocence est signifié non-seulement par l'agneau, mais 
aussi pat' le hélier ct pat' le taureau, néanmoins avec cette diffé­
l'ence que pal' l'agneau est signifié le bien intime de l'innocence, 
pal' le bélier le bien intérieur ou moyen de l'innocence, et par le 
taureau le bien extel'lle de l'innocence; il faut qu'en toute chose il 
y ait le bien extel'lle, interne et intime 'de l'innocence, poUl' que 
l'homme ait été régénéré, car le hien de l'innocence est l'essence 
même de tout bien: comme ces trois degrés de l'innocence sont si­
gnifiés par le taureau, le bélier et l'agneau, voilà pourquoi ces trois 
animaux étaient offerts en sacrifice et en holocauste, quand était 
représentée la purification par ce hien, ce qui se pl'atiquait à chaque 
nouvelle Lune, dans les Fêtes, le JOUI' des prémices, quand l'Antel 
était inauguré, comme on le voit clairement dans les Nomb. VII. 



EXODE. CHAP. VINGT-NEUVll~ME. 46H 

15, 21, 27, 39, et suiv. XXVIII et XXIX: - que le Taureau 
soit le bien externe de l'innocence, on le voit, N°s 9391, 9990; et 
le Béliel'le bien intel'lle de l'innocence, N° 10042. Ce que c'est que 
l'Innocence, et quelle elle est ehez les petits enfants, quelle chez les 
simples qui sont dans l'ignorance, et quelle chez les sages, on le 
voit dans les articles cités, N° 10021 f. Quand il est dit que l'a­
gneau, qui serait OffCl'l en holocauste, devait être fils d'un an, cela 
signifiait que c'était alOl's un agneau, car lorsqu'il avait plus d'un 
an, c'était un mouton; et parce que l'agneau était comme le petit 
enfant d'une brehis, il signifiait ce hien qui appartient à l'enfance, 
c'est-à-dire, le bien de l'innocence; de là venait aussi que des 
agneaux étaient offerts en holocauste au Premier mois de l'année, 
quand on célébrait la Pâque, Exod. XII. 2 et suiv. Nomb. XXVIII. 
16, 19 ;.au joUI' des prémices, Nomh. XXVIII. 26, 27; au jour 
qu'on agitait la poignée (de blé), Lévit. XXIII. 11,12; cal' le pre­
miel' mois de l'année, le jour des prémices, et le jour de l'agitation 
de la poignée, signifiaient aussi l'état de l'enfance, ainsi l'état de 
l'innocence. 

10133. A perpétuité, signifie dans tout culte Divin: on le 
voit pal' la signification de à perpétuité, quand cela se ·dit de 
choses qui appartiennent au culte Divin, en ce que c'est tout et dans 
tout; en effet, il s'agit de la purification des maux et des faux pal' 
le hien de l'innocence, car ce bien est signilié pal' les agneaux, et 
la purification des maux et des faux est signifiée par l'holocauste 
d'agneaux; cet holocauste est dit à, perpétuité, parce que c'était 
dans tout culte Divin; c'est aussi pOUl' cela qu'il était fqit deux fois 
chaque jOUf', le matin et le SOil'; et ce qui se faisait le matin et le 
soir repr"ésentait en général tout culte, et dans tout culle ; en effet, 
le bien de l'innocence doit être dans tout hien, et pal' suite dans 
tout vrai, pOUl' que ce soit le hien et le vmi, dans lesquels il y ait 
la vie procédant du Divin, ainsi il doit être dans tout culte, cal' 
tout culte doit procéder du bien de l'amour et des vrais de la foi, 
pour que ce soit un-culte: que tout bien de l'Église et du Ciel ait 
en soi l'innocence, et que sans elle le bien ne soit pas un hien, ni 
par conséquent le cuIte un culte, on le voit, No' 2736,2780,6013, 
78110, 9262, 7887; quant il l'innocence, on voit ce que c'est, 
No' 3996,4001;4797, 5236,6107,6765,7902,9262,9936, 
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et clans les articles cités, N° 10021 f. Qu'à perpétuité, ce soit tout 
ct dans tout, à savoir, le tout du culte et dans tout culte, c'est parce 
que à perpétuité enveloppe tout le temps; et dans les cieux, où la 
Parole est entendue non pas dans le sens naturel, mais dans le 
sens spirituel, il n'y a' aucune notion de temps, mais au lieu des 
temps Oll perçoit des choses qui appartiennent à l'état; ici donc par 
à per'pétuité on perçoit un état perpétuel dans le culte, ainsi le tout 
du culte et dans tout culte; il en est de même de toutes les expres­
sions qui, dans la Parole, enveloppent quelque chose dn temps, 
comme hier, aujourd'hui, demain, dans deux jours, dans troisjoUl's, 
le jour, la semaine, le mois et l'année; puis les temps du jour et de 
l'année, comme le matin, midi, le soir, la nuit, le printemps, l'été, 
l'automne et l'hiver; afill donc que le sens spirituel de la Pa l'Ole soit 
entendu, il faut rejeter de son sens natur(!l tout ce qui appartient 
au temps, et aussi tout ce qui appartient au lieu, et même tout ce 
qui appartient à la pel'soDlle, et au lieu de cela concevoil' des états 
de choses; pat' là, on peut voir' comhien la Parole est pure dans le 
sens interne, ainsi combien elle est perçue purement par les anges 
dans les cieux, et par conséquent comhien la sagesse et l'intelli­
gence des anges sont au-dessus de l'intelligence et de la sagesse 
des hommes, qui pensent seulement d'après ùn naturel fixé sur des 
choses très-finies dans le monde et SUl' la tene; que les temps dans 
les cieux soient des états, on le voit, N°s 127lJ, 1382, 2625, 2788, 
2837, 325lJ,3356,3lJOlJ,3827,lJ81lJ,lJ882,lJ901,lJ916,61iO, 
7218, 7381, 8070; et ce que c'est que l'état, N° ls850. D'après 
cela, on voit claÎl'ement ce qui est signifié par l'ltolocauste perpé­
tuel d'agneaux; ainsi, ce qui est signifié pal' à perpétuité et per'pé­
tuellement ailleurs, par exemple: « Le feu sera perpétueLLement 
» allumé sur l'autel. » - Lévit. VI. 6 : ~ « Le pain à perpé­
) 11lilé sera SUl' la table. » ~ Nomb. IV. 7; - dans ces passages 
le feu et le pain signifient le hien de l'amour d'après le Seigneur 
envers le Seigneur; on voit, que le feu est ce bien, Nos l,906, 5215, 
63J.lt, 6832, 6836, 68lJ9, 732lJ, 7852, 10055; et que le pain 
l'est aussi, Nos 2165, 2177, 3lJ78, 3735, 3813, lJ2U, l,217, 
lJ735, lJ976, 9323, 9545; là aussi, pat' à perpétuité il est signifié 
que ce hien doit être dans tout culte; que le vrai de la foi luirait 
d'après cc hien camme par sori feu, cela est signifié pal' « (ail'(: 
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Il monter la lampe perpétuellement. Il - Exod. XXVII. 20;­
que la lampe soit le vrai et le hien de la foi, on le voit, N°s 95[18, 
9783. 

1013l1. Un des agneau.x tu feras le matin, signifie réloi­
.gnement des maux par le bien de tinnocence procédant du 
Seigneur dans r état de r amour et de la lumière dans r homme 
interne: on le voit par la signification de {aire un des agneau.x 
ou de le sacrifiel', en ce que c'est l'éloignement des maux par le 
bien de l'innocence procédant du Seigneur, ainsi qu'il va être mon­
tré; et pal' la signification du matiu, en ce que c'est l'état de l'a­
mour et de la lumière dans l'homme interne, ainsi qu'il sera aussi 
montré :si faire ou sacrifier l'agneau signifie l'éloignement des 
maux par le bien de l'innocence pl'océdant du Seigneur, c'est parce 
que les holocaustes et les sacl'ilices signifiaient la purification des 
maux et des faux du mal, ou, ce. qui est la même chose, l'éloigne­
ment de ces màux et de ces faux, et aussi l'implantation du bien 
et du vrai et leUl' conjonction par le SeigneUl', No' 9990, 9991, 
'10022, 10042, 10053; que la pUl'ificatioll des maux en soill'é­
loignement, on le voit dans les articles eités, N° i0057 ; que l'a­
gneau soit le bien de l'innocence, on le voit, N° 10132; si l'éloi­
gnement des maux, et l'implantation du bien et du vrai et leur 
conjonction, se font pal' le bien de j'innocence procédant du Sei­
gneur, c'est parce qu'il faut que dans tout bien il yait l'innocence 
pOUl' qne ce soit le bien, et que sans elle le bien n'est pas le bien; 
en effet, l'innocence est non-seulement le plan dans lequel sont se­
més les vrais, mais elle est aussi l'essence même du bien; autant 
donc l'homme est dans l'innocence, autant le bien devient le bien, 
et le vrai vit pal' le bien, pal' conséquent autant l'homme devient 
vivant, et sont éloignés chez lui les maux; et autant les maux sont 
éloignés, autant les biens ct les vrais sont implantés et conjoints 
pal' le ScigncUl'; de là \'ient que l'holocauste perpétuel a été fait 
avec des agneaux: que tout bien du Ciel et de l'Église ait en soi­
l'innocence, et que sans elle le hien ne soit pas le bien, on le voit, 
N°s 2736, 2780, 6013, 78l10, 9262, 7887 : ?loir aussi ce que 
c'est que l'innocence, N°s 399ft, [1001, 11797, 5236,6107, 6765, 
7902, 9262, 9936. Si le matin est l'état de l'amour et de la lu­
mière de l'amour dans l'homme interne, c'est pm'ce que dans les 
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cieux chez les anges les états varient quant à l'amour et à la foi, 
comme dans le monde chez les llOmmes les temps varient quant à 
la chaleul' et à la lumière; ces temps, comme on le sait, sont le 
matin, midi, le soir et la nuit; de là, ùans la Parole, le matin si­
gnifie l'état de l'amour, midi l'état de la lumièl'e dans le clair, le 
soir l'état de la lumièl'e dans l'obscur, et la nuit ou le crépuscule 
l'élat de l'amour dans l'obscur; que dans les cieux il ,y ait de telles 
variations d'états, on le voit, N°s 5672, 5962, 6110, 7218, 8lJ26; 
on voit aussi que le matin y est l'état de la paix' et de l'innocence, 
ainsi l'état de l'amoUl' envel's le Seigneur, N°s 2lJ05, 2780, 81l26, 
8812, 10HlJ; que midi est l'état de la lumière dans le clair, 
Nos 3708, 5672, 9GlJ2 ; que le soir est l'état de la lumière dans 
l'obscur, N°s 3056, 3833,6110; et qu'il n'y a point de nuit dans 
le ciel, mais qu'il y a un crépuscule, N° 611 0, par lequel est si­
gnifié l'état de l'amour dans l'obscur. Si le matin signifie l'état de 
l'amour et de la lumière dtl1lS l' homme interlle~ c'est parce que 

. quand l'ange est dans l'état de l'amour et de la lumière, il est dans 
son homme interne, et que quand il est dans l'état de la lumière et 
de l'amour dans l'obscur, il est dans son homme externe; en effet, 
les anges ont l'interne et l'externe, quand ils sont dans l'interne, 
l'extel'lle pour ainsi dire se repose, mais quand ils sont dans l'ex­
terne, ils sont dans un état plus grossier et plus obscUl'; de là 
vient que quand ils sont dans l'état de l'amour et de la lumièœ, ils 
sont dans leUl' homme inte1'lle, ainsi dans leur matin; et que quand 
ils sont dans l',état de la lumièl'e et de l'amoUl' dans l'obscU/', ils 
sont dans leur homme externe, ainsi dans leur soir'; par là,' il est 
évident que les variations des élats se font par des élévations vers 
les intérieurs, ainsi dans la sphère supérteure de la lumière et de 
la chaleur célestes, par conséquent plus pi'6s du Seigneur, et par 
des abaissements vel's les extél'ieurs dans la sphère inférieUl'e de la 
lumière et de la chaleUl' célestes, par conséquent plus loin du Sei­
gneur : il faut qu'on sache que les intérieurs sont les supél'ieurs, 
ainsi ce qui est plus près du Seignem, et que les extérieurs sont les 
inférieurs, ainsi ce qui est plus loin du Seigneur; il faut aussi qu'on 
sache que la Lumière dans les cieux est le Divin Vrai quî appar­
tient à la foi, et que la Chaleur ùans les cieux est le Divin Bien 
qui appartient il l'amour, l'un et l'anh'e procédant du Seigneur; 
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cal' le Seigneur dans le Ciel est le Soleil, d'où les anges tirent le 
tout de la vic, et d'où pal' suite l'homme til:e le tout de la vie spi­
rituelle et céleste, voir les articles cités, N°s 95lJ8, 968!! ; que les 
intérieurs soient les supérieurs, ainsi ce qui est plus pl'ès du Sei­
gneur, on le voit, N°s 21li8, 308!!, !!599, 5lli6, 8325. L'homme 
qui est l'égénéré, et même l'hommc qui a été régénél'é, subissent 
aussi des variations d'état quant à l'amour et à la foi, par des élé­
vations vers les intél'ieul's et par des abaissements VCI'S les exté­
l'ielll's; mais il en est peu qui puissent réfléchir là-dessus, parce 
qu'on ne sait pas ce que c'est que penser et vouloir dans l'homme 
interne, et ce que c'cst que penser et l'ouloir' dans l'homme ex terne, 
ni même ce que c'est que l'homme interne, et ce que c'est que 
l'homme externe; penser et vouloir dans l'homme interne, c'est 
penser et vouloir dans le ciel, car ,'homme interne est dans le ciel; 
mais penser et vouloir dans l'homme externe, c'est penser et vou­
loir' dans le monde, Cat' l'homme externe est dans le monde; lors 
donc que l'homme est dans l'amour envers Dieu, et dans la foi qui 
procède de cet amoUl', il est dans l'homme interne, parce qu'il est 
dans le ciel; mais lorsqu'il est dans l'obscur quant à l'amour et à 

la foi procédant de l'amour, il est dans l'homme externe, parce 
qu'il est dans le monde: ces états sont aussi entendus par le malin, 
midi, le soir et la nuit ou le crépuscule dans la Parole; pareille­
ment les étals de l'Église; le premier état de l'Église est appelé 
matin dans la Parole, son second état midi, son troisième le soir, 
et son quatrième ou demier la nuit; mais quand l'Église est dans 
sa nuit, c'est-à-dire, quand elle n'est plus ni dans l'amOlli' envers 
Dieu, ni dans la foi, le matin commence par le crépuscule chez une 
autl'e nation, où une nouvelle Église est instaurée; en effet, il en 
est de l'Église dans le commun comme de l'homme dans le parti­
culiel'; le premier état de l'homme est l'état pe l'innocence, pal' 
conséquent aussi l'état de l'amour à l'égard de ses parents, de sa 
noul'l'ice et aussi à l'égard des petits enfants ses camarades; son' 
second état est l'état de la lumière, cal' lorsque l'enfant enll'e dans 
l'âge puéril, il apprend les choses qui àppartiennent à la lumière, 
c'est-à-dire, les vrais de la foi, et il les croit; le troisième état est 
quand il commence à aimer le monde et à s'aimer lui-même, cc 
qui at'rire lorsqll'il devient jeuJle homme, el qu'il pense (l'après lui-
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même, et autant ces amoUl'S croissent, autant décl'oH la foi, et avec 
la foi la charité à l'égard du prochain et l'amour envers Dieu; le 

. quatrième et dernier état est lor'squ'il ne s'inquiète ni de la foi IIi de 
la charité, et plus encore lorsqu'il les nie: de tels états sont aussi 
les états de chaque Église depuis son commencement jusqu'à sa fin, 
son premier élal est aussi l'état de l'enfance, ainsi l'état de l'inno­
cence, par conséquent l'état de l'amour envers le Seigneur, cet état 
est appelé son matin; le second éCat est l'état de la lumière, c'est 
son midi; le troisième état est ,'état de la lumière dans l'obscUl', 
c'esl son soir; et le quatrième état est l'état où il n'y a aucun 
amour, ni pal' suite aucune foi, c'est sa nuit: s'il en est ainsi, c'est 
parce que les maux s'accroissent de jour en jour, et autant ils s'ac­
croissent, autant comme une contagion l'un infecte l'autre, surtout 
les parenls infectent leurs enfants; et en outre les maux hérédi­
taires sont successivement condensés et ainsi dérivés. Que le Matin 
signifie le premier état de l'Église, et aussi l'état de l'amoUl', on le 
voit dans Daniel: « Un saint dit: Jusques à quand cette vision, le 
)) (sacrifice) perpétuel, et la prévarication dévastatrice? Il me dit: 
)) Jusqu'au soir au matin, deux mille et lrois cents; alol's sera 
» jl)stifié le saint. » - VIII. 13, 1fl; - là, il s'agit de l'avène­
ment du Seigneur; le soil' esl l'état de l'Église avant l'avènement 
du SeigneUl', mais le matin est le premier état de l'Église apl'ès 
l'avènement, et dans le sens supl'ème, c'est le SeigneUl' Lui-Même; 
si le Seigneur, dans le sens suprême, est le Malin, c'est parce qu'il 
est le Soleil du ciel, et que le Soleil du ciel ne se couche jamais, 
mais est toujours l'Orient; de là encore le SeigneUl' est appelé 
ol'ient, pal' conséquent aussi matin, voir No' 2!J05, 2780, 9668. 
Dans É~aïe : «( A moi on cl'ie de Séir : Qu'y a-t-il touchant la 
» n1/it? Qu'y a-t-il touchant la nuit, sentinelle? La sentinelle a 
» dit: Le malin est venu, et aussi la nuit. » - XXI. 11, 12 ; 
- par la sentinelle dans le sens interne il est entendu celui qui ob­
sel've les états de l'Église, et ses changements, ainsi tout pl'ophè1e; 
par la nuit il est entendu le dernier état de l'Église; pal' le matin, 
son premier état; par Séil' d'où crie la sentinelle, l'illumination des 
nations qui sont dans les té.nèbres ; que Séir ait cette signification, 
on le voiL, N° lJ2!J0 ; et qUe la nuit soit le dernier état de l'Église, 
on le voit,·N° 6000; «( le malin vient et aussi la nuit, » signifie 
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que quoiqu'il y ait illumination pOUl' ceux qui sont de la nouvelle 
Église, il y a néanmoins nuit pOUl' ceux qui sont «ans la vieille 
Église. La même chose est signinée pal' le matin dans David: « Au 
Il soir dureront de nuit les pleurs, au matin le chant. » - Ps. 
XXX. 6.-Et dans Ésaïe: « Vers le temps du soir voici la ter­
» reur, avant le matin, il n'yen a point. » --XVII. H.-Comme 
le matin, dans le sens suprême, signi fie le Seigneur, et pa l' suite 
l'amour d'après le Seigneur em'el'S le Seig118Ul', c'est pour cela que 
la manne, qui était le pain céleste, « tomvait en pluie chaque 
» matin. » - Exod. XVI. 8, 12, 13, 21 ;- que le Seigneur soit 
le Pain qui est descenrlu du ciel, ainsi la manne, on le voit tians 
Jean,- VI. 33, 35, l!S, 50; et que le pain soit l'amour céleste, 
qui est l'amolli' d'après le Seigneur envel's le Seigneut', on le. voit, 
N°s 2165, 2177, M6l!, l!217, l!735, 5l!05, 5915, 9M5 : et 
comme le Seignem' est l'orient et le matin, et que le tout de l'a­
mour céleste procède de Lui, c'est aussi ,pOUl' cela qu'il est ressus­
cité « le matin le jour dit savvath. » - Marc, XVI; - et c'est 
encore pour cela que le jour avant la fête de la Pâque était appelé 
soil', cal' la fête cie la Pâque signifiait la présence du Seigneur, et 
pal' Lui la délivrance de la damnation pour les fidèles, No' 7867, 
9286, 9287 à 9292. Celui qui connaît le sens inteme de la Pa­
J'ole peut savoir ce qui est cnveloppé, quand il est dit que Pierre 
« nierait trois fois le Seigneur', avant que le coq eO,t chanté deux 
fois. » - Matth. XXVI. 3l!, 76, 75. Marc, XIV. 30,68,72. 
Luc, XXII. 3l!, 60, 61. Jean, XVIII. 27;-en effet, Pierre re­
présentait la foi de l'Église, ou, ce qui est la même chose, l'Église 
quant à la foi; le temps, quand le coq chantait, signifiait le der­
niel' état de l'Église; ce temps était aussi appelé lc chant du coq; 
le triple reniement signifiait le reniement complet du Seigneur à la 
fiu de l'Église; on peut voit' que Piel'fe a représenté la foi de l'É­
glise, ainsi l'Église quant à la foi, Préf. des Chap. XVIII et XXII 
de la Gen. et N°s 3750, l!738; et que ces paroles adressées à 
Pierre ont signifié le reniement du Seigneur dans l'Église, quand 
anive sa fin, Nos 6000, 6073 f.-, 10087; car le Seigneur est l'enié, 
'quand il n'y a plus aucune' foi; et il n'Ya plus aucune foi, quand il 
tl'y a plus aucune charité ; que trois signifie le complet, on le voit, 
No' 2788, 6605, 77'l5, 8347, û19S, û688, 968û; de Iii vient 
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qu'il a élé dit qu'il renierait trois fois; que cela ait été fait au point 
du jour, quand le matin allait ven il" on le voit d~ns Jean ,-XVIII. 
28; - et que le chant du coq et le point du jour soient la même 
chose, cela est évidgnt dans Marc: « Veillez donc, car vous ne sa­
» vez pas quand le Seigneur de la maison viendra; si ce sel'a le 
» soir, ou à minuit, ou au chant du coq, ou le Inatin. » - XIII. 
35, - D'après cela/on peut voil' maintenant ce qui est signifié pal' 
le matin. 

10135. Et l'autre agneau tu (eras entre les soirs, signifie 
la même chose dans l'état de la lumière et 'de l'amour dans 
l' homme externe: on le voit par la signification de (aire ou sa­
crifier l'agneau, en ce que c'est l'éloignement des maux pal' le !Jien 
de l'innocence procédant du Seigneur, comme ci-dessus, N° 10131t; 
ct pal' la signification de entre les soirs, en ce que c'est dans l'état 
de la lumièl'e et de l'amour dans l'homme externe; en effet, le soil' 
dans la Pa mie signifie l'état des intét'ieUl's, quand les vrais de la 
foi sont dans l'obsClll', et les biens de l'amOlli' dans quelque froid; 
car les étals de l'amour et de la lumière varient chez les anges, 
comme dans le monde varient les états des temps du JOUI', qui sont 
le matin, midi, le soir, la nuil ou le crépuscule, et de nouveau le 
matin; quand les anges sont dans l'état de l'amolli', c'est pour eux 
le matin, et alors le Seigneur leur apparaît comme soleil à l'orient; 

, " 
quand ils sont dans l'état de la lumière, c'est pour eux midi; quand 
ils sont dans l'état de la lumière dans l'obscur, c'est pour eux le 
soir, et quand ensuite ils sont dans l'état de l'amour dans l'obscur 
ou dans quelque froid, c'est pour eux la nuit, ou plutôt le crépus­
cule avant le malin ~ de tels états se succèdent continuellement chez 
les anges, et c'est par ces états qu'ils sont continuellement perfec­
tionnés; toutefois, ces variations existent non pas d'après le soleil 
du ciel, ni d'apl'ès son leYel' et son coucher, mais d'après l'état des 
intél'ieurs mêmes des anges; cal', de même que les hommes, ils dé­
sil'ent êtr'e tantôt dans leurs intemes, tantôt dans leurs externes; 
quand ils sont dans les internes, ils sont dans l'état de l'amour et 
de la lumière dans le clair, et quand ils sont dans les externes, ils 
sont dans l'état de l'amour et de la lumière dans l'obscur, car l'ex­
teme esllel respectivement à l'interne; de lit l'origine des variations 
de l'élat des anges: s'il y a ehez eux de tels états et de telles Vèl--
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l'iations, c'est parce que le Soleil du ciel, qui là est le Seignem', est 
le Divin Amour Même; c'est pourquoi la chaleur qui en procède est 
le !lien de l'amour, et la lnmière qui en pl'ocède est le vrai de la foi;' 
car toutes les choses qui pl'ocMent de ce Soleil sont vivantes, et non .. 
comme celles qui pl'ocèdent du soleil du monde, lesquelles sont 
mortes: de là, on peut voir ce que c'est que la chaleur céleste, et 
ce que c'est que la lumière céleste, et pourquoi dans la Pa l'ole le 
bien de l'amour est signifié pal' la chaleur, par la flamme et par le 
feu, le vl'ai de la foi par la lumière et par sa splendeUl', et le Sei­
gneur Lui-Même quant au Divin amour pal' le Soleil: que le Sei­
gneur dans les cieux soit le Soleil, on le voit, N°s 3636, 36l13, 
l1321 f., 5097, 7078, 7083, 7171, 7173, 8812; on voit aussi 
que la chaleur qui en pl'ocède est le bien de l'amour, Nos 3338, 
3339, 3636, 3693, h018, 5215, 6032, 63ih; et que la lumière 
qui procède de ce soleil est le Divin Vrai, d'où proviennent la foi, 
l'intelligence et la sagesse, arti. cités, N°s 95h8, 968h. D'après 
cela, on peut voir maintenant ce qui est signifié par le matin, et ce 
qui est signifié pal' le soÎl'. Mais qu'on sache qu'ici le matin enve­
loppe aussi midi, et que le soir enveloppe aussi le point du joUI'; 
en effet, quand il est dit dans la Pal'ole le matin et le soir, alors est 
entendu tout le jour; ainsi par le matin, aussi midi; et par le SOil', 
aussi la nuit ou le point du jour; de là vient qu'ici le matin signifie 
l'état de l'amour et aussi de la lumière dans le clair, et le soir l'état 
de la lumière et aussI de l'amour dans l'obscur, ou dans l'homme 
externe. Que pal' « entre les soit's )) il soit entendu, non pas le temps 
entre le Soli' d'un jour et le soir du jour suivant, mais le temps entl'e 
le soir et le matin, ainsi inclusirement la nuit ou le point rlu jour, cela 
est évident en ce que l'holocauste perpétuel d'agneau était fait non­
seulement le soir, mais aussi le matin: de là, on peut voir que pa­
l'eille chose est signifiée par entr~ les ~oil's dans d'autres passages, 
par exemple, en ce qu'on devait faire le P~sach CI entre les soirs.)) 
- Exod. XII. 6. Nomb. IX. 5,1.1; ~ ce qui est même expliqué 
ailleurs en ces termes: « Tu sacrifieras le Pœsach au soir, quand 
)) se couchera le soleil, au temps fixe ùe ta sortie d'Égypte; ensuite 
)) tu le cuiras et tu le mangeras dans le lieu qu'aura choisi Jéhovah 
)) ton Dieu, et tu retourneras, au matin, et t'en iras à tes tentes.)) 
- Deutér. XVI. 6, 7 .. - Que le soir en général signifie l'état de 
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la lumièrc dans 1'0bscUl', on le voit dans Jérémie: « Levez-vous, et 
» montons à midi; malheur à nous, parce que s'en va le jour, parce 
)) que se sont inclinées les ombres du soir! levez-vous, montons 
)) pendant la nuit, et détruisons ses palais. » - VI. lt, 5; - là, 
le soir et la nuit signifient les derniers temps de l'Église, quand 
toutes les choses de la foi et de l'amour ont été détruites. Dans Za-

1 

chal'ic: « Il y aura un JOUI', qui (est) connu ùe Jéhovah, quand 
» vers le temps du soir il y aura de la lumù':re: en ce jour-là 
)) sortiront des eaux vives de Jérusalem, et Jéhovah sera en Roi 
)) sUl' toute la terre. » - XIV. 7, 8, 9; - là, il s'agit de l'avène-
ment du Seigneur; la fin de l'Église est le temps du soir; la Lu­
mière est le Seigneur quant au Divin Vrai. Pareillement dans Da­
niel : « Un Saint me dit: Jusqu'au soir, au malin, deux mille 
» trois cen~s. »- VIII. 13, llt. 

10136. Et un dixième de fleur de {arine mêlée d'huile 
pilée, le quart d'un Mn, signifie le bien spirituel d'après le 
bien céleste, autant qu'il en {aut pour la conjonction: on le 
voit pUl'la signification du di.xième d'un éphah, en ce que c'est au­
tant qu'il en faut, et en quantité suffisante pour les usages, N°' 8ltü8, 
8560,9757; pal' la signilication de la fleur de {arine, en ce que 
c'est le vrai d'après le bien, N° 9995, ici le vmi d'après le bien cé­
leste, lequel vrai est appelé le bien spirituel; pal' la signilication de 
l' huile, ell ce que c'est le bien céleste, N°s 886,3728, lt582, ltü38, 
9676,9780; par la signification du quart d'un !tin, en ce que 
c'est autant qu'il en faut pour la conjonction, cal' quatre signifie la 
conjonction, N°s 960:1., 967[,; de là, le quart ou la quatrièm~ par­
tie, c'est autant qu'il faut pour cette conjollction : l'éphah et le hin 
étaient des mesurcs, et les mesures signifient la quantité de la chose 
dont il s'agit; l'éphah, mesure de la farine, du froment et de l'orge, 
la quantité du bien; et le hin, mesure du vin et de l'huile, la quan­
tité du Hai; que ce soit le dixième de l'éphah, qui est entendn ici, 
on le voit d'après le Lévit. VI. 13, et ailleurs. 11 est donc éVIdent 
que par « le dixième de fleUl' de farine mêlée d'huile pilée, le quart 
d'ull hin, ) il est signifié le bien spirituel d'après le Ilien céleste, au­
tant qu'il en faut pOUl' ta conjonction; Ce que c'est que le spirituel 
ét ce que c'est que le céleste, on le voit dans les articles cités, 
N° 9277. 
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10137. Et une libalion du quart d'un Ilin de vin, signifie 
le vrai spirituel autant qu'il en faut pour la conjonction: on 
le voit par la signification du t'in, en ce que c'est le vrai, N°' 1071, 
1798, 6377, ici le vrai spirituel correspondant au bien spil'ituel 
d'après le célest~, qui est signifié pal' la fleur de farine mêlée d'huile, 
N° 10136; car dans la Parole lorsqu'il s'agit du bien il s'agit aussi 
du vrai, et même du vrai du même genre dont provient le bien, 
parce que toutes choses, en général et en particulier, dans le ciel 
ct aussi dans le monde, se réfèrent au bien et au vrai, et à J'un et 
à l'autre pOIl!' qu'elles soient quelque chose; car le bien sans le vrai 
n'est pas le bien, et le vrai sans le bien n'est pas le \Tai, voir les 
articles cités, N°' 9263, 931ft; de là vient que lorsqu'on offrait une 
minchah, qui était le pain, on otft'ait aussi une libation, qui étaille 
vin; pareillement dans la Sainte Cène; c'est de là que pal' la liba­
tion de vin ici il est entendu le vrai correspondant au bien qui est 
signifié par la minchah, dont il vient d'être parlé; et par la signifi­
cation du quart d'un hin, en ce que c'est autant qu'il en faut pour 
la con jonc lion, NQ 10136. Chacun peut voi!' que pal' la minchah, 
qui était le pain, et par la libalion, qui était le vin, il faut entendre, 
non pas purement du pain et du vin, mais quelque chose de l'É­
glise ct du Ciel, ainsi les spirituels et les célestes qui appaltiennent 
au Ciel et à l'Église; autrement, à quoi bon mettre sur l'alllel du 
pain et du vin? cela était-il agréable à Jéhovah, ou cela était-il 
pour Lui une odeur de repos, comme il est dit? et cela pouvait-il 
expier l'homme? Celui qui pense saintement SUI' la Parole ne peut 
penser que ces objets terrestres eussent été agréables à JélJOvah, s'il 
n'y avait pas eu en eux un Divin plus- élevé et plus intél'ieur; celui 
qui croit que la Parole est Divine et spirituelle partoul doit abso­
lument croire que dans chacune de ses expressions est caché un al'­
cane du ciel: mais si jusqu'à présent on n'a pas connu où est caché 
cet arcane, c'est parce qu'on n'a pas connu que dans chaque ex­
pl'ession de la Parole il y a un sens interne qui est spil'ituel et Di­
vin, ni que chez chaque homme il y a des anges qui perçoivent les 
objets de ses pensées et saisissent spirituellement la Parole, quand 
elle est lue par lui, et qu'alors pal' eux le saint influe du Seigneur, 
et qu'ainsi par eux il y a conjonction du ciel avec l'homme, pa!' 
conséquent conjonction du Seigneur par les cieux avec lui; c'est 



680 ARCANES CÉLESTES. 

pOUl' cette raison gu'il a été donné à l'homme une telle Parole, par 
laquelle il peut ainsi, et non ault'ement, être pourvu à son salut par 
le SeigneUl'. Que la minchah, qui est le pain, signifie le bien de 
l'amoul', et que la libation, qui est le vin, signifie le bieq de la foi, 
et qu'elles soient perçùes ainsi par les anges, c'est ce qu'on peut 
voir d'après tout ce Qui e!>t dit de la mincllah et de la libation dans 
la Parole; par exemple, dans Joël: «( Retranchées ont été la 
)) il1 ine/wh et la Libation de la maison de J éhorah; dans le 
)) deuil sont les prêtres, ministres de Jéhovah; dévasté est le champ, 
)) dans le deuil est la terre, cal' dévasté -est le blé, tari est le moût, 
)) languissante est l'huile; le cep a séché, et le figuier languit; la­
I) mentez-vous, ministres de Jéhovah, car rejetées ont été de la 
)) maison de notre Dieu la minchah et la libation, parce qu'il 
)) est proche le jour de Jéhovah, et comme une dévastation par 
Il Schaddaï il vient. ) - I. 9 à 15; -là, il s'agit du derniel' temps 
de l'Église, quand en elle il n 'y a plus ni bien de l'amour, ni vrai de 
la foi, ce qui est signifié pal' le jour de Jéhovah est proche, il vient 
comme une dévastation pal' Schaddaï; de là, il est évident que pal' 
la minchah et la libation, qui ont été retranchées de la maison de 
Jéhovah, par le champ qui est dévasté, par la tel'l'e qui est dans le 
deuil, par le blé qui est aussi dévasté, par le moût qui est tari, par 
l'huile qui est languissante, et par le cep et le figuiel', il est signifié 
des choses qui appartiennent à l'Église et au Ciel; quant à ce qui 
est signifié, le sens interne l'enseigne; par ce sens il est évident 
que par le champ est signifié l'Église quant à la réception du vrai, 
voir No' 3766, lt982, 7502, 75ï1, 9295; pal' la terl'e, l'Église 
quant au bien, voir les articles cités, N° 9325; pal' le blé tout bien 
de l'Églisé, No' 5295, MIO, 5959; pal' le moût tout vrai de l'É­
glise, N° 3580; pal' l'huile le bien de l'amoUl', Nos lt582, lt638, 
9780; par le ccp le bien intérieur de l'Église spirituelle, Nos 5H3, 
6376,9277; par le figuiel'le bien extériem, Nos 217, lt23:1, 5113; 
d'où il est évident que la minchah et la lihation sont le culte d'9PI'ès 
le bien de l'amour et d'après le vrai de la foi. Dans Malachie: 
«( De minchah je n'accepterai point de 1:OS mains, car depuis 

)) le lever du soleil jusqu'à son coucher ,grand (sera) le Nom tIe 
)) Jéhovah parmi les nations; et, en tout lieu, du parfum (sera) of­
)) fert à mon Nom, et une mine/wh pure, )- I. 10,11; - il 
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est évident qu'ici par la minchah il n'~l pas signifié une minchah, 
ni par le parfum un parfum, cal' il s'agit de l'Église cllez les na­
tions, chez lesquelles cependant il n'y avait pas de minchah; en 
effet, il est dit (( depuis le lever du soleil jusqu'à son couchér', gl'and 
sera le Nom de Jéhovah parmi les nations, el en tout lieu une min­
chah pure et du parfum; » que le parfum soit l'adoration d'après le 
hien de la foi, on le voit, N° 9675. Pareillement dans David: « Ac­
» ceptées soient mes prières, parfum devant Toi, l'élévation de 
)) mes mains, mine/wh du soir. » - Ps. CXLI. 2; - la miu-
chah du soil' est le bien de l'amour dans l'homme externe. Dans 
Ésaïe: «( Vous vous êtes échauffés pOUl' des dieux sous tout arbrc 
» verdoyant, même pom' eux tu as répandu la libation; tu 
» as fait monter le préscnt; tu offres le présent au roi dans 
)) l'huile; et tu multiplies tes aromates; ct tu t'abaisses vers l'en­
» fer. » - LVII. 5, 6, 9; - là, il s'agit du cuite d'après les maux 
et les faux qui proviennent de l'enfer; les dieux dans le sens in­
terne sont les faux, car ceux qui ont adol'é d'autres dieux leur don­
naient, il est vrai, un nom, mais néanmoins c'étaient les faux pro­
venant des maux qu'ils adoraient; que les dieux étr'angel's dans la 
Parole soient les faux, on lc voit, No' 6602 f., S9lJ1; l'arbre ver­
doyant est tout pel'ceptif, tout cognitif ct lout confil'matif du faux, 
No' 2722, 2972, 6552, 7692; le verdoyant cst le sensitif, N° 7691; 
s'échauffel', c'est l'ardeur du culle, car le feu, d'où vient l'échauf­
fement, est l'amour dans l'un et l'autre sens, N°' 5215, 6832, 
7575; répandre la libation, c'est le culte d'après les faux du mal; 
offl'ir le présent au roi dans l'huile, c'ost adorer satan d'apl'ès les 
lUaux; le présent dans l'huile est la minchah; multiplier les aro­
mates, c'est multiplier les parfums par lesquels sont signifiées les 
adorations, N° 9675; aussi est-ce pour cela qu'il est dit qu'clle 
s'abaisse vers l'enfel' : d'après cela, on peut voir que la minchah, 
qui était le pain, et la libation, qui élaille vin, signifient les choses 
qui appartiennent à l'Église et au Ciel, à savoir, la nOUl'riture et le 
bl'euvage célestes, les mêmes que signifient le Pain et le Vin dans 
la Sainte Cène, pour cette raison, déjà donnée, que le Ciel se con­
joigne avec l'homme pal' la Parole, et qu'ainsi par le Ciel au moyen 
de la Parole le Seigneur se conjoigne avec l'homme; lorsque le Divin 
de la Parole est dans de telles choses, il 1I0unit non-soulement les 

xv. 31. 
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mentais humains, mais aussi les mentais angéliques, et fait que le 
Ciel et le Monde sont un. D'après cela, on peut encore voir que 
toutes et chacune des choses qui ont été dites et commandées, dans 
la Parole, sur la minchah et la libation, ou sur le Pain et le Vin, 
contiennent en elles des arcanes Divins; par exemple, que la min­
chah serait de tleur de fal'Îne, sur laquelle il y aurait de l'huile et 
aussi de l'encens, qu'elle devait absolument êtt'e salée, et qu'on la fe­
t'ait azyme ou sans levain; que sa composition serait autre pour le 
sacrifice d'un Agneau, autre POUl' celui d'un Bélier, aulre pour celui 
ù'un Taureau, et que, dans les sacrifices du péché et du délit, elle 
ne serait pas non plus la même que dans les 2.utres sacl'Ïfices; que 
pareillement dans la libation il y aurait de la différence dans la me­
sure du vin; si toutes ces choses n'avaient pas l'enfermé des arcanes 
ùu Ciel, il n'aurait nullement été commandé de fail'e des applications 
diffél'entes pOUl' le culte. Pour que ces diffél'entes compositions soient 
embrassées d'un seul coup d'œil, je vais les présenter dans leur 
ordre: (( Dans les sacl'ifices et les holocaustes euchal'Îstiques, la min­
chah pour chaque Agneau était d'un dixième d'éphah de fleur 
de (arine mêlée au quart d'un Mn d' huile, et le vin pOUl' la li­
bation le quart d'un Mn. Pour chaque Bélier, la minchah était 
de deux dixièmes de fleur de farine, et du tiers d'un hin d'huile; 
du vin pour la libation le tiers d'un Mn. Pour chaque Taureau, 
la minchah était de trois dixièmes de fleur de farine, mêlée à la 
moitié d'un hin d' huile; et du vin pour la libation la moitié d'un 
Mn. ))- Nomh. XV. l! à 12. XXVIII. 10,11,12, 20,21,28, 
29. XXIX. 3, l!, 9, 10, 1ft, 15, 18, 21, 2l!, 27, 30, 33, 37; 
si pour un Agneau la quantité de tleur de farine, d'huile et de vin, 
était autre que pour un Bélier et pour un Taureau, c'est parce que 
l'agneau signifiait le bien intime de l'innocence, le béliel' le bien 
moyen de l'innocence, et le taureau le bien dernier ou externe de 
l'innocence; en effet, il y a trois cieux, l'intime, le moyen et le del'­
nier, par conséquent il y a aussi trois degl'és du bieu de l'innocence; 
son ac~roissement du premier au dernier est signifié par le l'apport 
croissant de la tleur de farine, de l'huile et du yin: il faut qu'on 
sache que le bien de l'innocence est l'âme même du ciel, parce que 
ce bien est seul réceptif de l'amour, de la charité et de la foi, qui font 
les cieux: que l'agneau soit le bien intime de l'innocence, on le voit, 
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No' 399h, 10132; le hélier, le hien moyen ou intérieur de l'inno­
cence, N° 100h2 ; et le tameau, le bien dernier ou externe del'in­
nocence, No, 9391, 9990. Dans les sacrifices pOUl' la confession, 
u la mine/wh était de gâteaux azymes mêlés d' huile, de bei­
gnets azymes oints d' huile, de fleur de farine roulée, gâteaux 
mêlés d' huile; outre les gâteaux de ]Jain fermentés, Il - Lévit. 
VII. 11,12; - et dans les sacrifices du délit et du péché, la min­
chah était I( d'un dixiè'l'ne d'é]Jhah de fleur de farine, mais 
Il ni huile ni encens sur elle. Il - Lévit. V. 11; - s'il n'était 
mis ni huile ni encens sur la minchah du sacrifice du péché et du 
délit, c'est parce que l'huile signifie le bien de l'amour, et l'en­
cens le vrai de ce bien, et que le sacl'ifice du péché et du délit 
signifie la pUl'ification et l'expiation des maux et des faux du mal, 
qui par cette l'aison ne devaient pas être mêlés avec le bien et 
le vrai du bien. En outre, sur « la l\linchah d'Aharon et de ses 
fils au jour qu'ils devaient être oints, Il voit· Lévit. VI. 13, H, 
15 : - sur I( la Minchah des prémices de la moisson, Il - Lévit. 
II. U, 15. XXIII. 10,12,13, 17; - sur « la Minchah du Na­
ziréen,)) - Nomb. VI; - sur «( la Minchah de jalousie, Il -

Nomb. V ; - sur « la Minchah du pmifié de la Lèpre,)) - Lévit. 
XIV; - SUl' «( la Minchah cuite dans le four; sur la Minchah cuite 
dans le poêle; et SUl' la Minchah cuite dans un chaudron, Il ~ Lévit. 
II. 3, l., 5, G, 7; qu' « il n'y aurait aucun levain dans la Minchah, 
ni aucun miel; et que la Minchah devait absolument être salée. JI 

-Ibid. Vers. 10,11,13; - s'il n'y avait ni levain, ni miel dans 
la minchah, c'est parce que le levain dans le sens spirituel est le 
faux d'après le mal, et le miel le plaisil' externe ainsi mêlé avec le 
plaisir de l'amour du monde, par lequel fermentent et par consé­
quent se dissipent les biens et les vrais célestes; et si la minchah 
devait absolument êtl'e salée, c'est pal'ce que le sel signifiait le vrai 
désirant le bien, ainsi conjoignant l'un et l'autre: que le levain soit 
le faux d'apl'ès le mal, on le voit, N° 23h2, 7906, 8051, 9992 ; 
que le miel soit le plaisir externe, ainsi le plaisir de l'amour dans 
l'un et l'autl'e sens, on le voit, N° 5620; et que le sel soit le vrai 
désirant le bien, on le voit, N° 9207. 

10138. Pour le premier agneau, signifie cela dans l' homme 
interne: on le voit par la signification du premiel' agneau, ou de 
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l'holocauste qui était fait le matin, en ce que c'est le bien de l'in­
nocence dans l'homme interne, N° 1013lt, 

10139. Et le second agneau tu feras entre les soirs, signi­
fie l'éloignement des maux par le bien de l'innocence procé­
dant du Seigneur dans l'état de l'amour et de la lwnièredans 
l' homme externe: on le voit par les ex plications données ci-dessus 
N° 1013;'>, où sont les mêmes paroles. 

101ltO. Selon la minclwh du matin, et selon sa libation tu 
la feras, signifie le bien spirituel procédant du bien céleste et 
le vrai de ce bien autant qu'il en faut pour la conjonction: 
on le voit par la signification de la minclwh du matin, ou de la 
minchah pour le second agneau, en ce que c'est fe bien spirituel pro­
cédant du bien céleste et le \'l'ai de ce bien autant qu'il en faut pour 
la conjonction, N°' 10136, 10137. 

101lt1. En odeur de repos, signifie le perceptif de la paix: 
on le voit par la signification de \' odeur de repos, en ce que c'est 
le perceptif de la paix, N° 1005lt. 

10H2. Ignition à Jéhovah, signifie d'apl'ès le Divin amour 
du Seigneur: on le voit d'après ce qui a été dit et montré ci­
dessus, N° 10055, 

10H3. llolocauste li perpétuité, signifie tout culte Divin 
en général: on le voit pal' la signification de l' holocauste, en ce 
que c'est le culte Divin, ainsi qu'il va être montré; et pal' la signi­
fication d'ùperpétuité, en ce que c'est tout et dans tout, N° 10133; 
de là, l'holocauste à perpétuité signifie tout cuite Divin en général, 
et quand il s'agit d'un holocauste fait avec un agneau, pal' qui est 
signifié le bien de l'innocence, il signifie aussi dans tout culte, car 
tout culte, qui est véritablement cuite, doit provenir des vrais de la 
foi et des biens de l'amour, et dans tout biell de l'amour et pal' suite 
dans tout vrai de la foi il doit Y avoir le bien de l'innocence, N° 10133; 
de là vient que l'holocauste à perpétuité signifie aussi dans tout cuite. 
Si l'holocauste est le culte Divin, c'est parce que les holocaustes et 
les sacrifices étaient le principal du culte représentatîf chez la nation 
Israélite et Juive, et que toutes choses se réfèrent à leur principal et 
en tirent lem dénomination; que le principal du culte chez cette na­
tion ait consisté en sacrifices et en holocaustes, et que pal' suite les 
sacrifices et les holocaustes aient signifié tout ce qui appartient au 
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culte en général, on le voit, No, 922, 13ll3, 2180,6905, 8680, 
8936, 100h2. Mais il sera dit en peu de mots ce que c'est que le 
culte Divin, qui est signifié pal' les sacrifices et pal' les holocaustes: 
Les sacrifices et les holocaustes ont spécialement signifié la purifi­
cation des maux et des faux, et alors l'implantation du bien et du 
vrai et la conjonction de l'un et de l'autre, ainsi la régénération, 
voir N°' 10022, 10053, 10057; l'homme qui est dalls ces opé­
rations est dans le culte réel, cal' la purification des maux et des 
faux est d'y renoncer, de les fuir et de les avoir en avel'sion; l'im­
plantation du bien et du vrai est de penser et de vouloil' le bien et le 
vrai, et de les prononcer et les faire; et la conjonction de l'un et de 
l'autre est d'y conformer sa vie; en effet, quand le bien et le vrai 
ont été conjoints chez l'homme, il y a en lui une volouté nouvelle et 
un entendement nouveau, par éonséquent une vie nouvelle; quand 
l'homme est tel, le culte Divin est dans toute œuvre qu'il fait, cal' 
alors l'homme regarde le Divin dans tout, il le vénèl'e, il l'aime, pal' 
conséqueut il lui rend un culte: que ce soit là le culte Divin réel, 
c'est ce qu'ignorent ceux qui placent tout cuite dans l'adoration et 
dans les prières,ainsi dans les choses qui appartiennent à la bouclle 
et à la pensée, et non dans celles qui appartiennent à l'œuvre pro­
venant du bien de l'amour et du bien de la foi, lorsque cependant 
chez l'homme qui est dans l'adoJ'aLÎon et dans les pl'ières le Seigneur 
ne regal'de rien autre que son cœur, c'est-à-dire, ses intérieurs, tels 
qu'ils sont quant à l'amour et à la foi provenant de cet amour; si 
donc l'amour et la foi ne sont pas intérieurement dans l'adoration 
et dans les prièl'es, il n'y a en elles ni âme ni vie, il y a seulement 
un externe, tel qu'est celui des flattems et des hypocrites, qui, on 
le sait, ne plaisent pas non plus au sage dans le monde: en un mot, 
faire selon les préceptes du Seigneur, c'est là vél'itablement le cuIte 
du Seigneur, et même c'est là véritablement l'amour et véritable­
ment la foi; c'est aussi ce que peut voir quiconque réfléchit; en elfet., 
celui qui aime quelqu'un et qui croit en lui, n'a riell de plus à cœur 
que de vouloir et de faire ce que celui-ci veut et pense, car son seul 
désir est de connaître sa volonté et sa pensée, ainsi son hon plaisir; 
autrement il n'aime pas et ne croit pas: il en est de même de ,'a­
mour envel'S Dieu; c'est aussi ce que le Seigneur enseigne dans 
Jean: « Celui qui a mes JJl'éteplCS el les ('ait, c'est cellli-Ià qui 
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Il M'aime; mais celui qui ne M'aime pas, mes paroles ne garde 
Il pas. Il - XIV. 21, 2h : - et ailleurs dans le Même: (1 Si mes 
Il commandements vous gardez, vous demeurerez dans mon 
)) amour; mon commandement est que vous vous aimiez les 
Il uns les autres. Il - XV. 10, 12. - Que le culte exter'ne sans 
cet interne ne soit pas le culte, c'est aussi ce qui est signifié par ces 
paroles sur les holocaustes et les sacrifices dans Jérémie: (1 Je n'ai 
Il point padé avec vos pères au sujet de paroles d'holocauste et de 
Il sacrifice, mais cette parole je leur ai ordonné, en disant: Obéis­
)) sez t't ma 't'oix, et je vous serai pour Dieu. Il - VII. 21,22, 
23. - Dans Hosée : « 111 iséricorde je veux et non pas sacrifice, 
Il et connaissance de Dieu plutôt que des holocaustes. Il -VI. 
6. - Dans Michée: « Préviendrai-je Jéhovah avec des holocaustes? 
Il Jéhovah prendra-t-il plaisit' à des milliers de béliers? Il t'a indi­
Il qué ce que c'est que le bien; et qu'est-ce que Jéhovah demande 
Il de toi? Seulement de faire le jugement, et d'aimer la misé­
II /'l'corde, et de s'humilier, en marchant avec ton Dieu. Il - VI. 
Il 6, 7, 8. - Dans le livre 1 de Samuel: « Le plaisir de Jéhovah 
Il est-il dans des holocaustes et des sacrifices? Voici, écouter est 
II préférable au sacrifice des bœufs; l'obéissance, préférable 
II à la graisse des béliers. )) -XV. 22. - Que le culte même du 
Seigneur consiste dans la vie de la charité, et n011 dans la vie de la 
piété sans celle de la charité, on le voit, No' 8252 à 8257. 

101lil1. En 1)OS générations, signifie perpétuellement dans 
['}!"glise: on le voit [laI' la signification des générations, lorsqu'il 
s'agit des fils d'Israël, en ce que c'est ce qui succède dans l'Église, 
cal' les fils d'Israël signifient l'Églisè, et les générations signifient 
le successif de l'Église; les générations signifient aussi les généra­
tions spirituelles, qui appartiennent à la foi et à l'amour, ainsi qui 
appartiennent à l'Église; et en générations signifie encore le per­
pétuel, pal' conséquent aussi le successif: que les fils d'Israël signi­
fient l'Église, on le voit dans les articles cités N° OMO; on voit 
aussi que les génél'ations signifient les choses qui appartiennent if la 
foi et à l'amour, N°' 2020, 258ll, 6239; le perpétuel et l'éternel, 
N° 9i80; le successif, N° 08h5. 

101h5, A l'entrée de la tente, signifie la conjonction du 
biell et du l'rai,' on le voit par la signification de l'entrée de la 
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tente. cn ce que c'est la conjonction du bien etdu vrai, Nos 10001, 
100:25. 

10146. Devant J éhovalz. signifie procédant du Seigneur: 
cela est évident en ce que J élzovalz dans la Parole est le SeigneUI', 
voir les articles cités, N° 9373; que devant Jéhovah ce soit pro­
cédant du Seigneur, c'est pal'ce que devant signifie la présence, ~t 
que la présence du Seigneur est selon qu'on reçoit le bien de l'amour 
et le vrai de la foi procédant de Lui; de là vient que devant le Sei­
gneur signifie pl'océdant du Seigneur; le Seigneur, il est vrai, est 
présent chez chaque homme, mais il est autrement présent chez les 
bons que chez les méchants; chez les hons il est présent dans toutes 
les choses qu'ils pensent d'après les Vl'ais de la foi, et qu'ils veulent 
d'après le bien de l'amour, et tellement présent que Lui-Même est 
la foi, et Lui-Même est l'amour en eux; par conséquent il est chez 
eux comme habitant, selon les paroles du Seigneur Lui-Même dans 
Jean: (( L'Esprit de vérité chez vous demeurera, et en vous il 
)l sera; et vous connailrez que lUoi (je suis) dans mon Père. 
) et vous en 1Jf ai, et Moi en vous; celui qui a mes préceptes 
)J et les fait. c'est celui-là qui M'aime; vers lui nous viendrons, 
» et demeure chez lui nous ferons.), -XIV. 17,18,20,21, 
23. - Mais chez les méchants le Seigneur n'est point pl'ésent dans 
chaque chose, parce qu'en eux il n'y a ni la foi ni la charité, mais 
il est présent dans le commun, et pal' cette présence ils ont la fa­
culté de penser et de vouloir, et aussi de recevoir la foi et la charité, 
mais en tant qu'ils renoncent aux maux; autant ils n'y renoncent 
point, autant il semble absent; les degrés d'absence du Seigncm' 
sont selon l'absence du vrai et du bien de la foi et de l'amoUl' : c'est 
de là que ceux qui sont dans le ciel sont en présence du Seigneur, 
tandis que ceux qui sout dans l'enfer sont en son absence. Toutefois, 
voici comment la chose se passe: Le Seigneur n'est point absent 
de l'homme, mais l'homme est absent du Seigneur; car l'homme, 
qui est 'dans les maux, regarde en alTière du Seigneur, et alors c~ 
qui est devant ses yeux lui cst présent selon les affinités des mauJ( 
dans lesquels il est: en effet, dans l'autre vie il n'y a point d'espace, 
mais il y a seulement apparence d'espace selon les affinités des pen­
sées et des affections: il en est de cela comme de la pl'ésence du So­
leil du monde quant à la lmllièl'c ct quant il la chalcUI'; le Soleil est 
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également présent en tout temps; mais quand la tene se détourne 
du Soleil, la lumière cesse, et l'ombl'e se répand, d'abOl'd l'ombre 
du soir, et ensuite l'ombre de la nuit; et quand la terre regarde 
vers le soleil non pas dit'ectement, mais obliquement, comme il ar­
rive dans la saison d'hivel', la chaleur cesse et le fI'oid sUl'vient, et 
par suite toutes les productions de la telTe s'engourdissent et meu­
l'ent ; cela aussi est nommé absence du Soleil, et cependant c'est 
l'absence de la terre il. l'églll'd du Soleil, non quant il. J'espace, mais 
quant il. l'état de la lumière et de la chaleur: ccci a été dit pour il­
lustration. 

10U7. Oùje conviendrai avec vous pour t'y parler, signifie 
la présence et l'influx du Seigneur: on le voit pal' la significa­
tion de convenir pour parler, en ce que c'est la présence et l'in­
flux; cal' convenir est la présence; et pader, quand il s'agit de Jé­
hovah, c'est-à-dire, du Seigneur, est l'influx; que parlel', ce soit 
l'influx, on le voit, N°' 2951, M81, 5797, 7270 : ce que c'est que 
la présence du Seigneur, cela vient d'être dit, N° 10U6; quant il. 
l'influx du Seigneur, voir les passages cités, N°' 9223, 9276, 9682. 

10U8. Et je conviendrai là avec les fils d'Israël, signifie la 
présence du Seigneur dans l' Église: on le voit par la significa­
tion de convenir, en ce que c'est la présence, comme ci-dessus, 
N° 10H7 ; et pal' la signification des fils d' Israël, en ce qu'ils sont 
l'Église, N° 93110. 

10H9. Et sanctifié il sera dans ma gloire, signifie le ré­
ceptif du Divin Vrai pfocédant du Seigneur: on le voit par la 
signification d'être sanctifié, en ce que c'est le réceptif du Divin 
procédant du Seigneur, ainsi qu'il va être montré; et par la signi- , 
fication de la gloire, en ce qu'elle est le Divin Vrai, Nos 11809, 
5922, 81127, 9lJ29. Qu'être sanctifié, ce soit le réceptif du Divin 
procédant du Seigneur, c'est parce que le SeigneUl' seul est saint, et 
que par suite tout ce qui est saint procède de Lui, N° 9229; et 
parce que le Divin Vrai procédant de Lui est ce qui dans la Parole 
est entendu pal' le saint, N° 98'18 : mais ici, où il s'agit des fils 
d'Israël, des Holocaustes et des Sacrifices, de la Tente de conven­
tion et de l'Antel, c'est le représentatif de ce Divin qui est signifié 
pal' le saint et pal' être sanctifié; et cela, parce que chez la nation 
Israélite et Juive, toutes choses étaient des représentatifs des inlé-
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rieurs de l'Église, qui appartiennent il la foi et à l'amour d'après le 
SeigneUl' envers le Seigneur, car l'Église chez celte nation avait été 
instituée Église repl'ésentative; de là tous les extemes signifiaient 
et représentaient ces choses que le sens interne enseigne; c'est pOUl' 
cela que ces externes étaient appelés saints, par exemple, l'Autel, 
le Feu SUl' l'autel, l'Holocauste, la Graisse, le Sang; la Tente de 
convention, la table où étaient les pains des faees, la table du par­
fum, le Chandelier, et tous leurs vases; surtout l'Al'che dans la­
quelle était le Témoignage; et en outre, les pains, les gâteaux, les 
beignets, qui étaient appelés Minchah, l'Huile, l'Encens; et même 
les habits d'Aharon, comme l'Éphod, le lIIanteau, la Tunique, le 
Turban, SUitout le Pectoral; et aussi Aharon lui-même était appelé 
saint; de même les fils d'Isl'aël : mais toutes ces choses n'étaient 
saintes que parce qu'elles représentaient et ainsi signifiaient les 
saints, c'est-à-dil'e, les Divins qui pl'océdent du Seigneur, car ces 
Divins seuls sont saints. Celui qui est dans les extemes sans les in­
ternes croit que ces choses ont été saintes non représentativement 
mais essentiellement, après qu'elles eurent été initiées; mais on se 
trompe grossièrement; si on les adore comme saintes essentielle­
ment, on adore alol's des choses terrestt'es, et on diffère peu de ceux 
qui adorent la pierre et le bois, comme les idolâtres; mais ceux qui 
adorent les choses qui sont représentées ou signifiées, c'est-à-dil'e, 
les saints Divins, ceux-là sont dans le culte réel, car pour eux les 
externes sont seulement des causes moyennes pour penser aux cho­
ses qui sont les essentiels de l'Église et pour les vouloir, et ces es­
sentiels, comme il a été dit ci-dessus, sont les choses qui appar­
tiennent à la foi et à l'amour d'après le Seigneur envers le Seigneur. 
Il en est aujourd'hui de même de la Sainte Cène; ceux qui, lorsqu'ils 
la fréquentent, ne pensent point, d'après la foi, au SeigneUl', à son 
amour à l'égard du genre humain, et au renouvellement de la vie 
selon ses préceptes, y adorent seulement le pain et le vin, et non le 
Seigneur" et cl'oient saints des externes, qui cependant ne sont point 
saints en eux-mêmes, mais ne le sont que d'après les choses qu'ils si­
gnifient, car le pain y signifie le Seigneur quant au bien de l'amour, 
et le vin le Seigneur quant au vrai de la foi, et en même temps le 
réceptif par l'homme; ces deux choses sont lcs essentiels mêmes de 
l'l~glise, ainsi les essentiels mêmes du culte, voir N°' 1,211, [,217, 
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lJ735, 6135, 6789, 7850, 8682, 9003, 9127, 100lJO. D'apres 
ce qui vient d'être dit, on peut VOil' maintenant ce qui est signifié 
dans la Parole pal' le saint et pal' être sanctifié. 

10150. Et je sanctifierai la Tente de convention, signifie 
le réceptif du Seigneur dans les cieux inférieurs: on le voit 
par la signification de sanctifier, en ce que c'est le l'éceptif du Di­
vin du Seigneul', ainsi qu'il vient d'être montré, N° 101lJ9 ; et par 
la signification de la Tente de convention, en ce qu'elle est les 
cieux, N°s 3478, 9457, 9481, 9lt85, 9963; si elle est les cieux in­
férieurs, c'est parce que l'autel signifie les cieux supérieurs, comme 
on le verra 1)lus loin, N° 10151. Il sera dit ici en peu de mots 
ce que c'est que les cieux inférieurs et les cieux supérieurs: Les 
cieux ont été distingués en deux Royaumes, le Céleste et le S{l.iri­
tuel; le Royaume céleste fait les cieux Supél'ieurs, et le Ro~altme 
spirituel les cieux inférieurs; le bien essentiel du Royaume céleste 
est le bien de l'amour envers le Seigneur, et le bien <le l'amour 
mutuel; le bien essentiel du Royaume spirituel est le bien de la 
charité à l'égard du prochain, et le bien de la foi; ces Royaumcs dif­
fèrent entre eux comme l'Intellectuel et le Volontaire chez l'homme 
régénél'é, en général comme le bien et le vrai; mais quelle est cette 
difl'él'cnce, on peut le voir d'après ce qui a été montré sur ces deux 
Royaumes dans les passages cités, N° 9277; puis, N°s 95lt3, 9688, 
9992,10005,10068: le Volontaire aussi est l'intime de l'homme, 
cal' il est l'homme lui-même; mais l'intellectuel est l'adjacent et le 
servant, ainsi l'extérieur: ce qui est intérieUl' est aussi appelé su­
pél'ieur, et ce qui est extérieur est appelé inférieur: que le Royaume 
céleste corresponde au Volontaire, et le Royaume spirituel à l'In­
tellectuèl chez l'homme régénéré, on le voit, N° 9835. D'après 
cela, on voit clairement ce qui est entendu pal' les cieux inférieurs, 
et ce qui est entendu par les cieux supérieurs. 

10151. Et l'autel, signifie le réceptif du Divin procédallt 
du Seigneur dans les cieux supérieurs: on le voit pal' la signi­
fication de sanctifier, en ce que c'est le l'éceptif du Divin procé­
dant du Seigneur, N° 10149; et par la signification de l'autel, 
en ce que c'est le représentatif du Seigneur quant au Divin Bien, 
N° 996lt, ici quant au Divin Bien procédant de Lui dans les cieux, 
où ce bien est reçu, ainsi dans les cieux supérieurs, car là est reçu 
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le Seigneur quant au Divin Bien, tandis que dans les cieux infé­
rieUl's est reçu le Seigneur quant au Divin Vrai, selon ce qui vient 
d'être montré, N° 10150. Il faut qu'on sache que tout ce qui re­
présentait le Seigneur Lui-Même a repl'ésenlé aussi le Ciel, car le 
Divin procédant du Seigneur, reçu par les anges, fait le ciel; les 
anges eux-mêmes quant à leur propre ne font point le ciel, mais 
ils le font quant au Divin qu'ils l'eçoivent du Seigneur: qu'i! en 
soit ainsi, c'est ce qu'on peut voir en ce que chacun d'eux y recon­
naît, croit et perçoit aussi que rien du bien ne vient d'eux-mêmes, 
mais que tout bien procède du Seigneur, et que tout ce qui vient 
d'eux n'est pas le bien; ainsi absolument selon le doctrinal de l'É­
glise, que tout bien vient d'en haut; de ce qu'il en est ainsi, il ré­
sulte que c'est le Divin du Seigneur qui fait la vie céleste chez eux, 
pat' conséquent qui fait le .ciel: par là, 011 peut voit' comment il 
faut entendre que le Seigneur est tout dans toutes choses du ciel; 
que le Seigneur y habite dans ce qui est à Lui; et que par l'ange 
dans la Parole il est signifié quelque chose du Seigneul', proposi­
tions dont il a été question çà et là dans ce qui précède. 11 en est 
de même de l'Église; là, les hommes quant à leur propre ne font 
pas l'Église, mais ils la font quant au Divin qu'ils reçoivent du Sei­
gneur ; en effet, là, celni qui ne reconnait pas et ne croit pas que 
tout bien de l'amoul' et tout vrai de la foi procèdent de Dieu, n'est 
pas de l'Église; cal' il veut aimel' Dieu pal' lui-même, et croire en 
Dieu pal' lui-même, ce qui cependant est impossible à l'homme; 
de là, il est encore évidept que le Divin du Seigneur fait l'Église, 
comme il fait le Ciel; l'Église est aussi le Ciel du Seigneur dans les 
terres; par conséquent encore le Seigneur dans l'Église est tout 
dans tous, comme dans le Ciel, et il y habite dans ce qui est à Lui 
chez les hommes, comme cbez les anges dans le Ciel; aussi les 
hommes de l'Église, qui reçoivent ainsi le Divin du Seignelll' par 
l'amour et la foi, deviennent-ils anges du ciel après la vie dans le 
monde; et non les autres. Que le Divin du SeigneUl' fasse le Royaume 
du SeigneUl' chez l'homme, c'est-à-dil'e, le Ciel et l'l'~glise chez luj~ 
c'est ce que le Seigneur enseigne dans Jean: « L'Esprit de vérité 
)) chez vous demeurera, et en vous il sera; et vous connaitl'ez que 
)) Moi (je suis) dans le Père, et vous en 111 ai, et 111 ai en vous. Il 

-- XIV. 17, 20; - l'esprit de vél'ilc est le Divin Vrai procédant 
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du Seigneur; il est dit de ce vrai qu'il demeurera en eux; et en­
suite, que le Seigneur est dans le Père, et eux en Lui, et Lui en 
eux, ce qui signifte qu'ils seront dans le Divin du Seigneur, et que 
le Divin du Seigneur sera en eux; que ce soit le Divin Humain dl1 
Seigneul', qui est entendu dans ce passage, cela est évident: et 
ailleurs dans le Même: « Demeurez en Moi, el Moi en vous; 
» comme le sal'ment ne peut porter du fruit par lui-même, s'il ne 
» demeuI'e dans le cep; de mê~rJe non plus vous, si en Moi vo~s ne 
» demeurez; celui qui demeure en LU ai, et Moi en tui. celui-là 
» porte du fmit beaucoup; car sam Moi vous ne pouvez faire 
» rien. 1) - XV. lJ, 5. 

10152. Et Aharoll et ses fils je sanctifierai pour exercer te 
sacerdoce pour Moi, signifie te représentatif du Seigneur dans 
tes uns el tes autres quant ù t'œuvre de la salvation: on le voit 
par la signiftcation d'Aharon. en ce qu'il est le Seigneur quant au 
bien céleste, Nos 9806, 99h6, 10068 ; et pal' la représentation des 
fils d'Aharon, en ce qu'ils sont le Seigneur quant ao bien spirituel, 
No' 10017,10068, ainsi dans les uns et les autI'es, tant dans les 
cieux. supél'ieurs que dans les inférieurs; car soit qu'on dise le bien 
céleste, ou le Royaume céleste, on les cieux supérieurs, c'est la 
même chose; et soit qu'on dise le bien spirituel, ou le Royaume 
spirituel, ou les cieux inférieurs, c'est aussi la même chose; sur 
les cieux supérieUl's et inférieurs, voir ce qui vient d'être dit, 
No' 10150, 10151; et par la représentation du sacerdoce, en ce 
que c'est l'œuvre de la salvation du Seigneur, No' 9809, 10017 : 
de là il est évident que par « sanctifier Aharon et ses fils pour ex­
ercer le sacer'doce pour Jéhovah, » il est signifié le l'eprésentatif 
du Seigneur dans les uns et les autres quant à l'œuvre de la sal­
vation. 11 m'est permis de dire encore quelque chose sur l'œuvre 
de salvation du Seigneur: II est notoil'e dans l'Église que le Sei­
gneur est le Sauveur et le Rédempteur du gelll'e humain, mais il 
en est peu qui sachent comment cela doit être entendu; ceux qui 
sont dans les extel'nesde l'Église croient que le Seigneur a racheté 
le monde, c'est-à-dire, le genre humain, pal' son sang, par lequel 
ils entendent la passion de la croix; mais ceux qui sont dans les 
internes de l'Église savent que pel'sonne n'est sauvé pal' le sang du 
Seigneur, mais qu'on est sauvé par la vie scIon les préceptes cIe la 
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foi et de la charité tirés de la Parole du Seigneur; ceux qui sont 
dans les intimes de l'Église entendent pal' le sang du Seigneur le 
Divin Vrai procédant de Lui, et par la passion de la croix ils en­
tendent le dernier de la tentation du Seigneur, derniel' par le­
quel il a entièrement subjugué les enfers, et en même temps glo­
rifié, c'est-à-dire, fait Divin son Humain; et que par là il a ra­
cheté et sauvé tous ceux qui se laissent régéuérer par la vie selon 
les préceptes de la foi et de la charité tirés de sa Parole: par le 
sang du Seigneur, dans le sens in terne selon lequel les anges dans 
les cieux perçoivent la Parole, il est entendu aussi le Divin Vrai 
procédant du Seigneur, voir N°'1J735, 6978, 5lJ76, 7317,7326, 
7850, 9127, 9393, 10026, 10033. Mais comment l'homme a 
été sauvé et racheté par le Divin, par lequel le SeigneOl' à subjugué 
les enfel's et glorifié son Humain, c'est ce que personne ne peut sa­
voir, à moins qu'on ne sache que chez chaque homme il y a des 
anges du ciel et des espl'its de l'enfer, et que s'il n'yen avait pas 
continuellement chez l'homme, l'homme ne pourrait l'ien penser ni 
rien vouloir; et qu'ainsi l'homme quant à ses intérieurs est ou sous 
la domination des esprits qui sont de l'enfel', ou sous la domi­
nation des anges qui sont du ciel: quand ce premier point est 
connu, on peut savoÎl' que si le Seigneur n'eût pas entièl'ement 
subjugué les enfers, et remis toutes choses en ordre tant dans les 
enfers que dans les cieux, personne n'aurait pu être sauvé; qu'il 
en amait été de même si le Seigneur n'eût pas fait Divin son Hu­
main, et ne se fû.t pas par là acquis la Divine puissance sur les en­
fers et sur les cieux pOUl' l'éternité; cal' sans la Divine puissance ni 
les enfel's ni les cieux ne peuvent être tenus dans l'ordre; en effet, 
la puissance pal' laquelle existe une chose doit être perpétuelle pour 
que cette chose subsiste, .car la subsistance est une perpétuelle exis­
tence: le Divin Même, qui est appelé Père, sans le Divin Humain, 
qui est appelé Fils, ne pouvait pas effectuel' cela, puisque le Divin 
Même sans le Divin Humain ne peut pas parvenir jusqu'à l'homme, 
ni même jusqu'à l'ange, lorsque le genre humain s'est entièrement 
éloigné du Divin, comme il est arrivé à la fin des temps, lorsqu'il 
n'y eut plus aucune foi ni aucune charité; c'est pou l'quoi le Sei­
gneUl' est alors venu dans le monde, et a restauré toutes choses; et 
cela, d'après son Humain; et li a ainsi sauvé et racheté l'homme 
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par la foi et l'amour envers le Seigneur d'apl'ès le Seigneur; en 
effet, le Seigneur peut détourner des enfers et de la damnation 
éternelle ceux qui reçoivent cette foi et cet amour, mais non ceux 
qui les rejettent, car ceux-ci l'ejettent la salvalion et la rédemption. 
Que ce soit pal' le Divin Humain que le Divin Même opère cela, 
c'est ce qu'on voit dans plusieurs passages de la Parole, par exem­
ple, dans ceux où le Divin Humain, qui est le Fils de Dieu, est 
appelé la dl'oite et le bras de Jéhovah; et où il est dit que tout pou­
voir est au Seigneur dans les cieux et dans les terres; que le Sei­
gneur soit appelé la droite et le bras de Jéhovah, on le voit, 
N° 10019; et que tout pouvoir soit à Lui dans les cieux et dans 
les terres, on le voit, N° 10089 : que le Seigneur d'après le Divin 
Humain ait suhjugué les enfers, et ait remis toutes choses dans 
l'ol'dre tant dans les enfers que dans les cieux; et qu'alors il ait en 
même temps glorifié, c'est-à-dit'e, fait Divin son Humain, c'est ce 
qui a été montré dans les articles cités, N° 9528, et Nos 971.5,9809, 
9937, 10019; et que le Divin Même, qui est appelé le Père, ait 
effectué cela par le Divin Humain, on le voit clairement dans Jean: 
(( Au commencement était la Parole, et la Pal'ole était chez Dieu, 

») et Dieu elle était, la Parole! toutes choses par Elle ont été 
)) (aites. et sans Elle n'a été (ait rien de ce qui a été (ait; et 
)) la Parole Chair a été (aite~ et elle a habité parmi nous. )1 

- 1. l, 2, 3, llt; - Que ce soit le.Seigneur quant au Divin Hu­
main qui est appelé la Parole dans ce passage, cela est évident, car 
il est dit (1 la Pal'ole Chair a été faite )1 et il est ajouté plus loin: 
(1 Dieu personne ne levitjamais~ r Unique-Engendré Fils~ qui 

)1 est dans le sein du Père~ Lui L'a exposé. )1 - Vers. 18:­
et ailleurs dans le Même: « Vous n'avez jamais entendu la voix 
li du Plre~ nivu son aspect. )1 - V. 37; - et dans le Même: 
(1 M oi~ je suis le chemin~ la vérité et la vie; personne ne vient 

)1 au Père que par jJt oi; dès il présent 1)OUS connaissez le Père 
li et vous l'avez vu; qui M e l)oit~ voit le Père. ») - XIV. 6, 
7, 9; - et dans Mathieu: (1 Personne ne connaft le Père que 
)) le Fil.~~ et celui il qui le Fils aura voulu le révéler. )1 - XI. 
27. - D'après cela, on peut maintenant voir ce que c'est que l'am­
vre de la salvation et de la rédemption, el qu'elle est faite par le 
Divin Humain du Seigneur. 
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10153. Et j' habiterai au milieu des fils d'Israël, signifie la 
présence du Seigneur et son influx par le bien dans le Ciel et 
dans l'Église: on le voit par la signification d'habiter, quand il 
s'agit du Seigneur, en ce que c'est être présent et influer; que ce 
soit pat'le Divin Bien, c'est parce qu'habiter se dit du bien, No' 2268, 
2ft51, 2712, 3613, 8269, 8309; aussi est-il dit au milieu, parce 
que le milieu signifie l'intime, etque l'intime est le bien; que l'intime 
soit signifié pal'le milieu, on le voit, N°' 29hO, 5897, 608ft, 6103; 
- et par la représentation des fils d' Israël, en ce qu'ils sont l'É­
glise, N° 93hO. Si habitel' au milieu, quand il s'agit du Seigneul', 
signifie sa présence et l'influx par le Divin Bien, c'est parce que le 
Seigneur influe et est pl'ésent chez l'homme dans le bien que l'hom­
me reçoit du Seigneur; en effet, le bien fait l'homme lui-même, 
cal' chacun est tel qu'est son bien; par le bien est entendu l'amour, 
puisque tout ce qu'on aime est appelé bien: que l'amoul' ou le bien 
de l'homme fasse l'homme, quiconque sonde un autre le sait; car 
après qu'il l'a sondé, il le conduit par son amour où il veut, telle­
ment que quand celui-ci est tenu dans son amour, il n'est plus maitre 
de lui-même, et qu'alors les raisons qui sont contre son amour ne 
prévalent en rien, tandis que celles qui sont d'accord avec son amour 
prévalent en toutes choses. Qu'il en soit ainsi, on le" voit clairement 
dans l'autre vie: Là, tous les esprits sont connus d'après leurs 
amours, et quand ils sont tenus dans ces amours, ils ne peuvent 
rien faire qui y soit opposé, car agir contre ces amours, c'est agir 
contl'e eux-mêmes; aussi les esprits sont-ils les fOl'mes de leUl's 
amOUI'S; ceux qui sont dans les cieux sont des formes de la charité 
et de l'amour céleste, formes d'une si grande beauté qu'elles ne peu­
vent être décrites; ceux qui sont dans les enfers sont des formes de 
leurs amours, c'est-à-dire, des amours de soi et du monde, ils sont 
par conséquent des fOl'mes de la haine et de la vengeance, ainsi des 
monstres tels qu'il n'est pas non plus possible de les décrire. Puis 
donc que l'homme tout entier est tel qu'est son amour, il est évi­
dent que le Seigneur ne peut pas être présent chez l'homme dans un 
amour mauvais, mais qu'il est présent dans un amour bon, ainsi 
dans le bien de l'homme: on croit que le Seigneur est présent dans 
le vrai qui est appelé vrai de la foi; cependant il n'est point pré­
sent dans le l'l'ai qui est sans le bien; mais là oit est le bien, il est 
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présent dans le vl'ai par le bien, et autant le vrai conduit au bien et 
procède du bien, autant le Seigneur est pl'ésent dans le vrai: ollne 
peut pas dire que le vrai sans le hien soit intérieurement dans l'hom­
me, il est seulement dans sa mémoire comme scienlifique; il n'entre 
point dans l'homme et ne le constitue pas avant d'appartenil' à la 
vie; et le vrai appartient à la vie, quand l'homme l'aime, et que 
d'après l'amour il vit selon ce vrai; quand cela arrive, le Seigneur 
habite chez l'homme; c'est aussi ce que le Seigneur enseigne dans 
Jean: (1 Celui qui a mes préceptes et les (ait, c'est celui-là qui 
» 111' aime, et L1f oi je l'aimerai; et je Me manifesterai Moi-Même 
» à lui; et mon Père l'aimera, et vers lui nous viendrons, et de-
» meure chez lui nous (erons. » - XIV. 21, 23; - Se mani-
fester Lui-M.ême, c'est illustrer dans les vrais de la foi d'après la 
Pal'ole; venir vers lui, c'est être présent; et faire demeUl'e chez lui 
c'est habiter dans son bien. 

101.5h. Et je leur serai pour Dieu, signifie la présence du 
Seigneur et son influx dans le vrai dans l'Église: on le voit 
pal' la signification d'être pour Dieu, en ce que c'est la pl'ésence 
du Seigneur et son inOux dans le vrai; que ce soit dans le vrai, 
c'est parce que le Seiglleul' dans la Parole de l'Ancien Testament 
est appelé Dieu quand il s'agit du vrai, et Jéhovah quand il s'agit 
du bien; c'est de là aussi que les anges sont appelés dieux d'après 
la réception du Divin Vrai procédant du Seigneur; de là vient en­
core que dans la Langue originale Dieu est appelé Élohim au plu­
riel, car les vrais sonten grand nombre, mais le bien est on,-1\1ath. 
XIX. 1.6,1. 7: - que le Seigneur soit appelé Dieu quand il s'agit du 
vrai, et Jéhovah quand il s'agit du bien, on le voit, No' 2586,2769, 
2807,2822,3921, h287, lJlJ02, 7010, 91.67; on voit aussi que les 
anges sont appelés dieux d'après la réception du Divin Vrai procédant 
du Seigneur, N°s [1295, lJlJ02, 7268, 7873,8192, 8302, 8867, 
S9hi; et que le SeigneUl' est Jéhovah dans la Parole, articles cités 
N° 9373; qu'il soit appelé Père de toute éternité, et aussi Dieu, on 
le voit clairement dans Ésaïe: « Un enfant nous est né, un Fils nous 
)) a été donné, sur son épaule (sera) la principauté, son nom est 
» appelé Dieu, Héros, Père d'éternité, Prince de paix, » -IX. 
5 ; - et dans le :Même: « La vierge concevra et enfantera un Fils, 
» et on appellera son Nom lmmanuel, c'est-à-dire, Dieu avec 
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» nous. 1) - VII. 1ft. Matth. 1. 23. - Qu'ici par « je vous serai 
pour Dieu, Il il soit signifié la présence et l'influx du Seigneur dans 
le Vrai, c'est encore ce qui est évident en ce que par ( j'habiterai 
au milieu des fils d'Israël, » il est signifié la présence du Seigneur 
et son .influx par le bien; car dans la Parole quand il s'agit du bien, 
il s'agit aussi du vrai, à cause du mariage céleste, qui est celui du 
bien et du vrai dans chaque chose de la Parole; voir les articles 
cités, No' 9263, 931ft. 

10'155. Et ils connaîtront. que Moi je suis Jéhovah leur 
Dieu~ signifie le. perceptif que du Seignenr procèdent tout 
bien et ,tout vrai: on le voit par la sign-ification de connaitre~ en 
ce que c'est comprendre, croire, et percevoit', ainsi qu'il va être mon­
tré; que ce soit perceyoir que du Seigneur procèdent tout bien et 
tout vrai, c'est parce qu'il ,est dit Jéhovah Dieu, et que le Seigneur 
est appelé Jéhovah d'après le Bien, et Dieu d'après le Vrai, voir 
No, 2586, 2769, 2807,2822,3921, ft287,ftft02,7010,9167. 
Si connaître est comprendl'e, croire et percevoir, c'est parce qu'il se 
dit et de l'Intellectuel de l'homme el de son Volontaire; quand il se 
dit seulement de l'Intellectuel, c'est comprendre; quand il se dit de 
l'intellectuel et en même temps du volontaire, c'est croire; et quand 
il se dit seulement du volontaire, c'est percevoir; c'est pourquoi, 
chez ceux qui sont seulement dàns la science de la chose, el par suite 
dans la pensée sur cette chose, connaître, c'est compret:ldre; chez 
ceux qui sont dans la foi, connaitl'e, c'est croire; et chez ceux qui 
sont dans l'amour, connaître, c'est percevoir; mais quand connaî­
tre est conjoint avec comprendre, voir, et croire, aloés connaître, 
c'est percevoir, puisque comprendre, voir, et croire, se réfèl'ent à l'en­
tendement, par conséquent au vrai, et que percevoir se réfère-à la 
volonté, par conséquent au bien; comme dans Jean: «( Piene dit: 
1) Nous, nous avons cru~ et nous avons connu que Toi, tu es le 
» Christ, le'Filsdu Dieu vivant.» - VI. 69; - dans lelVlême: 
« Jésus dit: Aux œuvres croyez, afin que vous connaissiez et que 
Il' vous croyiez que le Père (est) en Moi, et Moi dans le Père. Il 

- X. 38; - dans le Même: «( Jésus dit: «( Si vous M'aviez 
Il connu~ et mon Père vous auriez. connu; et dès à présent vous 
Il L'avez connu, et vous L'avez vu, Il - XIV. 7; - dans le 
Même: ( II enverra l'Esprit de vérité, que le monde ne peut rece- / 

xv. 32. 
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Il voir, pq.rce qu'it ne Le voit point, et ne Le comzait point; 
. li mais vous, vous Le connaissez, pal'ce que chez vous il demeure, 
,li etqu'en vous il sera. 1) - XIV. 17 ; -dans Marc: (1 Jésus pal'­

li lait en paraboles, afin que voyant ils vissent et ne connussent 
Il point. Il -IV. 11, 12; dans Jérémie: Il Afin que tu connaisseS 
)) et que tu voies qu'il est mauvais et amer à toi d'abandonner Jé­
» hovah ton Dieu. » - II. 19; - dans le Même: (1 Que celui qui 
» se glorifie, se glorifie de comprendre et de connaitre que Moi 
) (je suis) Jéhovah. Il - IX, 23 ; - dans Hosée : (1 Je te fian­
» cerai à Moi dans ta foi, et tu connaftras Jéhovah. 1) - II. 20; 
- dans ces passages, connaître, c'est percevoil' ; et percevoir, c'est 
d'après le bien; mais comprendre et voit', c'est d'apl'ès le vrai; car 
ceux qui sont dans le bien ou dans l'amour, perçoivent al} dedans 
d'eux que telle chose est ainsi; mais ceux qui sont dans le \Tai ou 
dans la foi, voient au dedans d'eux; c'est pOUl'quoi, pour ceux qui 
sont dans le Royaume céleste du Seigneur, il Y a perception que telle 
chose est ainsi, et pour ceux Qui sont dans le Royaume spirituet du 
SeigneUl" Il y a foi qu'elle est ainsi, voir les articles cités, N° 9277, 
puis N°' 9992, 9995, 10J05 ; et ce que c'est que la perception, 
Nos125, 371, LJ83, LJ95, 503, 521, 536,597, ()o7, 1121, 138LJ, 
1387, 1398, 1M2, 1919, 2ilJLJ, 2515, 2831, 3528, 5121, 
51lJ 5, 5227, 7680, 7977, 8780. Puisque connaître dans le sens 
propre signifie pe!'cevoir d'après le bien, c'est pour cela aussi qu'il 
est dit: Il JI est connu d'après te cœur, » - Deuté!'. VlII. 5 ; 
- car d'après le cœur, c'est d'après le bien de l'amour, N°s 3883 
à 3896, 75LJ2, 9050, 9300, 9LJ95 ; et c'est pOUl' cela que faire le 
bien est exprimé pal' Il connaitre Jéhovah. » - Jél'ém. XXII. 
16. - D'après cela, il est évident que par Il ils connaîtront que Moi 
je suis Jéhovah leU!' Dieu, » il est signifié le perceptif que du Sei­
gneur procèdent tout bien et tout vrai. 

10156. Qui tes ai retirés de ta terrect'Égypte, signifie 
qu'on est sauvé de l'enfer par te Seigneur.' on le voit pal' la si­
gnification d'être f'etfré de ta terre d'Égypte, en ce que c'est 
êtl'edélivrédel'enfer, N°s 8866,9197; ainsi êtl'e sauve. Si la terre 
il'Égypte signifie l'enfer, c'est parce que cette terre dans le sens réel 
signifie le naturel et son scientifique; et qu'êtl'e retiré de l'homme 
naturel, et de son scientifique, et être élevé dans l'homme spirituel 
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et dans l'int'èlligence et la sagesse de cet homme, c'est aussi êlre 
retiré de l'enfer; cal' l'homme naît naturel, mais devient spirituel 
par la régénération; et s'il ne devient pas spil'ituel, il est dans l'en­
fer; en effet, la science de l'homme naturel, c'est-à-dire, de l'hom­
me non régénéré, est dans la lumière du monde; mais l'intelligence 
de l'homme spirituel, c'est-à-dire, de l'homme régénéré, est dans 
la lumièl'e du ciel; et tant que l'homme est seulement dans la lu­
mière du monde, il est dans l'enfer; mais quand il est en même 
temps dans la lumière du ciel, il dans le ciel: ceux aussi qui sont 
seulement dans la science naturelle, et pal' suite dans nulle autre 
lumière que la lumière du monde, ne peuvent croire en aucune ma­
nière les choses qui sont du ciel; et même s'ils veulent entrer dans 
ces choses par leUl' lueur, qui est appelée lueur natul'elle, il se pré­
sente à eux une sorte d'obscurité qui les aveugle, et fait que le cé­
leste n'est rien; cal' ce qui dans le mental apparaît comme ohscu­
rité est comme rien: de là vient que l'homme entièrement naturel, 
quoiqu'il' se croie dans la lumière plus que les autres, nie de cœur 
les Divins et les célestes; c'est aussi pour cela que tant d'érudits se 
réduisent par leurs sciences à une semblable folie, car un grand 
nombre d'entre eux nient, plus que les simples, les choses qui ap­
partiennent à la foi de l'Église et du Ciel: il en est autl'ement chez 
ceux qui se laissent élever par le SeigneUl' dans la lumière du Ciel; 
en effet, ceux-ci sont d'abord élevés au-dessus des scientitiques qui 
appartiennent à l'homme naturel; et ensuite ils voient pai' la lu­
mière du ciel les choses qui sont dans leur homme nalUl'el, lesquelles 
sont appelées scientifiques, et ils les discernent bien, en adoptant 
celles qu'ils saisissent et qui sont convenables, et en l'ejetant ou 
mettant de côté celles qu'ils ne saisissent pas et qui ne sont pas con­
venables: en tin mot, voici ce qu'il en est: Tant que l'homme est 
entièl'ement naturel, ses intérieUl's qui voient d'après la lumière du 
ciel ont été (el'més, et ses extérieurs qui voient d'apl'ès la lumière 
du monde ont été ouverts, et alo'rs l'homme l'Cgarde en bas, c'est­
à-dil'e, vers le monde et vers lui-même, car de ce côté aboutissent 
toutes les choses qui appartiennent à sa volonté et à sa pensée; et 
oü l'egarde l'homme, là aussi se tourne son cœur, c'est-à-dire, sa 
volonté et son amour: au contraire,' quand l'homme del'ient spiri­
tuel, ses intérieurs, qui voient d'après la lumiél'e du ciel, sont ou-
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verts, et alors l'homme regarde en haut, ce qui a lieu par une élé­
vation faite par le .seigneur, ainsi il regal'de vers le ciel et vers le 
Seigneur; là aussi sont élevées toutes les choses qui àppal'tiennent 
à sa volonté et toutes celles qui appartiennent à sa pensée, ainsi là 
est élevé son cœur, c'est-à-dire, son amour. En elfe~ l'homme a 
été créé de telle sorte, que quant à son interne, il a été fOl'mé à l'i­
mage du ciel, et quant à son externe, à l'image du monde, No' 6057, 
9279 ; et cela, atin que le ciel et le monde soient conjoints chez 
l'homme, et qu'ainsi par l'homme le Seigneur puisse intluer du ciel 
dans le monde, et le gouverner dans le particulier chez chacun, et 
dans le commun chez tous, et ainsi çonjoindre l'un et l'autl'e, et 
par là faire que dans le monde il y ait aussi l'instar du ciel: mais 
quand l'homme ne s'occupe que du monde, le ciel a été fermé chez 
lui, tandis que quand il se laisse élever par le Seignem, le ciel est 
ouvert chez llIi, et le monde lui est soumis; et quand cela arrive, 
l'enfer est séparé de lui et est éloigné: et alol's pOUl' la première fois 
l'homme sait ce que c'est que le bien et ce que c'est que le mal, mais 
non auparavant: c'est là ce qui est appelé l'image de Dieu chez 
·l'homme, - Gen, 1. 27, 28. - Ceci a été dit, afin qu'on sache ce 
que c'est que l'homme spirituel et ce que c'est que l'homme naturel, 
et que l'homme purement natmel, s'il n'est devenu spirituel par le 
Seigneur, est l'enfer; par conséquent, afin qu'on sache pourquoi 
l'Égypte signifie l'enfer, quand elle signifie aussi le natmel et son 
scientifique; que l'Égypte signifie le scientifique, on le voit dans les 
articles cités, N° 93ltO; on voit aussi que par suite elle signifie le 
naturel, art. cités, N° 9391 ; et l'enfer, No' 8866, 9197. 

10157. Pour que/habite au milieu d'eux, signifie le Divin 
du Seigneur, qui est tout dans toutes les choses du Ciel et de 
rÉ glise : on le voit par la signification d'habiter au milieu des fils 
d' Israël, quand il s'agit de Jéhovah, en ce que c'est la présence du 
Seigneur, et l'intluxrlu Seigneur par le bien dans le Ciel et dans 
l'Église, N° 10153; et puisque là est sa présence, son Divin y est 
aussi tout dans tous, cal' le Seignem est présent chez les anges du 
Ciel et chez les hommes de l'Église non dans leur propre, mais 
dans ce qui est à Lui chez eux, ainsi dans le Divin, selon ce qui 
a été expliqué ci-dessus, N° 10151, et quand le Seigneur est pré­
sent dans son Divin dans les Cieux et dans l'Église, il y est aussi 



EXODE. CHAP. VINGT-NEUVIÈME. 50i 

tout dans tous; de là, il est le Ciel même; et c'est aussi de là que 
tout le Ciel ressemble au Seigneur quant à son Divin Humain; et 
que le ciel dans son complexe est un Homme, qui est appelé le Très­
Grand Homme, dont il a été padé à la fin de plusieUl's Chapitres, 
voir les articles cités, No, 9276 f" 10030 f, ; et c'est encore de lit 
que l'homme dans la Parole signifie l'Église, et aussi le Ciel, 
No, !J78, 768, 3636; et que ceux qui sont dans le Ciel, et vél'ita­
blement dans l'Église, sont dits être dans le Seigneur, NO$ 3637, 
3638, quand ils sont par Lui dans le bien de l'amour et dans le vrai 
de la foi euvel's Lui. 

10158. Moi, Jéhovah leur Dieu, signifie de qui procèdent 
. tout bien de l'amoul' et tout vrai de la foi: on le voit en ce que 
Jéhovah est le Divin Être, et que le Divin Ètl'e est le Divin Amour, 
ainsi le Divin Bien; et en ce que Dieu est le Divin Exister, et que 
le Divin Exi~tel' est le Divin de la foi, ainsi le Divin Vrai; en effet 
tout Vrai existe d'après le Bien, car le Hai est la forme du bien; 
d'après cela, il est évident que, quand le Seigneur est.appelé Jéno­
vah Dieu, il est entendu tout bien de l'amour et tout vrai de la foi; 
et que, quand il est dit Jéhovah Dieu au milieu des fils d'Israël, il 
est entendu le perceptif que du Seigneur pl'ocèdent tout bien qui ap­
partient à l'amoul' et tout vrai qui appartient la foi, comme ci-des­
sus, N° 10155, 

CONTINUATION SUR LA SECONDE TERRE DANS LE CIEL ASTRAL. 

10159. Puisque je me suis enlt'etenu avec eux de Dieu invisi­
ble et visible, je peux rapportel' que dans l'univel's presque tous 
adorent Dieu sous une forme visilJle, et même dans leUl' idée sous 
une forme humaine, et que cela est un iusite: si cela est insité, 
c'est d'après l'influx qui vient du ciel; cm', ce qui est l'emarqualJle, 
les Anges qui sont élevés jusque dans la sphère du Troisième Ciel, 
viennent dans une perception manifeste de cela; la raison en est, 
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que tous dans ce Ciel sont dans l'amour du Seigneur, et que toute 
pel'ception, telle qu'elle est là pour les anges, vient de l'ordre et dll 
flux du ciel; car le Ciel dans tout son complexe ressemble à un hom­
me, ainsi qu'on peut le voil' d'après ce qui a été montré au sujet du 
Ciel comme Très-Grand Homme à la fin de rlusieurs Chapitres, 
dans les passages cités, N° 10030 f. : si le Ciel dans tout son com­
plexe ressemhle à un homme, c'est d'après le Divin Humain du Sei­
gneur; car d'après ce Divin le Seigneul' influe dans le Ciel, le fait 
et le forme à sa ressemblance. Mais cet arcane peut ditlicilement être 
saisi par ceux qui ont par la propre intelligence extirpé chez eux 
cet insite. 

10160. Je demandai aux Esprits si dans leur Tene les halJitants 
vivent sous des gouvernements de PI'illces ou de Rois; ils me l'é­
pondirent qu'ils ne savent point ce que c'est que des gouverne­
ments, et qu'ils vivent sous eux-mêmes, distingués en nations, fa­
milles et maisons: je leur demandai ensuite s'ils sont ainsi en sû­
reté; ils me dirent qu'ils sont en sûl'eté, puisqu'une famille n'envie 
rien à une autre, et ne lui veut rien retranchel'; ils furent indignés 
de ce que ces questions leur étaient adressées, comme si on les eClt 
soup~,onnés d'hostilité, et d'avoir besoin de protection contre des lJri­
gands; qu'est-il besoin d'autre chose, disaient-ils, que d'avoir la 
nourritUl'e et le vêtement, et d'!1alJitel' ainsi sous soi-même content 
ettranquille? Je perçus d'après des Très-Anciens, qui avaient ha­
lJité sur notre Terre, qu'ils avaient vécu pareillement de leUl' temps, 
et qu'alors ils ne savaient pas ce que c'était que de commander aux 
autres d'après l'amour de soi, et d'accumulel' des richesses au-delà 
des uécessités de la vie d'après l'amoUl' du monde; et qu'il y avait 
alors paix interne et en même temps paix externe, et par suite Ciel 
chez l'homme. C'est pour cela que ces temps ont été appelés Siècles 
d'or par les Écrivains anciens, et ont été décrits pal' cela qu'on fai'" 
sait le juste et l'équitable d'après la loi inscrite dans les cœurs. 
L'état de la vie de ces temps-là est décrit dans la Parole par halJiter 
sous soi en sill'eté et solitaire, sans battants de porte ni verroux: et 
comme leurs hahitations étaient des Tentes, c'est en mémOÎl'e de 
cela qu'il fut construit une Tente (Tabernacle), qui tenait lieu de 
Maison de Dieu, et qu'ensuite fut établie la fêt.e des tahernacles, 
dans laquelle on sc réjouissait de tout cœur: et puisque ceux qui 
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ont vécu ainsi n'avaient pas l'amour insensé de commander en vue 
d'eux-mêmes, et de gagner le monde en vue du monde, c'est pour 
cela qu'alors le Ciel se baissait vers eux, et que le Seigneur se mon­
trait sous une forme humaine à un grand nombre d'entre eux. 

1.0161. Lorsque je les interrogeai touchant leur Terre, ils me 
dirent qu'il y a des prairies, des parterres émaillés de f1eUl's, des 
forêts remplies d'arbres fl'uiliers, et aussi des lacs gal'nis de pois­
sons; des oiseaux de couleur azur avec des plumes dorées; des ani­
maux grands et petits, et parmi les petits ils m'en citèrent qui avaient 
le dos élevé comme celui des chameaux dans notl'e Te1'l'e; ils ajou­
tèrent que cependant ils ne se nOUl'rissent point de leUl' chair, mais 
qu'ils mangent seulement de la chail' de poissons; et, en outre, des 
fruits des arbl'es et des légumes. Ils me dirent ensuite qu'ils hahi­
tent non pas dans des maisons bâties, mais dans des bocages, où 
ils se font des toits entre les feuillages pOUl' se garantit' de la pluie 
et de l'ardeur du soleil. • 

10162. Je leUl' lis des questions sur leur soleil, qui est une étoile 
aux yeux des habitants de notre Terre.; ils me dirent qu'il était 
d'une couleur de feu, pas plus grand à la vue que la tête d'un hom­
me. II me fut dit par les anges que l'étoile, qui est pour eux le so­
leil, était du nombre des petites étoiles, à peu de distance de l'É­
quateur du ciel. 

10163. Je vis des Espl'Îts qui étaient semblables à ce qu'ils 
avaient été quand ils vivaient hommes sur leur terre; Ils. avaient la 
face assez semhlable à celle des hommes de notre terre, excepté que 
leurs yeux étaient petits, et leUl' nez aussi; comme cela me sem­
blait quelque peu difforme, ils me dirent que pour eux de petits 
yeux et un petit nez étaient une beauté. Je vis une femme vêtue 
d'une l'obe sur laquelle il y avait des l'oses de diverses couleurs; je 
leur demandai comment SUI' cette terre ils se procUl'ent des vête-

;- ments ; ils me répondirent qu'ils tirent de cel'taines heI'bes des fi­
laments dont ils forment des fils, etqu'aussitOt ils mettent le iii en 
deux ou en trois, l'humectent d'une eau glutineuSe, et lui donnent 
ainsi de la consistance; ils colorent ensuite cette toile avec des sucs 
d'herbes. 

1016lt. Ils me montrèrent aussi comment ils font les fils; des 
femmes sont assises à demi-renversées sur un siège, et tordent les 
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fils avec les doigts des pieds, et quand ils sont tOl'dus, elles les ti­
rent à elles et les assujettissent avec les mains. 

1.01.65. lis me di.'ent encore que sur cette Terre un mari Il'a 
qu'une seule épouse, et non plusieurs, et qu'ils yont depuis dix jus­
qu'à quinze enfants. Ils ajoutèrent qu'on y rencontre aussi des p.'os..: 
tituées, mais qu'après la vie du corps quand elles deviennent esprits, 
elles sont magiciennes, et sont jetées dans l'enfm'. 

1.01.66. Il sera parlé de la Troisième Tel'l'e dans le Ciel Astral 
à la fin du Chapitre suivant. 

FIN DU TOME QUINZIÈME. 

ERRATA. 

Page 126, lig. 8 et 9, les dons de leurs sain.ts, lisez: leurs dons de saints. 
30ft, - 36, l'épaule droite, lisez: le gigot droit. 
305, - 32, sainteté elles (sont), lisez: des saints elles (sonL). 
305, - 35, sainteté ceci, lisez: saint, ceci. 
383, - 211, sainteté elles (sont), lisez: des saints elles (sont). 
383, - 26, sainteté ccci, lisez: saint, ccci. 
386, - 1ft, sainteté elles (sonL), lisez: des saints elles (sont). 
386, - 19, sainteté ccci, lisez: saint, ccci. 
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